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Actes    Chap.  Sixiesme 
Vers.  î.  II.  m.IV.  V.  &  VL 


A  c  T.  V  L  Verf.  I.  Et  en  ces  ]our$  la  ccmrnâ . 
Us  Vif  cibles  fe  mtiltiflioycnt  ,  //  auint  " 
murmure  àes  Grecs  contre  Us  Hthrieux  y  " 
four  ce  que  Uurs  venues  efloyem  mcjprisées  ' 
^tu  feruice  ordi/jaire.  • 

Vcrf.  IL  Parquoy  Us  douze  ay ans  appelé  la 
multitude  des  Dîjciples ,  dirent^  Il  n^ejlpas  ^< 
raifonnable  que  nous  deUifsions  la  parole  ' 
de  Dieu  pour  fer  uir  aux  tables. 

•  Verf.  III.  Regardes  donc  Fret  es  de  choijîr  fept . 

*  hommes  d  entre  vous ,  de  qui  on  ait  bon  tef-^  y 


^i^i^nage  pleins  du  SjiinB  Efprit  ^  dt  Sa 
"^^ptence  ,  aufquels  nous  commettions  cette 


•J»  TV, 


affaire.      ^.  ...^^^ 
VetL  IV.  Et  quant  a  nous  nous  pourfuiurons 
5  vacquer  a  la  prière  y  &  à  l'adminifir/ê^ 
^  tior$  de  la  parole* 
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0.  SemonTrénteneuuiéme 

Vcrf.  V.  Et  cefrofosplujl  a  toute  t4C0)np^^ 
gnie  qui  ejloit  Uprefa^^te  ,  &  ils  ejleurent 
Etienne  ferfû/zuûge  plein  de  Foy  du 
^  Sain£i  Efprit ,  &  Philippe ,  &  rrâcorey& 
Nicanor  ,  &  Timon  ,  &  ?armenas  , 
Nicolas,  Profelyte  Anthiochien. 

Vcrf,  Y  I.  Lfjquels  ils  freftnterent  devant 
les  Apoflres  ;  &  iceux  après  auâir  prie  leur 
impoferent  les  mains. 

O  M  M  E  les  riuîeres  tan- 
1"  dis  quelles  fonc  fort  pro- 
,^ches  de  leurs  fources  62 
encore  fore  petites  onc 
ordinairement  leurs  eaux 
fort  purcçô^fort  claires, 
inaisâ  mcfure  qu'elles  groflîfl'ent  par  fad- 
j^i;)n(5lion  de pluiicursruilfcaux  qu'elles  ren- 
contrent au  milieu  de  leur  courfe,  elles  fe 
fouillent  &c  troublent  ;  ainfi  TEglife  à  fa 
«aiiïances'eft  conieruée  dans  vne  exquife 
pureté  &  dans  vnc  grande  concorde,  mais 
quand  elle  eft  venue  à  croiftre  par  la  con- 
lîerfion  foudainede  piuficurs  milliers  d  a- 
mes  à  la  Foy  de  nofhe  Sauueur  ,  il  eftoic 
difficile  qaVne  (i  grande  mulrirude  d'hom- 
mes de  diuerfes  conditions  &  de  différen- 
ces humeurs  >  n'y  aporcafl  de  l'impureté  &c 
-  du 
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<lactoubic  ;  fok  parce  que  comme  quand 
les  Ifcaeiiccs  forcir cnc  d'hgypi;e>  plulieurs 
.Egypticiïft  sajoignircnt  à  eux  ,  qui  turent  ' 
faos  doute  vue  des  principales,  caufes  de* 
leurs  fi equcius  i»urmureSy6£  des  pcnfeesL 
qui  leurvcnoycncfi  fouucnt  en  Icrprit  de; 
s  en  tecourner  en  Egy  pte  ;  ainfi  .  parmi  les^ 
geusde  bien  &C  amateurs  de  leur  (aiutqui 
cmbraflercnc  ladodrinc  de  TEuaagile  ,  il 
Te  fourra  dans  leur  fociecê  plufieurs  perfon* . 
nés  v^cieules  qui  y  apocterent  leurs  enuies 
j&.Icufs  aigrcujs  ,  &  qui  y  furent  caufcde . 
beaucoup  de  fcandale  :  foie  parce  que  les 
cdeus  meiiues  ne  ionr jamais rellemenc  de-  -  ' 
caches  Je  leur  particulier  inicreft  ,  qui  cil: 
la  matière ocdrnaîre  despadiotis  des  hom* 
meS)  &L  le  priDCipalreiTorc  de  Içursaûions» 
qu'il  ne  leur  face  faire  beaucoup  de  fautes  ^ 
au  prej odicc  9t  de  leur  pri>prei)ien  &  du 
repos  de  la  (ociecé  de  laquelle  ils  fonc 
membres  ^  foie  parce  que  les  pei  fonnes  qui 
roticempioiées  à  la  conduire  de  ce  corps 
n  y  aporcenr  pas  couûpurs toure  la  prudeii- 
ce  qui  feroit  necejÛTaire  pour  euiccr  les  ja-^    ,  ' 
l0ufies&  les  mefconrentémens  i^es  pareil 
endors*  Ceft  ce  que  vçus  voies  cftre  avri- 
uc  en  cette  EgHfe  ptimitiue  que  les  Apoi- 
'  ftres  ont  fondée  eii  leriafalern»  Au  c6ra« 
.  «aanceaiencqu  elle  eft  oit  encore  forcperiH; 

.A  5-  ' 

♦      ,  - 

Digitized  by  Google 


4  S^rmnTrente-netêùiéme 

it^  que  ces  diuinsMiniâxes  de  Chdil  faiV. 
^  fuyent  immcdiatcmencpaiini  eux  tout  ce. 
qui  dkoit  necefTaire  â  (on  edificacionâe  à 
fà  fubiin;aQce  ,  &  que  les  dons  duSaioâ^ 
Bipric  y  eCloyeac  en  leur  plus  grande  vir 
guçur ,  Us nejloymt  tous  fpn^n  c^ur &  n^ne^ 
4me  •  &.ml  »e  dtfoit  ofêctfne  chofe  efire  fiefme 
de  ce  qtéd  fo^edM  ^  mais  soutes  chofes  ej-i 
toyent  communes  entreux%car  iln^y  auûitfAf^.' 
ptseux aucun dtfeieuxp4rce  que  tous  ceux  quiï 
foffedoyent  des  champ  dt  des  m^ijo/^s  les  ve^^x 
■  doyent  &  en  afortoy^nt  le  p'ix  aux  fieds  dtf* 
ÂfGjires  y  &  cela  efiott  difttàhué  À  chacun  /i-'- 
«  4on  qu  ilen  auoif  kefoin  :  mais  comme  elle 
vint  à  grofGr ,  &ù  que  les  Apoflres  occupc^s  ^ 
.  â  la  prîncijpale  partie  4^  leur  Minifteie  qui ^ 
^  çftoùla  prédication  furent  concraincspQUC^ 
les  autres  chofes  d  y  eroploier  d  autres  per-.> 
.  ibnnes  y  qui  n'y  âporroy ent  pas  la  mefaiis  • 
prudence  y  ni  peur  eftre.  encore  la  merme^ 
piirctc  pour  dîftribuer  aux  poures  les  cha^^ 
tités  &  tes  fubuentioos  de  rEglife  /elon  le^* 
(>efoin de  chafcup  fatns  acception  de.  per« 
fonnesi  ^  pQurkfquels  aufll  les  pariicu*-  . 
iîers  n^auoyent  pas  lés  mcfmés  rcfpeâ:s  quoi 
paur  les  Àpoiices  ^  il  en  auin^  du  trou-»^ 
pie  ,  les  Grecs  c^onceuans  de  la  jalouilç 
fioncre  Us  Hébreux,  de  ce  que  leur  vcu- 
iieS|  co^tiie  il»  çcoyoyent  >  Q'ç%yene  par 

•  ttàitcces 

i  lyGoc^Ie 


ttaictées  cgaiement  aucc  ceiics  des  autres 

«n  la  difpeiitîod  des  deniers  des  pouces. 

Ce  (t  po  u  i  quoi  les  A  podres  vouiaos  reme* 

dîcc  à  ce  mal  naiHam  ôc  en  preaenir  de 

bonne  heure  les  fuites ,  proporcrëncl  a  fiai. 

te  <iaa&.  ra^reiubiée  de  l'Eghic  >  &c  y&tcftt 

eiire  vn  nombfe  fulfifant  de  Diacres  qui 

èuflenr  derormais  ce  foin ,  pendÀètt  edsc 

vacqu<:toyenc  au  principal  d&leur  c^fflmdr* 

fioui  6c  au(Ii  tufî  les  indalctenc  en  leurs 

charges  par  la  prière  &  par  rimpcficion  des 

mains.  Ici  donc  nous  aurons fifioycntMU3l4a 

faucur  de  Dieu ,  deux  ch  jfcs  à  confidercr, 

le  trouble  qui  auinteu  TEglifede  lerufalertit 

êc  le  remède  qu'ils  y  aporteÈea|^,taut  â  ï}t^^ 
fiant.    •  ;  ■•■'■^|rS^:V'----^^^^^^^^ 

, Quant auprcmicrSain<3t. Luc  nouslex- 
ptirné  en  ces  mots ,  En  ces]ûurslÀy  comm 
ks  Vifcifles  fe  multifUoyewt  \  il  amnt 
murmure  des  Grecs  côntrc  lesHehrieux.iParce 
queleiêrsveuui^  efiùyfnt  me ff risées  m^u jerui^ 
c€ordimire.  Ceftotc  fjins  douce  vn  grand 
contcnccmeuc  aux  Apoftrcs devoir  com- 
imepar  labënediâîon  du  Seigneur  les  Dir* 
*  ciples,  c  eft  à  dire^  lesChreftiens  >  comme 
ils  furent  depuis  appelés  ^  fe  multipHoyenc 
cous  les  jours  malgré  toute  la  rage  de  feSeii. 
âemis  &  des  leuts;  mais  comme  jamais  en 
ce  mo^de  nosioyes  ne  font  toi^cesputes^ 
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0  SermonTrente-neumeme 
voici  vn  iiuâge  d'enauiqui  en  vient  trô» 
.blcrlaferenité)  vn  murmure  entre  leà^fi* 
deles  né  d'vne  jaloufie  des  vos  coxacrclcs 
autres,  mal  qui  cuft  fait  à  i'Eglife  beaucoup . 
plus  de  peine  que  cous  ceuxqueiicauoic 
eus jufques alors,  s'iln'y  eufl:  cftc  promp- 
tement  pourueu  :  Car  ceux  qu  elle  fouffco 
dans  Tes  entrailles  lui  font  (ans  coroparatfon 
pIusreDiiblcs&  plus  pernicieux  que  tous 
iceux  de  dehors  :  C  efl:  comme  le  combat; 
des  deux  frères  ^uveâtre  de  leur  mere  qui 
faifbit  dire  à  Rebecca>  Si  cda  ejl  pourquoi 
fuis  ief  Celui  ci  ftift  encre  les  Hcbtieux 
êù  les  Grecs.    Ceux  qu'il  appelle  He« 
brieux  eftoyeoc  les  luifs.  de  naiûaa** 
cç  ;  car  ces  mors  d'Hcj^sieux  &:  de  luifs^ 
font  fynonimes  en  r£fc|f'itnre  Sainde^com* 
nie  vous  voies  que  f^niOc  Paul  pcrur  expxi« 
j^er  fanaiiTance  &  fà  race  s*appe!lc  taucod  ^ 
luif  )  eomme  au  t%.  de  cette  hiftoire  ,  ran« 
toA  Hebrieu  conime  en  la2r«auxÇorintIu 
Ii.&Phii.j.  Ecilles  appelé  Hebrieux  plu- 
ftoft  que  luifs ,  parce  que  le  mot  de  fuif  eft 
€quiuoque>  &  (îgniâe  bien  quelque  fois  tes 
luifs  de  naiiFdnco  ^  mais  dautresfois  aullî 
il  defigne  ceux  qui  le  font  de  religion; 
qui  eft  ia  raifon  au/ii  pour  laquelle  TE- 
piftrc  que  TApoftrip  efcrit  a  ics  Frète» 
fclon  là  çhair  eft  uititulçc  ^p^Jlr'e  aux  . 

lUkrieux, 
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WebrieuXySctï&^as  aux  lu;fîi;paroù  oncutt 
p£u  croire  qu'il  entendu  ceux  qui  cil  uy  eue 
dansleludaifme ,  &  non  ceux  qui  elloycnc 
Cdnuertis  à  la  toi.  Mais  qui  font  ceux  qu'il 
appelle  Grecs  ?  Ce  ne  fouc  pa$  de^  iuifsdif- 
persés  parmi  les  Grecs,  car  il  ne  les  oppofe» 
roit  pas  aux  Hebrieux,<re  que  TEfcriture  ne 
taie  jamais  ^comme  auiii  la  raifon  ne  le  per- 
metcoicpa^,  veu  quelcsiuits  dcladifpcriio 
cftoyccauflî  bien Hebricux  que  les  autres* 
£t  de  iàit  S.  Paul  pour  eilre  néà  Tarfe  ville 
deCilicie  ,  ne  kiiTc  pasdediredes  luifscn 
fe  comparant  à  cwiii^Sontiis  Heùricux  ?  au  fi 
fuis  />.Ce  ne  sot  pas  auÛi  desGecils  côuercis 
^mediaccmenc  du  PagaaiiaiC  au  Chri-* 
Ôianifmc  ,  car  la  porte  de  la  Foi  n'auoit 
pas  encore  efté  ouuerce  àux  Gentils  » 
çomme  nous  le  verrons  par  la  (uire  de 
cette  hiftoire  ,  &  k-s  luifs  qui  cltoyenc 
encore  dans  le  iudaïrme  ncJcs  cufTcncpas 
fouiiarccn  ferufaiciu  6c  au  Teniple^car  s'ils 
firent  vn  11  grand  vacarme  contre  fainâ: 
Paul  fur  la  créance  qu'iisàuoyet  qu'il  auoic 
>  ;iaiené  Trophimc  aucc  foi  dans  le  Teavplct 
que  ncuiTcnt  ils  pa:^  conae  les  Chre- 
iîieos  s'ils  euflencreceu  des  incirconcts  eii 
Ipur  pommunipu  >  ^  s  ils  les  eullcnc  àme^ 
nés  aucc  eux  dedans  ce  Temple  meimeè 
ni  les  luifs  conuertii  non  plus  ,  car  ils 
renc  queielle  â  faincl  JPieire  pciur  auoir 

m  ■       •       ■  ... 
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8        Sermon  Trente-neumemf 

en  Cclarée  chez  des  incirconcis  &  a< 
uoif  mangé  aucc eux  ^  combica  moins  ics. 
cuifcni  ils  rcccus  par  troupes  en  leur  fociccé 
;  &  en  leurs  banquets  de  charité?  RcftcdonA 

quecçfuilciu  des  Gcncils  prorciyte^i 
à  dire  qui  s'ciioycinfaiis  Uùfspar  la  circon- 
îCifion  y  par  le  lauemciu ,  &:  par  le  Sacrifice 
&  puis  après  âuoyent  ^ftéapelés  à  la  coa^ 
noiirancede  lelusCbrid.  Ërdcfaiâ>com^ 

4  me  les  Grecs  font  ici  opposés  aux  Hébreux, 

^^iniî  les  Proiclyces  (ont  opposés  aux  luifs 

^'au  z«  Chapicre  dcce  Liurequandii  c(l  dic> 
Nôus  qui  nous  tenons  a  Rome  tant  luifs  que 

:^^rofelytcs.  Si  vons  me  demandés  pourquoi- 
ilsn  appetlenr  pas  .ceux  ci  Proidyces>  mais. 

,:Grecs  ou  Gre cifans  comvc^cïi  y  a  propre-* 
tnenc  dans  le  rexce ,  c  e(t  parce  qu'il  y  auoic 

{  deux piincipalcs fortes  dc  Profelytcs  >  les 
vas  Syriens  de  nailîance  &L  de  lâgue,  corne 
çftoic  Nicolas  qui  cft  ici  appclc  Profelyte 
AnciocbieO)  les  autres  Grecs  qui  edoyenc 

Ijpésenrre  !esGrccs&;  qui  en  parloyent  le  !â- 

'^^o^  >  ^  ^^^^  P^*^  moc/difccrncr  les 
^^rnicrsd  auecles premiers.-  De  ces  Grecs 
U  il^dic ,  ,^j£tls  murmma^çnt  cqntrc  Us  He- 
hrieux  dciquels  ils  fc  crdyoyent  cftre  mef- 
.  prisés-:  ;$ui:;quoi:U^^^^  que  les 

luifs  naturels  qui  cfltpyçût  merueilleufe-^ 
1^  ,  comme 

'  eaeffcâellf^  deciouc  Id 

monde 

♦ 
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^Bes  chap.  6.  )^erfA.%.'^  4.5.6.  9' 
monde,  reçcuoyenc  tellement  jc<  Profe- 
lyccs  en  leur  commuDiion ,  qa'iU  faifoycnt 
couiiours  grande  din;inâ:ion  cncjrc ce^  gcas 
là  &:  eux  >  &:aiefmeles  aiioycnc  c  aiinu- 
iicmcnc  (c3ni  f  ^ccl  incfpris  quils  di- 
foyent  que  les  Qerim  5  c'cft  à  dire  les  Pro. 
fçlytes  j  ejloyent  comme  vneiip'c  ou  conràie 
n^n'0afofiuméinlfri^el  1  &:  qu'il  n'en  venoir 
ficn  de  bon>|eMrs  fsufans edans  ordinaire, 
œenc  mefchans  comme  Ab/aîoin ne.d  vdc 
mère  Profelyte  ,  &  qu'ils  failbyenr  grande 
difficukc  de  les  admenre  aux  charges  pu- 
bliques, U  mefme  aux  mariages  auee  ceux 
de  leuT  nation,  àk^étijuilsen  f^lou  gardei^ 
iufqtHs  À  Udixiéme  génération.  C  cft  pour- 
quoi ces  Grecs  ici  (oubçonnoyent  que  les 
Hebrieux  les  merpri^oycnr  ,  &:  il  fc  peut- 
bien  faire  <}u'en#|6t^  quelques  vns  do 
ceux  qui  cilcjyent  emploies  par  lesApo-' 
ftres  à  cette  diilr'burion  &:  aumofne  fai-' 
loyer  quclquctelic  diftindion,  &:lcur  dà*^ 
noyepr  ocaiion.  de  former  cette  piainccr 
tfu€  leurs  vcuues  ejlo^ctit  mefj/riséu  au  Mhn-i 
fiefe ordinaire,  il  eft  fàrr  inention  particu*"^ 
liercmeot  dcs  vemes  >  parce  queaire  les 
pcrfonnes  poures  &  aflligécs  lesveuucs, 
ourrcla  trifteile  de  leur  veuuagc  qui  Jeut 
faic  pleurer  cous  les  jours  leur  vie  j  uqu*^> 
uenr  bien  fouuent  dçftituécsdc  tout  appu^  ^ 

U  chargées  de  quAnoeé  daâàire$.  qu^ilëé 

»         •  ■  .  -■   ■      ■  '  '  . 
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aeritendçr  pas,&clén6bredentan$dc  qui 
elles  û  ôc  pas  moien  àç>  gagner  la  vie  il  elles 
ne  font  aififtées  d'ailleurs  :  c'eft  pourquoi 
Dieu  fe  die  cftre/^iy/'/'m^^^^iir  &  lesrccÔ- 
i^ande^aucc  cane  de.ibiii  aux  fidèles  en  voe  * 
infinité  d  endroits  du  Viel  &  du  Nouucau 

• 

Tcftamct.  Ceux  cicroyoyent  que  lesleuri 

i^oyetmejprisées  an  ferma. or  dmainiGf:  qui  \ 
(e  peut  prc Jte  en  deux  façons,  Tvne  qu'y  a- 
yant  des  veuues  emploiéès  à  taire  cette  di« 
;ftr]butio  desauiiiofues  auxueceffîteux»  on« 
y  emploioit  celles dcsluifsnaturelspluftod; 
que  celles  des  Profelyres:!  autre  que  les  au^  - 
mofiies  edtâs  dirtribuees  aux  veaues  qui  ef*- 
toyeni  enneceilitéon  ne  tenoicconte  des 
^Jeursjouonleuren  faifoit  beaucoup  rhoin- 
^^re  pare  qu  à  celles  des  autres,^  ce  deraiec 
;,^^ns  nous  (eble  le  plusçpuen^ble.S.Luc  en* 
4ltend  ip^xles  mejprtfer  ^  leur  nier  Tafliftancc 
;^qu  o  fai(6ir  aux  autres  ou  la  icuc  faite  moiiH 
dre,tout  de  incfme  qu'e  la  première  àTim. 
'f  i^A'Vitr  honorer ^  cft  entendu  les 

■  :{^ilî fter  &  iecir  fubuénir  liberalemét»  &  pat 
J^e  mot  de  diacome  qui  clt  ici  emploiç  das 
^JeGrec  il  faucencedre  non  la  charge  de  leur 
|^i(pen(er  lesaumofheS)  maîslaiubuentioii 
0^c(mc  qui  IcurjcÔ:oit  faicctcome  ea  l'ôziè-  ^ 
me  de  ce  aicfaïc  liure  quad  il  cft  dit  que  les 
Diiciplesdctcimîncrêc  d'etiuoiec^ui^que 
r,çïko(cpûur  fubficnirui:^}!^  t^rerçs  qujeftoyept 
en  ludéciCar  lemotquieft  traduit  farfuh- 

>  f 

Digitized  by  Google 


!ie»tio»,c(k  le  lïicu-ne  de  Diacvonic  que  nous 
auon  s  ici.  7/^-  mmmunyenî  doc  de  ce  que  leurs 
"Jeunes nefiifet pas ajùjle'ts.  Pcuc eftte  qu'ils 
n  auoyct  point  du  tout  de  fujcc  de  faire  cet- 
te plainte, ceux  qui  vacquoyent  à  cette  dif. 
pefàtion  y  gardai  toute  i'egalité  qu'ils  pou- 
uoyent  félon  la  côooiifance  qu'ils  auoyenc 
des  neceifite's  d'vn  ch jcuii;  &  (i  cela  eftoit, 
ils  faifoyent  vn  grand  tort  à  ces  equirables 
difpenfateurs:  Peutcftre  y  auoit  il  quelque 
elpece d'inégalité, mais  fort  petite  6c  fort 
legitime,&  en  ces  cas  ils  cufTent  dcu  le  dilïi- 
muler  quanti  ce  n'euft  cfté  qnepour  le  rcf- 
pcdqui  sdciioyenrai-x  Apoftccsqui  eai- 
ployoyenc  relies  per/?ynnes  ;  mais  ceux  qui 
font  dans  rinconiodicé  &  da-.  la  bairefle  s'i, 

m  a  g  i  j  1  e  t  a  i  fc  m  e  n  t  q  u '6 1  e  s  m  e  fp  r  i  fè  en  co  r  e 
que  cela  ne  foit  pa's.ôdi'orgueil  qui  eft  natu- 
rel à  tour  liome  ne  peut  foulFiir  aucun  mef- 
pris:d'ai!leuis  la  poureté  eft  chagrine  &  en- 
cline à  fe  plaindre  fur  tour  lors  tjue  les  po- 
ucesen  voyenr  d'autres  qui  ne  font  pas  plus 

pouf&5qu'eux,cftrepIuslibcralemetd{r)ftcs, 
car  l'cuie  fe  fourre  p  irtni  les  pouresaufïîbic 
que  parmi  les  riches  ;  C'eil- vne  teigne  qui 
s'attache  au  bureau  aufTî  bie.qu'au  drapd'or. 
Vn  murmure  comme  cela  ne  fctBbKwt  pas 
cltre  grand  chofe  :  mais  d'vne  petite  ctcin- 
celle  le  fait  fouuent  vn  grand  embraie- 
ment  ,  &  quelque  fois  de  ce  qui.n'eftoiç 
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au  comiTian cernent  qu'vo  fort;  pccic  &c  fort 
bas  murmure»  on  naillredanspcude 
temps  de  fore  hautes  pUtnces^  defortdan^ 
gcreufes  parcialicés  »  bc  depouuancabl€s 
confulions  dans  la  focicté  ciuiIeii:Ecdc- 
iîaflîque  ,  (i  on  n'y  remcdiedc  bonne  heu- 
re. On  ne  fauroit  trop  toft  eipuflper  des 
maux  qt)»  menaccac  la  paix  ô6  la  Uânquiiw>^ 
litc  de  TEgliie.  C'cll  pourquoi  les  Apo- 
ftrcs  dé^  qu'ils  ont  apercçu  ce  nia!  y  ont 
apouè  ic  lemcde  ,  qui  a  cftc  d^ailcrabicr 
piompccmcnc  la  compagnie  des  Difcipies, 
pùtir  du  commun  confcncem^nc  dk^tousy 
chojûr  des  pÉ  iionncs  fages  èc  non  fufpc- 
(Stcs ,  à  qiii  on  pcufl:  commettre  celte  adau- 
nitlràrion  aaecaueuran€ev  &  en  prendre 
vn  tel  nombre  qu'U  y  peuft  iuftire»  Quand  • 
euxqui  auoycnc  la  principale authoritc  eu. 
rEatife  &  auec  ceia  le  don  de  difeerner  les 
efpritspour  pouuoic  faite  vne  eleâion  telle 
qu'il  falloic  >  y  eyfTcnt  eux  mclmes  pp^urueu 
fans  con fu  ter  perfonne  5  il  y  a  apparence 
c^u'il  n'y  eufl  eu  aucun  des  âdeies  qur  y  euft 
ttouuc  à  redite  ;inais  ils  n'ont  pas  it)gç  le  ' 
deuoir  faire  ,  depeur  quM  ne  fembfaft 
qu  lis  vûuiuilbpt  faite  Icstnaiftces  &t  dn'po. 
fer  de  toutes  choies  auec  vne  authorire  ab- 
foiue*  lis  ont  mieux  aime  déférer  cela  à  la 
compagnie  desDirciples  pour  cefmoigner 
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le  rclpcd  qu'ils  potcoyenc  à  TEglife  de 
Dieu  y  comme  à  r£fpoufè  de  leur  maîftrc, 
&  crtre  en  exemple  de  modcftie  à  tous  les 
Miniftres  de  TEuangile  qui  vicMidroycnc 
après  eux  ;  pour  cet  cffed  donc  ils  Ibnc 
conuoquciii  yoncfaic  la  propufiuon  que 
vous  aues  ouic.  llneji  fas  Yf^ifomable  que 
rfûuslaij^ions  la  "parole  de  Vieufcurferuir  aux 
tables    regardes  donc  frères  de  choifr  fepe 
hommes  di  entre  vous  de  auî  o/i  ait  bon  tejmoi^ 
gnage  y  pleins  du  S^aïnEi  FJprit  J^g^fj^^t 
i^uj  quels  mus  commettions  atte  ajfaire  ,  dr. 
quant  a  nous  nous  fourfteiurons  À  ^vaquer  a  I4, 
friere  ^  À  VadmîniJîraiioTi  delà  parole.  Ils 
eu/Tcnr  eu  grand  fujec  de /'e  plaindre  de  ccV 
murmuraceurs  :  car  quand  ils  murmu- 
royentdc  cette difpenfacion  inégale  delà 
charité  de  l'Eglifc  entre  leuri  veuues  &  cel- 
Jcs  des  Hebricux,  contre  qui  alloyent  leurs 
murmures  ?  Si  contre  les  Apoftres  ,  ces 
fainâ:s  hommes  outre  qu'ils  leur  admini, 
ftroyent  les  chofès  fpiritueUcs  prcnoyenc 
encore  la  peine,  quelque  ocupes  qu'ils  fuf- 
ïent  d'ailleurs ,  de  leur  difperifer  les  tempo- 
relles ,  &  s*en  acquitroycnt  aucc  tant  de 
foin,  d'intégrité,  dçcharitjs'&:  de  pruden- 
ce; n*cftoir.ce  pas  vnc grande  temeciie  8£ 
yne  hornble  ingratitude  «de  fc  plaindre 
d'eux  V  çof^mc^e^c^il  ilS^^MlTex^ju^a^^^  ^ 
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ccption  de  perfbnnes.,  ceux  qui  enfeL 
^noyencfihaucenienr  qu'il  n'y  en  d  point 
deuaot  Dieu ,  qu'ii  n  y  en  doic  poinc  auoir 
non  plus  enrrc  es  fidèles ,  n  y  ayam  en  Ic- 
tus Chiûft  m  luifni  Grec  ,  mats  tous  eftans 
vn  en  lui  par  la  Foi  i  Si  des  pecfonncs 
qu'ils  cmploy oy enc â  leur  diftribuer  les au- 
iTiofues  ,  n'eiloïc ce  pas  encore  les accufer 
ou  de  peu  de  prudcaee  d  cmploierà  cela 
des  gens  qui  en  fuilcnt  indjgacs  ôd  incapa- 
bles ,  ou  de  peu  de  foin  de  ne  leur  donner 
pas  les  ordres  &  k&  in(lruâ:tons  neceiTaires 
pour  s  en  acquitter  commeil  falloir  i  Des 
cfprits  quieuircnt  efté  d'autre  trempe  que 
neftoyent  les  ieurss  en  fuflent  dépités  con- 
te eux  i  mais  ils  ne  lont  pas  fait ,  &  n'ont 
nieflé  en  leur  difcours  aucune  parole  de 
chagrin  &  de  mefcontenteroent  de  leurs 
murmures  parce  qu'ils  cftoycnr  pleins  do. 
charité  ;  or  la  ch.zrl/è.comiuc  dit  T  Apoftre> 
(  i.Cor.15.)  ne/l point  depinufe  ,elle  eB  d'ui» 
effrit  fatie^'t  >  iLle  tH  henig^€y  elle  endure 
tout  yxUe  fu^^ortetouî.  lisfc  font  contentes 
de  reinedier  au  defordre  quHls  voyoyent 
naiûre  dan&i  EgHfe,  &  de  poutûoir  qiiil 
Depaffa(V  paspiusauant,  llnejl  pas  raijo/^^ 
nable  ^  dtfcnr  ils  >  que  nous  laifiomlêfdrê^ 
le  y  cWiï  à  dire  >  la  prédication  de  i  Ëuangi* 
le  ,  fûf^r  fcmjr  aux  ta.kUs.  Par  ces  tables, 
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quelques  vos  eniexidenc  la  table  faerée  du 
Seigneur,  où  s'adrniniftroit  la .  Sainûc 
Cene  ;  d'autres  les  cables  des  Agapes  &  des  ' 
banquets  de  charité,  donc  41  c(t  parlé  ea 
la  première  aux  Corinth.  chiap.  ii.  Mais  ^ 
parce  qu'il  n'eft  ici  qu'eftion  ni  du  izindt 
Sacremenc-3  ni  de  ces  charitables  banqueté 
non  pluSi  mais  de  la  fubuention  des  p^)ures 
fidèles,  des  veuues  &  desorfelins,  îifèm- 
ble  qu'il  eft  beauboup  pjus  à  propos  d'en- 
tendre par  ce  mot  ces  tables  qu'Origen©"  '  - 
fur  fainà  Macîhieu  ^i^^tWt  Les  tables  des  de^ 
niers  d$  l^^gUfe  (lir  lefquelles  fe  contoyerit 
les  deniers  qui  eftoyenc  donyéspar  les  ri- 
çhes  pour  lafubfiftancedespônres  ,  &  le9, 
portions  qui  en  eftoyentafTcdées  à  chacûîî-  '  ' 
lelon  la  connpiiïanceque  Ton  audit  de  fa  ^ 
neçpflitjg^  &  i  eftar  qui  en  cftoic  dr^ifé  par 
les  Û1n(5ts  Apoftr-cs.   Ce  feruiee  dés  ta«i 
blcs  eftoit  bien  fans  doute  très- neceffairCj.,  ^ 
mais  il  ne  Teftoit  pas  à  l'égal  de  la  predica-  , 
tion,&  lefus  Chrid  leur  maiftre  ne  les  auoic  '  /  ' 
pasape'é^  àeihe  Diacres  ftîais  à  eftre  Apo- 
ftrcs.   11  ne  leur  aûoic  pas  dit  ^  Allez  &: 
adminidtés  les  deniers  des  poures  ,  mais 
jiilez»  &  endocifwés  toutes  notions  :  C'eft 
pourquoi  ils  preieroycnt  l'Apcftolat  tfu 
;  Diat^onat  ,  &  radminiftration  de  la  parole 
au  feruica  des  cablès!^  Cè  n'^îft  pas  qu'ijs 
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fc  lafrafTcnc  de  prendre  de  la  peine  pour  les 
pourcs  membies  de  Chrift  ,  &  qu'ils  ne 
leur  cuflieot  cres>  volontiers  continue  leurs 
foins,  fileur  fondion  principale  leur  cuft 
donné  alFes  de  loifir  pour  cela  ;maisc'eft 
que  l'examen  exad  des  neceffités  de  cha-  . 
cun  des  pourespour  s'en  aquicter  en  con- 
fcience  &c  pour  preuenir  les  murmures ,  re- 
quérant beaucoijp  de  temps,  &  ia  prédica- 
tion de  l'Euangile  ne  kur  en  lai/lant  que 
fort  peu  ,  ils  ne  pouuoyent  pas  vacqutr  à 
IVn  ôc  à  lautre  >  quoi  qu'ils leufTcnt  laie 
au  commancement  lors  queTEghTe  cftoit 
encore  fort  petite  ;  ceft  pouiquoi  ils  de- 
iîroyentd'cîlre  déchargés  du  uionis  princi- 
pal  pour  (e  pouuoir  donner  cous  entiers  a 
/  Taucre  ,  &  y  vaquer  fans  en  eftre  diflraits 
par  aucun  autre  emploi  ;  "^Et  de  fait  la  prc- 
dicatron  eft  vne  chofe  fi  grande ,  fi  peini- 
blc  &  fi  impoi  tante  qu'elle  veut  bien  vn 
homme  tout  entier,  3^  encore  à  grand  pei- 
«jç  y^geutjl  TufErç.  Jls  leur  proposent  donc 
de  créer  de  nouut:aux  OlEcieis  à  qui  cette 
îJifpofition  des  deniers  des  poures  foie  dé- 
formais œ  qui  puiflencs  en  acqui- 
ter  auec  plus  de  loifir  &:  de  commodité. 
GoZïfcxl  très- (âge  .  &  fcmblable  à  celui 
olic  donna  autrefois  lechrp  à-  Moyfe  (oa 
jg^eadre ,  de  nç  fe  chargée  |)as  lui  leul  d'vnc 
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il  grande  mulcitudc  de  foins  (bus  lefque's 
il  cufi- infailliblement  fuccombé  ,  mais  de 
choi{îrd*entr€  le  peuple  des  hommes  ver- 
tueux , craignatls  Dieu ,  yericables  &:  haif- 
fans  le  gain  dertionncftepour  Icfoulagcr 
en  coûtes  les  menues  caufcs>afin  que  quant 
à  lui  il  vaquaft  à  inftruirc  le  peuple  en  la 
Loi  &  à  juger  les  affaires  les  plus  imporcan-î- 
tes  &  les  plus  difficiles.  Regardes^  Frères 
(  difent'ils  )  de  cUvipr  fe^t  hommes  d^ntrt 
^ûus^  qui  aycm  bon  tep;pçîgn^ge  ,  qui 
fojtnt  flans^  dnS^inci  Effnt&  defagejfe  i 
atif quels  7ious  comrhûuons  cette  affaire.  Ils 
..pcopofeni:  d  en  prendre  fepc  ,  parce  qu'vn 
mofndre  nombre  n'y  pourroit  pas  fufïice 
'  &  qu'vn  plus  grand  y  (croie  fuperflu  ,  &  ne 
'  veuieric  pas  qu'en  ce  nombre  on  mette  les 
*  premiers  venus,mais  qu'on  les  choififTe ,  6d 
^qû'en  ce  choix  on  aiccgardnonàlaparen- 

-  té  ,  à  Tamitié  ,  aux  moiens  cfu  à  la  race  des 
.  G^ccs  ou  des  Hcbrieux  ,  mais  aux  condi- 

tions  necefTlures  poûî  bien  s'acquitcer  de 
^  ces  charges  &  pour  y  reufîîr  au  contente- 
^menc*du  pubhc  ,  ^>j/ils  ayent  bontefmop-^ 
'  k^'^^^  ^  g^'/z/jr  Çoyem  pleins  du  SénB  Efprii 

&  de  fag/Jfe.  Le  bon  ti^fmoigdage  y.  ett 
.  reouis  afin  f]^u'ils  ne  foyent  rufpeâsà  pet- 

fonncmaisquct'Mit  le  peuple  prenne  con- 

-  .fiance  en  leur  fidélité  &L  einfeur  fufHfaocé 
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lOîtis  ce  n'cfl:  pài Wëz  V  car  la  reputâtîotî- 
trompe  iouuenc  â  caufe  d<!^  cette  caiicelcâc 
malice  des  cœurs  donnleft.dii:  en  leremie,  v 
Jjf  cœur  de  l  homme  ejl  cauteleux  &  defeffe^  ^ 
rement  ma^lm  qui  le  ccnnoifira  i  11  fauc  qu'ils  ^ 
ayenc  les  dons  întedeurs  pour  fondeaicnt; 
de  leur  bonne  repui:anon  ,  non  les  dons  ' 
naturels  feuiemenr  d  efpric  >  de  iugeraenr>^ 
d  adrcire  j^de  diligence  ;  mais  les  Iurnaçu4 
relsde  foi  ,  de  bonne eonfcieacc,  d'ince-- 
gri  (é  &  de  charité,  fans  lefqiidscétcé  char- 
ge  nc  pouuoic  edie  bien  exercée  j  doa^  , 
que  rEfcriturc  ici,  ^  ailleurs  appelé  leSainB 
Jijpnt ,  par cc'qrie  c'cft  lai  feul  qui  en  eft  ie 
principe  ^  la  fource.  Ils  y  font  pacticnr-,!i\ 
licre  mention  deU  ffgejfe  ,  c'cft  à  dire  dei. 
Ja  prudence  pouî:  reconnoiftce  ceux  quî>; 
4boc  dignes  de  1  aiTiftancede  l'Eglife ,  pouç^  * 
difç^tâ^f  îes  vrais  poures  dauec  les  cai- 
»ians''Vcjtontaircs  ;  &  pout  obfèruer  les  # 
propefrçions  qui  jtloiuent  eftre  gardées  «ni:  ^ 
itre  ies,  vrais  poures  fçlon.  le  bcfoin  do  " 
^al^y  &  la  tnihiçfccn  laquelle  rafliftan-r 
M.  qu'on  leur  fera kur  pourçacftte  piusi  vu-f4 
Jc  i  Et  les  Ai>oftres  veulent  quiliayent  ces. 
dons  là  }  non  comfQétous  les  autres  fide-  ,, 
ies«,>  mâ'is  en  vue  tnefure  abondante  par  .  / 
dcflus  Je.  commun  ,  .^ils  :fûy édifie ins ,  ^ 
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Vous  me  dires  ,  p^uc  eih  e  ^  mais  ces  dons  là 
cftans  intérieurs  &:  neftans  connus  qu'à 
^Dieu  feul  t  &  aux  perfonnes  tnefmes  qu^il 
en  granfîoic  par  ion  Efpric ,  commenc  eft- 
ce  que  les  fïdelcs  y  pouuoyent  auoir  égard 
en  leur  choix  Iis*ne  le  ppuaôyenc  pas  vé- 
ritablement par  riQrpeâ:ion  immédiate  de 
ces  habitudes  dans  Içs  ames  de  ceux  qui  en 
eftoyent doues  )  mais  ils  le  ppuuoyenc  al- 
fement  par  ia  cooiideratioQ  des  efFçâ;i  con- 
ft  ans  &;  vniformes  qu  elles  produifoyeat  au 
dehors  ;  car  ces  qualités  rà^ne  font  pàs  des 
qualités  obrcures  &  oifeufes  ;  Ce  font  des 
venus  toulÎQurs  agifTantespour  la  gloire  de 
Dieu  &  pour  rediHcatîôn  do  prochâift,  fie 
ainfi  elles  ne  peuneiit  pas  ejftre  inconnues. 
^  Or  afin  qu'on  ne  croye  paç  quece  que  ces 
fa inds  hommes'demarident  cette  dechar- 
ge  à  r£gUfe  foit  pour  demeurer  ïans  rieo^ 
ÙlIic     pour  k  donner  du  bpn  temps  j  ils 
ajoutent.  Et  c^uam  ànou^  ^  f^ouspurfuturons  * 
de  n;aquer  k  U  prier è ,  <^  À  dèdmwijlriitioii 
de  la  fjirole  :  Ceftoit  pour  dire  ,  iufques^ 
iti  nous  auons  bien  vaquéàrvn  &à  laucre 
«terciice     en  auonsreGeu  de  très  douceîs 
con  folations  &  TEglife  de  très -  grands 
fruids,  mais  nous  y  vaquerons  aùec  plus  de 
hbcîté  &  daffiduiie  r  lors  que  vous  nottô 
aurés  djcckargés  de     ^einible  foin  de 
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la  diftcibucion  jdcs  deniers  dci^  poures  par  le 
inoicû  que  nous  vous  propo(ôns  ,  &  ainû 
les  poures  feront  mieux  afliftcs  quand  il  y 
aura  des  Diacres  qui  (e  donneront  cousco-* 
tiers  à  cette  dKpenfàrion  >  Se  TEglifc  fcta 
mieux  fcruie  quand  nous  appliquerons  tout 
tioftre  efpric  &C  tout  qoftre  cemps'a  prier 
Dieu  pour  elle  &  lui  annoncer  la  parole 
•  de  vie. 

•  « 

Comme  ce  Confeil  eftoit*tres*iudidetix 
.  &  très*  bon  >  auflin'ycut  il  aucun  encre  les 
£delcsquin*ydefera(è  volontiers  ,  &:pour 
I  équité  de  laGhofeiDef&ie&pourlautho* 
xitc  de  ceux  qui  la  leur  propoloycni*  Qu.c/« 
que  fois  vn  confeil  eft  bien  propulcpar  va 
homme  de  bien ,  mais  neftant  pas  acoin. 
pagne  de  toute  ia  prudence  qui  /eroit  neccC 
'  faire j.eft:  rejette  à  cette  ocafion,  Dautrc 
fois  il  eft  bon  en  foi  ,  maiseftantpropofé 
par  vne  .perjConnc  odieule  >  il  en  deuicac 
^iufpcd.  Clcft  pourquoi  IcsLacedemonieas 
"  aucrefoîSi  yn  bon  confeil  leur  eftanc  fuggc* 
j:c  parvn  me(chant  homme  ne  vaulureruc 
^V  p^     délibérer  fur  fa  propofition ,  mais  le  \ 
firent  propofcr  par  Vn  homme  d  vne  probi-  j 
ce  reconnue  9      alors  prirent  la  refont 
.  01ution  de  le  (uiurc.  Ici  l'va/ &  I  autre 
ré^^^^  cedoic  va  con/eil  des 

jAp^^es  >  fi£  vq  çoafql^  vj:ayeaiiccic 
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digne  de  leur  prudcnçc  &c  de  leur  cbarico  * 
G  cft  pourv^upi  ils  y  confentirenc  tout  à 
linfta'ftr.  Ce  propos  (dit  fàif>â:Luc  )  plut  i 
.toute lA€ompdgnie  qui  ejiûit  la prefente^  dont 
ils  eleurerji  tjiienne  ferjorîiigt'  pLcin'  dje  Foi 
^  du  Sam&  F.fprn  ,  &  Philippe  ,  Proccre^' 
df*NicMor  >     t  imon  ^  &  PMtmmÀs 
^liic^Las  frofelyte  A^ihcbie^^.  Aupacauanc 
ily  auoicdc  ladiuifîon&:  de  lapaicialicé  en. 
'  cre  les  Grecs  •&  les  Hcbrieux ,  mais  à  cerce 
heure  il  n  y  en  a  plus»  Les  Grecs  &ù  les  Hc- 
brieux  conuicnnciK  cous  en  mcrmcsfcnri-  ^  * 
ihcnts  par  la  prudence  &  charitable  coti« 
duiie.  deccsdigaesdireâcursde  lents  con* 
fcicnces,  &c  n  ont  pas  pluft  >{1;  ouï  leûi;  con- 
'feil  qu'ils  l'çmbraflent     l  cxccurtfric  pat 
.  Teledion  des  perlouues  qui  iont  ici  nom*  . 
mecs.  Où  nous  aijons  à  remarquer  pre- 
itiicrcment  que  tous  CCS  noms  ici  font  des 
\  NooisÇrecs  d'où  pn  peut  fort  rairqnnable.>' 
ment  in ferçr  que  ce  murmure  que  i'on  vou-^ 
loir  faire  ceffct  edanc  veau  du  cofte  de*. 
Grecs  ,  rafremblee  en  cette  eleâion  eucc* 
gard  parciculieremenc  àcux  ,  afin  de  leur»  ' 
ofter  tout  fujct  de  mcfconrcnremetit  :  le* 
plus  gtand  nombre  des  âdeles  de  cette 
Egli(e  làeft'oit  fans  doute  des  HcbrieiJX.âC  /r 
ainfi  quand  ils  euflTcnt  pris  la  plus  gran(le/;^'^ 
.  t>arc  des^'Dtacres  .deocre/les  Hcl^^ 
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qu'ils  y  en  euâenr  mcde  quelques  voscTef 
.Grées  9  les  Grées  n  euirenc  pas  eu  iujec  de 
s'en  plaiadre ,  la  proportion  eîlanc  gardée 
en  cela  ;  mais  ils  ont  Vi>uiu  les  prendre  cous 
^es  Profelyccs  ^rafin  qu'ils  n  euilenr  point 
déformais  de  foùbçpn  qu  op  mefprifan: 
leurs  venues  &  qu  on  lestraicrafl:  moins  a- 
uancageuremenc  que  les  autres  »  àù  ainiiles 
plus  fores  fe  font  accommodés  aux  plus 
-  foibles  pour  le  bien  de  la  paix  ;  laquelle  no 
fauroiclong  temps  fubûfter  dans  ia  diuer^. 
fité  des  intérêts  humainsi  là  où  pcr(6nneno 
*  veut  rien  céder  de  fon  droit.  Il  faut  obfer- 
ii9r  en  (econd  lieu  queparâii  pluûeurs  Pro*  ^ 
ieiytes  Grecs  qu  ils  choiArenr»  ils  en  mtù^-i 
.^f ent  vn  Syrien  afauoir  Î^JicpIas  comme  \ 
fainâ:  Lue J)e  remarque  par  exprès  ,  depeur 
<qu'en  voulant  contenter  les  Profelytes 
Grecs  on  ne  mercontentaft  les  Pr oiclytcs 
.Syriens  »  qui  ne  rrouuoyent  pas  mauuais 
quon  en  pridlaplufp^rt^des  Grecs  >  mais 
^ti'.    qui  peut  eftie  nçuflcnt  pas  trouue  bon 
^  ^qw^ncuft  exclus  cntieremenr les  leurs  ,  êe 
jainû  voyons  nous  queiefprit  de  charité 
prudence  a  véritablement  prçiîdc  en  cetf:o 
affemblée.  .£q  troifiétne  liea  eft  à  Botèr 
qu'entre  les  autres  faine  Ëftienne  eltmis  le 
premier  &  y  eft  mis  auec  va.Eloge  paf  ticu- 
^g:;  :îïer ,  fer  (mage  >  dit  faint  Luc ,  ^lein  de  toi 
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^  €^4^  S^mciBj^rn  o  ce(t  àdirc  doue  en  plu5 
grande  âbondance  du  SaindErpric  que  les 
aucres  d'vne  vraye  Foi  en  noltie  Seigneur 
Ie{usChnll  ,&:  de  toutes  les  autres  ^l  accs 
du  Saind  Efprit  qui  raccompagncnc  » d*id-. 
cegrice\  de  prudence &  d£  2cie  â  la  gloire 
de  Dieu  >  de  charité  enuersicstVcrci,  de 
confiance  à  fouffiir  couccs  choies  peurle 
Doînde  noftije.Sauueur  ,  comme  ii  parole 
.pa^r  ccquerEugngcliÛecn  reGitcitnmedia-  j 

.  mencapLcs  ;  &c  certes  il  eftoic  bien  digne 
de  cer  honneur  que  THidorien  Sacré  lui 

,  r end > comme  ayaqc  elle  ic  premier  de  coû- 
te TEglife  Chrcftienncquia  fcclélavctitc 

^ de Ghiiflrpar Ibniang.  A  -  , 

Relie  de  confidcrcr  pour  la  fin  ce  qui  fuç  y 
fait  CD  fuite  de  cette  ekdion.    Les  Apo^ 
ftces  auoyent  déféré  aux  fidèles  qui 
coyenciciaiTembiés  le  droic  de  procéder  ^ 
,çecce  élection  des  Diacre»  >  ^  sçftoycnG*^ 
rcfctoc  celui  de  leur  ordination  >  qui  ieft  ^ 
l'ordre  légitime  que  Dieu  veut  cftrt  gardé 
dans  coures  les  vocations  ordinaiics  aux 
charges  Ecclçfiaftiques.    C'eft  pourquoi 
«près  auoir  eû«H  ces  tepc  per fonnâges 
ils  les  ont  prefenccs  aux  Àpoftres  coa^mo* 
aux  prcrniers  &  principaux  Minifirês  de 
r£glile  i^.auiSiueb  toiH  les  àutrèSdcuoyènr 
rendre  corke^dç  ii^iitja^dminiftracionicoii^  > 
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letu  cftant  dunnés  feuicaicuipour  ai-  j 
dcï,  afin  qu'ils  lexji^donnaflent  leur^  cidres  1 
&  leurs  inftruâions  &  qu'ils  les  reçcuueilic. 
&L  inltaUiicnc  folcaoclicmcac  eu  leurs 
charges  ',  comme  ils  onc  fait  en  Ics  recomi-' 
niaiydanc  à  la  grâce  de  Dieu  «  te  en,  leur- 
iiBpofanc  ie;>  mains.  Us  ont  commanc^  pat 
\z prière ^  comme  par  celle  qui  Icureft  jit 
plus  neoe^raire  pour  bico  $  acquitter  île 
l'emploi  auquel  ils  edoyent appelés»  à  ce 
qu'ilpluûàDieulcsreucllu  dc  Ton  Efprit^ 
leur  donner  &:  des  fenrimencs  de  cordiale 
charité  enuetsies  pourés  membres  da 
Chrirt>&:  la  prudence  donc  ils  auoyentbe- 
foin  en  cette  difpenfation  ,  &  vnc  force  in- 
fatigable pour  y  pouuoir  fuâire-,  les  y  a- 
drelfer  pai  faragclfei  les  y  loûcenir  par  fa 
vertu    &  acompagnér  leur  labeur  dVnc 
cellebenedtâiondela  grâce  ^  que  cous  les 
pourcsen  fuflcnc  foulages  en  leurs  neceflî- 
ccs,  &:  que  toure  TEgîife  en  fuft  faa'sfaite  & 
édifiée.  Ce  qui  fe  doit  encore  plus  praâ:i- 
quer  à  rendroic  dès  Palleurs^^dont  la  char- 
ge eft  bcauc€>up  plus  importai>tc  :  ainfi 
iaind  Luc  au  6.  de  (on  Euongi  ie  >  recice  que 
i  nottre  Sleigneor  lefus  Chrill  ayant  à  élire 
douze  Apoftresfuft  route  la  noid  deuanc 
en  prière  :  ainii  au  15.  de  cette  Hidoire  il  die 
que  les  Prophètes  .&  les  Dpâeurs  auce 


FEgHie  d'Antiochc,  le  Saindl  ETpric  leur 
ayanc  commandé  de  lui  fepaîcc  Barnabas 
&:  Saul  poucTœoureà  laquelle  il  les  auoic 
appelés,  aprcsauoir  jcufué  &:  prié  ,*  ils  leur 
jmpoiereiu  les  mains  &  leur  donneient 
côgéi&:  au  i4,qu'3yanspar  !  auisdcs  .alicav 
blécs  eftabli  dciPaiteursen  chacune  Eçl\\- 
le  ,  ayans  prié  aucc  jculne  ils  les  recom- 
mandèrent  4u  Seigneur.  A  la  prier,  ils  onc 
ajouté  la  cérémonie  de  rimpoliri^n  des 
rnains  comme  cclaauoiteflé  pratiqué  au- 
trefois enuets  lofué  par  Moyfcj  Nomb. 
-2.7.  &:  enuers  les  Leuites  donr  Dieu  die  . 
Exo.8.  Tuf.  ras  approcher  Us  Leuites  deumi 
rEur/^cl  y  (jr  les  enfans  d'ijrael  impoferont  les 
-wainsÇur eux.  Ce  qui  a  eftéauiH  viiccen 
reftabliffement  &  enuoi  des  Pafteurs  da 
N  ouueau  Teftament  ,  comme  nous  le 
voions  en  rcxemplc  de  Timothéc  ,  que 
fainâ:  Paul  dit  auoir  ïeccu  le  don  de  Dieu 
par  rimpolition  des  mains  de  la  corn- 
pagnie  des  Anciens  ,  *&  en  celui  des 
autres  Pafteurs  que  Timothec  rece- 
uoic  auec  cetro  cérémonie  ,  donL-  l'A.- 
poftre  lui  dit,  N^împâfePjaftiuememles  mains 
k  /ï«r«»x'efl:  àdire ,  n*eftabji  perlonne  a*u 
fainâ:  'Minifterc  legeremcnr  j  Ét  rEgliic 
Chrefticnne  l'a  tou(iours  obfèruée  depuis 
cnces  oca^Ioni  :  £t  le  Diable  merme>  qui 
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en  cela  aufli  bien  qu  en  beaucoup  d  autres 
chofcss  eft  rendu  lefi;  gc  de  Dieu  ,  la  fait 
*  empIoier  en  la  confecration  de  fcs  Ponti- 
tes  comme  nous  1  apprenons  de  Tercultea 
qui  met  cela  encre  les  formes  de  leur  réce- 
ption ,  &  de  Tire  Line  qui  termoignc  que 
'  quand  Nuina  Pompilius  fur  initié*  au  iou-  - 
'    uerain  Sacerdoce  >  les  mains  lui  furent  im* 
'  j.  polees.  Cctre  cérémonie  fîguroic  à  ceux 
que  Dicuappeloità  ces  charges  >  Premier 
remenc  qu'ils  edoyent  confacrés  à  Dieu  à 
viure  &  à  mourir  >  comme  fous  la  Loi  Mcn-* 
.>iaïque  il  eftoic  ordonné  aux  SacrificatcoFè 
d'impofer  les  mains  aux  animaux  qu'ils  pr^e- 
fentoyent  à  Dieu  en  Sacrifice.  ^.  Que  la> 
^  tnain  de  Dieu  eftoit  fur  eux  en  benedè^' 
âion  »  car  ceièoit  vne  très  ancienne  cer  ; 

Y  remonie  au  n>ilieu  du  peuple  de  Dieu  d'inx* . 
pofèr  les  mains  à  ceujc  qu'on  bcniflbit:^ 
.9in(i  laoob  impoialëi^mainsà  Epbraim^^ 

V  à  Manaûe  en  les  beniffant  ,  ainlî  noftrc^; 
;  Seigneur  Icfus  â  impofé  les  (iennes  aux- 
?  enfans  quand  il  les  a.benis ,  &L  aux  malades> 
'  quand  il  les  a  guéris  de  leurs  maux.  5.  Que 

I    Diculcscouoroitdc  foq  ombre  &  les  pre-^ 
noit  en  fa  proreâion  ^  fuiuant  ce^'il  dk^- 
-  Jbitàfon*Prophcte  Efaie,  (Efa.^i.iè.)  fa^  * 
î  mes  parcla  en  ta  bouche  ts^  tay  couuert  de  ^ 

*   .  deux  - 
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Cï(ux^&  que  te  fonde  la>  terre^Sz  que  le  Pro- 
phète difcrjc  auffi  au  chap.49.  UmacouucTft 
de  lowhre  de  fa  mam  ma  dit ,  T^u  es  morh 
feruiteur  ,  &  elle  êftôir  de  telle  efficace 
'  en  (es fidèles  fcrûiteurs^queMoyfeayât  im- 
po(é  les  mains  à  lofué  lors  qu'il  Teftabîir  en 
fa  charge jil  eft  djc,  (Deiu.5^.j  ^ue  lofi^è  fut 
remfUt d'ej^rit  de fct^fience^fource  que  Moyfe 
auûit  foféfcs  mai/7S  fur  lui  &  que  faint  Paul 
die  à  Timothée,  let^admpnejiequeturalf^^ 
mes  le  don  de  Dieu  qui  ejl  en  toi  far  L'imfoft^ 
tion  de  mes  mains.  * 

En  touc  ceci  5  Mes  Frères ,  nous  auons 
plufieurschofesà  remarquer  contre  les  ad- 
uer/àires  ,  &  plufieurs  chofes  à  obferuer 
l^our  nous.  Contre  les  aduerfaires.  vous 
voies  comme  eftant  furuenu  du  murmure 
en  TEglife  encre  les  Grecs  &c  les  Hel^ricux^ 
/es  Apoftres  n'en  ont  pas  ordonne  eux  mef- 
mes,  comme  s'ils  euflenc  eftc  les  Maiilres 
6c  les  Monarques  de  cet  eftat  fpiricuel  de 
Chrift,  mais  ont  raporté  l'affaire  à  FEg-lifc 
qui  y  auoic  le  principal  intcreft  ,  &  à  qui  a- 
partenoic  proprement  le  droift  d  en  ordon- 
ner. Ils  fauoyenc  qu'en  TEglife  il  n'y  a 
quVn feulmaiftre&  vn  feul Seigneur, que-  . 
fiant  IVrpoufe  de  noftce  Seigneur  Iclus 
Chrift  elle  n'eft  ruîette  qu'à  fon  Efpoux  ,&c 
quant  à  eux  ils  n'en  font  que  les  Miniftres 
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&c  les  Officieris,  comme  les  feruireurs  dil 
Mari  font  aufli  les-fecuiteurs  de  lacfemme  &C 
lion  pas  Tes  Maiftresj  que  û  faine  Pierre  mef- 
nie  auoit  dcbat  auec  fon  .prochain  il  liii 
auoic  efté  dit  D//^  i/'F^///^;  que  oncon- 
troUoic  Tes  avions  c'eftoic  à  elle  à  encoa- 
noirtre  &  à  hu  a  lu?"ea  rendre  conce ,  coin- 
me  vous  cptendres  ci  après  qu'il  a  fait  lors 
qu'on  lui  a  tait  querelle  fur  ce  qu'il  auoic 
aftêchcz  CorneilIeVau  iieu'que  ceux  qui 
difcj-it  élire  leurs  fuccefTeurs  &  de  faim* 
Pierre  parcicùîieremenr,  veulent  eftrc  te-^ 
nuspotjrlesM')narquesderEglife&yfonc 
ronces  chotes  auec  Empire  ,  &c  comme  ils 
}pçiïlQQ,t^  par pl enfilade  defutjfance ,  preten- 
dans,.quoi  qu'ils  facenr,  n'auoir  à  en  rendre, 
conte  à  perfbnne.  contre  cette exprede  de- 
fcncccjue  lefus  Chrift  a  fait  à  fes  Apoftres, 
Les  Reis  des  n  avion  s  dominent  fur  elles ,  mùs^ 
entre  i^otis  il  n  en  fera  y/ts^aî?Tfi  ;  61  contre 
celle  de  fainr  Pierre  qui  dir  généralement  à 
tous  les  Piîfteurs  ,  Pa/ffés  le  troupeau  cU 
ChriH^  non  ^oi?2t  eonrme  ay^ns  domiyidihn  fut 
Us  hent/tqes  du  Sdq-rteur  ,  &c  contre  Texem- 
pie  de  ces  fainrs  hommes  qui  difoyent  aux 
fidèles  ,  NojV  fommt'^s  vos  feruî'fcurs  pour  Z'^- 
mour  de  Chnji  foit^P.'uLfott  Apollos.foit  Ce- 
fhas  tontes  chojes  font  à  vom\  ainfi  s'ils  fuc-. 
cedenc  aux  faints  ApoftreS;  c  ell  comme  la 
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nuiât  alijour,  veu  qu'Us  fuiuenc  desproce-V 
dés/&:  cicnnenc  vn  langage  diredcmenc 
concraire  au  leur.  *  - 

Vous' voies  en  fécond  lien  comme  les 
Apoflrcs  onç  dcfeix  à  rEglife  le  droit  de 
ciecr  fes  propres  Officiers,  çornme  ils  Ta-  - 
voycnc  pradiqué  lors  qu'il  fut  quelHon  de 
fubrogcr  vn  Apoftre  à  ludas.;  car  ils  le  pro-^, 
poferçnc  à  rallemblcc  laquelle  en  choifît 
'dèuxlorcph  &:  Matthias,  entcc  lefquels  on 
jecta  le  fou,  afto  que  Icfus  Chrift  dcclarâft 
lui  mcfme  àw  Ciel  lequel  des  deux  lui  c- 
ftoit  le  plus  agréable,  &  qu'ainfi  celui  là 
tinft  fa  vocation  invnediatemenc  de  lui,  ce 
qui  eftoic  vne  condition  neceirairc  à  la^ 
charge  d'ApolUc  :  De  celle  des  Diacres  il 
ïi*cfi:oir  pas  de  mcfme,  &L  amfi  il  n'eftoit  pas 
necclTaite  d'yemploier  le  fjrc  j  c'eft  pour- 
quoi la  choie  fu(l  lîmplement  remite  au 
choix  del  airemblcc  ;  &:ainfis'cft  iî  obfer- 
uc  en  1  ancienne  Egiifc  en  feledion  des 
Paftenrs,  comme  nousle  voyons  en  (aine 
Cyprien,  &  en  voeinfioiré  de  pallages  des 
autres  Anciens  :mais  aux  (îecles  fuiuans  les 
Euefques  de  Rome  ont  ofté  ce  droit  au 
peuple  Chrcftien>&  fe  le  fonrceferué  à  eux 
feuls,  conuertiflads  le  Miniftere  en  vne  do- 
mination Monarchique.   Pour  nous  nous 
auoQS  ramené  Tajucicn  ordre  &  reftituéâ 
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rEglifeledioiclqai  luiaparcenoic.  Caren^ 
tore  qu'ea  1  eleâion  d'vn  Pafteur  Hmté 
n  aircmblioqs  pas  louce  vne  Eglife  pour  re- 
cueillit les  fufîrages  de  tous  les  (idcles  qui  lav 
compofeDr  vcn  quoi  ity  auroir  duderordrd 
diuers  inponucuients  ^  neancaioins.oii 
procède  à  fon  Ekdion  dans  vn  S);node 
compatèdes  P^ftcurs  &  Anciens ,  qui  fonCi 
depuc£s  de  toutes  les  £glifès  dç  la  Ptouinc^ 
.  &qgilfs  reprcfenient;  là  on  voit  les  tc(^ 
tnofgnagcs  qùil  a  de  fa  vie,    puis  on  lex^ 
mine  iur  la  doctrine  &c  fur  la  dextérité  qu'ii^ 
a  à  détailler  la  parole  de  Dieu^aprês.quoi^ 
on  le  ptopofeàrEglife  pour  y  eftreveu  &:: 
ouiy  éc  ûeiiç  rapprouueé^  l'agrée  >  oqIq/^^ 
lui  donne  pour  Paileur  aueç  prière  &im--. 
pofidon  des  mains  :Ec  quant  aux  Anciens- 
&;  Diacres»  quand  nousauons-à  en  choifiir^^ 
.  qucicua  ,  nous  ne  vous  aiTemb,lons  pas?^'; 
pourcçla  ,  mais  nous  y  procédons  dans  Icj 
'  Cpnûftoife  r  qui  cil  compofé  de  vos  Pa^ 
fteutSTSc  de  vos  Anciens  lefqucis  ont  droi<î^^ 
de  vous  &  reprciipo|cnl  roue  voftre  corps, 
>&ce  chotirç(l^àt  fait,  nous  vous  le  ra{À^^ 
tons  en  ç^j^^^i^^e ,  afip  que  (i  vous  y  fa- 
ués  quelque  enipefchement  vous  nous  en 
declariés  iescaufes  pour  eoM^ftrc  iugc^&^ 
vousconfemcs  à  noflre  choix  nous  le  ré^ 
iceuions  cn  k  çhargej^oïdre  ^ue  rEmpe-' 
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ftur  Alexandre  j>euetc  ayant  apris  eftre  ob« 
ferué  par  l'Eglifc  t  n  la  promotion  des  hbm- 
mes  aux  charges  Ecc.cfiaftiques  ,  il  voulut 
que  la  merme  chofe  fi^t  obfcruée  en  la  vo- 
cation des  charges  ciuilcs ,  difant  Qji'il  ne 
fcroic  pas  raifonnabje  que  les  luits  &:  les 
Chrcftiens  le  pradiquaui  en  leurs  Officiers 
Eccicfîjftiques ,  on  n'en  fît  pas  de  ïxic(mé\ 
en  lelcclion  des Gouuerneitrs des  Prouin-, 
ces,aufquels  on  commertoit  les  fortunes 
&  les  relies  des  hommes;  Nous  aprenonsi 
d'ici  en  ttoifiefme  lieu  quelle  eft  la  propre 
fondion  des  Diacres  >  alTauoir  non  de  lire 
VEvangile  enrtglifè&r  d  y  adminiftrer  les 
faints  Sacrements  ,  comme  prétendent 
ceux  de  TEgliie  Romaine  ,  mais  de  feruit' 
abx  tables  des  deniers  Ecclefiaftiques ,  fie 
Wdifpenfer  lescbàtités  de  TEglife.  llcft 
"•Vrai  que  le  changement  qui  a  efté  fait  cri 
^cur  fondion  eft  fon^âhcien,  quoi  que  noii 
du  temps  des  Apoftres  &  dé  leurs  premiers 
fucccfFeurs,  mais  faine  Chryfoftoroe  décla- 
re fort  expre/remcni  que  c'eft  vn  abus  qu'il 
faut  reformer  par  cet  exemple  des  Apo- 
ftres, &:  Oecumcnius  auouc  que  leSDia- 
crés  de  fon  ternps,  aufquels  on  donnoir  les 
fondions  qu'cui  leur  attribue  aujourd'hui 
en  l'Eglifc  Roniaine^^n'eftoyent  pas  fcloni  . 
Tordic  des  ÎDiacrès'mentionbés  par  faine 

'   -        \  G 
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l-ue.  En  hn  nous  y  voions  quelle  a  eftêla  ' 
forme  de  l'ordinafion  des  I^-.rr;;,/r 

''''' "^^^^^ 

1  ordre  en  leur  mettant  Icftole  luriefpaule 
gauche, les  veftanr de b  n.;<n.      P^-^"^  - 

'J«P'=m/ers  Diacres 
qu^  die  ù,tc  par  les  ApSftres. 

Ce  font  la  les .  cma,  qucs  que  noilre  ,eic 
te  nous  foutnrt  contre ,, os  aducrfair  t 

recueillir  pour  nous  mefmes.  Premiers 
ment  quand  nou!crr»n^„_  '^"iictc- 

ftachés  de  leurs  M   O  I  /r  '"''i" 
nyarreutoufioursdesenuies  &  des  X^^ 

itf  ctffis"' "^^^^^^^^ 
aulourd-fau,  arrrui  de^^  feLt?è" 
ne  nous  en  fcanda!ifpn,pas  &  ne  no„:  c 
gnnons  pas  en  n'os  charccs  on.n  J 
).our  ^u,no^s  cranalHonsf  ;;or«rn'  l?e! 
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dire,  quoique  nous  y  vaquions  en  bonne 
confcience  auec  tout  ce  que  nous  pou- 
uons  de  prudenGe.  On  a  tnuimiiré  concrc 

'  les  Apoîh  es  5  quoi  qu'ils  fuflenc  beaucoup 
meilleurs  &  plus  fages  que  nous,  &:  qud 
leurs  pcrfonncs  ôi  icut^  adions  meritaC-  . 
fenc  beaucoup  plusdè  refpcd  &:  de  vene-.. 
ration  que  les  noilres  :  Ils  font  fupoice 
auec  patience  ainians  mieux  y  rcraediet:  y 
que  s  en  plaindre;  Vous  Anciens  &  Dia- 
cres qui  prenés  tant  de  peine  pour  le  foula-  . 
gemencdespoures,  &:quieftes  contraints 
bien  fouuent  d'entendre  les  murmures  ,les  , 
indifcretions  Sdlesinfolcnces  de  quelques^  / 
vns  d  êtr'eux, imités  la  patiecc  de  ces  fainâis^ 
hommes,  &  ne  vous  en  aigriffés pascon-  '* 
tre  ceuxqui  reconnoifTent  (î  mal  vos  fer-.;  * 
uiccs  ,  tnais  eftans  forts  fupportés  les  foi- 
bies  ,  &  pardonnes  à  leur  chagrin  caufê 

.  aux  vns  par  leur  mauuaife  educatiô,aux  au-  - 
très  par  1  aagcaux  autres  par  les  maladieSi&t  . 
--en  tous  par  leur  neceflîrc  &  par  leur  mifcre-i 
Et  vous  poures  qui  eftcsaflTiîlés charitable-^  * 
ment  par  TEglife  ,  &  fecourus  journellé»,  » 
ment  par  le  foin  de  ceux  que  Dieu  a  appelés 
à  ces  charges ,  réccués  auec  humilité  &  rc- 
connoifïance  les  bons  olîîces  qu'ils  vous 
Tcndeut ,  reucrés  leurs  perfonries  comme 
dés  Anges  qïîe  Dieu  vous  enuoie  po« 
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Voftre  fecoursiô^  ne  murmures  pascoromo 
ceux  ci  oni  murmure  aufquels  Dieu  n  apas 
pris  plaifît  ;  mais  vuus  ioumettésà  ia  con* 
duite  de  vo^^fapericurs.qui  fonice  qu'ils 
pcuuenc  ,  a6n  que  ce  qu  ils  tonc  >  ils  le 
façeht  j  oy  eufemenc  &;  hon  pas  à  regret  >  ce  , 
quine  vousreuieadroir  pasa  proik.  Vous 
auifiàqui  Dieu  a  donné  des  moiens  quand 
fousoycs  les  plaintes  &c  les  murihuresde 
ces  pouces  gtns^  que  vous  voies  lapcme 
que  nous  auoa>à  les  concencec  cous  >  aidés 
nous  à  faire  pour  eux  plus  que  nous  nefau 
Tons  »  Excités  voihechacicè  vouseflar« 
giirés en  aumofnes  pour  ces  p^ures  mem-  - 
'  bres  du  corps  de  Chrift ,  pour  ranc  de  veu- 
lies  5  d'ortelîns  >  de  malades  &L  d^iœpotcnts 
auxquels  nous  auonsâpoutuoiç  >  nocanv 
ment  en  cetce  faifon ,  où  leur  foufFrance  eft 
plus  grande  qua  lardinaice»  Ce  iera  va 
iacriâce  que  vous  fcrés  qui  fera  de  cres^ 
/bonne  odeur  deuant  Dieu  ,  lequel  accroi-,. 
ftrad  autant  plus  les  reueuus  de  vôftre  ju- 
âice  f  aân  qu'il  foir  die  d'vn  cliafcMU,  de, 
'tous  ce  qui  eft  dit  au  Pfeanme,//^  // 
pdênné  dux  fautes  fa  [uHiçe  djj^fHfê^eUr'^ 
scellements  "  *  '  •  '.^    .  "  / 

Nous  auons  ouï  en  deuziême  lieu  qiie  les 
fâints  Apoftrcs  ont  rcprcfatiTé  à  VEglifo* 
^  qu'il  £i!,eÛ;oic  pas  laiibnnablç  qu'ik  quitcaf» 
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fent  la  parole  de  Dieu  pour  fèruir  aux  ta-  " 
blc5.  Cela  nous  montre  à  nous  que  Dieu  a 
apelésau  laint  Mimfterc  de  l'Evangile,  que 
la  principale  des  fonaions  aufquelles  nous- 
dcuons  vaquer  &  donc  nous  auons  à  luiï 
rendre  conte,  eft  la  prédication  defa  paro-^ 
le,  pour  y  donner  nos  principaux  foins  &c  lal  . 
plus  grande  partie  de  noftre  temps.  Ce* 
que  Uint  Paul  die  à  fon  Timothée  ;  4^4,. 
tcmifaUieciureà  C exhortation  &àCenda^''' 
arinemint  S- pis  fer[euera»t  en  ceschofesy  . 
car  en  ce  faijant  tu  te  fauueras  &  ceux  qui 
iefcoutem  ,  Dieu  ledit  à  chacun  de  nous. 
Ceftiàlaplus  eflencielle  partie  de  noftrcw  - 
charge  &  la  plus  necefTaire  à  toute  TEo  lifo?^  ■. 
donc  il  nous  a  commis  le  foin  ;  trauailTons-  : 
donc  continuellement  ou  à  cela  ou  pour-  . 
cela,  nous  en  laiflanc^îftrairelemomsque  : 
nous  pouuqns  pat  les  autres  ocupationsde 
la  vie.  Et  vous       Frcres ,  dcués  nous  ex-  '  ■ 
cufer  fur  cette  confiderarion  ,  fi  nous  ne  • 
vous  rendons  pas  en  particulier  tous  les  de-  • 
uoirs  aufi^uels  nous  ferions  bien  obli^és:^ ' 
quand  nous  fonifties  dans  nos  cfludes  "tra- 

uailbns  à  nous  rendre  le  plus  capables  quo# 
nous  pouuons  de  cccçe  grande  fondion,  Vf 
noustr3uailIôâs{)6ur  vous,  &  l'inftruaioa  '  î 
que  vous  receués  de  noftre  preSicacion  ' 
vous  eft  plus  importatîte  que  toutes  nèf  > 
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ciuilités,    A  cet  exercice  ils  ont  join£t  ce- 
lui de  la  pîtere  )  nous  faifons  en  de  niê(me, 
prions  Dieu  iourâd  ouid  qu'il  nous  airiiïe 
nousforiifîeen  (onœuurc»  qu'il  enuoie 
de  jour  en  jour  de  bons  ouurtcrs  en  Ta  moil^ 
fon  »  qu il  oijure  les  yeux  aux  it}credules>' 
(é"  Lcstrmjfortede  la  fuijjakce  des  tembres  ' 
au  Rûyanme  de  la  meruetlieufe  lumière  ,*  qu'il 
' fortifie  puiirammeQt  les  croyans  en  rhorn* 
zne  intérieur ,  qu'il  donne  accroiircmenc  à^ 
ce  que  nous  plantôs  &  que  nous  arroufons»^ 
i}u  il  retranche  de  fonEgtife  tant  de  vice» 
éc  tant  de  fcandales  >  qu'il  y  faceâcurir  &C 
fi  udifier  la  foi,  la  pietcf,&  les  autres  vertus 
Chreftiennesiqu'il  diilipe  lesdeffeins  dâm^ 
nables  de  ceux  qui  trauailient  à  fa  ruine^ 
qu'i<  encline  enuers  elle  les  cœurs  de&  Prin- 
ces &L  des  peuples  >  &c  qu'il  lui  donrîe  paix^ 
çn  nos  jours.  Et  som  Mes  Frères f  nés  le 
9^  afin  qu'il  benifie  no(lre  crauail3&:  qu'il 
nous  rende  de  plus  çn  pl us  vciles  à  vo'ftre  é-» 
dificacion     â  voftre  lalut« 

fuite  de  cela  remarques  Iç  grand  foin 
que  les  fainâs  Apofkres  cm:  pris  de  f^ire 
^u'il  fe  Aàvnt  digne  ek<^ion  deperfonnes 
propres  à  cette  charge  dont  il  eftoit  alors 
queftion ,  êc  y  procédons  cobc  de  melme 
toutes  les  fois  qu'il  nous  en  ^uc  choific 
<i^uelques  vas  ^/ans  cg^cd  à  leut  vertu  non 

» 


Digitized  by  Google 


à  auf^jinecpplidieungu  cbiarocljc  ,  conû- 
deransii^eceux  qui  donnent  leurs  fuffi-a* 
ges  en  de  relies  eleâioiis  i  s'ils  les  donnenc 
à  des  gens  indignes  font  refppnfablcs  à 
Dieu  &  à  rEglife  de  tout  le  fcândale  qui  en 
jjOiciil^  au  pubUc.  Les  condman^  qu'ils 
pat  requifei*  en  ceux  quiy  dcuoyenieftrfi 
a^^elcs  ignt  5  qu  itse'ufîent  bon  tefrooigoa- 
ge^  &^^q^  pleins  du  Sainâ:  Ë^ric 

;  êL deiag  ir^î.   Qeft  a  qucw  VEglife  a  regat-. 
de  quandëiieaapleîc  âccticf^^^ 

des  namdies  3  qôi  qmiteqt  leurs 
pardculieres  pour  s  employée  aux  vofttes, 
&c  qui  vous  donnent  gratuitement  leurs 
foins  &  leurs  peiueseli.eiic  ê  queDieu' 
kut  a  ca^^îs^t  vous  pour  vous.  Ec 
vo^  q^ui  citercés  cette  fainde  vc^àtiô  férues 
.  aîaigrcrBp&iii||riic  wfmoi*  ' 

gnéçn:^4|u§yï:^^>^an  &  a- 

uaii^ageux  juge^^^^  do 

vàûs  fis  ta  col^;3^^e  qu'â^fii^^  eii  vq^ 
v<toc  piietê  y  en  mO^^^mW:  *  v^c  en  vofttc 
,,j|^|jdence  >  &  tak:hcs  de  corrçfpondre 

paf  aâl^n^  à  reàîRïè  qu^  de 
.^^  Vi^us  &^  aux  ef^eraq.^^^^  ccM^r 

eeues.  f  Si  Vous  auês  de  lapeinc  vous  en 
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aur^s  auili  voe  ample  rccompenlc  en  la  (k^ 
ti^fa^ion  de  vps  confciences  &  en  la  re- 
SonnoilTanèedecous  les  gens  de  bien  ,  S£ 
en  reçeùrés  vn  jour  la  louauge  de  la  propre 
bouchede ce.gran J  Sauueufi pour  larDour 
duqaef vous laurés foufiferre auec joye.  £c  , 
nouscous  generalemienc,  Tns  chtrs  Freres$ 
ieruansDicu&;  Ton  Ëglife  auec  zcie  cha^ 
cuo  en  no(ire  propre  vocation  >  afin  qu'ea 
Japarîuon  glorieufe  de  npftre  Redemp* 
ceurnousreceuiousde  lui  la  couronne  de 
félicité  &  dcgioirc ,  qu'il  prépare  là  haut  à 
lous  çeiix  quilauront  ferui  âdelciueQi  ici 
4»aso 
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qVARENTIESME. 


Actes  Ghap.  Sixiesme 

Vers,   vil  '   .  • 

É 

Verf.  VII  TjU  farcie  de  Vieu  crotjfoit ,  & 
le  nombre  des  Difcifles  fe  multifUoîî  fort 
in  leruffilem  :  grand  71  ombre  au^ides  Sa^ 
crifcauurs  obeijfott  a  la  foi. 

* 

A  Religion  Chreftienne 
a  en  elle  mcfme  plufieurs 
rres  exprès  caraâeres  de 
fa  diuinicc  3  comme  la 
blimiré  de  Tes  dogmes ,  la 

 faindecé  de  fes  prece* 

^ces  ,  la  douceur  de  fes  confoiacions,  &:lc 
;rand  edac  des  miracles  par  lerqyels  elle  a. 
(lé  confirmée:  mais  outre  tous  ceuK  là 
lie  en  a  vn  autre  merueHIeufemcnc  (enfi- 
le fiiiiluftrc  (jui  cft  l'incomparable  cfti- 


Semùn  Quarentiéme  | 
cace  aueç  laquelle  elle  s'cft  faic  recoaooi-  | 
ftrc  à  vnc  «afinicc  de  pcf  fonocs    incfa^e  de  ; 
periôixs  crcs  paflîonnées  contre  elle  dés  les 
prcmiers:ray QDS  de  ia  Lumiete  qu  elie  leor  a  ; 
jetî é  das  les  yeux,  &c  ra4mirable  force  aaec , 
laquèlle  elle  a  fiiriiiôcé&:  vaincu  cous  les  ub.  i 
ftacle>  que  Cslva&ù  le  mode  ont  oppofe^è ïba  | 
êcAblifTemêc fur  latcrre.Lcpreiuiec lieu  au**; 
q[u6l  ceue  efficace  &c  cciie  force  diuine  a 
para  a  icté  la  ville  de  letufaîe^le  lieu  du  a\ô« 
de  pù  il  y  auoic  le  çioins  d'apparéce  qu'elle, 
deuil  cftre  recrue;  car  qui  euft  crcu  lors 
^uè  }âi  SacrificatëQrs  >  les  Phariftens,  hs 
Gouuerncucs  &ù  les .  Anciens  dl£c4el| 
cftoyeni:  fi  honiblemenc  farcencs  contre 
nofttc  Seigneur  lefus  Chrift  j  lors  que  couti 
le  pejupie  criQjrauec  caac  de  fureur  coiutej 
\u  '\  Crucifie^  Crucifie  le  i  lors  qu'il  y  fut  con- 
danaoè  commevn  malfaiteur  &:  y  mourud 
en  y  ne  fi  grande  ignominie  cloué  à  vn^j 
Croix  en  la  compagnie  de  deux  brigandsjj 
lors  que  fes  A  poftrcs  cous  effrayés  dVn  eac- 
oemeni  fi  rragique^'ofoyenc  paroiftre  maii 
fecenoyeac  caches  en  vue  chambre  I^autc 
\tm  porte  fern^éc  fur  eux  pour  la  crainte 
qu'ils  auoyenc  dcsluif^;  qui  euil  crmii  di-  ici 
que  peu  de  jours  aprc:s  ces  mefines  Apo^ 
jflres  y  euiTcot  deu  prefcher  haucemenc  fi 
dodriae  â^dons  Ic  Xcmpie&LdaQs  iesaui 

tcei 
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cr es  lieux  publics?  Qui  cuîl  dit  qu'en  ce 
tatfmc  lieu  où  on  venoic  dVnieuelir  lefus 
Chrift  âc  oùics  enDcmis  penioyeni  auoir 
eafeueliauçclui  fa  do^Slrine  en  vn  mclme 
tofnbeaii>oneuO;deu  voir  éciacter  fâ  gloi^ 
ce  beaucoup  plus  quedcuant  fa  mort,  &C 
qaVngr^d  corps  d'Eglife  de  lunft  à  dix: 
mille  perfonnesTe  réclamant  de  lui  &  ie  re-^ 
connoilianc  pour  le  Ptince  de  kuc  (ajuti 
cuft  deu  y  paroiftre  tout  â  vd  coup,  comme 
qui  'ùéi^itlèl^ifttMt  't^n  en  vn  jour  ? 
Qui  euft  ofc  s'ipiagiHer  qu'en  vne  ville  û  ^ 

aire  vne  doâ:rine  fi  brafc  euft  deu  faire 
Vh  fi  g*™  pt^résr^gW  vn  Gombat  li. 
inégal  encre  le  grand  Canfeil  des  Sanedrim  ' 
acompagnéde  tout  ce  qu'iJ  y  .auoit  de  puif- 
fancc  &  daiithorité  dtfns  la  ville  ,  &  vnÎÈi^ 

douzainç  depovres  pelchèùrsVcespovreïr 
pefcheurs,  gens  f^ns  lettres ,  fans  Eloquen- 
ce &  fans  appui,  après  auoir  eftéernpriron-  ' 
nés,  condaninêsâc  CotiettC|$yl{i^ 

cunc  rcfiftançe  euffent  deu  demeurer  les 

.      ■     ■  .  •  '  " 

maiftrcs,  &  que  de  Tordre  mertne  des  Sa - 
criâcareurs  il  y  en  deuft  audit  vn  grande 
nombre  qui     rangeaft  vplontairemepç 
fous  leur  difcipline  &  reconnuft  publique-; 
Inehi:  ia4iiiiii^é4^^^^  dVn  liommë 

quîîls  vcpoyienc  de^^fairje  Rï^^ 
Croix  2  Et  toutes  fois  tout  çeisf:^  èi|  auçnu 
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4  2-:  ^ttmon  QuitiMme 
à  la  grande  gloire  de  iJieu&  à  Tincompa-* 
table  coarolatioD  des  fidèles  comaie  vous 
le  voîê>  par  le  vcricable  reçu  que  TEuangc-  , 
lifte  (aind  Luc  liaus  en  fait  en  ce  Liure* 
C'efiLUmcrueiUe  que  nous  auons  aujour- 
d'hui à  confidcrcr  moyennaac  1  anifl.ai}ce 
du  Sainâ  Eiprit  en  l'examen  du  texte  que 
vous  veuésd'encendre, 

11  a  deux  parties  principales,  rvne  gene<* 
raie  de  la  propagation  de  la  vérité &  de  la 
multiplication  4csdifciples  de  noltrc  Sei- 
gneur lefus  Chrid;  rautre  paiticuliere  de 
)a  conuerfion  d'vn  grand  nombre  de  Sacric 
ficateursâia  foy.  Ppur  U  première  il.  die 
(j^m  la,  parc  le  de  Vieu  croiffott  >     qiéc  k?^ort^ 
bre'desdifcifiesfemultiplm^  Jerufê^ 
hm.  Où  par  la  parole  de  Dieu  il  entend  la 
dodiine  de  TEvangile  qui  à  caufe  de  Ton 
excellence  par  deiTus  toutes  les  autres  par^ 
tics  de  la  reuelationdiuineefl:  appelçe  or»? 
dinairemenc  en  rElcuture  faiotc  lafatûU 
de  Dieu:  car  hors  les  lieux  où  les  Prophètes 
parlent  nomménici)t  de  quelques  promef* 
.fes>  mcuaccs  >  cxhoitacions  &c  reprcheur 
lions  particulières  que  Dieu  adrcfibicpar 
eux  â  ion  peuple  ôc  qu  ils  appeloyent  a  cet» 
teoc^tion  fdparûle iic  ne  penfe  pas  qu'en 
toute  lu  Bible  oii  ils'ggit  en  gênerai  de  la 
pacole  de  Pieu  >  on  pcufl  ireuuet  vn  fctii  | 

paffagc  ' 
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pafl^ge  où  CCS  termes  uc  (ignifient  proprc- 
mciic  l  Euangilc.  C'cft  là  cccic  parole  dont 
il  a  cftè  prcdit  par  les  anciens  oracles  ^r/eU 
U/ûrnroi$  deSionyZxx  Iku.que  celle  de  la 
Loieft  lortie  deSina;  &  quelle  feroic  ie 
f€tpfe  de U  force  àxx  MclTie  proniiS  t  au  liéu 
que  celle  cie  la  Loi  n'eiiQÎi:  que  la  verge  de 
jMoyfc  (on  fecuiceur  par  laquelle  il  cenoic 
incraih€eri(fael  félon  la  chair  jS^  qu'elle 
gifiaureroit  l'âme  ^  au  lieu  que  celle  de  la 
l^oî  eftoit  comme  parle  rApoftre  ^v^e lettre 
qui  Itue  èC'vn  Minifier e  de  Mon.  Or  de  cet- 
te parole  dp  l'Ëuangile  fainfLuc  noi^s  die 
fi^\^e  (-r.o^^  à  dire ,  qu'elle  s'epan- 

dair^graifi^teeflt touc  ce  .  peuple, 
qu'elle  y  iercojc  pair  cour  Tes  rayons ,  que 
rien  ne  fç  pouuoit  cacher  de  fa  chaleur. 
^Noftre  Seigneur  Icfus  duranr  les  jours  dê 
iaphair  l'y  auoit  bienpreichée  mais  le  plus 
ic^uu^î^^ac  para^  çftdic  en  TEcr 

y  angile  qu'il  ne  parloir  pas  aotrctncnr  ati^ 
Ittifs;  autli  en  gagnât'  il  fort  peu>  âcccH: 
pjourqupi  il  clldit.  Mr  faint  lean  ejl 
<uenii  vers  les  fiem  &  que  les  fiens  ne  Vont  pas  ^ 
^iU^M  y  ^jie  U  lumière  a  relui  pmmi  les  tene^ 
htes  j  m  AU  que  Les  tem  bres  ntlont  fa4  cotTJj^ri-^ 
A  fes  Apoftrcsmernies  à  qujil  àuoit 
eftc  d^>nnè  de  connoidre  les  myileres  du 
Royauaie  des  Cieux  il  u!en  a  cxpoié  les 
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principaux  a(iauuir  la  more     fa  rçfujrrç^^ 
dion,  (juc  par  forme  de  piedidion  des chor  i 
fes  à  venir  parce  qu  elles  n  cftoyent  pas  en* 
core  arrmeeSj     en  rcrnies  fore  contus 
forcgcneraux ,  parce  qu'ils  yen  pouuoycnt 
pas  porter  vhe  expo(icion  plus  precife 
plus  pairicuiierc  ;  aulii  eurenc  ijki  coures  les 
peines  du  ponde  à  les  compiendre  &:  à  les 
croire  iniques  à  ce  qaereuenefneaclepren 
iir  voii  ia  vcrirc  »  &:  alors  ils  en  furenr  iuc- 
pris  &  eftonnés  comme  (î  iamais  aupar^- 
uanr  ils  n  en  cuflenr  ouï  parjer.   Alors  cet* 
re  paiole  eitoir  comme  vn  grain  de  ïs\o}àr 
tarde  la  pluspetire des  femeûces>&:  demeu- 
rott  encore  comme  enr^nélie  en  tacérreiou 
(i  elle  conimançoir  à  paroiftrcccCtoicmer* 
.  ueilieurcmcnt  peu  ;  mais  après  qu'il  f ne 
mbrr  ^  qui!  fîirreïïtiicir^',  qu'il  fut  monté 
au  Ciel, qu  lien  euft  taie  ddfccndre  Ton  £f- 
prii,&  qu'il  eut  reucftu  ie?  Apoftresde  la 
vertu  dcnhaut  afin  qu'ils  IVuàhgelîfafrenc 
par  rouce  la  terre  epcommançànt  parlet-u- 
làicm,  ruiuanc  le^  ir^llrudions  &  les  mande- 
ments qu'il  leuf  auoïr  donné  fur  le  poin£ï 
de  rot^afceniion  au  Gielf  a[ors  cettepacoie 
s'accrud,  alors  ce  petit  grain  de  moutarde 
dcuint  foudainemenc  vn  grand  arbre  ou 
les  oifcaux  dq^s  Cieux  fe  pouuoycnt  nicher; 
alors  ci)mme  ajoucc  laii^c  Xmq^U  nombre  àc$ 
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dîfciples  [e  muLtqiïafori.  11  ape.Ile  difciplcs 
non  les  douze  Apoilres  ni  les  feptauce  Mi-^ 
niftres  qui  leur  furenc  njoinw,  icfquels dans 
rEi.angilc  font  ordinairement  appelés  Les 
flifci^Us  y  mais  generalemeoi  tous  ceux  qui 
croioyei^  en  noltre  Seigneur  IcfusChnll: 
&  qui  embrairoyenc  la  profelfion  de  U  llc- 
Jigion  Chreftienne.    Sur  quoi  il  vous  tljiuc 
faucir  qucli  la  langue  laiurc  ceux  qui 
aprennenc  les  choies  d'eux  metoes /onta- 
pciés  d'viv  nom  qui  lignifie  lîmpicmcnc 
jiprenanSy  mais  ceux  qui  les  aprennenc  d  au- 
ttui  font  dcfigncs  par  vn  autre  nom  qui  li- 
gnifie propvemcnc  Enjcignés  ,  &:  cclt  le 
nv)m  que  Ton  tourne  ordiDaireniencpar  ce- 
lui de  difciplcs i  &:  qui  toriuscnt  fore' bien 
aux  Chrelliens  ,  comme  n  aprenans  pas 
d  euxmermcs&  par  la  force  de  leurs  pro- 
pres'^cfp^^^  falut,  mais  la 

puifans  d'ailleurs  &C  y  eftans  formés  par  la 
difcipîincduSaind  Efpric.  Car  laReligioa 
Chreftienne  n'cft  pas  vne  produd'on  de 
refpric  humain  ni  vne  choie  à  la  connoiC- 
fance  de  laquelle  les  hon)mes  puilîent  par- 
Sienir  par  leur  raifonocmeîhf  parleur  mé- 
ditation ,  il  faut  qu'elle  leur  Ioîc  çeaelcc 
d'ailleurs  >jflauoir  de  Dieu  melme  par  la 
prédication  de  fa  parole  &if  phr  Tihfpîra- 
ciou  de  iôu  Sainct  Ëfpric»  Iclon  ce  qui  a  cite 
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prédit  par  les  Prophcces ,  ils  [iront  tous  eH^ 
feignes  de  Bieu.  Il  ne  dit  pa$  de  qoi  c  cft 
qu'ils  (croQC  les  diicipies  y  il  les  qualifie  iîm- 
plcmcnr  &  abfolumcnt  les  disciples:  mats 
en  ce  Liure  qui  c(t  J'hiltoire  de  TEglifc 
Chreftiiennc  quand  il  e parlé  des  difciples 
il  faut  nccelFaii  emcni  louicnccn  ire  de  uo- 
ftf e  Seigneur  iefus  Chnft ,  parce  qu  eo  fon 
EgHferl  o'ya  pointdaucie  aiaiftre  que  lui» 
J>îe foies  point ^àn  ily  a^^clés  m(}re  rHaijîre^vous 
ntiif'Cs  qtivn  fid  Maiftu  ajfaaorf  Chrift  :  âC 
c  eli:  ic  gtâiid  auantage  qu'ont  les  Chre» 
ftiens  par  ucffas  tous  les  autres  hommes. 
Les  Pharificns  qui  fc  g^oiifioyenc  dcftre 
ditciplcs  de  Moyie  >  duquel  ils  pretea* 
doycnc  tcna  la  lucccffion  &L  la  chaire,  pre- 
noyentà  iniure  quand  on  Icuf  parloir  d'c^ 
Are  diidples  de  nodre  Seigneur  lefus 
Chrid,  ccimoin  ce  qu'ils  difoycnt  à}  aucu- 
glc  gucii  parluifurce  qu'il  leur  auoit  dit,^, 
VouUs  vou$  âufi  eftre  fes  d/fcples  i  T ci  foig 
fon difciple  ^  quant  ànous  no:f*  (oyrjmesdtfci^ 
fies  de  Moyfe  &  (i  après  Moyfe  ils  rcçon- 
tîoifloyent  quelques  maiftres  c'eltoit  JFiiHel 
&  i)amn\a)  C(/s  funeux  auteurs  de  leur  fcâre 
&:  de  leur  lupcrftition.    LcsChreftiens  au 
contraire  tii  eiu  leur  gloire  de  ce  qu'ils  ont 
pour  maiftre  non  de^  hommes  fauiifs  & 
mcnceurs  ,  mais.^iioftr,e  Seigneur 
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Chrîilqnieft  lafapience  éternelle  dupere 
&  celui  dont  la  voîx  celeile  a  crié  fur  la 
faintc  montagne  Celui  ci  efi  mon  ï/ls  bie^ 
dimé  tn  quitay  fris  mo»  benflaijîr  EfcoutÙ 
le,  &  scrtimcnt  fort  honorés dcftre  quali« 
fiés  (es  difciples,  comme  faine  Luc  les  nom- 
me dans  Cetexre.  De  ces  dircipleslenom- 
bre  a  efté  fort  petit  durant  quelefus  Ghrift 
^  efté  fur  la  cei  t e ,  &c  le  plus  grand  à  quoi  il 
foit  monté  a  efté  celui  des  fidèles  qui  fe  ren- 
dirent auprès  de  lui  en  Galilée  après  fa  rc- 
furredion  pour  contempler  fa  gloire  &C 
pour  en  pouuoir  rendre  tefmoignage  par 
tout>qui  furent  fans  doute  les  cinq  cent  frè- 
res dcfquels  parle  TAportre  i.  Cor.  i^.  où  il 
eft  dit  que  Icfus  Chrift  fu/I  vets  far  flus  dé 
cinq  cent  frères  à  vne  fois  ^  mais  après  fôn 
exaltation  dans  le  Ciel  &  Tenuoi  du  Saine 
Efprit  aux  Apoftres  il  it  muîciplia  grande- 
rnent  en  la  ville  de  lerufaiem  car  au  lieu  que 
la  première  affembléc  qu'ils  y  tinrent  ne^ 
ftoit  que  de  fix  vingt  perfonnes ,  comme  i^l 
nous  a  efté  rcprefentéau  commaacemedf  • 
de  ce  Liurc ,  à  la  première  predrcation  des 
Apoftres  il  y  en  fut  ajouté  trois  mille,  après 
quoi  il  eft  dit  que  le  Seigneur  ixjûigmit  de 
jour  en  tour  h  tUglife  gen^  four  eJlrefauuêsyÔC 
puis  après  il  nous  a  efté  recité  qu'à  vne  fé- 
conde prédication  il  y  en  eut  cinq  mille  qui 
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ce  eurent  >  &:  après  la  mort  d' Ananias  &  dà 
Sapphirailcft  dit  quelefeuplemag^ifioitles 
Âf  ofires  &  que  ie  fltis  en  ^Im  smgmentm  U 
mnlmude  de  auic  qm  cro'joyent  m  Setgntm^^ 
téifft  d'hommes  que  de  femmes ,  &  mainte*^ 
nantil  eft  die  par  faine  Luc  que  le  nombre  des 
difcij^lesmukifimtfort. 

Cette  mukiphcaiion  n'euft  pas  eftc  fore  - 
admirable  (i  elle  le  fut  faite  par  rentreppfo 
4'bommes  Sauans»  Ëloquens,  PbJitiqucs 
&  fort  auihorilçs  daus  le  monde  »  U  iî  elle 
euftcfté  appuyée  ôi  fauorifce  par  ceux  qui. 
eftoyent  en  authorité  au  dans  Teftar  ou 
.  dans KSynagoguet  non  plus  que  la  multi- 
plication des  Kraelices  durant  la  vie  de  lo- 
Ibph  &  là  faueut  du  Roy  Ton  maiftre  :  ôiais 
comme  la  merueiile  de  celle  des  ilraelices  - 
après  la  mort  de  lofeph  a  efté  en  ce  quo 
fous  VTk  Prince  cxc r ornement  contraire  â£ 
^rmi  des  barbares  qui  trauaillayenc  de 
toute  leur  puiflance  à  éteindic  leur  race , 
qui  les  cuoic  de  peine  &de  ci;auail  &  qui 
faifoit  mourir  leurs  enfans  mailes tant  qu'ils 
cnpouuoycnt  delcouurir»ils  mulciplicrenç 
il  fort  qu'au  iieti  que  quand  ik  vinrent  ea 
Egypte  il§.nclloycnt  pour  tout  quefeptaa^ 
tcamçsjils  en loitirenc après vn  fejour  de 
deux  Cent  d£  vint  ans  au  nombifé  4e  iix 
çeac  mille  coaibactaas»^^  aurqucls  aj  outaoc 
'i      >:  ■  '     \:  *  »•  toutes 
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toutes  les  femmeSjCous  les  en  tans  au  deffo  us 
;  de  vint  ans  >  cous  Içs  vieillardls  &  couce  la 

Tribu  de  Leui  leur  nombre  eniier  poutioic  . 

nionceï  plus  de  deux  raillions  de  pcrfon- 
,  nés  :  auflîla  aierucille  de  celle  des  Glirc* 
.  ftiens  cn  leruralem  cft  en  ce  qu'elle  s'elt   ^    .  : 

faire  6l  par  fort  peu  de  gens,  &  par  des  gehs  i 

de  fore  peu  d'ettimc  ,  par  vne  douzaine  de 

'pourcspefcheurs  5  &  parmi  vne infinité  do 
-difHcultésjde  crdubles^dc  defcnces^  de  me- 
naces continuelles ,  ôd  niîSfnie  d'empr^^^^ 
,  nepicnts  &  He  flagellations  âe  leurs  per-  '  - 
fbrincs,ltfquelles  ilsbntic^iîres  furm^o 

par  lèuif. zèle  vpat^ 
,  uidence  &  ixfficace de  cette  iv^^ 

;  qu^ilsconfîrrnbyent  par  leurs  miràcles.  Or  î  ■ 
lioftre  Hiftorien  dit  par  exprès  q.UjB  ce  fuc 

,  dans  le^ufalcm  que  cet  accrl0flcnîÇ^ 
lion  qu*il  n'y  eut  en  diûers  lieux  de^àludéo 
'  &*de  la  Galilée  p!u(îeats  pcrfonnes  qut  ' 
*croyoyent  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrjftp 
mais  parce  qu^il  n'yauoit  point  encore  de 
corps  d'Eglile  qui^eut  Tes  Paftcurs  fcs  Dia-  ^  ,  ^ 
çres,&  fcs  exercices  pubUcs  ailicurs  gu^ea^r 
^C|ttc  ville  là  où  eftoir  le  Coîlé^çdés  fài^^^^^^ 
Apoftrcs,  autour  defquels  ie^|m|rf^ 
-  t£>^s  Içs  jours  pluficurs  niîti^S  de  fidèles  \, 
po^jr-ouir  dé  leur  bouche  Ta  parole  èt  TE-  i 
vaBgile>  d*où  puis  aprcb  elle  ie  dcooit  épart- 

D  z  .  I 
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âxt  par  couc  luiuanc  ce  qui  auoît  eflé  àià 
Efaie  2,.  &  Michée  4.  La  Loy  for  tira  de  Sion 
La  parole  deVieudeJrruJalemiSc  ce  qoe 
lefus  Chtiâ:  mefme  diloit  Luc  ^4. .  ^i^d 
falloit  quo/^  frefch^Jl  en  fon  Nom  refemance 
rentifion  des  f  èçhezfar  tomes  nations  ef^ 
tomm^ncant  de  fuis  hrufaiem.   G  ed  par  où  , 
It  Souucrain  Monarque  de  TEglife  acom- 
maocé  à  faire  fes  conqueftcs  >  &  où  if  à 
preitiierecneac  fondé  Ton  £cnpire;fi£  ceft 
la  iaifon  pour  laquelle  les  Ancrens  Pères ^ 
appellent  fore  fouuenr  TEglife  de  knifalem 
la  mtre  de  toutes  les  Eglifes.  >  ^ 

VuiJapout  la  parcie  générale  de  no'ftre 
texce>  pour  la  particulière  faine  Luc  ajoure» 
^     grand  nombre  de  Sacttjkmteurs  obeïf- 
fûit  à  la  foy.  Llnrcrprcce  Syriaque  a  Icu  vn 
grand  norribre  de  luifs  au  lieu  dVn  grand 
xMimbre.de  Sacrificateurs  >  mais  tous  les 
Exemplaires  Grec$  (  auxquels  s  ac^gçdenc 
^va^  les  verfions  Arabe,  Ethippienné,  ô£ 
£âliDè  )  ont  le  ti$t  deSacïifiÊ^eiifsi&  non 
celui  de  lujfs  :  Ec  de  faitik-çt'y  a  point  d  ap^- 
parcnce  que  (âit>t  Luc  aie;  empJoi^clui  do 
lttif$>  veq  que^toutes  les  çohàernons  donc 
ar}é  iufques  iQ|e%oyent^de  luifs  (euls>* 
lortede  la  foi  n'aiant  pas  encore  ellé  ou- 
^ivilrteauxGenfiîlsi^  parle  «SC 

^^uaiatiM  nediroitrien  ic^iç  noi^ueau.  Ot 
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il  eft  euidenc  qu'il  veuc  marquer  en  ces  pa- 
roles quelque  choiè  de  ûnguiiere     qu  il  . 
n'auoit  pas  dite  encore:  d  bien  qu'il  t^uc  ce* 
tenir  necc0aireiîient  le  çiiqc  de  Sacrifica- 
teurs» Se  non  lui  fubfliiruer  Tans  raifon  celui 
deluifs.  P  aucres  edinienc  que  deuanc  le 
moc  de  Sacrificaccursiifauc  mettre  vn£^t 
pour  dire  vti  grand  nombre  de  gens  obeif- 
iby enc  à  ia  foi ,  &c  niefme  quelques  vns  des 
Sacrificateurs 5 parce, dilenc  ils,  qu'il  ny  a  . 
point  d'apparence  qu'il  y  ait  eu  tout  à  coup 
vn  tel  nombre  de  Sacrificateurs  qui  le 
foycnt  coiiettis à  la  Rclig^ion Chreftipnnc, 
qu'il  y  ait  eu  lieu  de  lés  «appeler  i;;^ 
nombre^  &C  meime  «  comme  il  y  a  propre- 
nient  dans  le  Grec ,  vnegr/inâe  troupd  mot 
quel'hiftoire  Eudngeiique&:  ApoÀoHque 
na  acouliumé  d  emploier  que  pour  deilr 
guer  vnetcoupe  ou  yne  foule  de  commua 
peuple:  Mais  ces  gens  là  lië  confiderenc 
pas  le  grand  nombre  de  Sacrificateurs  quU 
y  auoic  alors  entre  les  luifs  ;  car  fi  en  ce  pé- 
rir peuplci  qui  fut  ramené  de  la  capriuitc  dp 
Babilone  fous  Zotobabel^  fous  Éfdras,  &c 
fous  Nehemie,  il  s  en  trouua  iniques  à  qua-, 
tre  mille  deux  Cents  quatre  vi^ts  &  neuf, 
comme  ceja  Te  lit  au    d'Efdras ,  en  ielpace 
de  quatre  Cent  trente  ans  qui  ont  coul|( 
depuis  iufques  aq  temps  dont  il  edicf 
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•queftîon^combicn  a  t'-ildeueftfc  augtnce- 
jé?  y  en  ayant  donc  eu  alors  vn^ii  grande 
mulcicude  ,  il  peuc  fore  bien  eilrc  arriué  ' 
quii  s  en  foit  uouuç  vn  nombre  fore  coiifî-.< 
(defabie  qui  âyenc  efté  conuertisà  Chrili: 
par  les  miracles  &t  par  la  prédication  des 
Apoftres  :  &  quant  au  mot  de  trouve  on  ne 
:  le  doit  pas  trouuer  edrange,  car  comme  on 
dit  vne  troupe  de  peuple  pour  diicernec 
ceux  du  commun  d'auec  les  perfonnesplus 
confiderables ,  ainii  faînt  Luca  bien  peudi- 
xe  vue  croupe  da Sacrificateurs,  pour  les 
dilcerner  dauec  ceux  que  rhiftoire  de  TE- 
^angi  le  èc  des  Ades  a  a«oUftumé  d  appeler 
les  Principaux  Sacrificateurs  >  qui  eftoyenc 
outre  le  Sduuerain  Sacrificateur  >leschefs 
des  vint  &c  quatre  claifes  Sacerdotales , 
ceux  qui  auoyent  par  leurs  qualités  ài:  par 
leurs  vertus  pcrfonnelles  quelque  rccom- 
mendation  &  quelque  cftime  particulière  ^ 
encre  ceux  de  leur  ordre  ;  pour  nous  mon^ 
ftcer  que  ce  n'ont  pas  efté  les  principau  x  Sa* 
crififlatcurs  qui  ont  cmbralTe  la  foy  dire- 
ilienne  vpatce  qu'ils eftoyent  plus  attachés 
au  monde  par  les  honneurs  8^  les  dignicés 
qu'ils  y  poflcdoyent  >  mais  vn  grand  nom- 
hte  de  ceux  du  commun  4es^actificateurs» 
V  Or  pour  fignifier  qu'ils  crçyoyenc  ca 
jfefus  Chiift;  I  il  dit  miU  Qbei£ûunt  â  la  Fâh 
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CS'cft  vn^faç^>dc  pàçiec  orc^  au* 

de  lâ  première  J^e  Us  FideUs  ont  ejié  tjleus  * 
/elon  Ufrâuiàenee  de  HieUteferty  tnfoiiSifi^ 
nation  ii'tjf  rit  a  I  chnjjamc  €^  ^fycr^m  4^ 
fmz  de  hii^s  ChrUl  3  6l  là  melmc  3uiL  a  vh^ 
nfic  nos  amn  en  obetjfmet  a  "vente  pari£^' 
>M0»giliiMà  faiaâ  P^ul  quand  li  cUc  J^oçd«i* 

J^ûU4  auem  ^^^i^  .g^açe  &  cha.rge  £4joJîr^  y 
f^fin qiê*il yaiïûÈfifftnce  de fûyex^releï'-GènS: 
tilsen  fdnJ!^0mr&^^^ chz^^ô.  yoiêssuûûhà 
de  co^ur  .^  la<û^  dûcîtine  À  la^ 

quelle  vûHs  aHeskJfe  attires  ,  &  quand  11 

iCçic  Galw  5.        J€Si^,G^       à  qui  IcAis 
Chcî|i^^^^  paierait  4euanc  les  ycux,^;- 
comme  crucifié  cntr  eux  ^/s?/  oheï  a  la  verî^ 

de  SaLut  Eterifel  à  to^^  çejfi^xqui  lut  eùeiffM 
Ec  cctre  exprclïion  eft  fondée  fur  dçux^ 
|)rincipales  raiioas  >  i'vno  que  Dieti&ô!% 
pas  propojfé  fon  Euangiie  comme  qqclqup 
fpecuJâtion  indifférence lajJfTant  à  îa liberté 

^de  leur  j  ugemcnrfl«  te  t  e^çu^^^  tci^  ' 

letteri  mais  l^ur  ayant,  wes-'çxpreiîement^  ^ 

.jGotnmâQdé  de  croire  en  lelus  Chiift  &c  do}  . 

^^^fcettoir  pour  te  Priiïcé  leor  faluc  ^  fi?^<  . 
Ion  cci qui  e^  dir  au  croifiéme  de  la  prjçini%  ^ . 
re  de  fajjftét  lean  C^^       fon  commandement i 

■  •  ■  -,  »  ■  •  •  . 
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âpclanc  rebelles  ceux  c^ui  n'y  croycnc  paSf&^ 
les  menaçant  en  cette  qualité  de  ies  punie 
*  de  perdition  ecernelie j  il  eiteuident  que 
croire  en  lui  R  ajouter  foi  à  fa  dpûrine  c(k 
obeïrà  Dieu  au  premier  &  au  plusneceflai. 
re  descomniandemeocs  qu'il  nous  fair  ea 
fon  Euau^ilc  :  laucce  que  de  tous  Icsa6les 
de  la  pieté  )  il  n'y  en  a  aucun  où  refpcic  do 

fe  fouinctte  &l  fe  caprine  dauaa«  ' 
tage  àDieu  qu'en  croyant,  nipar  coofe- 
quentqui  fait  plus  digne  deftre  appelé 
beiâance.  Vous  mé  dités,  pcuteAre»  mais 
il  cetcc  pheiirancc  n'o^  autre  chofe  que  la 
toy  pourquoi  fainr  Luc  dit  il  ici  obéir Àla foi\ 
le  relpons  que  quand  nous  difons  que  cet- 
te obeilTancç  o'cil  ^aucre  chofe  que  la  foi>  i 
nous  entendons  par  ce  mot  de  foy  Yzdço 
jsieime  de  croircrmais  que  quand  faint  Lus  | 
dit  obéir  0,1  >  foi  \\  entend  par  ce  mot  de  foy 
la  doctrine  de  TEvangile  que  nous  embraf- 
fons  paria  foi^cout  de  mefme  que  quand  les 
édeles  difoyentdcfaint  Paul  Gai.  I.  Celui 
qui  autre  fois  fjous  ferfecutoit  anno?jce  main^ 
tenant  U  fêiUquettê  MUire  fwil  detruifoit^ 
Il  annonce  la  foi  >  ceftâ  dire,  ladoârinedo 
TEuangile  que  nous  embrafTons  par  la  foi 
^  qui  nous  eft  proporée  à  cr<d ire  ;  doârine 
ique  (amt  Paul  appelle  au  dixième  de  r£pi« 
^a;^  Romains  I4,f4r9lg  ie ^Ôc  iainc. 


lude  ,  la  foi  qui  a  tjic  vm  fois  donnée  ^ux 
Jawâs.  lUobeifloycnc  à  ia  foi  entant  qu'ils 
embrd doyen c  par  foi  la  doârine  de  Jelus 
Chnftqui  ieuc  çlloic  pccichàc  par  les 
poftrcs.  / 
'  Ici  qu'admirerons  nous  d'aaantage  y  la 
bonté  que  noftieSeigneur  a  excixé  en  cci- 
cçocaiion,  ou  la  vertu  qu'il  a  fait- paroiftre 
en  cet  exercice  de  fa  bonté  ?  Sa  bonté  cer-^ 
tes  a  efté  ^dcnirable  de  faire  part  de  ion  iiu 
lut  à  ceux  qui  eftoyent  Ci  dignes  de  fa  yaa- 
geancé.  Car  qui  eftoyent  ces  Sacrifica* 
teursî  N  'cftoyeacce  pas  ceux  qui  i'auoyenc 
perfccutcauecvnehorriblç  fureur  Ceux 
qui  auoyent  fouleué  le  commun  peuple 
contre  lui  i  Ceux  qui  i'^uoyenc  liurc  à 
Pilace  &  qui  auoyent  crié  en  fe  moquanc 
lors  qu'il  eftoit  attache  à  la  Croix  y  il  4  fâu^ 
uè  Us  su$res  qs^U  fefauuefai  mejmi  stl  efi  U 
ChriftCtUu  de  Vieu  i  Aurais  pcraons  fous 
la  forme  humaine  ,  fur  la  tefte  defquels 
quand  il  euA  iaichç  toutes  les  foudres  de  ùl 
malediclion  &:  de  (a  vangeance  il  ne  leur 
cuft  fait  que  juftfce  ?  Et  cependant  au  liea 
deieur  tenir  cette  juûe  rigueur ,  ii  les  a  ap- 
pelés à  fa  çonnoif|ançei  &  les  excès  de  icur 
'  mahce  n'onc  pas  ^u  empefchcr  fa  honte 
de  kar  faire  parc  de  fa  gracé.  Q  clémence 
laouie é  x&ir6j(ico.cdc.vraye£»pt\c  diuiMi 
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qudi  pécheur  dcl  jiuuiis  deura  dcfefpcrcf 
de  ca  grâce  q uelques  grandes  que  foycnt  feu 
fautes    tiiï  eu  preuicosainiiceuxlâmef- 
înes  qui  en  leur  ignorance  blaircaienc  con^- 
tre  ca  vérités  qui  te  perfecutent:  en  la  per« 
foane  de  ces  membres  >  combien  plus  feras 
tu  propiçc  «1  ceux  qui  recouironr  à  coi  auea 
vue  vraie  repentancé  i  Mais  que  dirons 
nousdefa  vercuT'o  a  c-il  pas  fallu  qu'elleaic 
eftè  grande  pour  amollir  aind  foudaine^ 
mène  des  cœurs  qui  cftoyene  plus  diurs  que 
des  pierres>pour  domcer  ainû  puiÛammenc 
des  belles  fî  faroucheS)pour  conuàrrir  amii 
tatra^uleufemeiic  des  loups  en  desagneaux, 
&:  les  amener  en  fa  bergecie  i  Quelle  mcr^ 
udlle  encore  eft  celle  là  qu'il  air  faic  vne  fi 
grande  œuure  par  deii  foibles  inilruinéDCs; 
que  de  poures  peCciieurs  ayent  mené  des 
Sacrifîcarcwrs  à,  rEfchôIe  ;  que  des  gens 
idiots  ayent  appris  ^  ces  grands  tnaiftres  iâ 
manière  de  bien  icruir  Pieu  Se  4e  lauuec 
leurs  ames?  &  quelle  gloire  à  lefus  Chrift 
d^auoir  mis  fi  faciicmene  feus  (on  joug  ddi; 
cèdes  il  fuperbés  &L  de  lc$  emmener  ainû  ea 
trioufe  f  Âuparauaoç  ils  fe  glorifioyenc 
qu'aucun  deux  necroyoicen  lui,alJegans 
que  ee  n'ciloic  que  la  ii&du  peuple  quife 
laiiloic  (cduire  à  (a  àoOcxint  (  lean    )  Att^ 
4m  (difoyent  il»  âes  ffimPau^f  qh  des  Fha^ 
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rifiens  CL'  i'  il  cn  u  en  lui  ?  mats  €€  fofulmtk  ici 
qui  nt^  fait  que  cefi-  4t  la  Loy  rjîvius  quex^^ 
crahL^^i  A4aû  comme  il  cil  çlic  puis  api  es  au 
11.  du-mcrnie  Euangilc  J^ue  flufieurs  dfS- 
PriffCipaux  creurmt  en  lui ,  ainti  en  cet  en- 
droit  i]  cfl:  die  £^vn  grand  nonibre^  âe  Sa^.  . 
cnficat€férsoheiJ[oît  aU      ,  pour  faire  voit 
<|ue  CMeu  a  fes  efleus  en  toutes  condi- 
tions de  perfonijes ,  paimi  ks  Principaux 
au.ffi  bien  qucpacmi  Je  commun  ;  que  (on  * 
Euangitc  a  vnc  égaie  efficace  fur  les  grands 
&C,  fur  les  petits  <juand^ii  lui  plai/l  den  ^c- 
compngncr  U  preaic^{;;iGn  de  la  vertu  do 
fon  ECprit^  &quillifeéiii*^dc<clpcrcrd^  , 
lut  d'aucun  homme  viuanr  quelque  â^ercç 
naturelle  qu'il  ait  ^  à  quelque  excès  que  i>o 
2ele  aueugie  je  puilTe  tranfjporter  durant 
qu'il  eft  dans  TignotAixce  :  Ses  jifçhes  font 
signes  (  âiii  le  Prophète  Pr.45.  )  elles  fene^  \  \ 
trent  dans  leeœur  des  ennemis  du  Réi\^  le  d  is 
4c.les  iieches  tic/â  coiere ,  aoac  il  eft  die  m  ^cv  ' 
Pfeaumey.  Si  le  mefchanp  ne^  fe  co^iuertit  ^ 
Dieu  a  bandé  foh  ate  &  i^d^gintè^  tl  lui  a  /  \ 
sfrefié  des  armures  mortelles  &  mettm  en  '.  v  . 
ttuy^re  toutes  fes  flèches  contre  <cs  ardet!its J)^r- 
fecuteurs  ^     les  fîefchès  de  fon  ahiour  pac  -  ^  ' 
JefqucJlesil  Çfaofper^  quand jl  lui  piaiftiçs  ^  ' 
cœurs  les  plus  ol;îfti9 es  pour  les  r,angc^^^ 
(on  obeiffan^  .  4i  mefraé  pour  changer ^.^ 
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Icui  fureur  codi  rc  Un  en  zciC  pour  fagloirc. 
Nous  en  allons  vn  illuftre  CNcmplc  en  (âinél 
Paal  qui  auoic  du  zele  »  comme  il  die  lui 
mc(me  ,  ipfqucs  à  perfecutcr  i'£ghrc  »  ne 
refpiratTt  contre  elle  que  menaces  &ruerie> 
&qui  cftam  trappe  d'vo  rayon  du  Seigneur 
lefus  au  chcmm  de  Damas  le  crouua  leduic 
couc  à  vn  inftant  à  lui  dkcSeigneur  que  veux 
tu  que  k  face  i  &  lui  deuint  vn  inllrumcnc 
d'élire  pour  porrei  ion  nom  deuanc  lesaa* 
tions.  Er  n'a  ion  pas  vcu  au  rcmps  de  nos 
pères  vn  grand  nombre  de  Moines,  de  Pre* 
ftrcs ,  de  Duftcurs  &:  mefme  d'Eucfques  8£ 
de  Cardinaux  embraller  aucc  zele  la  pureté 
deTEuangile  i  Au  noftre  mefme  n'auons 
nous  pas  veupIu(leur:»Prcdicaceurs  de  TE* 
glifc  Romaine  ,  qui  après  y  auoir  prefché 
Terreur  auec  beaucoup  d  eclar  oiit  prefché 
ia  dodcine  de  vérité  parmi  nous  auec  très- 
grande  cdification  ?  Le  craie  de  Dieu  leur 
ayant  percé  le  cœur  couc  à  coup>  &s  eftaoc 
rendu  tnaiiire  de  leurs  adlâions  pour  faire 
des  chofcs  en  eux     pour  eux,  que  ni  eux 
mefmes  neuâenr  jamais  penfé,ni  aucun  au* 
tre  n'eufl  jamais  çrcu  leur  deuoir  arriuerï 
En  fin  il  n'y  a  rien  d'impoflible  à  DieUjConà- 
me  il  eÛ:  le  maiftre  des  cœurs  >  il  lesiierchic 
^inii  que  bon  lui  femblc»  &L  il  a  eft  point  de 
marbre  fi  dirr  qui  nç  deuieàne  areillc  emre 
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les  mWns  9  ni  de  inaciere  ii  rebelle  à  qui  il 

lie  puiilc donnée  la  forme  qui  lui  piaift. 

Aîcdicons  bien  toutes  CCS  chofes.  Tm- 
chefs  frères  ^  &  les  imprimons  bien  auanc 
dans  npscœurs  &:  dansnosmcmoires«  Et  % 
premieremenc  quand  vous  voies  que  fain^i 
Luc  pour  dire  que  la  Religion  ChrelHenne  ^ 
CioiŒoit  dit ^iie  la faroU  de  Dieu  croi^^^ 
marques  bien  cela  &  reconnoifFés  par  la  ce  ^ 
qui  cft'  vrayemqEit  de  la  Religion  Chre-  '  t 
ftieqn«>^i& ce  qui  n'en eft pas.  Ilnya  rien  • 
qui  (bit  de  la  Religion  Chreftienne  que  \ 
ce  qui  eft  en  JLa  j^oie^^^     >  ce  que  v 
noftreScigneur4;j|(î3S^Q^     nous  a  cnlei^^ 
gné  en  foa^uangile  3  &  ce  que  fis  Apor  % 
(1res  ont  expd^lè  dans  leurs eicrics,tom le ^ 
ijuvplus  cil  du.  malin»  i  adoration  de  THo^j^ 
ftie ,  ic  Sacniicc  de  la  Mefîe  ,  rinuocacion 
fdes  fainds  trefpafTès  >  laî  vénération  des^^; 
;  Reliques  >  le  çulce  des  images.  ,  les  iatisia^^ 
âions humaines,  le  teudc  Purgatoire,  1*^ 
ju(tifiçation  par  les  ceuurcs ,  le  (aluc  acquis  'i 
par  ncis mérites» la  deiïance  de  1  amour  del| 
Dicu&:  dé  (on  (aluc  ne  (e  trouuenr  poihc^ 
en  cette  parole  s  car  feuilletés  toiit  l*Eu^ti4 
gilettautes  les  ËpiUres  de  Ces  Apollres^toust^ 
les  autres  Efcrits  du  Nouueau  Teûamçnc  f 
&  voies  fi  vous  y  trouucrés  àueun  ccs% 
dogmes»  Vpu^  0 y  en  reocoiatrerés  pas  vi^ 
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■    feut  mot  ;  Ils  ne  iout  donc  pas  delâReli* 

gionCiiîcfiknne  9  ce  loue  dcs^ioucacions 
del  cl^nc  deriiommcqLii  nerncriçcnc  au- 
cune foy  ;dcs  plantes  que  le  perecelcfte  n'a 
poioc  plancces  &:  qui  dûiuent:  eftre.srra*- 
-  chêes  i  de  lyuruieque  l'homme  ennemi 
à  iemé  au  champ  du  Seigneur  duranc  la 
nuiâ  de  1  igaoïâce  qui  au  lieu  d*e(ire  fei^ce 
"dans  nos  gieniers  doit  cflrc  ieccéedans  le* 
feu.    Au  contraire  radoracian  dVn  feul 
DiQu,  donc  r£(cncure  nous dk  en  termes 
exprés  au  Viel  &au  NouucauTeftament. 
adoreras  vn  fful  Dieu  &  feriâiras  à  lui feul 
l'inuocacionadrciiceaupece  &L  non  â  au- 
^  cnn  autre  dont  le  pere  nous  crie  ,  Itfuoque 
tmi  atê  )4>urdê  ta  dHrefe  &ie  t'en  tirerai  hors 
&  tu  m  en  glortfie.ras  y  &C  xlont  le  Fils  nous 
dic  jt  Jluji'^â  VQm  prières  ,diles  a^nji  mjire 
ferequi  es  avxCienx t  le  recours  à  noftrc 
Seigneur  lefus  Chrilt  comme  ânoftre  vni* 
^ue  Mcdiacçur  dgnt  lui  me  (rae  nous  dic  de 
:  fa  propre  bouche  Venes  a  moi  vcm  tofés  qui  ^ 
'^jies  chargés  &  tramillés  &  it  vaus  foulage^ 
Nul  ne  vient  au  fer  e  [mon  far  moi  ^T'aut 
^f^jfe  que  vous  demander  es  au  verc  c/i  monnom  il 
^^ous  fer  A  fait  y  &  parcelle  de  (es  Apoftres 
liy  a  vn f  tul  Dieu  &  vnfeul  Moyenneur  entre 
^pi'u     Les  hommes  affa^éoir  lifuf  Chyi(lhom^ 

f^e^i  e[mkun  à  feché  notés  atéons  vn  Adnûeat 

djfauo^r 
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^^ffau&ir UfiêS  Chrifi lejujie  &c.  Son  fcul  Sa- 
Ciiiice  eo  ia  Qiùix ,  doncccuediuine  paro<* 
.  le  nous  enfeignc  (i  formelicment  £lue  far  , 
n^nt  feuie  oblathn  U  nous  confier  es  à  ]a» 
mais  ;  La  iuftiiîcacion  par  la  Foy  donc  clic 
nous  déclare  fi  hautement  rhcmme  ejl]u\li- 
fiéf  ar  U  ïoy  fdhs  les  audêres  de  la  Loy  j  Le  fa- 
lut  paria  grâce doi^»  elle  nous  dû  eo  termes 
fi  clairs  >  Vom  ejles  fauués  far  grac£  parla  Foy 

cela  non  point  de  vous  ceft  vn  don  de  Dieu; 
La  certitude  que  nous  deuons  auoir  de  no« 
ftre  adoprion  6c  de  neftcc  faiut  donrcllo 
tkom  affeure  l'£ffrit  rend  tefmoig^age 
À  »ofir4jffrît  qiéM.nous  fomwes  enfans  deDieu 

cohettners  de  lefus  Chnjl  >  6^  quih/y  a 
niniort ,  m  vie ,  m  Ange ,  nifrincifmté\  ni 
fmffance  $  ni  cbofe  f  refente  y  ni  chef e  À  venir 

^uinousfmjfe^fj^farerdeU  dUeliion  de  Dieu 
fon  fils  lefus  Chrifl  ;  tourcs  ces  choies, 
^di'je,  fonc  veritablemenc  les  dogmes  de  ia 
Religion  Chreftienne^car  e  ciliapure  pa-^ 
tolede  Dieu.  %^^^  V^ 

Apres  CD  auoir  reconnu  la  nature  &ù  la 
vérité  remarquée  en  auili  1  eiEcace  au  pro** 
digieux  progrés  qu'elle  a  fait  dés  qu'elle  a 
paru  dans  le  mpodcv  &:.en  prenés  vne  pt eu« 
ue  certaine  de  ia  Diuinicé.  Si  c'cuft  ^efté 
vne  Religion cjui  euft  alléché  l^shommçs 

fiomme  ÏMcqiza  par  des  pjrooieiïâs  d^ 
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grande  profpcrùé  en  ce  monde  &  d'Vn  éîi* 
ticr  airouuifTemcnc  de  leurs  conuoitifes 
brutales  au  (iecle  à  venir,  ou  quiles  euffc 
aiiuieccis  par  la  violence  des  armes  , ,ce  no 
fcroir  pas  chofc  cftra^ge  que  des  hommes 
charnels  en  euflcnr  embrafTé  la  profe(Iioa 
ou  paF  l'amour  des  auancages     des  plaiûrs 
de  cette  vie,ou  par  rapprebenlîon  delà mi- 
fere  >  de  la  feru irude  ^  &  de  la  more  j  &  on 
poutroit  dire  auec  raifon  que  les  progrés 
qu'elle  aiioit  faits  n  aupycnt  efle  que  des 
progrés  humains  :  mais  qùVne  Religiotl 
donc  la  première  Jeçon  edoir  Si  quéLam 
veut  vtnimfres  moi  quH  charge  fa  croix  ^ 
me  fuîHi  y  qu'vne  Religion  qui  n'auoic  pour 
tous  arcraits  &  pour  routes  armes  que  la 
vérité  de  fa  cteance  encore  û  contraitc  aux 
maximes  de  ietir  raifon  &:  aùx  appétits  de 
leur  chair  ;  vue  Religion  haïe  ;  contredic^^ 
&per(ecuî:ée  par  tout  ,  ait  eftc  receue  fi 
promptemeoc  >  ii  auidcmment  >  (î  ardem*^ 
ipenc  pat  tant  de  milliers  d  ames  y  auec  va 
danger  cuident  de  perdre  à  fon  ocafioa 
leurs  biens ,  leurs  honneurs  )  &  leurvie  y  ce 
ne  peur  eArc  que  Tœuure  d'vn  Dieu  roue 
puiffanc  »  &  rcfFiçace  dVne  dovSltinc  vraye- 
.tnent  cdeAe  en  ian  origine  <&  en  fa  na- 
ture* 1 
Mais  d  où  vient  qu  aujourd'hui  elle  ne 


jTaîtparlesmcfmes  progrès  ?  Dirons  nous 
que  c'eft  parce  qu'il  ne  fe  fait  point  de  mi- 
racles eoramc  au  temps  des  Apoftres?  non 
car  encore  que  les  miracles  par  lefquelsils 
lonr  confirmée  ayenc  efté  vn  des  princi- 
paux moiens  dont  Dieu  sert:  ferui  pour  là 
perfuader  aux  hommes  ,  &qu*il  n'en  face 
point  aujourd'hui  ,  parce  que  ceux  qu'ils 
ont  fait  alors  fuffifent pour  la  confirmera 
tous  les  fiecles  fuiuans  5  il  pourroit  bien  lui 
donner  cours  fans  aucun  miracle  aullî  bien 
qu'il  a  fait  lors  de  la  reformation  de  TEglife 
au  temps  de  nos  pères  3  car  il  n  a  pas  cnuoi© 
pdur  la  faire  des  Miniftres  qui  parlâfTent  di- 
Uer fes  langues  fans  les  auoiraprifcs^  ou  qui 
guerifîent  les  maladies  à  leur  pdrole,  ou  qui 
reirufcicaflent  les  morts,  &  neantmoins 
vous  voies  les  grands  &:  foudains  progrès 
qu'elle  a  fait  en  Allemagne ,  en  Suifîe  ^  en 
Angleterre ,  en  Efcofle ,  en  Danemark,  eri 
rSuede ,  en  ce  Royaume  &  en  plufieurs  au- 
tres cndroids.  D'où  vient  donc  qu'auiour- 
d'hui  elle  auàrfce  fi  peu ,  &  ^(|u*on  ne  voit 
que  des  conuerfîons  fingulicre$  ,  aujour- 
d'hui de  fvn  &  demain  de  Tautre  à  mefuré 
qù'îi  plaift  à  Dîèti  d*en  toucher  quelques 
vns,  au  liei^rqu  alors  les  hommes  fe  conuer- 
tillbyent  par^centaincs  &.par  milliers  4e 
f  orte  qu'on  les  pouuoit  acomparer  auèc  I© 
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Prophète  (Efaic  6o.b,  j  i  des  volées  t^effet 
€Qmme  nuées  c^ui  courtnt  comme  figeons 
leurs  trous  ?  Premièrement  ccftqu  alors  les 
Apolires  ptefghoyent  la  pure  parole  de 
Dieu  fans  aucun  mcflange  de  Tclo^uenco 
&  de  la  fageflc  des  hommes ,  afin  que  Ufoy 
.  des  croyaus  nefujlfointen  ff^fiencedhêmmeê^ 
p^âis  en  fuijfance  de  Vicu  y  au  heu  que  plu- 
fieurs  des  prefcheurs  qui  fotir  veous  depuis 
y  ont  mtilè  des  paroles  attrayantes  de  la  fa* 
fience  humaine  ce  qui  a  ancanîi  la  vertu  de 
la  Croix  de  Chrift  &  beaucoup  rabattu  de 
IçfBcace de faparole  enuersceux  qui loy-* 
oyent*  Alors  ces  fainds  hommes  pref% 
xhoyent  TEuangile  do  Seigneur  aûec  vn^e 
grande  ferueut  d  efpric  »  &l  comme  leurs 
jj^arolcs  parcoyent  du  cœur  »  ^uiTi  pene^ 
'  troyent  elles  dans  les  cœurs  ,  eftans  com- 
me des  traits  de  feu  qui  y  allumoyent  de. 
viues  âammes  Ô£  de  la  côooiiTance  de  Dieu 
&:  de  Ton  amour ,  au  lieu  qu'aujourd'hui 
nous  prefcbons  bieo  cette  mefifie  parole» 
jpais  non  pas  auec  lemeCme  feu  ni  aucc  les 
mefmes  émotions  >  les  nofttes  n'eftans  que 
tiédeur  au  prix  de  celles  deces  grands'fer- 
uiteurs  de  Dieu.  ÈiXoi^  les  âdcles  qui  e/cou« 
toyent  leurs  prédications  les  efcoutoycnc 
comme  la  parole  de  leurfalut ,  &  le  re^ 
çeuoyent  de  leur  bouche  »  comme  Je« 
ius  Chrin;  meûne  la  leur  euit  prerchêe  Se 
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ckerchoyent  que  de  fc  bien  inftrwîrc  en 
la  foi ,  de  fe  former  à  la  vraie  faindeté ,  ôc 
d'y  goufter les  conlolations  de  fa  grâce  ;  au 
lieu  que  mainttnanc  vhc  grande  partie  dé 
ceux  qui  efcourenc  les noftres  ne  les  efcou- 
tenc  que  par  coutume  &  par  manière  d  ac- 
quic  feulement  i  ou  comme  difoic  le  Pro* 
phere  Ezechiel  des  luifs  de  fon  remps,  corph- 
me  vne  ehanfo/^    amourettes  qui  contente- 
leurs  fens  &  qui  chatouille  leurs  oreilles , 
tnais  qui  ne  fait  point  d'iropreffion  en  leurs 
cœurs. .  Alors  &  les  Pafteurs  &  les  fidèles  ■ 
bruïloyent  de  zele  pour  rauancëtncnt  dil 
teigne  de  Chrift  &  pour  la  conueriîon  dé^  \ 
leurs  frères  rmâis  aujourd'liùi  ce  zeleefl  ^ 
merueilletifemèntrafFrpidy  &  en  plufieorl> 
ÎPafieurs  qui  tafchent  bien  peuteftred'in-  ? 
ftr  uire,&:  d'edifict  leur  auditoire,  mais  ne  fb  ' 
mercent  pasen  grand  peine  dé  faire  retetii' 
tir  îa  t^erité  plus  loin  &  d'amener  les  eftrapi  ^ 
gers  à  la  connoiflance  de  lefus  Chrift  &  au^ , 
leruiceaé  Dieu -,  &  en  la  plus grUnde  par- 
tie  des  particuliers  que  Dieu  a  honores  dè:^ 
fa  connoiflance,  que  bien  loin  dctrauailler* 
à  gagner  les  eftrangf^rs  à  lefus  Chrift,  n'ont?  ' 
pas  mcfme  foin  du  falut  des  leqrs  >  de  leurs?^" 
voiiîn s^de  leurs  amis,  de  leurs  parents  &  de 
"fleurs  à  liés  &:  non  pas  mefme  de  ceux  dé/ 
leur  propre  maifon  :  car  combien  y  en  a  t'il 
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i|âi  ont  OÙ  leuts  fèinmeis  au  leurs  domeftl- 
ques  de  ^oucraire  Kçiigion  iefquels  ils 
à  poiîiruy enc  par  iallmdtion  ,  Si  par  remon-. 
itrancc  Chceftietine  rendra  capables  de  la 
vraie  Religion  U  auiquels  ils  n  en  daignenc 
^  pas  dire  vn  feul  aioc  i  mais  il  ne  fe  fauc  pas; 
èftonncr  s'ils  font  â  lafches  èn  ce  qui  e(t  dis 
iâluc  des  autres  ^  eux  qui  le  monirem  iî  ne* 
•  glig;cr}senc.cquircgardcleJcur.  Alors  les 

V  Chrcftienscftoycn  les  Difci* 
lesdelefusChriilnon  leulcmenc  pour  [a 
oûrine  mais  pour  les  mœurs  obleiuâsrer 

ligieufcnTenc  fes  préceptes  &  imitan's  dd 
(qui:  leUr  pouuoii  les  exemples  €n  piètévea 
çh^ricé)  ea  fain3:eré&:  en  toutes  (orres  de 
éorincs  œbures  ,  lefquclles  tes  infidclés 
;^  voyans  ils  elloy enc  contraints  d'en  glori* 
7  ^Iprnoftte  pcre  quieft  aux  Cieux,  &dcre- 
coiïnoiftre  ia  iainâeté  de  leur  Religion  en^ 
celle  de  leur  vie  >  ô^ceux  que  la  vérité  de 
;^^rcanee  ne  pouuoic.  pas  gagner  y  eftoyenc 
attirés  mcfmc  (ans  parole  par  la.bonneo-* 
deur  de  leurs  vcrtusj.maisaujouid'hui  pour 
la  plufparc  nous  ne  femmes  Diiciples  de 

V  Chtift  que  quant  à  la  doétrine ,  n  ayans  au 
éeâiien  toute  ia  conduite  de  noftre  vie  au* 

igl^,5|^^^^  pallions,  ni  autre  maiftro 
^r*t#^|rompu  du  monde.  Alors 
â:0e.diicetûoic  le  Chreftien  d  auec 
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n n  fi d e le ,  &  on u u n  o i fl u  rc  vn  i]o maio 
de  la  Religion  à  ce  qu  il  rte  iuroKpoinc, 
qu'il Qf^vfenoic  aucun  propas  iofcâ:  )  qu'il 
elèoiceonicicncicux  en  les  adions  ,,vcri- 
table  en  les  paroles,  modctfte  en  Tes»  habi(S, 
Si  qu'il  fuyait  le  cheacre  &  le  bal  &c  toutes 
le^  debauçhe>     difloiucions  du  monde: 
'  mais  n^ai  tcnaiu  il  n  y  a  plus  que  la  créance 
qui  nous  difccnic  :  car  s*il  y  a  de  ]aprofa«. 
nacion  U  du  Jibercinage^ s'ji  y  adei auance 
&  des  fraudes  >  s'il  y  a  de  raaibicion  &  du 
luxe,  s'il  y  afdc  ryutongnerie  i  despaillar- 
difes  &  desadulLei.es  p,ai ii^ autres  >  ielei  * 
dis  à  regrç|,(S^  à  noft?;e,u^i^^g^rande  honte^ 
il  n'y  en  a  pas  râoin^paf^^ûs^.diûiîçi^ 
^  que  no^sdeuriansaccirer  pàt  q^i^i^i^e  vettu^ 
nous  les  rebutons  par  nos  y^ccSa  âç.  retar-  , 
dons  mal-  heurçiix  que  nous  fon^itibs  ^  la' 
bonne  œuiîrç^le  Dif  u  &f.ie  progrcs  quedç.» 
croir  faire  fon  Euangilc  ^  &  ^u'i[,feroic  .ift^, 
failliblemenefi  nous  eûioiks»^  que  oou»^ 
deurionseàr€  9  &tinpusi»àua^^^       toqs  ' 
comme  il  faut  à  rendre  4e  plus  en -plus  îio-* 
fiorai>lc  ladoârine  derioftr^  Sauueur  par.  * 
nps  boones  ^âcfaindçs  moeur$^  làpuâç^ 
tout  c^jj»  vn  autre  gran4,.mal  qui  iil^ 
moias^uetomiereftealapropagaM^^       "  ' 


ymtitè  &  àil'accc:oiiremont.jk  ^'^i^fe>c;e^^ 
^îiau'Cofflnuucemç^^  les  Chreilicos  n'e^ 
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ftoyent  tous  qu  vn  cœur  &l  quVnc  aaiCa 
trauailla&s  d'vne  commune  aâedion  â  a«« 
mencrlesiuâielesàlafoy  ,  maisbieo  toQ; 
aprcsle  Diable  y  a  feméla  diirendon  >  le^ 
partialités  &  les  dcbats  »  â  bien  qu'au  lieu 
de  joindre  toutes  leurs  forces  concre  ks  ad* 
uerfaires  »  ils  fe  font  amufés  à  s  encrcque^ 
relier  &;  à  s'entrebatcre ,  ce  qui  [es  a  mer» 
ueiileufemeot  aiFoiblis  &  a  hxdc  que  plu- 
ficurs  Paycns  qui  cuflenc  efté  difpofcs  à 
cmbraiTer  le  ChriftianifmeeDonteftéeta* 
perché  comme  ceux  quidiroyentauiemps 
de  Chryfoftome  ,  le  me  ferois  vck^tien 
CkreJlief^^pnaisilya  tMt  de  feÛes  intfi  Ui 
ÇhnHiens  queiepe  f4i^  laquelle  t(  m€  d^U 
fA^ger  :  Et  du  cempsdcnojiPeres  qu'eft-co 
q|ui  a  arrefté  les  progrés  de  ta  reformatioii 
^uisçâoici^heureufement  auancce  y  que 
cette  mal-heureufe  diuiiio  qui  s'y  efl  four* 
lée  entre  les  Proceftans  fur  le  poin^  du 
jrfaioâ  Sacremeot  ^  fur  quelque  peu  d  au^L 

(tes  :  C  çfi:  ce  qui  a  dechiiçlcurEglifeea 
deux  &  les  a  expo fc  a  comme  il  les  expofo 
encore  aujourd'hui  »  à  la  rifée^  au  me(pris 
^des  adueriaires  defquels  il  a  acru  l'audacQ 
par  I^fperance  qu'ils  en  ont  conceue  de  les 
piQtuuoir  vaincre  plus  aifement^  Ce  font  \m 
les  yraicjs  caufes  de  ce  que  la  parole  d^^^ 
Pieu  nç  croijE  l'as  aujour4'litti  que  Jç 
>:  giombro 
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nombre  des  DilcipiLS  ne  fc  luulciplic  pas 
comme  il  fiiiloit  au  temps  des  fainîîs  Apo- 
flres.  Nous  le  déplorons  en  nos  cœurs 
mais  ce  n  elt  pas  aisés  de  le  deplorer,le  prin- 
cipal eftd  y  apoicerduremede.  Si  donc  ia 
'  gloire  de  Dru  noftrepcreDOUsrouchc  ,  fi 
nous  aùons  quelque  i  cirentimenc  de  la  pcr- 
n  tcde  rant  de  poures  amesqni  font  encore 
dans  Terreur  &l  dans  la  fuperftition^  faute 
de  quelque  mam  charicable  qui  les  en  circi 
excitons  delbrmais  noftre  zcle  pour  TE- 
uangile,  &  noftre  charité  pour  leur  con- 
ucriinn  mieux  que  nous  n'auons  fait  jufqucs 
ici.  N  ous  Payeurs  à  qui  proprement  Dieu 
a  commis  le  (alut  des  autres  trauaillons  y 
concinucllLment ,  leur  annonçans  la  pure 
parole  de  Di'^n  auec  vne  fainâie  ferueuc 
d  efprir  afin  q  j'elle  pénètre  dâs  leurs  cœurs; 
ne  nous  empefchons  point  des  afFaires  de 
cette  vie,mais  nous  donnons  tous  entiers  à 
.  nos  charges  &c  au  feruiccde  ce  grand  mai- 
ftre  à  qui  nous  auonsà  en  rendre  contc:tra- 
uaillons  à  confirmer  ceux  de  dedans  en  fa 
vérité  ,  mais  trauaillons  aullî  à  en  rendre 
capables  ceux  de  dehors  :  faifons  valoir 
jde  viuc  voix  &  par  efcrit  les  talcns  qu'il 
nous  a  donnes  pour  cet  eflfcft ,  afin  qu'au 
jour  qu'il  appelcra  à  conre  fes  feruiteurs 
chacun  de  nous  lui  puiâe  dire  T on  talent  en 


jQ         Stm^n  Qu4remjême 

a  gagné  dix.  Kepcelcncons  .nous  quelle  âi-  | 
eflé  la  cuqdiuon  des  Âpodres  quand  ils 
ont  veu  comme  par  leurs  labeurs  la  parole 
<ie  Dieu  croiC^ic  &  comme  lenombrede 
fçs  Dircipks  iemulciplioïc  cous  les  jours: 
Quelle  a cfté  celle d'vn  Grégoire  de  Neo- 
celaréequiayant  efté  donné  pour  Euefquo 
a  vne  ville  dans  laquelle  il  n'y  auo^c  pouç. 
tout  que  dix &:  fepc  Chreftiens,  y  uauailla 
ii  puilTamment  à  la  conueriion  des  auiresi  | 
qu'il  eue  €6  çoncenrentear  en  fa  mort  d'ap- 
prendre  après  vne  foignenfG  recherche  qui. 
cri  fut  faite,  qu'il  n  y  laifloît  pour  tout  que 
dix  &  iepr  inâdeles  :  quelle  a  ellé  cell&dVa 
Theodpret  qui  après  auoir  conuerri  par  de, 
tres-pçinibles  tràuaux  quantité  d'Arrieas 
d'Eunomiens  &  plus  de  dix  mille  Marcio-: 
ïiitesjvic  enfin  fonDiocefe  cntieremcc  pur-, 
gé  de  cette  yuroie  d'here{îe>  cbtpmeil  le 
dit  dansks  EpiAres  >     quielieferva  vo  jour . 
la  noftre  quand  nous  verrons  vn  grand 
ti5bre  dames fauuees  parnoftteminiflere^ 
&  quep  Taparicion  glorieufe  de  noftre  Ré- 
dempteur chacun  de  nous  en  reçeura  fa. 
propre  louange  en  la  prefence  des  hommeSt 
&:  des  Ànges,â£  pour  en  ânair  mnaduit plu^ 
^fiurs  À  ]ujiice  reluira  comme  lesejloiles  dans 
'leCieiÀperpetuisé  Et  \^6m  Mes  Frères  y  {cat  . 
i^  QçttQ  oeuure    fi  gr^OAç  quelle  requiert 
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voftre  trauailauni  bien  quelenoftre)  r.on-  ' 
tribués  à  vn  fi  bon         tout  ce  qucDieb 
vousadonné  dcconnoilfance,  lie  force 
d'induftric.  Eftudies  vous  à  vous  bien  in-; '''^ 
ftruire,&:  par  Touie  de  fa  parole  en  ce  lieu  - 
,  &parvoftre  le£lure  &c  mcditationpriuéo 
en  fa  vérité  &:  aux  chofcs  de  voftre  faiuc, 
afin  de  vous  rendre  capables  d'en  infttuirc 
les  autres  &  de  les  amener  au  mefme  faluc 
auquei  il  vous  a  appelés.  Compofcs  telle-  >^ 
mène  vos  mœurs  que  vous  foies  tomÇtns  re- 
•proche  ^fimfles  cnfans  de  Vieu  ^  irrefrehe^^fi-^ 
hles  au  milieu  de  la  génération  tortue  per^ 
ucrfe  ,  entre  lefqf^els  vom  reinipés  comme 
jlambeaux  an  monde  for  tans  '^u  deuant  d'eux: 
la  fa- oie  de  vie  î  qu'ils  ayent  coiisfujerdc 
Jouer  Dieu  en  vous ,  &  que  ceux  que  vous 
nepouucs  gagner  parladodriné  î  Vous  les  C 
gagniés  par  voftrc  bonne  vie  :  Soies  roufl  '< 
jours  cftroittemenr  vnis  les  yns  aueclcsau- 
très  retranchans  du  milieu  dè  vous  roucGS 
querelles  &:  tous  débats  &:  encretennns  l'v- 
iiùc  de  Fcfprit  par  ie  lien  de  paix  ,  afin  que 
vos  difTenfions  ne  rroublenr  pas  Tœuure  de  • 
Dieu  ,  mais  que  voftre  bon    inrellfgencc  h. 
foiccn  edificariori  à  toutîc  monde  >  &:  que 
'viaansenfaix  le  Dieu  de  fdik  fait  toujours  V- 
Muec  vous.    Prions  le  enfin  &L  vous  &  nous 
vne  çommune  affcûipn  &  auçe  des  voçux 
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continnels  &  *klcnt<^>  afin  que  fa  parole  aie 
fon  cours  ââioic  glanâée>âd  qu'il  tacctnui* 
ciplier(on  Eglilepar  milliers  i  iufques  âce 
que  le  nombre  descflcus  cftanc  ;iccompli  il 
4a  recueille  route  enttet  e  dans  la  gloire  qu  li 
lui  aproml^. 

C'eil  la  le  profit  que  nous  dcuons  faire 
de  la  première  partie  de  noftre  texte  i  mais 
DousdcuoQS  audi  profîccr  de  l'autre  qui  re- 
garde la  conuerlion  des  Sacrificateurs  à  la 
foi*    Premièrement  donc  aprenons  en, 
quand  nous  voions  des  gens  qui  font  ou 
dans  1  erreur  ou  dans  le  vice  ou  dans  Tvn  &S 
Taorre  enfemble,  à  n'en  iuger  pas  cemerai- 
yreuenc  comme  s'ils  eûoy eut  reprpuués  de 
pieu  iJi  tour  à  fait  hors  dcfperance,  de  (â^ 
lut  :  Dieu  qui  a  fait  mifericorde  à  ceux  là , 
&  encore  qu  ils  fuilenc  les  plus  deteftabJes 
decQiJs  les  hommes  ayans  fait  crucifier  le 
Seigneur  de  gloirei  les  aappelésà  façon- 
^  DoiiFancc  pour  leslauer  de  leurs  péchés  ea 
cemefiue  fang  qu'ils  auoyent  fait  cruellê- 
ment  refpandrc)  ic  lesCairepantcipansde 
fa  grâce     de  (on  faiut ,  en  peut^ire  de 
pielme  à  ceux  ci  i  &L  nous  ne  fauons  pas  ce 
qail  fera  d'eux  en  fon  temps  :  nous  deuons 
bien  véritablement  detefter  les  erreurs  &: 
les  crimes  des  aduerfaires  &  prierDieu  qu'il 
bride  leur  furcui:     ^uil  confonde  leurs 
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deïïeins  çoncrc  fa  vérité  &  (joncre  fon 
Eglifc  /mais  quanc  à  leurs  perfonne^. 
nous  en  deuons  auoir  pitié  ,  nous  cm- 
ploiçr  dciouc  noftie  pouuoir  à  leur  cou- 
uerfion  ,  &C  prier  Dieu  qu'il  façc  tom- 
ber les  écailles  de  deffus  leurs  yeux» 
comme  il  fie  à  faind  Paul  ,  qu'il  leur 
donne  cotnnie  à  ces  Sacrificaceurs  ici  « 
d'obéir  à  la  foy  ,  ôc  que  par  fa  puiflaii- 
te  main  il  les  change  de  loups  en  agneaux 
à  la  grande  gloirp.  de  fa  clémence  ôC 
de  Tefficacc  de  fon  Euangilc.  S'ils  font 
eleus  ou  teprouuès  ,  cela  n'efl:  pas  de 
noftre  connoiffancc.  11  faut  laifler  à  Dieu 
fes  Iccrcts  &  cependant  nous  acquit^it 
de  noftre  deuoir  cnuers  tous.  Si  ces  ef-? 
fe(^s  de  noftrc  charité  no  leur  feiuenc» 
ils  nous  feruiront  a  nous  mefmçs.  Nou$ 
aurons  faidl  noftre  deuoir  ,  :  fi^e  Die*  ^ 
qui  Taura  eu  agréable ,  nous  donpetii 
tant  plus  volontiers  le  faluc  que  nous 
duons  il  cordialement  fouhaité  aux  au- 
tres.   Et  pour  nous  mefmes  quand  boqs 
yoions  cette  grande  bonté  dont  il  a 
vfé  enuers  ces  gens  là  »  ce  nous  doit 
eftrc  vn  grand  fujet  de  corîfolation 
lors  que  nous  fommes  trauaillés  du  fen- 
ciment  de  noê  péchés  &ç  de  réjpprehea. 
ifQQ  de  (on  jugement»   Cefl:  va  Die» 
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ires-jufte  ,  \\  cft*  vrai  ,  &  c  cft  choie 
hoinbie  ians   douce,  de  combei:  cncce 
fes  mains  ,  mais  il  elKaulli  un  Dieu 
fitûjahle  ,  mifericordieux  %  tardif  à  ire 
é^hondant  en  gratuités.    Il  a  faïc  gr^çe*  à 
ceux  Cl  quelque  atroce  que  fut  leur  cri- 
me ,  ne  doutons  point  qu'il  ne  nous 
la  face  femblablemenc  quelques  gran^ 
des  que  foycuc  nos  fautes,   |1  ne  nous 
conuie  pas  à  repentancc   pour  nous 
damner  »  ni  ne  nous  appeUc  â  fon  fa* 
lue  pour  nous  en  excluue  ;  refpondons 
lui  feulement  quand  il  nous  appelle, 
embraiions  à  deux  bras  fa  guce  quand 
elle  fe  prefentc  â  nous^  r  àL  r.enoo* 
çans  à   nos  pcchés  aucc  vne  vraie  rc* 
penrance  de  les  auoir  cônomis  deman* 
dons  lui  en  pardon  de  bon  cœur  :  quand 
nous  \c  lui  demanderons  comme  il  faut,, 
aiiçurons  nous  qu'il  nous  le  donnera 
pour  faniour  de  çe  grand  Sauueur  qui 
en  a  fait  rexpiation  en  la  Croix  Mais 
aptes* qu il  nous  aura-receus  à  fa  paix 
foio&s  ibigneux  de  cheminer  deuant  lui 
en  Çà  crainte  ,  faifàns  des  fruids  conue- 
nabics  â  repenrance  »  â£  yiuans  fur  la 
;  teire  comme  bourgeois  des  CieMX  ,aâa 
qu'il  nous  face  goûter  en  ce  monde  tou- . 

tes  çonfolanoa^^o  fa  grâce  comoio. 

.  à  fes 
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a  fes  vrais  cnfans  ,  HfC  qu  au  ficelé  à  venir 
il  nous  recueille  dedans  Ton  Royaume  ce- 
k/èe  pour  l'y  bedir  &:  glotrfiecà  jamais^ 
A  lui  comme  au  Fils  &l  ^u  ^aind  Elpiic  no- 
ftrc  feul  &  vrai  Dieu  fuit  honneur  &L  glo^ 
le.  Ameq.  • 
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Actes    Cha  p.    S  i  x  i  e  s  m 
Vers.  V ï II.  lys Q;V ES  A  LA  fii^i 

Vcrf.  V  ilt  Or  Efienfie  flein  de foy     de  ve^ 

'  rite  '^  faifâitgi'aads  miracles  &fi^9êti 
trt  le  pu  fie. 

Vcrf.  l  X.  £/  quelc^ues  vn$  de  Id  Synagogue 
qui  eft  f^ffeléedes  LihettmSi  &  des  Cyre^ 
niens  &  des  Alexandrins  i  &  de  ceux  qui 
efhye/u  de  Cilice     d'Àjte  s'ejleuerent  dif^ 
.futân$€0ntr€Éftiémei 

Vcrf.  X.  Bs  ne  potsuoy entre fîfierkldfafien^ 
ce  &  à  l'efprit  par  leqféel  il  pdrloit.  \ 

Vttf.  Xï.  Adont  ils  fubornetent  deshûntmes 
le  (quels  di foy  et^t. .  Nous  lui  duons  ouï  fro- 

'  ferer  paroles  blasfmdtoins  contre  M^yft 
contre  Dieu.  '  ,    -  \ 

y  çtL  XII-  Et  efmeurent  le  peuple  &  les  An-- 
tiens  &  les  Sériées  j  &  lui  cour  an  f  [us  le  ra^ 
mrent  &l.(iïnenerentduConfciL 
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Verf.  Xill.  Et'frejentcre7it  des  faux  tef^  ^ 
'.   w/^/Vi        difojc^t  j  Ce'r  hemme  ici  ne 
'\   cej^e  de  frofirtr  paroles  bUsfeniatûire^s 

contre  ce faincilifu&  la^  Loy.  ,  • 

Vcrf,  XIV,  Cé^rneus  lui  Auons ouï  dire  que  ,  : 
^:  f .  ce  le  fus  le  I^êzarien  dejlruira  ce  litu  ici , 
;  ^&  changera  les  erdonr^^inces  que  Moyfe  ' 

nous  a  bnillées.  /  , 

Verf.  XV.  Et  c^mme  tous  ceux  qui  ejîoyent  V 

4ips  au  Confeil  auoycnt  les  yeux  fiches  fur 

lui  y  ils  virent faf^ce  cotrme  U  face  d'vn 
•  ^  Anç[e.  '  ^      '  '  -  - .  . 

E  n*cft  pas  fans  grande  raîfoà  : 
qucTEglifc  tant  qu'elle  eft  fuf 
la  terre  cft  appelée  milirante, 
car  elle  y  eft  en  vn "perpétuel  : 
combat  contre  le  Diable  &  lo.  . 
monde  •  Dés  fa  jcuneffcils  lui  ont  donne  > 
mille  aflauts,  &  il  ne  faut  pas  attendre  qu  eL 
lefoit  en  reposiufques  à  ce  que  celui  qui  , 
en  a  fonné  le  premier  l'alarme  quand  il  a  - 
dénoncé  Quil  y  auroit  vnRfternelle  ini- 
mitié entre  la  femence  de  la  femme  &L  la 
femence  du  ferpcnt  ,  en  vienne  fonner  la 
retraittc  &  rendre  fon  Eglife  éternelle'-  ' 
mcnc  montante  de  tous  fes  Enncrni^.  Dc; 
cette  condition  à  laquelle  il  Ta  aflliiettie 
dans  le  monde  il  nous  a  donné  Tn  illuftre 
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exemple  en  cette  Ei^Iife  Pnmiciue  dohc 
nous  âuons  rhiftoire  dans  ce  Liure. 
Car  elien'y  apaspluilofè  paru  qu'elle  y  a 
cftc  auaqwéc  auec  vne  horrible  fureur, 
.duranc  laquelle  eUe  edoic  cous  les  jours  aut 
pn(cs  auec  ies  adueiùires     ncitoïc  pas 
pluftoft  rorcicd'vn  combac  quelle  cnctoic 
dans  Vu  autre.  Vous  aués  ouï  ci  deuanc 
ceux  qu'elle  a  fourenuseala  pccibune  des' 
Apoihei  qui  ont  cftcraifis,  cuipriionnés,' 
condarancs  &  fouecrés  dans  le  Conleii  des 
luits  ).  mais  touliours  deliurés  par  la  grande 
venu  de  Dieu  ,  &:ea  voici  inconrinent  a- 
pres  vn  autre  encore  plus  rude  qu'il  lui  a  ' 
fallu  foutenir  en  laperionne  de  (ainâ 
tienne  > jSd  qui  nous  eft  magnifiquement 
décrie  par  faindLuc  ehnoftre  texte  &  ett 
coude  chapicre  luiuanc.  %n  ce  qu'il  die  ici, 
,qui  fera  prçientemcnc  le  fujec  de  hoftre 
meditarion ,  &  quimericc  bien  que  vous  y 
apoicics  tourc  racccncion  ^  route  la  pre-^ 
,fencc  de  vos  efprirs  >  nous  auons  à  conla^. 
dcrer  aucc  raififtancë  de  Dicû.  Pfemie- 
lemenc  les  perfonnes  des  combactans  i 
puis  la  inanieré  de  leur  combat»  àc  eniin  le 
liiccés  qui  s'en  eft  cnfuiui. 

Lesperfonnes  des  €onibatcans  ont  e 
dVncoftclaind  Eftienne^ôiderautre  quel- 
ques vns  de  la  Synagogue  des  Libertins>- 
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4csCyrenicns ,  Àlexandnus  >  CyliucnS)6£ 
Afiaciques.  Quant  à  celle  de  faind  Efticn- 
ne  elle  nous  îcli:  ici  defcrite  &  par  les  qua**' 
Jiccs  quand  li  c Û;  die  ^ti^U  ejloû  fUin  de  l$y 

de  vertu ,  &:  par  Tes  exploits  quand  il  cft  ^ 
ajouté  £li£il  faifott  de^rmdsmimclts  &  fi^ 
\gnes  entra  Le  fetivle.h\x  Iku  de  fleindefoy  il 
y  a plaûeurs  jManufccipts'qui  pv)rcent  f  Ut/3> 
de  grsce  >  &c  c'cft  de  cette  façon  que  l  onc 
Jeu  le  Syriaque  &  le  viel  Interprète  Lacint^ 
Mais  il  importe  de  peu  que  nous  lifîoni- 
tlem  defoy ,  c*cft  à  dire  dôuc  d*^ne  foi  vi- 
ue ,  c^a|if  J^^rdente  en  noiire  Seigneur  . 
lefusi  |P%ià     en  la  vérité  de  fan  Euangî- 
Icî  oitpHfP dê grâce ,  c*eft  à  dire  rempli  dè!#^ 
tOMS  les  doas  ^  de  coures  les  grâces  qui 
peuuenc  rendre  yae  perronne  agréable  à 
Dieu^aux  hoinmës ,  comme  qiiànd  il  e&; 
'4it  ailleurs  par  ooftre  Euangehlle  que  Ic^\ 
fus  SMA^çoit  en  j Age  (je  &  en  grâce  enuers 
Vieu  &  enuers  les  hommes.   Pour  le  mot  dé 
fvettu  qu  il  ajoute.  9  il  ne  figniiîe  pas  iai^ies 
Vertus religieufes ou  morales, raaisla  vertu 
liimaturelle  de  l'Efprir  de  Dieu  dont  ilefroit 
ac(^iQpagn&  en  l'opération  de  {es  q^ures  ,  ^ 
extraordit|aires  ^  merucilleufes  >     de  faic  : 
il  cft  die  lï^édiatcmenc  après  faifoit 
àe  grands  mmi^es  &  fignes  emré^e  ^enfUi^^^ 

luibuçs  ici  vous nauies  oui  le  tecit  d  auctef 

'  u  *       •  ■'  ^  ....  ^     ^— .  -, 
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miracles  que  de  ceux  qui  auoyene  efté  faits 
pat  la  mam  des  Apoftres ,  mais  maincenaoc 
vous  en  voies  qui  ont  cftéfaicspar  la  maia 
dVn  Diacre ,  &:  mefme  (  eomme  dît  fain^ 
h\xc)  de  grands  miracles  ^  c'eil  à  dire  s  des 
miracles  iiiuitrcs  &:i»ciiioiables  entre  les 
aurrcs.  Où  vous  aués  à  remarquer  &  la 
g  ande  bonté  de  Dieu  enuers  TEglife  Pci* 
raiciue  (ur  laquelle  il  a  faU  vnei  lj  ample  efFo^ 
fion  de  fes  grâces  extraordinaires  &  mer- 
neilleurcs ,  uô  les  ay  anr  pas  feulemen  t  com* 
muçiiquécs  aux  ApoAres  >  mais  aufli  aux  . 
Diacres  &  aux  Euangeliftcs  &  aux  autres 
Êdeles  pout  accomplir  les  pcediâioas  dei 
anckos  oracles,  ^ud  reff^udroit  fou  Efprit 
fur  t&ttfeeha  r*^  Et  fa  grande  ragcffe  ,  en  ce 
<^o'il  ne  %tiï  pas  voulu  aftreinike  aux 
^po%es  Teuls  en  laprodui^ion  de  (es.  mer- 
ueillesj  depcurqu^on  ne  leur  atuibuan:  Ja 
gloire  en  roue  ou  en  paruejriiaisya  emploiè 
diueis  autres  organes  &  les  a  tous  accom- 
pagnes d'viie  aie%e  vertu  &  fauorifcs  dVn 
égal  foccés  ;  afîh  qu  en  la  conâderatitin  de$ 
miracles  faits;  pour  la  cujnârmation  de  fa  ve* 
rite  )  uoQs  ne  nou9  arrcftions  pas  â  certainj» 
înftrument^ ,  cotnme  s'ils  €n  eftoyent  lès 
aii;t;eurst  mais  que  nous  remontions iufqu'à 
la;  vraie  càufe  puur  Jui  en  rendre  tout  llhoa- 

0e.«K«  Telles  furent  les  quaiices  &  tels  fu- 

*  «     *  ■  ^ 
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renc  ks  exploits  du  champion  que  noftrc 
Seigneuc  lefus  produire  en  cette  ocafion. 
pour  le  foucien  de  (a  qucrtlle.  Ceux  qui 
j  parurent  fur  les  rangs  contre  lui  furent  (  die 
:   noftre  Euangeiifte)  ^uelqu^s  vus  de  Id  Sy* 
'  P^^^^^^       ^^l^(^Ttm$  ,  Cyreniens ,  Atexan-^ 
drins  &  Afmiq^ues.  Ce  n  eftoir  quVne  Sy* 
iiagogue-coaimeillanomnjecn  fingulicr^ 
'  laquelle  efloircomporée de  c'eft 
àdirc  ,  de  luifs  ou  de  Religion  ou  de  race 
qui  ayans  cfté  faits  cfclaucs  auoyent  cfté 
puis  après  affranchis  ,  car  c'eftoit  là  ceux 
I  qu'en  Latin  on  appeloit  ordinairement  Li- 
bertins, dcfquels  Libertins  les  vns  eftoyenc 
I  Cyreniens  de  naifTance  &:  d'éducation  ,  les 
autres  Alexandrins?,  les  autres  Giliciens,  ÔC 
I  les  autres  Afiatiques  j  tous  lefquels,  commis 
'  il  eft  vraifemblable  ,  auoyent  baftià  lcurs 
'  communs  frais  lamaifon  ou  la  Syoagogud 
!  où  leur  Collège  s  affembloit.  Fay  dit  qud 
'  ce  n'cftoir  qu  vne  Synagogue  &  non  dcS 
1  Synagogues,paree  qu  encore  qu  il  y  en  cu(t 
'  yn  grand  nombre  dans  Icrufalem  ,  y  ea 
I  ayant  eu  quelque  fois  iufques  à  quatre  cent 
i  ^quatre  vint  ,  comme  nous  TcOpprenons 
'  des  Efcrits  des  luifs ,  faind  Luc  ne  parle  ici 
'  que  dVnc  Synagogue  compolce  de  ces  di- 
'  tierfes  nations  qu'il  nomme;Et  il  les  appellcî 
LibcrcîQS  d'vnnomqui  exprime  la  coadt« 
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non  qui  leur  eitoïc  commune  à  coJU$ 
comme  nous  l'apprenons  de  diucrs  ca- 
droits  delotèphc ,  il  y  âuoic  grand  nombre 
;de  CCS  Libtrcms  pu  adrancbis  ^  ôc  dans  le- 
xuraicm  &c  ep  Çypre  fcen  Afîe  >  comme  il 
y  enauok  auflt  pMieurs  milliers  en  là  ville 
dtii  Romo  >  teimoin  ce  que  récite  Pbilon 
que  Tibère  leur  laiÛuic  ternr  &c  habicer  va 
quartier  de  Rome  au  delà  du  Tibre  ,  de  ce 
que  raconte  Tacite  qu'il  s  y  trouua  quatre 
mille  Libertins  influés  de  Ja  ruperAùioa 
ludaïque  qui  furent enuoiés  en  l'IÂe  de  Sar. 
dagQe^&  puisil  les  diftingue  par  les  liepx 
oùiiscftoyent  r  es,  &;d'uùils  eftoyent  ve- 
nus en  la  vili^  de  lerufalem  pour  y  tenir  en- 
tr'eux  leurs  Àâcjnbices  >^  s  y  inftruire  afux 
chofcs  de  la  Religion.     '  *     '  '  . 

Voila  pour 'ce  qui  eft  des  combactans- 
Quant  à  la  manière  de  leur  combat  ^  lesad- 
ueriaires  de  fainâ  Lùieane  l'actaquereoc 
premieremcncpardi^pure  ,  &  puis  par  ca- 
lomnies »&enân  par  la  violence,  pour  la 
difpute,  s'ils  yfulîent  venus  pour  conférer 
paiûblement  auec  lui ,  &  pour  sVclaircir  de 
la  veriie  par«  les  Elcritures  de.Dieù*',  cela 
eufl;  e/ié  fort  louable  >  mais  ils  y  font  venus 
auec  des  erprits  preocupcs  d'vne  paflîon  fu% 
zieufe  contre  la  veric  e  de  Cbrii); ,  6c  refolus 
de  leilouffcr  en  quelque  façon  que  çe  full 
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en  la  bouche  de  (on  ieraiceur.  La  parcie  e*- 
fkoitioït  malfaicç  d'vne  troupe  d'inHdcIes 
qui  ne  voioit  goûte  aux  myft^rcs  du  Ciel> 
&  d  va  CKceilcQi:  Miniikc  de  Cbcill  qui 
cftoit  plein  de  foi&derapiencerpicicueUcj 
mais  comme  ils  prefumo/enc  beaucoup 
deux  mcfmes ^  fe  ctroyoyent  eftre  de 
grands  Doâeurs»  ilsfcpromettoyentd'ca 
venir  fort  aifementà  bout  >  &;  de  laccabler 
par  rauchorké  de  la  Loy  de  Mnyfe  expli*- 
quée  a  leur  mode  «  des  traditions  de  leurs 
pères ,  &  de  leurs  raifonnemencs  iSf  fophiC- 
mes  ;  Gèns  ridicules  en  leurprefompcioa 
de  penfer  vaincre  va  û  gra»id  Capitaïao 
auec  vne  fi  fôible  efcrime  ;  car  il  ny  eut  ja- 
mais rien  de  fî  vain  ni  de  fi  puérile  que  les 
difputesdesluifs iur  leschofes  de  la  Reli* 
gion ,  non  feulement  quand  il*  defendoy  ce 
leurs  erreurs  ;  mais  lors  mêfmes<}U' ils  fou^ 
tenoyenc  vne  bonne  eaufe  »  comme  quand 
les  Pharifiens  difputoyent  de  la  Reîurre- 
âion  contre  les  Sadducieiis  »  ëomnie  cela 
voit  pai: .  celles  qui  font  inférées  dans 
leur  Thalmud  y  &  quoi  qu'ils  ne  diflent  que 
d<^s  (ottifes  5  ils  penfoyent  dire  des  roér^ 
ûeilles.  Mais  comme  çeux.ci  reconnureQC 
cb  cette  confcre.nce  que  . la  pointe  de^çars 
eiprits  &L  de  leurs  difcourstebouehoitcon* 
tce  U  folidice  de  la  pardedc  Dieu  &  cpocro 


$4  "  SermonQj*drente-)?nterne 
Icfficace  de  cet  E^pric  qui  parloir  pat 
bouche  dc(aini:£fl:ienne,ils  curencxçcours 
s^ux  calomnies.  Car  (die  faind  Luc  )  ils  [u^ 
iorntrem  des  hû/^  mes  ejui  difoycnt  quils  lui 
duûyent  mï  prcferer  des  paroles  htasfema^ 
Joércs  fopire  Mûyfe      contrtVicui  llsno- 
ibyencpas  di^eeux  mcfmes  qu'ils  reuffcnt 
ouï.  mais  ils  fubornerenc  dea  faux  cefinoinj; 
ppur  le  dire faifans  le  meftier  du  Diabl^i^ 
qui  clt  d'inlpiret  Ictnenfouoe  aux  hommes, 
ïoiuanc  ce  qu'il  c^iioit  L  Roixchap.ti»  ftr 
fort  h  ai  &  ÇetAi  vn  efpru  menfônger  en 
•ho'Ache  de  îoiî  fes  Traihctes.  .  Ils  ne  lâc- 
cuf  >yent  pa$  de  chofes  légères  ,  ils  Tacca* 
foyeaçà'va  cnme  acrocc>  de  hUyfemejr 
tu  Mo'^jU.  &  coniYi  Dieu.  Caloxîinic.  noire 
2^  horrible  ,  car  cane  s'en  faat  qu'il  blasfe» 
Xa^ii  cuQcrç  Moy îe  >  qu ji  ac  pi  cichoir  riei^ 
non  plijs  que  les  Apoftres  hors  de  Moyfe 
&  des  Prophètes  >  &  s'il  exhortoitvics  luiB 
à  efcoucer  nollre  Scigueut  leiiis  &ù  â  lui 
obéir ,  il  ne  hiÇoxt  rien  en  ceja  que  Moyfe 
n  euil:  faiâ: auïne  lui.  Moyfe  mtHfûie  »  cotn« 
inc  leur  remonr roiç  ai  dçuaoc  iaind  Pierre» 
siyanr  die  à  leurs  PcreSjI'ft  Stjj^^^ur  VteuvûUéi 
fufcttera  d'tmre  ws  frères      Prophète  têl 
que  jjf^0i  >  a/ù$ês^  l'efcùuterês  en  tout  cequih 
/UC!us  dim^  Ç^t  jcute  ferfomc  qtâ  ne  l'aura 

iJej>Hté Jer4  exteminéc.  Tams'cn  faut  qu'il 
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bUifemaft  concre  Dieu  qu'il  leur  enfei- 
gnokà  le  reconnoiftrc  plus  clairement  êC 
ialurdrcment  qu'il  ne  l'auoic  cfté  en  tous 
les  fieclesprecedcns,  &  leur  aprcnoic  à  le 
feruit  en  la  vraie  manière  en  laquelle  il 
veur  eftre  feruiaflauoir  er^  'Ffprit  &  en'vu 
rité.  Ainfi  il  n'y  a  (ainttcté  fi  pure  ni  pieté 
^i  exemplaire  qui  ne  foit  exp«  )rce  à  la  ca- 
lomnie ,  &  qu  elle  n'eflaie  de  fa^repafTcc 
parmi  vn  peuple  ignorant  ?  pour  crime  52 
pour  impiété.    Ce  monftre  mcimc  a  bien 
eu  Timpudence  des'aicaquerau  Sainffcdes 
Sainâ:s&:  de  le  diffamer  comme  vnblasfo- 
maceur  ,  vn  impudeur  ,  vn  ledicieux  ,  &S 
vn  gourmand  5  vn  yurongne,,  vn  ami  des 
peagers  &  des  gens  de  mauuaife  vie ,  com- 
me vn  homme  qui  chafToit  les  Démons  do 
par  Beelzebuf  h  le  Prince  des  Diables ,  afin 
que  nous  ne  nous  cftonniom  pas  s'il  n  a  pas 
épargné  tes  plus  excellents  fetuiteurs,  &  s'il 
a  accufé  faind:  Eftienne  d'impiccê  &  de 
blaî>femc,quoj  qu'il  fuft  plein  de  grâce  ÔC 
de  vertu  &  qu'il  le  fîft  paroiftre  par  plu- 
fieurs  grands  miracles.    Ces  ennecnis  de 
Dieu  ne  fe  font  pas  contentés  de  cela,  mais 
ont  ajouté  aux  calomnies  la  violenct  &  la 
fedition  ;  car ,  comme  dit  faiRâ:  Luc  >  lU 
emeurent  Icfeu^le  &  le  $  Anciens  &  les  Scri^ 
be$  y  &  lui  cour  ans  fm  le  rouirent  &  l'fimene^, 
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rent  au  Confetl.  Mais  coâitnenc  peurcDt 
fis  (i  coÛ:  (i  aifemenc  cniouuoir  vn  peuple 
cjuiluiauoicveu  faire  tant  de  miracles  ,  &; 
qui  ne  lui  auoit  jamais  tien  ouï  dire  cDotro 
fjicu  ni  contre  Moyfe  ?  A  la  vérité  la  cho-* 
fc  cft  iitrangcà  Uconfidcrer  en  cIlemcliDei, 
Mais  û  vous  regardés  au  nature)  du  peuple^ 
il n*y  arien  dout  il  fe  faille  beaucoup  éton- 
ner :  car  il  n'clt  rien  de  plus  inconftant 
i^uVne  p^puiaçe  en  fesaffcdious»  &  en  fcS;  * 
jugements  ,  aujourd'hui  cîle  crie  à  lefus 
.  Çlifift  Hofa?2na  aufils  de  D^uid  ^  &à  trois 

|ôur$  de  Jà ,  elle  çrie  encore  plus  haut  Cru-- . 
cifieÇrucifiele  i  Aujourd'hui  elle Veur  ado-  . 
rcr  &  Barnabas  &  Pau!  comme  des  Dieu3ç 
leur  faire  des  Sacr]fices,&  incontinanc  a« 
piies  elle  (c  laiflc  g^«gncr  aux  luifs ,  &  lapide?, 
faiod  Paul  &  le  traîne  hors  de  la  ville  le 
çroiant  morc.Quand  elle  vote  faire  des  mi* 
/racles  à  fainâ£(tienne^  eileencfl  rauic  â 
rinfttint  &:  le  reuerc  cornue  vn  fain£l ,  8c 
quand  elle  oie  des  gens  qui  Tâccufenc  d  a* 
noir  parlé  contre  Moyfe  &;  contre  Dieri,^ 
çlle  entre  en  fureur  contre  lui  &  fans  s  en- 
quérir plus  auanr  de  la  vérité  ou  fâu0eré  do 
laccufation  »  elle  fe iette  fur  lui  prefte  à  la 
i^echirerj  &  vaaugrédu  veDtcjuilapouffç.  . 
Car  [e  peuple  ed:  cotnnïelâmer  ,  quand 
i,lny  apoinc  de  vencquiTagite  ijiaeft  dea 
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de  plus  calme ,  maù  dé^  que  les  vencs  (oui> 
flcnccllcbruic ,  elle ecuiîie, elle  poufTç.res 
flots  iufques  aux  nues  &  lès  repouffc  iùC-^ 
qiicsauxabiinoes  >  &c  neO:  \\tn  aumonile  . 
déplus  tcrriblç  :  ail. fi  ce  peuple  auparatiaac 
cftôit  ck>ux     paiiible  &  auoicen  vénéra- 
tion ce  faind  hommeacaufe  de  rafageffc 
&  de  (es  miraclcs>maib  désquelesyencs  onc 
fonfflc  du  coftc  de  cctre  Synagogue  des  / 
Libccrins  >  ils  eil  emeuauèc  violence  y  &L  \ 
oubliant  en  mefme  temps  fes  miracles  SC 
fesdifcoors,  aroorné  le réfped  qu'il auôfe 
pouriuienniuci)RetieçoncreIui.\Q 
beaux  de  fçdinon  n'emcurent  pas  reule* 
hienc  ceux  du  fcommun  peuple ,  mais  auflî,. 
comme  die  fainâLuc  ,  Les  Anciens  &  Us 
Scribes.  A  quoi  ils  n  eurent  pas  grande  peî-  ' 
ne  5  car  CCS  malheureux  là  nauoyenc  def- 
fa  que  trop  de  haine  contre  npfkre  Sei-^  ^ 
i  gocur  le  fus  &  contre  fes  bons  fcrttiteu%>:^f  ^ 
Jbitans  amli  émeus , jls  fe liguetenr tous^en-  • 
(eœble  contre  ce  diuin  Miniftre  de  Chiiily 
6f  fc  jetians  fur  lui  comme  des  tigres  alte-,  . . 
rcs  de  Ton  fang  ;  ils  rcnleuercnt  &:  Temme-» 
Qerenc  au  Confeil  pouty  eftre  iugé  com*  ;  . 
me  vn  bla^ifemateur,    expole  à  toute  la  r  , 
gueur  des  peines  que  la  Loi  anoitordon-  v 
nçes  contre  cciix  qui  cftoycnt'  coupables 
û  grand  cr^^    liftatycs  |à  que  fp^^^^^ 
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ils  ?  Ce  qui  leur  eiloit  bien  aifé.  Ils  y  pro-^  - 
ëuifenc  les  faux  cefmoins qu'ils  auoyenc  Ai* 
bornes  Goncre  lui  qui.dileuc  j      homme  ci 
necejje  de  proférer  des  paroles  élasfemat  cires 
contre  ce  fainSt  lieu  &  la  Lâi  -i^car  pous  lui 
uans  ouï  dire  ^tif  iefus  le  N^iz^arien  détruira , 
ce  lim  ici  &  chAngent  les  ordo  nnances  que 
Moyfe  mus  a  h^iUléts.  Ils  ne  dîfenc  pas  feule- 
mène  qu'il  a  tenu  quelques  nsauuais  di(l 
çours|àdciIus  >  mais  pour  comble  de  leur 
malice  &  de  leur  inopudencèi  qu'il  ne  ceflb 
d'en  tenu  tiiecelS)  qu'il  a  fa'C  habitude  der 
cette  iaipicte .  que  Ion  goûcr  cft  vu  fepul- 
çreouuccc  qîua'cxale  que  des  puanteurs 
des  b iasf cmes  execf  ab I es  t ar  contre  le  fain^' 
lieu  i  ced  adire»  là  iainde  Gué  la  ville  do 
Icrufâlcm  ;  que  contre  la  Loi  ^  c'cftà  direi  * 
contre  les  Cérémonies  Mofaïques;  Mais" 
encore  quels  eiloy^ent  ces  bîasfenies  î  C  eft^^ 
dirent  fis  >  que  ^ous  lut  ^uons oui  dire  que  le^ 
fus  lèNazdriendetruir^cè  lieu  ici  y  <^  chan^ 
géra  Les  ordounançes  que  Moyfe,  nous  a  bad-^ 
lées.   Pour  le  premier  chet  d  accufaciont - 
ils  luiàuoyent  ouï  dire  fans* douce  >  qu'il* 
ne  carderoii:  pas  long  temps  >  il  lerufalem 
ne  fe  coiuiei  tifloir ,  qu'elle  ne  fufl;  dctrui-^ 
fe  â  caofe  de  fa  rébellion  obftinee  coa^  ^ 
tre  Dieu  À:  contre  Ton  Chrift^que^com^-^ . 
me^Ie/uf  Chtift'JieUr  auoit  prédit.  ^Uup 
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f/iaifon  leur feroir  laijjèe  de  jette  ^  ^lueik  âu  efi 
içi$  le  corpwon  y  Làs'aJJcnihleroyent  les  /li- 
gicSy  CQÙ,  à  dire  quejà  c  ù  lç/us  Chrift  auoit 
cftc  crucifie, là  vieodroycnt  les  aigles  Ro- 
maines qui  ca  fer^ycnc  voe  horrible  ven- 
gcaïKe  ,  àc  que  felçn  Ja  predidion  de 
Càiphc       Romains  viefidtoyent  de/Irui^. 
féympieiuiê     la  natim ;y  cotamt  û  leur  ar-V 
,  (jua  cQ  eiFcâ;  peu  danuècs  après  :  mais  il 
n'auoicpas  d  cque  ce  fcroitlcfus  le  Naza-^v. 
rien  qui  la  deu  uirèir.  Il  en  aubjt piarlé  fans, 
doute  aux  œdmes  termes  quiÇ^Ulu.s  Chrift 
fou  maiftre ,  lequel  n'apoir  pas  die  qujil  le  - 
fetoic  lui^  ùTe(^  9  ihaisau  wntrait^iiibic 
prononce  par  exprés  que/ce,fcroyent,lçs^^ 
ennemis  di/ant  à  çctce  miicrabie  ville  LuGj:; 
19*  Les  jours  viendront:  fur  toi  qiêttes  enm^<f 
mis  iafugerom  de  tra^nik^es  &  ienuirûn^ 
neront  de  tous  cojîcs  y        te  r^fejcnt  toi  y 
^  tes  en  fans  qui  font  en  toi  ^  &  ni  Uijfe^ 
tûnt  en  tôt  filtre  fur  f  terre  farce  que  tUnai  • 
fa6  connu  le  temfs  de  ta-  vifitAtion.  JEn  ce  ' 
'  c)ti'il  auoft  vrayemcnt  dit,  il  n  y  aiuoit  point 
dejpiasfeme^inaisvne  predidlion  véritable 
de  ce  qui  leur  dcuoit  arriucr ,  félon  les  ora? 
des  a^$>^riciensî Prophètes  Dan.  jr.Zaeh.ii. 
&     &  cn  diuers  autres  eodrôiisi.Predi- 
étions  que  les  geQS  de  bien  qui  cftpyept  ça 
lerufalem  duianc  Ton  maLheur  témoA^^ 
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90  Sermon  Quatente-ymeme^ 
âcoyenc  bien  aux  tncichaus  »  mais  donc  ces 
impies fernoquoye ne,  comme  fi  ces  Pro- 
phecics  eutrenc  efté  des  fables  &;  des  contes 
de  vielles,  comme  lorcphe  le  cape  rce.  Mais 
ce  qiî'ils  ajoutoyent  ,  que  cc  feroit  îefM 
Chrifilui  mtfme  qiiiferon  cette deHruBio?^^ 
ni  lerusChcift  oi  lui  ne  l'auoycnc  poinc  dic>  ' 
encore  qu'il  l'euft  bien  peu  dire  en  vn  i'cns 
qui  eftoic  cres-veriTable&  très- bon  ,  affa- 
Doir  entant  qu'il  permetcroii  que  cela  fe  hil: 
par  les  Romains  qu'il  auoitchoifis  pour  ; 
exécuteurs  de  fa  iuftc  vangcancé  contre 
leur  infidélité  leur  rébellion.  Pour  l  au'^ 
cre  chefdaccuration  fainâ:  Eftieonepou- 
uoitbien  auoir  dttque  les  cérémonies  le-  . 
gal«s  fetoyenr  abrogéesruon  pour  les  con- 
darançr  comme  d  elles  eulfcnt  cfté  mau- 
uaifes  en  elles  friefmes ,  ou  fi  elles  n'culTent 
pascftc  inftituées  de  Dieu,. mais  pour  en 
faire  cefler  déformais  rvfage ,  parce  que  la 
vérité  mefme  eflanr  venue,  ces  ombres  qui 
rauoyenc  repreifencéeauant  fa  venue  ne  de-» 
uoyent  plus  aqoir.de  lieu.>  &L  que  partant 
elles  ferpyent  cnfcueliçs ,  mais  enfeuelies 
aucc  honneur  »  coinme  des  chofes  infti- 
tu^es  de  Dieu  pour  durer  &:  eflreen  vfago 
îufqu'à  la  venue  du  Chrift  qui  cfteit  le 

corps  de  fcs  ombres  5  &  pour  eftre  oftées 
ai^  celaw  Cai  il  y  deuoic  auoir  grande 
V    »  -  *  differcnco 
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difFercnce encre labolition  de  ridoIatric&;  ' 
Tabrogacion  des  cérémonies  de  la  Loi  ;  \u  * 
dolacrie  edoic  maudite  de  fa  nature  &:4e-. 
lioiceftrc  oftce  comme  vne  choJfe  abomi-  ' 

Cj  comme  on  lectoit  en  vn  lieu  im- T  . 
monde  les  pierres  de  la  mai/on  qui  auoiC 
cfté  infedée  de  lèpre  :  mais  les  eeremo--  ;  -  • 
nies  légales cftoyent  laintcs  en  leur  vfage  .  \:. 
auant  la  venue  de  lefus  Chrift  ,  &  lefus 
Chrift  eltanc  venu  deuoyent  eftrc  oftces 
'  ..^  auec  re(pf â: ,  comme  lé  rabcrnàcle  après  " 
que  le  Temple  eut  efté  bafti  fut  ferré  auec 
honneur  en  va  lieu  facré.  Ceft  là  fans 
douce  ceque  fainâ:  Eftienne  en  auoit  enfei- 
goé,  en  quoi  il  n  y  auoic  point  de  blasfcme: 
mais  il  n  auoit  pas  dicainfi  cruement  que 
lefus  Chrift:  changeroit  tes  ordonnances 
j    diuines  qui  leur  auoient  eftc  baillées  par 
Moyfc  5  Gç  qui  euft  peu  fignifier  qu'ill^cs 
inefprifoic  comme  viles, ou  !escondamnoiç 
comme  mauuaifes  ,  &  qu'à  ces  anciennes  ' 
cérémonies  il  en  fubrqgeoir  de  nouuelles 
comme  meilleures  &  plus  auguItcSj  ce  qui  ^ 
11  auoit  jamais  efté  de  Tinrention  du  Sei-/ 
^  gneur.  C  eft  pourquoi  cesceftîioins  ici  fonc  ' 
tàpj^dcs  faux  tefr^/ûir/s  en  Tvn  &  en  rautre  - 

chefjconirae  ajoucans  à  lVn>&  rerranchànsi  ^ 
à  laucre.  Car  TEfcriture  fainde  n sppellejf 
pas  feulemenc  faux  cefmoins  ceux  qui  do- 
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pofcnt  vae  chofe  coat  à  faïc  cuntrouuéci 
Comiiie  ceux  qui  fubornés  par  fcSLafav^l  tet 
moignercnc  contre  N^otli  qu  u  aucir^ 
blasfcnac  conjcte  Dieu  CJd  coaae-ie  Roy^ 
mais  aa(ïi  ccaK  c^ui  r.;cirenc  vne  chofe 
vraie  en  parrdc  ,  mais  qu'ils  altcrcnc  àc  cor- 
rpmpeac  au  recic  qu  ii^  en  fout  »x*^iïïiQC 
ceux  qui  difoyc^ïC  coruie  noire  Scigdeur, 
Jioti^  I  rnsnt  oUi  cjutl  difûit  ié  d^ferM  cé 
^emfU  ici  qt^i  ejl  f^ii  de  mam ,  (y  m  trois 
jours  teri^  rebajlirAi  ^vn  Autre  qui  ?je  fer^  point 
fmt  àemdn  ,  car  lefm  Chrill  âuoic  bîea 
parle  de Ja  deihuâioo  deceXpmpie  &  dç 
fon  releuemenren  rroisjours,  mais  il  n'a-, 
uotc  pas  dk  ni  Jedef€r»i€è  ternfle  ,  mais  ' 
Jhatesce XempUxCtikà  dire^ie  fai  bîcQ  que  . 
vous  aués  deflein  del  abarue  &c  ic  ne  vous 
eti  cmpCichcrai  pas;  ni  Ce  T emple  ici  fm  de  < 
m^in  9  mais  feulenieoc  ce  ^ltm^le  figniâant 
(comme  dir  rEuagile)  Ic  i ett^pUjie  fon  corps 
lîi  ïenreba^Jfira'wnaufYey  mais,  le  leleucrai 
çeluilà  mermC  )  iigoiâantpar  là  ,.  que  roa 
corps  Ceroit  abaiicu.par  la  more  quelcsiuifs 
lui  procui'cioyenc,  &:quille  reirufcucroi|:  . 
auccoifîeme  jourpar  fapopre  vertu:  Cefl:;  ^ 
pourquoi  l'EvangeUfle  les  apollc  fduxief*^ 
^TMins.  C  cft  là  Mes  Frères  la  façon  dont  les 
aduisrràires  de  faim  Ëfttenncfontcomtiacifa 
coQLtifi  lui»  premittcmeAC  par  viifpuces  - 
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alceicacions  humaines ,  &  puis  par  caloin- 
oies>  &  à  la  fin  par  violence.  Ce  bien^^heii» 
rcux  Mipiilren.a  pascombatcu  de  merme 
conrr'eux,  catjaiBais  lesfoldats  deChrifl 
ne  fe  feiuenc  des  armes  du  Diable.  Il  y  a 
emploie  açux  moiens  .couc  diuius  &c  cres* 
puiiTantSi  cancpour  ladefcBce  dc  la  vente 
que  pour  la  ref  ucàcion  de  l'erreur  ^  U  fafien^ 
€€  &  l'Ejprit.  La  f^peme  >  ceft  à  dire  la 
connoidaoçe  folîde  qu'il  auoic  de^  Efcricu^ 
res  diumeroent  infpiréef ,  &  patciculicre« 
meoc  des  Hiyft ères  du  Ghrifl;  qui  y  eiioyenc 
ou  prédites  ouprc£gurès,  qui  eft  coaujoe 
dit  faint  Paul.  NûnUfape/jcedu  n^onde  c^; 
des  Princes  de  ceJiecU  quis'eu.  vû^tÀ  neanf  i 
c  cil  à  dire,  ces  prétendus  fagçs  qui  (ont 
comme  les  Princes  enrreles  fauans  iS^  donc 
le  fauDif  n  çft  qu  vne  vatiiie^qui  pàâc^  mais 
îi  faf  tente  de  Dieu  en  myfi^re  ^  Laquelle  les 
trtnces  de  ce.  JtecU  nont  foint  cotù^ue  ^  dont 

faiut  EibieQjlie  eftdnr  ^boodamtnen t poiuN 
uen^eftoic  veritablcn»eacQjiaiKupyaût>&fes 
ennçmis  au  coqtcairç  en  edaas  dénués 
^oyenc  vraycmenc  auèugles  ;  fi  bien  qu'il 
auoic  meixne  auantage  fur  eux  qu  vn  claii: 
voyant  qui  con  Bat  contre  des  aueugles. 
'JL'hJpm\Q!tQs:z  dite  rinfpitation  prefento^ 
de  cec  Efprir  que  lefgis  Çhrili  auoir,  promis 

aux  ificos  leur  dii&bt  MMck.io.  i^e  fiiù 
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âuci^quoim  commnt  vous  ferler eSi 
'  car  en  ce  me f me  m^lmt  tl  vauâ  f^ra  donné  ce 
€[ue  vous  aures  h  d?rc  ^ça^r  c^ntjl  ptsyous 
qui  farleHs  i  mais  l^EJpnt  de  ^uofite  fere  qui 
farleénvûu^s  y&c  isi  yerca  (uioa<.ui:clle  duûc 
îrraccompagaoit  3c  en  laprcdicacion  ôc  cq 
fes  conférences,  bu  pt^ur  confondre  (es  ad* 
vcriaûesou  poui  lescoodercir  de  laqueiie 
,  faiotPaul  diloïc  (  £.Cv)r,t.)    Ma^  parole 
foint  e$ié  en  paroles  attrayantes  de  fapience 
htmainey  m^û  en  eatdence  d'EJprit  &  de  pwÇ^ 
fance  ;  Ce  font  là  les  acmes  orfcnfiues  éi  de- 
fenfiues  donc  les  Miniftrcs  de  Chrift  fc 
feruent  ;  c  e(t  là  leur  façon  de  combacrre^. 
comme  au(I]  certes  ils  ue  doiueni:  iamais 
en  eaiploier  d'aucres  ;  car  comme  la  vente 
qu'ils  annoncenc  &L  laca&fè  pour  laquelle 
ilscombauenc  contre  leurs  adaerfakeseit 
touce  celcfle  &:  diuine  >  aufll  faut  il  que 
leurs  artàes  &  leur  façon  de  combattre  ïaic 
celefte  â£  diuine  femblablemenc  «  autre-» 
ment  elles  ne  pegerretojrent  point  dans  les 
cœurs  Unt  fe  pérfûaderôyent  pas  à  la  con« 
fcience  des  hommes  i  mais  deaieureroycnc  ' 
tout  à  fait  fans  veau  &  fans  efficace. 

Refte  devoir.  quel  fuccés  eue  cette  pre^ 
miere  partie  du  combat  de  faiot  £ilieoQCo 
&  de  ces  Ubercins  c^qc  pour  la  difpûco. 
qu'ils  eufTpa^àtiec  lui  ^  que  pouric^accafà*- 
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tîons  pat  lefqifellcs  ils  s'eiforçoycnt  dclo^ 
deshonorer  &  de  le  perdre.  Pour  le  regard 
de  la  difpucc  le  foccés  en  fut  lel  que  (aioc 
Luc  nous  dit.  nefôuubjéfit  Yefîjïerk': 

la  fafience  &  À  l  ejprit  par  lequel  tlparloit  J 
Mais  CQinnienc  du  il  Qu'ils  n'y  poUuoyenc 
refifter ,  vcu  qu*i!s  y  relidoycnr  autant qijb, 
j*înais,  &:  que  faint  Efticnne  leur  dit  luâ"^ 
nielrne  comme  vous  rcnrcndrcv  ciapics> 
Vof^  refiHés  tàujiours àî4  S^t^t  FJpriti  C'cft:  ■ 
"  qu'ils  reflftoyent  bien  à  la  vêtir e  ^  mais  d V- 
ne rcfiftance  vaine,& qui  fe cerminoit touf-  * 
j  )iirs  à  leur  hun(C  ,&  que  q'ieîque  cfFurc 
qu'ils  fîffent,  ils  fuGcomboyent  loufi  ^urs,  ^ 
lous  le  poids  des  raifons  &  des  difcouis  dd^ 
ce  fairît  noiiihié Ties  leurs  n'cftans  contrit 
les  fiens  qoe  des  pots  de  terre  contre  vn  ro- 
cher ;  de  fi  agiles  rofeaux  contre  des  armés 
al'cfpreuue  ;  des  trait?  tirés  par  lamaindViï  ^, 
eiifant,  contre  vn  bouclier  d'airain;  Cat  ^ 
comme  lannes  &  lambres  Magiciens  do  - 
farao  ont  bien  repHéà  Mâyfe  ^  comme  dit 
rApoftrei.  Tim.  j.  &neantmoins  n'yonfe?  •  ^  . 
peu  rcfi'ler  en  cffcâ: ,  parce  que  fa  vergcj  a{-^^*  .  - 
englouti  les  leurs  >  &  que  fes  vrais  niiraciesf 
onttrionfé  de  toutes  leurs illufiotiS,  ainfî^:^.  v. 
les  l'^o^teurs  de  menfonge ,  gens  corroni-, 
pusd  entendement  &  rcptouués  quant  à        ^  ' 
foi  refîftcnt  bien  à  h  veriic  >  anai^i  iîs  n*aS^Â 
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uanccnt  pas  plus  outre  i  Jeur,  folie  e(lanc 
xmHûfdieeà  tous  >  comme  a  elle  celle  de 
ceux  là.   La  vente  de  Dieu  eft  forte  6l  in^ 
uincibie  par  quelque  àduerfatre  qu  elle 
puiile  edre  attaquée  >  &L  pourtant  ceux  qiû 
ont  à  la  défendre  contr  eux  doiuenc  entier 
en  ce  combat  auec  vn  grand  courage ,  no* 
ftre Seigneur  leur  difanc  ior^  qu  il  les  y  ap- 
pelé le  'Vê.us  damerai  vne  boucke  &  vne  fa^ 
fitneeÀ  laqu(âene  pourront  refiHef  ceux  qtéà 
wus jeront câmtAires.   Qu<^nt aux  accuià^^ 
npns  par  Iciquelles  ils  pretcndoycnt  le  des* 
honorer  &  le  faire  condamner  l'ilfijeen  fuc 
celle  qu  au  lieu  qu  il  y  auoit  apacence  qu'on 
verroirparoiftrefur  l'on  vifage  la  pilleur 
le  froid  dVn  hom'm^  qui  eft  iugc  par  fes  en. 
Demis  &  qui  fe  voit  rput  preft  à  eltr e  mene^ 
au  fuppUce ,  ih  y  ont  veu  paroiftre  au  con- 
traire vne  extraordinaire  alegrefle,  vne 
jfeuraMe  pius  qu  humaioej  vnefplendeuc 
&  vne  Maiefte  relie  que  celle  dont  les  Ân« 
gesone  accouftutpe  de  fe  reueftir  quand  ils 
aparoiiTent  aux  tionimes  en  forme  corpo* 
relie.  Car  ii  eA  dit  par  noAre  Euangeliftc 
'  que  comme  tous  ceuSc  qui  ejloyent  afis  au 
■>  CênfeiL  auoytm  les  yeux  fichés  furjiui  ils  vi^ 
Xent  [a  face  comme  la  face  d'vn  Ange.  Co  tn- 
ment  ce  changement  fe  fîft,foit  pour  confi- 
guration d^on  vifages  (bit  pour  couleur» 


%  • 


% 

Digitized  by 


&  commcnc  fepofercc  fur  fa  face  ces  char- 
mes &:  ces  traies  qui  le  leut^rcndirent  fi  a^I^ 
mirable,  Dieu  Icul  qui  la  fait  le  peucdire, 
&  nous  ne  deuons  pas  le  rechercher  curieu* 
ilerncnt,  maisconfidercr  pluftoft  pourquoi 
il  l'a  fait,,,  Il  l'a  fait  premicremeat  pour  ho^ 
norer  (on  feruiceut  qui  layant  toufîours 
honoré  en  fa  vie  eftoit  prelt  à  le  glorifier 
paifamort.  Gar  comme  lefusChiift  fuft. 
transfiguré  en  la  montagne  auant  fa  paf- 
fion ,  fa  face  ayant  eftc  rendue  rcfpîendif- 
faore  comme  le  Soleil,  &fes  habits  blanas^ 
çpmpie  la  lumière  ;  ainfi  a  t  il  fallu  que  foii 

•  fîdeîe'tefmoin  faint  Eftienne  auant  qu  cftré 
conduit  à  la  mort,  ait  efté  comme  transfor- 
jmé  en  vn  Ange.Au/lîcft  ilvraiement  com- 
me vn  Ange  en  fafonflion'&  cnfcs  vertus: 

•  èar  Jî  les  Anges  font  JBJprits  adminîjlrateurs 
,  'inuoïés  four  ceux  qui  dûiuent  recenoir  l'hcri^, 

tagedujalut  >  auih  eftoit^il.    Si  les  Anges 
»,  font  fagès ,  à  raifon  dequoi  la  Thekoitc  di- 
^  ibicâDauid  fi.Sam.  14.  )  Mon  Seigneur  efi 
'  f^^^  comme  vn  A^^ge  de  V:eu  pour  faudir  teut 
^  ce  qui  eji  fur  U  terre ,  auflî  eftoit  il.    Si  les 
,  /inges  font  innoceps,  ce  qui  a  fait  dite  à 
Akxs  parlant  à  Dauid  ,  le  [ai  qUe  tu  es  imio^ 
èent  ^cartu  rnefemUe^  bon  comme  n;n  Ang€ 
de  Vieu,  aufli  eftoit  il.  Si  les  Anges  font 
dcbonnaircs  ,  auquel  cgaid  Mephibozac 
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4B9izipuoii;  Dauid  à  vo  Ange  lui  dih^t 
étO'  ch4rgé  vers  le  Roi  won  Seigneur ,  mais  ic, 
jLoi  mon  Seigneur  eft  comme  vn  Ange  de  P/*«#, 
Auffi  eftoit  il.  Si  les  Anges  <onc  obciiïaas 
fsLiUos  le.çommandemcnc  de  Dieu  &c  ok^^ 
temuera»s  à  fa  tfoix  comme  il  eft  dit'  ait> 
Pfe^l^io).' auÛi  eftoic  il.  Il  trauailloic 
ians  cç|^  corooi.e  font  les  Anges  du  Çiel 
pour  les  pouces  membres  de  Chriftjli  conu. 
batcoic  tres-ai^demmeoE  comme  font  les 
Angcs.du  Çiel  poiv  la  gloire  de  Dieu  î  &  il 
s  opofoit  cresvigcureufcment  aux  aduerfai* 
fcs  ée  TEglife  êns  qp 'ils  lui  peuiTeDC  reiî-. 
Ûcf,  Co,mmeil£Q  auoic  les  Q.iFeâs,X>ieua 
voulu  auiTi  qu  il  en  euH:  les  maïques  &  les 
cataâreres»  aiiEidfjm|xl|pàiiC  en  liyti  cette  |>f o* 
q^'il  àuoH  ^aite  ai^  lgr|is  Zelgceurs 
de  fa  gloire  fhmo/erai  ceux  qui  rn  honore-" 
imii.  Il  fa  faic  èncorç^potit  coypandjpe  te 
dioiiopr  fcs  aduerfakes»  pi>uri:|^]^^^^ 
Theutc  leur  âijreur  ,  pour  les  concfamcfre 
d'honorer  cotiunè  vâ  Ange  celui  qu' îMéh 
crioy^oi;  comt^yxk  Di^bla  qui  t^j^cc^oii 
de  crier  &c  blasfçmer  cony:c  Dieu  &;  contre 
fa  Loi  I U  pour  lesdifpo/er  à  lui  dotiiier^a^ 
dieciceen  cctie  longue  Apologie. quç  vous 
oncs  au  chapipe  fuiuant,  çe  qu'ils  ^'c^flenç 
Jamais  fait  fahs  cela.  Peut  eftre  enàore  Ta^- 
s*il  (aie  ppur.coaucrcir  quelques  vos  d'eux 
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à  rheiKC  meime  ou  quelque  ceps apresj  car 
puis  qu'il  a  fait  prefcher  fa  parok  pat  faind 
Efticuneen  ce  Confeil,&:  qu'il  ne  la  fait 
j amais  prcrchcc  que  la  où  il  a  des  cfleus,  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  y  eu  auoic  là  dedans 
qu'il  auoic  dcffein  dapeler  d Vne  vocation 
efficace  par  ccminiftero  de  fon  Efprit.  Il 
peut  bien  eftre  auflî  qu'il  a  voulu  que  ce 
fpcdaclc  de  la  gloire  de  fon  martyr  ait  fer- 
ui  de  peine  &  de  tourmc'rtt  à  la  confciencc 
des  autres  après  qu'ils  lautoyenc  fait  mou- 
rir, comme  il  a  fait  fans  doute,  car  il  eft  dif- 
ficile que  l'ayant  contemplé  de  leurs  pro- 
pres yeux  en  vn  fi  glorieux  eftat ,  &  layanc 
nonobftanc  cela  misa  mortj  leur  confcien- 
cc U  leur  mémoire  ne  leur  ait  rcprefenrc 
quelque  fois  cette  beauté  celefte  qu'ils 
auoyenc  fi  indignement  outragée,ces  yeux 
qu'ils  auoyenc  clos  quoi  qu'ils  ne  les  regar- 
dafient  que  pour  les  fauuer  ;  cette  bouche 
lactée  qu'ils  auoyent  condamné  à  vn  per- 
pétuel filence>  bien  quelle  ne  leur  parlaft 
que  pour  leur  propre  falur  ;  ce  yifage  ange- 
lique  qu'ils  auoyent  le  courage  d  ecrafcr 
d'vne  furieufe  grcfle  de  pierres  nonobftanc 
le  caraderc  de  Dieu  qu'il  portoit ,  &  que' 
cela  ne  leur  aie  donné  de  l'inquiétude  &  du 
trouble. 

C  cft  là  Mîs  Vrerts^  ce  que  nous  âuiotis  à 
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jrovts  dire  fur  ccccc  hUtoire  »  où  nous  fiions 
dsos  ce  mémorable  comble  cQcrc  le  fidcl^ 
ieruicearde  .Dieu  faini:  Eftienne  &c  ceux  de 
iaf/nagogue  des  Liberdnsja y ray e  imago, 
des  combats  qui  ont  eftic  hures  à  nos  pères 
en  la  renaiâance  de  TE  varigile  6c  qui  cunti^ 
4Aueoc  encore  aujourd'hui  (oie  popr  la  façon 
dpcombaitre  foir  pour  lefuccés  ducom^ 
jbac.  Pour  ce  qui  eft  descomis^atcans  ycci 
cec  aocisn  combat  celui  qui  encrepnc  la 
defence  de  la  caufe  de  Icfus  Chriil  eftuic 

»  #  *  •  '  * 

vn  homme  plein  de  foi  &de  verru  &qqi 
£iifotc  de  grauds  miracles  encre  le  peuple^ 
pc  contre  lui  s  cfleuerent  ceux  de  la  Sypa- 
gogue  des  Libertins  »  Cyreniens ,  Àlcxan-r 
idcios>  Miliciens  6c  Àiiaciques.  £n  ces  nou« 
\ieaux  çeux  qui  ontioucenu  la  caufe  de  1^ 
vérité  ont  efté  auflî  des  perfqnnages  doues 
ilVne  tpefuire  extraordinaire  de  grâce  >  de 
foi  9  de  charité  &C  dezelci  qui  ne  faifoyenc 
pas  verirablement  des  miracles,  parce  qu'U 
%'eo«ftoi|:;pa^4e  berMn  puisqu'ils  rie  com*^ 
jwtçpyentquç  ppi^r  Ififlieime  cau/çqtiiji- 
uôtt  eftc  fulEfamment  confirmée^  par  lp| 
ipiracies  des  Apoflres^  desiionimes^Apdl^ 
(èoliquçs>  mais  qui  auoycn|^.yjj|^  «Uracu^ 
leufc  Vertu  à  expo/er  les  EÇmiutcs.ôc  à  ia^ 
l^uire  Se  gâgner  ies  «mes  >  ce  qui  en  cet 

l 

»  '  .      .  Digitized  by  Google 


râclei&:  concreuxlc  foht  cfleucsccuxdu 
CIcro  é  de  Rome  &  \t%  diucrs  ordres  des 
Moines  >  Dominicains  >  Francilcains ,  Au- 
guftins,  Carraes  Vautres  combattansauec 
grande  palïîon  &  mutinerie  >  pour  Icstrar 
dicions  &L  les  fupccftitions  de  leurs  Perei' 
contre  la  pure  doctrine  de  l'Evangile  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift.    Pour  la  ma- 
nière de  combattrejCes  aduerfaires  de  faint 
Eftîcnne  l'ont  accaqué  premièrement  par 
leurs  diTputes  fophiltiqueSy  &  puis  par  ca- 
lomnies, &  à  la  fin  par  pure  violence  com- 
me vous  Tauçs  enrendu.   Les  ennemis  de 
la  vérité  renaiflanre  ont  emploie  les  mef- 
mes  procedures&  les  mefmes moiens  con- 
tre nos  pères  ,  &  long  temps  auparauant 
contre  les  Vaudois  &  les  Albigeois  qui  fou- 
tcnoyent  la  mefme  dodiine  que  nous.  Ils  y 
ont  emploie  toutes  les  rufes, tous  les  fophif* 
mes ,  &  toutes  les  (ubrilités  de  leurs  Echo- 
les  ,ayans  introduit  pour  cet  efFc£t  en  TE- 
g!i(e  leur  Théologie  Scholaftique.quin'cft 
autre  chofe  qu  vne  certaine  méthode  pour 
foutenir  toutes  fortes  d'erreurs  en  la  Théo- 
logie par  les  principes  d'vne  faj^e  Philo- 
fophie  5  d'açommoder  à  la  créance  de  TE- 
glife  Romaine  les  axiomes  de  rvoc&  de 
l'autre  fcience,  &d éluder  par  des  diflia^ 
étions  fophifti^ues  les  ventes  les  plusclai- 
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f  c$    les  plus  ccrtaines;caf  c  cft  vne  Theo- 
llogie  qui  n'cft  ni  eau  tU  terre  ,  mais  vno; 
bouemeûée  de  i'vne&de  l'autre  >  cc(ï  4 
uc  ni  pure  Théologie  i  ni  pnre  Philo^-^'^ 
;fiihi€  I  a)g|r$'  vi;^  melUnge  fie  vne  coo«  . 
ffjÛQQ  4e  i'^ae      de  Taucre  celle  que 
les  plus  Dodcs  8c  les  pJos  iudicieux  de 
TEglife  Romaine  ont  cfté  cioncraîn»  da 
s^eo  plaindre  en  diucrs  lieux  deJcurseP^ 
€^hs.  Ils  y  ont  rmp'oir  en  fuite  les  caloin- 
Met  ic  contre  la  Relig  ô  de&  fidèles  &  coît^: 
leurs  perfonnes.   Car  quçlles  abomW. 
lésions  ne  leur  ont  ils  pas  imporêcs  pour 
vendre  &  leur  doékrine  ûjlpeâe  de  blasfer 
jne  àc  leurs  perfbnnes  odîi^ufçs  à  roue  1% 

inonde  \  Quelles  hocreursn^ont  ils  pas  pur* 
blié  contre  nos  pères  lors  de  la  rcforni»-^ 
tîon  ?  N'ont  ilspasfair  acroiccauxpeupleife 
^[ue  nous  mangions  despctiis  enfans  ,  &e. 
«jueliD&feoRimenrioof  des  paîllardiiès,des 
^ultercs  àc  des  ioceftes  exncrables.  dedans 
ipos  Semblées  (out  de  mefme  que  le». 
Payens4e^blioyenc  contre  TEgli  primi^  ^ 
tinç  ?  Ëtaujourdlxui  comment  eâ^ee  qum 
Ie>  Dq^âeucs  de  la  (àommuoioD  de  Rome  ' 
ccRabàtcc^  noftro  Religion  «  nous  acufans 

Moouscrpiphs^ue  Êi  g)Foi}i4eQceprÊ£i>°" 
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"^^ue.^d^ns  le  monde  non  pai  vpc  pje^jbiiripa 

^^i0Èfo,  mai$pai^vne  conduite  pleit)ë^4^' 
caçe  &:  de  fagelfe  :  de  dite  que  Iej(^s  Chi;i|^;. 

s*A.ft  defcfpcrc  en  la  Ç^oi^^;4  f^^^^ 

que  nous  difons  que  fon  aineil^^i^^ 

tces- grandes  angoiiiès  iuique^à  «ii^e  iif4»: 

T>ifn mpnDiettvouroiuoi  n/'as-tu  ah:tndonKe/i7>, 

Dete  ennemis  de  la  Vierge Mjrt|i4ij^ 

fainds,  fousombie  que  ik)US  cn^îg&«ns 

qu'il  n'y  a  qu'va  Tcul  Dieu  ÔC^,va  fcul,^ 

MliyennetJr  entre  Die»&  fés  hWaviiîii:siaé 

r»uoi{  Ififus  Cliwô?ai|oi¥)0)e,&  quH]t]H^^Hi|^ 

^doicf  ni  feruit  reli^ïiçofcmcnt  aucu^iv;^^^§• 

cec.   Dé  re jettcr  1e$  bofltiws.i»BfÈrtes  >  fopi  ; 

ombre  ,  que  nous  eB^eiglil!llntï^cù:j^^^ 

iltc  ^ue  nous  Çommts  ']u(îffiés  parafât  fhni  C 
lisatiftrfscle  U  Loi.   D'oftcr  iButc  dl 
âionik  bien  iBiE.iiit<à)al \  l^s'ofnti^e  qtrë 
nous  auouons  qui^iios  jociUcurcsoeuures 
«e  font  jamais  fans  quelque  meflange 
v^es.:  £té'anf«iitîf^â«ei^éd«iiÀi«i#^ii^v 
cr^mfific  de  la  Ceae  &£.  de  lacûmmiiak>a 
qu'y  ont  les  fidèles  au  cot ps  &:  aiffang  dâ| 

ftinguons  entc«4e  %nc  qul^é  |wcodc®»* 
porçUdmgnt,  jfc  la  choTe  ^^rnifiée qwiliî* 

«^^noos  î«ieê ifciib*<^rift 
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rio£eJIigencc  cdamclle  ,  ne  fr^  jiiede  rien 
&  que  les  paroles  qu'il  nous  a  ducs  fur  la  > 
iiianducacion  de  fa  chaic  àc  le.breuuage  de  : 
_  Ion  fang  ,  Sent  ejprit  ^  vie  :  Et/de  fuiure  ^ 

enfia  vnc  Religion  qui  ncft  qu'vn  pur  li^ 
I    beitinage  y       ombre  que  nous  cobdam- 
nous  la  cyLanuie  qu'ils  exercent  f  ur  les  con- 
iciécies  dâs  hommes  par  i<3\it  Célibat  impur 
&  foccè  y  Se  .par  1  mcerdidion  des  viandes  . 
que  Dieu  a  créées  pour  noftre  vlagc  >ce 
ique  fainâ  Paul  appelle  cxptcflTcment  Ci?- 
Urines  d^s  Vméles  y  Ôù  que  nous  exhortons 
les  affranchis  de  lefus  Chnft,  à  ne  fe  rendre 
-   ,  pas  fcrfs  des  hommes,  ils  n'en  font  pas  dc- 
,  meutëslà  >  car  voyansjquc  route  ia  fophi«- 
^  fteric  de  leursdiiputes  leur  reufljflbit  mal  V 
&  que  leurs  acu Tarions &leurs  faux  telmoi- 
gnages  ne  produifoyenc  pas  feffed  qu'ils 
.  youïoyenCi  ils  en  font  venus  à  ia  violence» 
aux  emprifçinnements ,  aux  exils,  aux  prof- 
cripttoBS  &  à  toutes  fortes  de  cruautés^  Ils 
ont  inuencc  contre  les  édeles  la  barbarier 
diabolique  de  rinquiûtîon  ,  le  plus  puif- 
(slÀ  àioien  dônr  le  Pape  k  foie  ferai  pour 
ïoppftQïon  de  la  vérité  ,  &c  dont  ils  onc^ 
contioué  &  continucftt  encore  rvfago. 
cornme  séeV  ^z/w^i^if  «ppiii  de  l^authrité  tlêi 
i^rjif^f,,li^  zinii  l'apcioit  Paul  quatrième  ' 
au  dii^j^^^^^^^^      ik  4  fes  Cardinaux  ea 
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maoranc)  &c  oni  rempli  leurs  villes  6£  rou-- 
gi  leurs  riuieres  du  iaag  des  leruueurs<ie 
Dieu:  &: aujourd'hui  mclme  en  diuets  en- 
droits ils  les  outragent  â£  les  pcriecucear  â 
touceoucrance»  &:ks  cuansi  comme  vrais 
eufaas  de  celui  qui  cft  mcuctricr  vies  le  co- 
mancemenc^penrenc  l^ice  feruiccà  DieiK  \:v 
Les  ieruiteurs  de  Dieu  auçonxraiçe  a  ont  r 
emploie  pour  leur  dçtcnce  autres  armes  ; 
autires  morcns  que  ceux  là  quaemploiés  S« 
Eiiieunc^  la  rapience»  â2  Tel  prit;  i  'auchorite 
des  Saindes  lilcncures  où  l^mc  eoncer.us 
cousieschrelors  de  la  vraie  fageirei&:  Icffi^v^r 
çace  de  i'efprit  qui  les  a  aiiiités  reucilus^ 
de  fa  vertu  toutes  les  fois  qu'il  lesaapclcs  à.^ 
la  defencc  de  (a  vetiré*    Aulfi  rifiue  def 
leurs  combats  a  e(ié  celle  que  celle  de  cd,.; 
biea~heureu5(  Martyr  de  Ie(us  :  quelqucs^^ 
eiFom  que  leurs  aduer faites  aytnt  faits con-^; 
tr  eux  y  ils  n  ont  peu  reililet  à  la  fapienceâ%y 
à  l'elprit  par  lequel  ils  parloycnt  5  &  les 
bfouillatds  quïls  ont  excité  pour  offu(i:juérr  ^ 
la  vérité ,  n'ont  peu;ei):eindreia  lumière  nL. 
empefchcr quelle  oait  eclatté  nonfeuie- 
mène  dans  les  montagnes  des  Alpes  &:  desr 
Pyicnées  >maisen  pluûeurs  puiilaus  ËilatSf> 
ea.Àlleip9£niS)  en  SuUfe.»  ea  DaaQemaiK:^^; 
en  Suéde ^^«fcPologne^  en  Angleterre ,  eif  > 


Oigitized 


1  o6  Sermon  Qudfmtê-^memi' 
fore  grand  noaibie  d'EgUics  que  Dieu  y  a 
drefiées  n'aycnc  (ubliUé  CSi  ne  lubfiftciic 
iutquesàmaincenanr,  le  feroàtis  &  rinuo«. 
quân$  pureiîienc  félon  la  vxritc  de  foa 
Euangiie.  ^ 

Voila  la  cofiformicé  qu'il  y  a  entre  le 
combac  qu'a  foucenu  çe  premier  Martyr  du  . 
Seigneur ,  &:ceux  quelesâdelesonc  fou- 
tenu  &  foutiennenr  encore  en  ces  derniers 
^  temps  ;  U  de  Jà  nous  deuons  tirer  vn  grand 
fujec  de  copfoiarioo ,  Car  combaccans  pour  ^ 
la  niefme  caufe  &:  aucc  les  mefmes  armes 
que  lui  cDorre  des  ennemis  tous  fcmblables 
aux  ûens  qui  flous  attaquent  par  lamefme 
forte  defcrime^:  qui  y  emploient  les  met* 
fophifmesy  calomnies  &  perfecutions; 
nous  dmions  eftietres-anjeuiés»  denauoic 
<  lc  mcfme  fuccésqu'il  a  eu.  Gombatcons 
dond  ce  bon  combat  aueçfoi  ô^  auec  tfou* 
rage.  Ne  nous  cllonnonspas  du  nombte 
deceux  qui  nous  atcaqjucut.  Sain6l  Eftien. 
ne  eftoitfeul  y  &  neàntmoinstousccisLif^ 
bertins  ,  Cyr^niens  »  Alexandrins  i  Qli* 
çicns  &  Ailatiques  ne  lui  ont  pas  peu  teii* 
htti  Q;wnd  ceux  qui  s^oppofent  à  nous 
feçoyeni^  encore  fnx  plus  grand  nombre 
qu'ils  ne  font  >  ils  ne  furmonteront  pas  nq« 
Ifcc  foi  qui  efi  La>  viEîoire  qui Jurmonte  le  mof^^  * 

tâir.  Vn  fçul  ÀDge.cft  oapay^4ev€Dif  à 

bouc 
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bouc  de  pluhcurs  Deu  ons,  6c  vti  (eul  fidèle 
de  plufieursfophiftes.  Nous  (unîmes  peu, 
n^aisil  eftaulTiaifé  à  Dieu  de  vaincre  par 
vn  petit  nombre  que  par  vn  grand.  Ne 
nous  troublons  pas  de  leurs  fophifnies, 
quelques  f»brils  &i  fpccieux  qu'il  l'oycnr , 
ce  font  des  fumées  &:  des  brouillards  que  te 
beau  Soleil  de  lu  verire  diffipera  facile- 
ment. N  appréhendons  pas  leurs  calom- 
nies ni  leurs  faux  tefmoîgnages  ,  mais  di- 
fonsaucc  lob  ,  Afontefmoin  ejl auCiel ,  &C 
auec  TApoftre  ,  Cette  efl  nostre  gloire  le  tef- 
nioigf'i^ge  de  nvjlre  confcie^ice^  Dieu  qui  ell 
le  îclmoia  de  noftre  innocence  en  fera  auf- 
fi 'e  defcnfeur ,  &  la  fera  paroiftre  vn  jour 
tome  pure  ?>C  tcllç  qu  elle  eft  à  la  veue  des 
honuiics  6:  des  Anges.  Ne  nous  e&ayons 
pas  de  îeui  violence,  il  fanra  bien  arreftec 
leurs  fureurs  &  nous  dcfendiede  leur  rage-. 
II  n'a  pas  abandonné  fa  caufe  iufques  ici ,  il 
ne  fabaudonnern  pas  non  plus  à  Tauenir. 
Suions  feulemcifoigncux de rious  bien  in- 
ftruirc.ea  la  vérité  de  (qn  Euangîie  par  la 
leilurealîîducMe  defa  p^ole  ,  par  fouie ar- 
tcntiue  des  prédications  '\  &  par  la  médica- 
tion rcligieufc,&  fréquente  deïesmydcrcs 
pi  ;yr  en  eftrèbien  perfuadés  en  nous  mef- 
liW's  ,  &C  en  pouuoir  pcrfuadcr  les  autres,  Se 
1^  'défendre puiflam^oienc  conirc  ceux  qui 


•  Tirfi^pugncnc.  Ecau  iciic  viuo:>cTi force  que 
nous  ne  donnions  point  deiujet  aleursde- 
icaCbuas^à  Icui^caiomniics  »  que  ooihc 
vieloic  pure  &  iirepieben{iblc  aufli  bien 
qncnt>ftrcdoâr(nc;qu'iisric  nousi^ 
pas  l  eprochci  que  nous  courons  aucç  eux 
en  vn  mcfme  abandon  de  diflbiucioa  %  âc 
d't ftreaufïi impies ,  auiîî  auares,aufli  nio n- 
d9insvauilldiiioii:)&>  aulli  mencetirs  $  auffi 
.  mcrdilaus  qu'eux,  que  nos  vices ue  foyenc 
0       pas  caufc  que  la  vérité  foit  blasfcmec ,  que 
^       ^fious  rendions  de  plusen plus  hoàiorabie  la 
dpv^)nç,L{cnoftre.5auucur  par  nos  bonnes 
^     èii.  fauiccs  iTîcurs  ;  que  noftre  conuetfation 
^  non  (cuJeœent  ferme  k  bouche 

«  liges  eu  incoci  uDiy^|i  en  fa* 

•    gcffc,  en  pietc ,  ea/e'f^pp^r^n^^^  ,  gn  jufti^iç^ 

»   *    r  nions, ils  roiencjd€iui:a^^ 

/fies ,  ou  c|ipne  dc|4^j^^ç.j:reftrcs,  ^  4c 
glorifier  Dicu  en, nous.  A joi;^  auflî  il  nous 
'  ',  fcï^  reiTenVir  en  nos  fccéarsV    leur  fera  pa- 

^^cotûre  Hir  uos  vi/ages  1^  paix  ^  la  cranqi^nlU^ 
4  ce,  TalTeuraace  &L  la  ioy e  des  Aagcs  au  ini* 
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lieu  mc-rme  de  toutes  les  perfccutions  da 
monde;  iu/ques  à  ce  qu'enfin,  /clon  fcspro-  • 
rne/îes  &:  nos  cfperances ,  il  nous  amcine  a 
ce  tant  defué  eftac  où  les  fils  de  la  relutrc- 
dion  feront  faits  pareils  aux  Anges  en  feli-" 
cité  6ù  en  glonc,&  ou  nous  lui  rendrons^ 
en  leur  bien-heurcufe  focieté  tout  hon- 
neur  ,  gloire ,  benediaion  ièlouànir^,. 
ûcciesdcsÇccIes.    '  / 
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tiib      Sermon  Q^urtnie'deufieme 


M  O  N 


•  QV^ARENTE-DEVSIESME. 

*  *  .  —  —  ^ 

A  C  T  E  s     C  H  A  p.    S  fi  P  T  I  E  S  M  £ 

Vê»,s.  1. 11.  m.  iv.ôi  Vi 

VerC  L  'Adoj^c  U  Souufrain  Sacrifif^teurdit^ 

Cr^s  chofcs  fo7it  eUes  ainjî. 
Vcrf.  IL  £/  ii  ^V/  Hommes  frères  fer  es 

cps  ,      Vteu  de  gloire  s'apparut  a  téofire 

fcre  Alrr'h^mdiitemps  quU/Jloii  en  Me- 

fcpùtdmie ,  di  uam  ^^  H  demeif^fi  w  Cdr^ 

V  ctf.  1  U.  £/  (^i  /!^//  ,  Sors  de  t0n^i(is  &  d 
.  ueeteift'p^rtvta.gc^  &  vien  ati.VA)s  que  te  te 

.  monttfrau  *  •  •  ;  •  \ 

Vcrfl  l  V.  'Adonc  ejlant  forù.dM  païfdes  CaU 
decHsilh^hitct  en  C^  ran.  de  U  ^prcs 
quefimferefti(l  m^rty  t>ies$  le  tra^^ff^né 
en  ce  païs  au^ful  vûus  habités  mainte^' 
nant.    '  t 

y.  .  /  ,  - 

VerC  V.  Bt  ne  lui  donnM  'ducêêk  Aerhsgtêft 
icelui ,  >  nû/$  pas  feulement  pour  ajlfoir  le 
pied ,  çombien  ^tiil  luttent  promis  d  "  le  lui 

donnef 
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'    âonntrenfojfefion ,  &  Àfaj/o/Uricé  a^rei. 
lut  ^  hçon  ^utl  neufi ^Qim  d'enfant i       ^  - 

Ous  auesouï  ci  deuant  com^^ 
aie  !e  généreux  martyr  fainâ^ 
Eftiennc  prcfchanc  i'Evangilo^ 
de  lefus  Ghrift>  &c  le  ptefehanC 
auec  celle  efficace  que  fes  ad* 
verfairesnelui  pouvoyet  rtfiftcrils  cmcu- 
tenc  contre  lui  le  peuple,  les  Anciens, 
les  Scribes,  &:  lui  courans  fus  le  rauitcnc  ÔC, 
Temmenereritau  Confeil,&  comme  ils  f 
prtfcnterenc  de  faux  tefmoins  qui  (outç- 
nqyent  impudemment  contre  ce  fainft^ 
homme ,  qu'il  ne  cefloîtde  ptoferçr  des  pa* 
rôles  blasfcmatoires  contre  Moyfe  &  con- 
tre Dieu  ,  contre  le  fainâ  lieu  &  contre  la  1 
•Loi f  Maintenant  TEvangcliftc  nous reprc- 
/ente  comme  il  défendit  fa  caufe  contr  eux 
par  vnc  Apologie  tres-cxçellcntc  qui  lui 
ibrdidée  pàrleSaind  EfpriC:,  n<»ftie  Sei- ^! 
gncurlefus  vérifiant  très  maghifiquèmenc  J 
cnluicetcepromeiïç.qu'il  auoit  faire  aux 

fîens Match.  lo,  £luj^ridjls^^ûus  liureront 
aux  GouHer^eufS  ne  foies  foint  enfetne  quei 
^cu  comment  V9us  parlerés  en  ce  mefme  hfiant 
^^ou(  fera  àonné  ce  e^tée  vous  aures  a  dire  :  car 
ce  nef  pa^  vous  qui  farlerés ,  ce  fi  l'BJpritdé 
wFire^ere  qf^i^arle  en  vous.  Ils  penfoycric 


pesi|Dpics  fercner  la  b  v^uche  ^«j  iciuiteuc  (10: 
:Dieu>  &  aucoQtraireiIs  la  lut  ont  ouucice 
àlcuf  donfafîon.  lis  Toutoyeni  faire  léproT- 
/.cés  à  cei»  iqnQçcoc  %  li  U  Icui  a  iaic  à  eux 
:  jODcfcncs  eo  leur  propre  conlcil  >  les  con^ 
uiunctor  eux  A:  toute  Jeut  nadon  d'vnc 
> rébellion  obllinée  &;  inexcuiiAble  caatte 
;Pieu  &  contre  Ton  Cb  lil*  c  e(l  ce  quo 
nous  aurons  à  voir  tn  âen*7aiir  (a  fuueur  de^ 
-ç^issm^  lexameD  de  toutes     parues  de  | 
ï.|ron  difcoursi  Noqs  ne  vous  Taupiii  paslea  I 
COùcentier  parée  qu'il  eft  fort  long  &  qu'il 
9<Mis,peuc  &  doû  foutait  laraarsere  de  pliK 
.ficurs  iermons  i  nous  vousauons  leu  ici^lç-- 
lAinent  les  cinq  premiers  vergers  de  ce  chapi- 
vcl^j^^^^^^^^^^^  iaut  aonfiderer  ptetuieirâ* 

0^Bkk  du  6ouuerain  Sacriû- 

càteur  I  &:  puis  lecommancemtriHde  laref- 
^>^p||ceqoeceraiot  boooime  iiii  a  f:iitev 
^^^^1^  le  Sêiê(4€rm 

"ijùSâcrificAteurlu^  dit  Ces  chiiifl^^ 

kM  icuiblcd^bôrd  pfi^^cdef  "^omixie  vu  m- 
équitable:  car  ii^  le c  «c^àmne  pa^  fut 
Je  feul  dire  deces  acufaceurs  liiLn  la  limpic. 
«epoiitioo  des  le<moins  qui  eftoyeur  pro* 
uits  oooue  lui ,  mais  i'interri>ge  coaif^e 
Juidonoàot  la  libcnê  de  le  défendre  (S^  le 
^Vduloir  entendre  en  ks  jufttficarions,  mais 


^^^^^  ■  '  ■  .^T^.' 


car  ce  qu'il  fcmble  lui  vouloir  donner  au 
dience  n  cft  pas  pour  enrendre  la  vérité 
pour  y  donner  heu  ,  ce  n'cft  que  pour  rircc 
de  lui  la  confcflion  d  auoir  die  en  coùc  oui 
en  paitie  ce  qui  lui  eftoit  impofc  >  d  auoif 
prefchç  la  dodrinede  lefusChrid  contre 
les  dcfcnces  de  ce  Confcil ,  d'auoir  parlé, 
de  rabrogacion  des  cérémonies  légales ,  ou 
d  auoir  anonce  te  jugemenc  de  Dieu  xct 
peuple  en  cas  qu'il  s'obftinaft  plus  long 
.  temps  contre  la  vérité  de  Chrift ,  &  pour 
le  condamner  dés  la  comme  vn  blasfcma- 
tcur&  comme  vn  enncoii  de  Dieu  &  do 
Moyfe  :  Ainfiauoit  on  procède  n'a  gueres 
en  ce  mefmc  confeil  contre  icfus  Chrift 
rnefme  à  qui  le  S^uuerain  Sacrificateur 
ayant  dit ,  le  t'adiure  par  le  Dieu  viuânt  que 
tu  nâus  dies  Jîtu  es  le  ChriH  le  fis  de  Dieu ,  ÔC 
lefusGhrilt  lui  ayant  rcfpondu  ,T«  (xs  diti 
.quiflu^  iHièvoi^s  dis  que  ri  après  'vous  ver^ 
tes  le  fis  de  C  homme  a  fis  a,  U  dextre  de  Dieu 
vena^tt  aux  nuées  du  Citl^  incontînanc 
^'ce  Sacrificateur  impie  5£  hypocrite  en  dé- 
chire fes  veftemetits  &  dic  il  a  blasfemè 
qu  Auons  nous  plus  a  faire  de  telmoïns  V  vcus 
aués  ouïfon  blasfeme  que  vous  en  femble  ?  fur 
'  quoi  tous  ceux  de  ce  Confeil  Vc/crierenC 
llejl  cùufable  de  mon  :  Ils  ne  s'cnquiô.rcnt 
pas  s  il  a  eu  raiion  de  ie  liire  ou  pour  acquit 
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4i;|^r  à  U  vcrué  ou  pour  le  couuaincre  • 
fçpr.  îh  s'informent  icuierrcnt  s'il  J  a  die 
^4é84orsquil  rauùuC)  Hs  le  jugent  U 
\g^^aaineuc:«  Aiulî  les  Payons  auuefoi^^ 
intcriogcoyenc  les  CunfciTeurs  de  Chfifl: 
eftayent  Chreilieos^  ôc  fans  s'cnquca^ 
jfff^^j^ffLUts^çhofc  fur  la  iaaipie  conicibipa 
jqjjjls  faiiuycat  de  Tertrc^ils  Icscondam^ 
lilBy ($ot     crioyent  O^Us  ées  Athées.  Ainfi^ 
l^4?,çjanguuiairc  Cooidl  de  rinquiiitioa 
ïfiÇlinceriogG  les  Martyrs  luoo  pour  ouïr 
i  fa  vérifié  4c  kur  bouche»  ou  feiir  faitfe  vair 
il$  (ont  CD  erreur  »  maïs  rculeœeot  pour 
f^u^re  auouer  qu'ils  ont  parlé  contre 
^I^uthoëté  dà  Papè>cootrc  Je^acrificc  prc- 
'«tten^i^ coiure  le  Purgatoire» 
^g^^^ieçuite  des  images,  ou  contieiW 
uèe^îon  de  leurs  fainds ,  &  des  là  on  les 
fM>ndamnç  au  fupplicc.  Ou  n'a  pointiTo^ 
xcxliespjour  leurs  rairons.  aa  contraire  oa 
•  leur  met  des  lors  le  baui^on  en  labouchcj 
;  ^i^lcs  veft  d'vn  habit  hideux  tout  par(eai6 
4'images  de  Diables  comme  s'ils  eiloye^*^ 
cn  cflt(il  eoupables  de  tous  I^s  crimes  dçs, 
^  Démons*^  comme  tels  on  ies^enaotê  au 
J^u«  .JQ  ciloit  auiïiàqtioi  teadot&celQuueqgjt 
•i;ain  P  j^nnfç^çn  ion  întcUugation,^  à  quoi" 
'"^^jjp^^pracedure aboutir» ^  ^^^'^^^^^.-^^^^ 

'■'■-^l^m  yoiens  ^e  que  refpond  ce  fainâ 

'       ^         ^  homme 


hotnmc  Hommes  frères  (^pere^s  \  din!»  è/l 
coûtés  t  Le  Dieu  4e gloire  s'afdtut  à  noBte  Ptm 
■  AêrmkM»  du  temps  quH  ejtoit  en  Mtjc  Pât/^-^ 
me  y  éf  lui  dit  fors  de  ton  pats  t  C^e»  U  icK 
appelé  Frères  Jtc  vffi  expreiremeiic  de  ca 
mot  de  cordiale  affeâ:ion  enuecs  eux  poufj 
Élire  voir  combien  iniuftcnienc  on  TaccB^i^ 
foit  d  eftre  leur  ennemi  6c  de  prendce  pla«pt 
Cl  à  prédire  Icurprpchaineruin&,  au  lién- 
qu'fl  n'auoit  pour  ëbx  que  des  fentimcnts 
d'voecharue.cres-ânecre  »  Icvcodâdeiani^ 
tous  comme  fes  frètes  fli  ne  defitant tici^ 
taiit'qoelétt#4«ftruaioh  en  la  vérité  &  Ioî 
ialuccceraçl'49ic«c«^amç$       parce  q\à'%- 
y  en  auoic  cntr'eujc  qui  ellayem  <i:Wtt?i 
cbndirion^eminente  ;  en  vn  grand  aage,  ou; 
en  vne  haute  repucacion ,  6c  qui  én;cet 
gard  meritoycnt  vn  particulier  rcfpedrit 
a^ute  le  mot  deperes ,  tant  pour  fatisfaire 
ion  deuoir  reiadanr  hohneutià  qui  honneuvi^ 
que  pour  ellaycr  d'obtenir  par  ces  termes' 
rcfpedueux  vne  plus  fauôrabie  audiéce.  Et 
puis^il  encre  en  s6  difctHirs  auqoèl  il  leur  rà^i^ 
mencoit  dVn  cofté  les  grades  grâces  qa.'eux 
6£  leurs  pères  auoyentreçeucs  de  Dieu, 
leac^epreftfiMéraatre  Jtf»  Horriblfs^  in^F 
gratitudes  continuelles  rebellionffî , 

aufquelles  ils  s'eftoyenc  portés  &  fe  por.  * 
toy«oc  encoMjniitre  lui.  La  pr e  miepQ  des  '  ^ 
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gr»ee» qoe  Dieu  leur  auoic  faites  &  qui 
Uôit  cfté  le  fondement  de  toutes  les  autres^ 
cftoit  la  voeacion  d'Abraham  qu'il  auoie^  . 
flpeleà  (à  <:onç)oi(£io6c  &  cra&rponé  ca  J*i 
^teire  çie  Çaooaa  t  â£  p'ell  U  graee  qu'il  Icuc^ 
srcj^cfeeo  çecextedont  nous  réduirons  le 
#pnceno  à  crois  ehefs  >  Le  comtnaadeaaenc^ 
faicâ  Abi^abain»  L'obeiiTancede  ceTainâ;. 
Jbomtne  4  4^  le  ruçcés  dp  fon  obeiiTaace.  Du 
cbmùvindeni^t  il  parlé  en  ces  mots  t 
P.ieu 4e gloire  /aparté  à  Abr^hém  sfifire  feret  < 
€^(.  pu  yp^s  teinarquerés  premieremenc 
étt  qiMrls  terin«»  il  parle  de  Dica  «ootro  les^^ 
^uel  les  làux  teiiiieûi^  depofi^yeoc  qu'il  > 
jproferoij;  faos  ccâe  des  paroles  blasfema-,; 
l^ires.  xi  l'appelle  U  Dieu  de  gloire  detnel^  : 
|BeqïléDaaid  qu^DdiUbaDreauPCeaunte 
p^,,  fortes  efleués  vos  linteaux  ,  <f  vous  huit' 
tterneU  haufés  vms  ,  &  le  Dieu  de  gloire , 

tntrers  :  «eft  la  difi^rence  que  rEfcriiura . 
iner  encre  les  Dieux  des  nations  &  Je  Dieif: 
d'Ktael  :  quand  ell6  parle  des  Dieux  des  na-  " 
çioos  ,  au  lieu  de  les  appekr  JE^/frim  qoi^ 
cl):  leoomHçbreu  qui  lignifie  P/>«  »  ellQ^(^ 
les  appelle  tancoft  Eliliw  •  c'eft  à  dire  >  des  , 
i)ieux  de  neanc  ;  «aQ^iik#Mi&K^» 
^^e  •  de«  Dieux  de  £e|ite  »  ço^ioif  «seU/f  :^ 
▼oie  en  diuers  endroits  des  Pi^pheces  :  aii? 
eomcaire .  ^imd  çBp  patlqto|^  qùï* 

S'-  - 
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cftoit  adi^ré  en  i iraci  comiueil  I  clt  aujour* 
d'huien  l'Egiile  Chreiticnue  >  elle  Tapcllt 
non  feultincuc  D/ei/Cmplemcnt  &  c^b/plu- 
ment  ,  mais  pourpiu!>  gran  l'honneur ,  !• 
Vteu  deglotre  ou  le  Koy  deg'ttrt  c  cft  ï  dire, 
vn  Dicu&  vn  Roy  gioiicux  àqui  (cuiapar- 
tient  vcritab»cmenc  le  rcigne  y  lapuiffane» 
&lagloiLe  :  G'oirc  d  >ncil  fe  dic  eftrc  ja- 
loux ,  <Sd  d">«îci'î  preccftepar  fe§  Prophètes 
qu'il  neioufFrira  point  qu'eileioitdonnéeâ 
vn  autre.    Ainli  (aind  Eftieune  fait  voit 
quel  (cnt^m  :ric  il  a  de  ce  grand  Dieu  qu'oa 
rac^^iou  de  bla.fcmer  &L  ic  contente  d'o- 
poicr  cela  à  icur  <  alomnic,  C'eft  ainfi  qu^ 
Jes^cns  d   bici*  ji  (tifîent  leur  pieté  con- 
tre <es  f  nip^ficions  qu'on  leur  fait  d  in^pietô 
ôùdc  blaifcme  ,  non  en  proreftant  feule- 
mwi.t  de  leur  psecé  &  innocence  ^  ni  en  de- 
clacDant  contre  l'impudence  de  ceux  qui 
les  difFainent)  mais  en  parlant  de  Dieu  auec; 
tant  plus d'honn(rur&  de  lefpeâ:^  Sds'alFe- 
ûionnanr  d'autant  pluî>àK  glorifier  &  par 
qeuures  &C  par  paroles.  Voions  en  fuirc 
comment  il  parle  du  faird  Pocriarclio 
Abraham.  Le  Vieu  de  gloire  (dic  il)  s'/if>^rut 
hno^rt  ftYe  Ab^sham.  Il  le  nomme  Abra^^ 
hi^im  encore  qu'alors  il  fe  nommaft  Abram» 
parce  que  Dieu  lui  changea  de  nom  fi£ 
^  voulue  qu  il  fuH  nomme  Abraham  comme 
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cela  nous  cftrcpre fente  Gcn.17.  &c  rapcllc 
foa  p€r€  au  (fi  bien  que  le  leur  >  parce  q.a  j1. 
eftoic  de  Tes  dcfcendans  auilî  bien  qii'eojç.^ 
&  gj|i^ain(i  il  cdoji  leur  frère  n^algrc  <^u'il$ 
cû%bâéne  ^  comme  il  lesreeonnoitToicaufll 
pouriçs  frères  par  la  melme  raifojï^  .Coa^ 
inenc  fc  âcceucaparicionde  Dieu  au  P'ar: 
triché ,  fi  ce  fut  par  vn  Ange  reuefto  dV;^ 
lie  forme  humame»  ou  iiuipkmep^pac  vaç;^ 
^ujjç  qu'il  proqonçaâ  fcs  oreilles,  l'EfcnV^ 
tUfltiQf  le  dir  pas,  &  il  nousferotr  in  utile  d% 
le  rechercher  curieufemenr#  li  fuiltt  de  ia?^ 
noir  que  Dieu  le  rcuelaà  lui&  Imât  en* 
tendre  fa  vôfohré.  Qjiînt  au  lemp  auquel 
çUe  fe  fit  fainâ  Eftiennedit  r  que  ce  fut  iiék 
temfs  quil  tfi  ou  en  Me Jo fournie  fLcumt  qu% 

demeurasi  tn  Carrait.  Sur  ce:  te  circonftaa- 

■-       -  •  '  »  ■ 

ce  ii  Te  prefente  deux  notables  .dii&cuiics» 
|Vne  que  quand  Dieu  apele.  Abraham 4  eL 
toit  à  Vr  des  Chaldcens.fi»:  paf  çonfequcai 
D'eftoitpas-enMcfopocainie  qui  cft  propre^- 
mène  le  paï&  çofpprisjcnjtce4«$  deux  âeu»  . 
lies  du  Tigre  &;  dp  l'Euphraîe  ,  veuquel^i 
Chaldée  n'efl  pas  entre       dmix  i^éu-^ . 
lies  {  L'autre  qu'au  Iv4^^|^ia^eiiBl.dio4 
lîctce  hiftoice  eft  prife ,  le  epaupandenipoi::  i 
que  Diea  fit  à  ce  Patriarche  de  forcir  horSi? 
de  fp!)  païs  p  i|.pus,eft,j:epre{«^té  eoBatae^ 

ptî  «oQ^raire  il  di  pcopofé  come  antcrieur,;< 

A  la 

■ 
■ 
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À  la  première  de  ces  difficultés  quelques 
vnsrc/pondetîc  que  le  moç  Je  McCopoca» 
mie  fignificb  cnpropremetI<î  pais  d'en' re 
le  Tigre  &  l'Euphrate,  mais  que  d'auti  cfois 
lia  vnefignifîcacion  plus  cftendue  &  em- 
btafTela  Chaldce,  &  qu'il  le  fautpiendrc 
ici  au  dernier  fcns  •.  mais  en  cela  il  y  a  deux 
inconuenients  fort  notables  ,  L'vn  qu'il 
faudroitque  Dieueufl:  apelé  Abraham  de 
deçà  lefleuue  d'Euphrate ,  car  la  Chaidéo 
çftaudcça,au  licuquelofuc  14.  il  cil  die 
par  exprès,  ^«^>  Dieu  l'a  pris  de^lah  puuei 
X^'autre  qu'il  faudroit  qu'Abraham  at.  lieu 
d'ail  cr  tout  droit  en  Canaan  par  le  dcferc 
d'Arabie ,  euft  pris  vn  grand  dctnut  par  la 
Mcropotamie  ,&  qu'il  eut  paflc  deux  fois 
l'Euphrate  ,  Tvne  piour  aller  en  Mefopota- 
mic ,  l'autre  pour  paiîer  en  Canaan  ,  dont 
onnefauroit  rendre  aucune  probable  rai- 
fon.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  c'ait  eftô 
pour  cuiter  le  defèrtd'Arabic ,  vcu  que  par 
là  iln'euft  pas  amandû  fon  marché  ,  ayant 
à  pafler  parcelui  deMefopotamic  qui  n'cft 
pas  moins  fafcheux  que  l'autre.  Il  fèmblo 
donc  qu'il  vaut  mieux  prendre  ceci  de  la 
Mefo'potamie  proprement  dite  où  eftoit  la 
ville  de  Carran.  Quant  à  ce  qu'on  opofc 
qu'Abraham  eft  dit  eftre  parti  d'Vr  des 
Chaldeens ,  le  répons  qu'il  y  a  eu  deux  vîU 
Jcs  apelces  de  ce  nom  d'Vr ,  l'vnc  qui  eftoir 
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en  Babilone  comme  nous  i'aprenoq^^r^. 
de  PIÎDC  >  ramtreqoicftoit  cfi  Mcfopo-^  - 
camie  cacve  le  Tsgre  â^ia  ville  4e Ni6bjis^ 
c^pme  1  enteigoe  ^mmiatu  J^^ircelUa;  &&, 
iq^cc'cit  lecttcc  (ccôdc  que  parle  l'hiftoi- 
re  Tacrcc  de  laquelle  pv'Ur  aUer  eci  Caiiaafli^^ 
jyg^^droij^pheu^   cftoic  de  pa/ler  par  Carraa 
cj^nmea  taie  Abraham  :  Ëc  eileeft  apelio 

qu'eUe  eft  aux  con^> 
de  r  AiTyrie  iujecce  depuis  placeurs  ûe-- 
des  â  FEmpiredes  Chaldeensi  &:  habitée 
fans  doute  par  vn  grand  iiombre^deChalM 
deens  ou^Airyricas  :  tout  de  merme  que 
f]Ma|;ch^  4.  C  E(a.  9.  )  ta  Galilée  fuperieu<» 
:  re  eft  appelée    G^Uléedfs  GimtU  y  pai¥^ 
1|iFe  qu elle  s eftepdoii;  iaiquaux  cooâns 
^  de  Tyr  Se  dp  $idoo  ^  &  que  les  villes  que 
XSalomoB  auoîc  donnée  à  Hiram  auoyeiic 
i^ftè  habitées  depuis  ce  temps  là  par  beau» 
coup  de  Gentils.  QuaW ilauire  difficulté 
'i|u'au  II.,  deia  Geoeie  fa  vocacian  d'Abrar 
/fbam  e(l.  cecitèe  apri^  (bu  artîuée  en  Ca^» 
*  ran  ^ap  lieu  qu'en  ce  texte  il  e(l  dit  que  ce 
commandement  luy  fut  fait  auant  qu'il  de* 
^^meutaft  en  Oauan  il  n  eâ:oit  paibefùin  de 
: ;;:J|uy  commander  dcquittei  jSwa.  parentage 
/ce  qu'il  auoit  défia  fait  en  fortant  d'Vr  des 
^JÇh^ldeens:  ieiiidMeaii^dedifeaueGks 

ïsjd^aue  les  modernes  >  qu  au  paîT^g^  de 

la 
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la  Genefe  Muy(e  n'a  pas  recité  cela  fclon 
Tordre  des  temps ,  mâis  qu'après  auoir  ra- 
portc  en  Tonziénie  chapitre  la  Ibrtic  d'A- 
braham hors  de  Ton  païs  pour  montrer 
pourquoi  il  en  cftoit  forri  >  il  dit  au  ocu2ié- 
me  que  Dieu  lui  auoic  dit  Son  de  ton  paren* 
tage  ^S>C  qu'ilnefaucpastourncr  en  ce  lieu 
là,  illuydit ,  mais  comme  nos  Bibles  lonç 
tres-bien  rraduit ,  // lui  auoit  dit  :  car  quant 
à  ce  qu'en  ce  chapirre  là  immédiatement 
après  ce  commandement  ,  eft  récitée  la 
fortie  de  Carran  pour  s'on  aller  en  Canaan, 
fans  parler  de  la  fortie  de  la  ville  d'Vr;,  ccft 
parce  que  Moy fe  1  ayant  d t  lia  recité  à  la  fia 

.  du  prcccdcnc  chapitre ,  il  n'eftok  pas  bc- 
foin^u'il  la  raportaft  en  celui  ci. 

A^ans  ainfi  expédié  ces  deux  difficultés 
paffons  outre  &:  voions  ce  que  Dieu  dit  à 
Abraham  en  cette  aparirion  là.*Çm(lui  dit- 
il)  rf^  tû/j  pats  Je  ton  pur  et  âge  ô  ien  vitns 
^ufaïs  que  ie  te  montrerai.  Dieu  euft  bien 
peu  s'il  ouft  voulu  rraitter  alliance  aued  lui 
&  lui  communiquer  fes  grâces  au  lieu  mcf- 
meoùil  fctrouuoit;  tnaisila  voulu  le  tirer 
delà  &  le  loger  aipieurs  pourlafeurecé  de 
fon  falut  >  parce  (ans  doute  qu'il  voioir  qu'il 
fqjToic  beaucoup  plus  aifé  de  fe  maintenir 
en  la  pureté  de  (bn  feruice  ,  &des  abftenir 
de  fe  trouuer  dans  les  aiïcmbices  des  idola- 

I   très  &  de  partici^.er  à  Içurs  cuites  abomi 
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.DableSy  ellaaccm  vu  païs étranger  où  il  OO 
viuroiC  pas  dans  les  villes  <iu.cc  les  infidèles,  ' 
tnats  foub  des  tentes  à  Técarr;  qu  endemcu- 
tanc  dan$  fapacrie  &:  en  viuaiK  en  vne  villo 
parmi  ks  liens ,  qnînclc  voyanspîus  aflî- 
lier  à  leurs  aflcmblées  pour  rexctcicedc  . 
leiics  fau (Tes  Religi  ons  »  en  ^royenc  toufi 
.  fcaadaliiés  >  le  foliciteroyenc  (ans  celle  à  y 
iccourner     le  voyansafterroiau  conrrair 
re  deuiendroy  eoc  à  la  fia  Tes  eittiemis  &  fes 
perfecuceuis  ,  &  qu  ainii  eftanc  efloigno 
d  eux  non  feulement  Ion  repos  mais  ià  pie-  . 
té  £5  fon  falut cturroit  béaucoop  moiBS  de  ^ 
hazaid.  Yoiia  pourquoi  auiïi  coll  qu'il  1  euû: 
retire  de  Tidolacrie  en  laquelle  il  auoic  eilo.  . 
nourri  parmi  lés  fiens  il  lui  did  Smdejm^ 
fais  &  de  ton  parmtagâH&c.  Ce  lui  fut  Arne 
rude  cijpreuue  &C  qui  fans  cjpuce  le  furprit 
grandement,  que  Dieu  lui  commandaft  de 

,  quitter  la  terre  &c  Tair  de  fa  nai/fance  où  il 
àuoit  toutes Xcs  habitudes»  iamaifon  >  fcs 
commovlitcs ,  fes  parents,  pour  s'en  aller  | 
parmi  déseftrangors  où  il  n'aooit  ni  hérita-  ' 
ge  >  ni  maiion  >  ni  connoUfance  >  ni  fuporc». 
&:  où  il  fe  verroic  cxpofc  (comme  font  d'dt-  .  i 

'  dinaire  les  eft rangers  )  an  mefpris  ôcà  Tiiii- 
iblence  des  habirans  naturels  du  païs.  Mai§.  | 

\  '0ieu  lui  voulut  faiie  voir  d^abord  enle  prc-. 
tiant  a  jb|i  Icruîcç  qa'tl  iw  poouoic  eAre  fon 

•  lecuiceuc 

* . 

%  I 

•  Digitized  by  Googte 


feruiteut  il  pour  l'amour  de  lui  il  ne  rcnon- 
çoit  fianchemenc  ôcà  fon  aife,&  â  fes  facul- 
tés, &  à  lamour  de  rapatrie,&à  latcndrcf- 
Ib  de  fes  parents  ,  &:cn  vn  mot  à  tout  ce 
qu'il auoit  déplus  chfer  au  monde.  Cette 
abnégation  de  foi  mefrae  ôc  de  fes  plus 
eheres  affcdions  ,  cft  vne  condition  qu'il 
exige  vniuerfellement  de  tous  ceux  qu'il 
prendàfon(eruice,  Ceftà  quoi  il  cbligo 
Ton  epoufe  myllique  au  P1.4S.  EfcoutefiHe^ 
&  confidere ,  &  oublie  U  maifon  de  toit  fere 
&  le  Roi  mettra  [on  fijfe£liofî  enta  beauté. 
C  cftcequclefus  Chnft  requiert  de  fes  fi. 
deles,  Siquclcm  veut  venir  après  moi  qu'il 
charge  fa.  croix  &  me  fmue^       a  me  père  on 
were ,  fis  ou  fille  fins  que  rnoi  ti  ntjl  pa^s  di>7»e 
de  mot  ,  J^ifîe  renonce  à  tout  ce  quilpûjjede 
il  aepeut  ejlremon  difciple  :  Qui  veut  encrer 
à  (on  Icruice  le  doit  donner  tout  entier  i 
lui  &:  lui  facrificr  tous  (es  inteicfts  &: toutes 
fes  inclinations  :  quand  il  nous  apelie  il  faut 
fuiutcians  regarder  detiicrenous  :  Tout  ce 
que  nous  laiflbns  pour  lui  n'eft  rien  au  prix 
de  lui:  Il  faut  tout  quitter  pour  le  fuiure  &: 
que  chacun  de  nous  lui  diie  auec  fon  Pro- 
phète Je  fî'ay  nul  Autre  au  Ciel  que  toi  ,  en  U 
terre  ie  ne  prens  pUifir  en  mil  mire  que//  toi: 
J[de  tenir  à,  t  ci  cejt  rnon  btin. 

Voila  pour  k  première  partie  du  com- 
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joandement  que  Dieu  ât  au  fain^^BatriÀ:' 

€hLçf0rs  de  ton  fais  &  d^^^Mic  ton  fanntagf. 
Yoioiis  iikaîDCcnant  i'aucf:c%  £r  mens  jtté 
.fais  que  $f  te  manmrm.  11  n  entend  dooa 
{)as  que  quùcaoE  Ton  pais  il  s'en  aille  erranc 
ça&  ià  menant  vne  vie  vagabonde  éc  ne 
s'acreicanc  nullç  parc  %  mais  veut  en  lut  a« 
jftancleden ,  lui  en  donner  vo  aucie  qu'il  a 
défia  chqjfi  &  déterminé  en  foi  mefme» 
Mais  il  ne  le  lui  fpeciiîe  poiot»  Il  ne^uî  die 
pas  viçns  en  Caiiagn>a)ais  feulement)  Viens 
dU  fais  que  ie  te  montrer  au  Pêurquoi  celaî 
Parcequ'ilne  veut  pas  qae  lâchant  lelifiu 
où  il  a  intention  de  lenicner ,  li  en  pMiâe 
faire  compaiaif»D  auec  celui  d'où  il  le  tire 
^pour  refondre,  là  de0^  de, ce  q«i!îl  zk 
faire:  car  encore  quejquatid  il  fauroit  que 
^  c  cft  la  terre  de  Canaan  que  Dieu  lui  defti- 
ne^  qu  il  apréndroit  que  c  eft  vn  païs  a« 
boudant  en  laiâ  &  en  iniel  ^  fort  propre 
au  genre  de  vie  qu'il  meines  cela  !  ui  donae<- 
rotc  fuiet  d'e;)treprçndre  cane  plus  volocf-' 
tieu  ce  voyage, «.cela  diminueroit  beau<« 
coup  de  la  lou^ange  de  fon  obeiiTance  &  de 
Japureré  da  motif  qui laiui'ferUfttt  rendre. 
Ceil  pourquoi  Dieiincleluirçucîlepasau 
temps  qu'il  a  à  fc  r efoudre ,  ne  voulant  pas 
qu  vne  (t  fainté  râfoitaçion  foit  f<miHéc  d'au* 
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vtreprenne  ce  beau  voyage  pat  vûc  pure  in- 
.  tcncion  de  lui  obéir  &  de  lui  plaire ,  &  par 
vnc  conliance  parfaite  en  la  vcriré  de  fcs 
proraeflcs,  &  en  la  conduite  de  ("a  proui- 
,  dence.  H  veut  qu  il  fclaiffe  conduire  ^iui 
fans  s  enquérir  de  rien  ,  qu'il  aille  fans  h- 
uoir  oui}  va,  &  qu'il  n'ait  point  de  lieuaf. 
tcitc  ,  mais  que  tout  lieu  indifFcremmcnt 
uifojtbon  pourueuquecc  foit  D.èuqui 
.  1  y  même  &  qu'il  y  demeure  auec  lui.  Vous 
;  ine  dires  peut  cftrc  ,  mais  s'il  ne  fauoit  pas 
le  heu  ou  il  deuoit  aller ,  comment  y  pou- 
uoK  il  adrelTer  fon  chemin  i  car  commé 
lama  Thomas  difoit  à  lefus  Chnft ,  si  mous 
ne  fauor.s  oà  tu  vas  comment  fouuons  nous 
jAuoir  le  chemin  ?  Mais  la  difficulté  n'cft  pas 

.  grande,  car  Dieu  lui  pouuoit  bien  prcrcri- 
re  fa  route,  encore  qu'il  ne  lui  dcfignaft  pa$ 
Je  heu  ou  il  fe  deuoit  arrcfh  r  ,  fe  re(eruanc 
de  leluidireiquand  il  en  fcroir. temps ,  U 
.«ependantlefaifar.tfcheminet  pdrf..i.  * 
.^urcecomniandemenr  le  faind  hommcis: 
lï  hehtâ  poiiir,mjis  <  ôme  vn  ieruitcur  fîdc- 
lc,fuiuit  alaigremct  la  n,ca'tion  de  Ton  mai-^' 

'   ft te, F4r>-.  dit l'ApoftreHcbr.r,.  Abrx^^ 
ham  eftmt  afeUoheït  four  venir  au  lieu  qu'il 
deum  recevoir  en  héritage  ,  é-  partit  ne  fca^ 
ch^»tou  n  allott.  C'cit  cela  mefmc  que 
lama  Efticnac  dit  ici  aux  luifi ,  AUrs  estant 

•  ,  \  -i    ■■'t»  '\  ■•'  r-      »  '  :  % 
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^rti  dufays  des  Chdditns  U  h^btta  en^  Cdf^ 
tan  3  &  delka^re^  que  [on  f  en  fut  mort,  Vteié 
le  tran^orta  C7j^  ce  f^ys  auquel  n$n$  h^^httomS 
maintinanu  IlneçoniuUâpas  ni  la  pcopre 
Irailbn  ni  fes  affi  lions  naiurclles>  il  ne  con^ 
fidera  ni  fon  aagc  ,  ni  celui  de  (on  pcrc  qui 
4cvouloitaconipagncr  s'il  faifoit  ee  y^y^ 
ge  1  ni  Icstrauaux  àc  icsdangecs  qu  il  auoit 
a  aprehcnder  en  vne  telle  pcrcgrination,iit 
>rimpriidcnce  qu'il  feinblou  y  aooit  à  quit- 
ter. Je  prefcjit  alTeoié  I  pour  vn  auenir  in- 
Ccttain,  ni  couc  ce  que  la  chair  pouuoic  (ug- 
scrcr  à  vn  homme  en  vne  tcllei  ocaiiao. 
\\  ne  regardi^  rien  que  la  vojoiiié  de  foa 
guaillrciSt  robciiTancc  qu'il  iui  deuuicTçr* 
liianc  les  yeux  à  toutes  les  Gunfider^tiohs 
humaines  qui  euHenc  peu  i'en  détour ncgf^ 
.  ^  quitca  Tans  regret  S>L  la  mait'  n  &  fapatiie 
pour  aller  où  Dieulapeloit;  \\tiï  Vtai  qu'il 
s'arrèfta  en  cheœin  àL  démérita  quelque 
temps  en  Cariau  ,  . parce  Uns  d<>ute  que 
fbn  père  Tarcrayarft^ouluaitfeompago^r 
âu  voyage  ^  'apftesauoir  apri^  de  lui  la  vraie 
Religion  6^  le  coipmandcmenc  que  Dieu 
lui  auoit  fait  de  quitter  fon  païs  pour  s'en 
allet  en  celui  qu'il  lui  monftrcroit  i  ne  peut 
4îCaufedeion  grandaage&  de  fa  tuiblclTc 
palier  plus  putrc  que  cette  ville  là,  où  âif 

bi^utdie  quelque  temps  il  âïQuruc  aagé  do 
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dëiix  cenr  &  cinq  ans.  M  ais  après  que  loii 
pere  fur  more  n'âyanc  plus  rien  quiTarrc- 
ftafl:  il  poQrfuiuic  fa  route  quoi  qu'en  vu 
aage  dcfia  fort  auancé ,  Car  rÊfcricure  nous 
tiiarque  exprtfTdraènt  qu'il  eftoit  aagé*de 
7y  ans  quaqd  il  partit  de  Carrân,&:  ne  dou- 
ta aucunefticnr  que  Dieu  quiluiauoit  fait 
cnrreprendre  ce  grand  voyage  &qui  Tya- 
Ùoit  accompagne  iufqueslà  ne  lui  foufnift 
la  force  neceiriirepoùr  Tacheuer  heureux 
Icmcnt.  En  eftciSil n  y  manqiia  pas, com- 
me il  ne  nianque  jamais  d'aflTifter  cèux  qui 
le  fcruenrçn  leur  vocation  :  car  comme  il 
cft  diten  Efaie  yC\Jlluiquidorfne  fdice  ace^ 
lui  quieH  lajfe\  cf  qui  multiplie  la  venu  i 
celui  qui  n  a  aucune  vigueur.  Le  s  y  unes  gens 
fe  lajfent  &  fe  trxuaillent  i  Uoife  les  ]eurjei 
gens  d'élite  tombent  tout  aplati  n/aû  ceux  qui 
s  attendent  À  l'Eterntl  cueillent  nouuelles 
forces  y  Lès  aijlts  leur  reuiennent  comme  m^c 
Aî^lesiils  chemineront  ^  nefelajferonc  point. 
Ceft  pv)urquoi  (aind  Eftiehne  ne  dit  pas 
fimplcment  qu'il  arriua  en  Carran  ,  mais 
^ue  Dieu  l  y  tr/nnj^ôrt/è  ,  c'eft  à  dire  l'y  con- 
duifift:  par  fa  prouidenCc ,  fçlon  qu'il  rauoic 
déterminé  déslecommancemcnt. 

Ge  fuftlàlafin  du  voyage  de  ce  fainâ: 
homme  mais  non  pas  celle  de  fcs  teoca* 
Cions  ,  car  il  n^y  fut  pas  pluftôft  atiiu^ 
-  l 
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[  que  la  famine  l'en  chafla  pour  aller  chcr-^ 

/^^eherdu  pain  «n  Egypte  ?  que  là  fa  femme 
^  •  ^^luifuftcnleuée  encore  que  Dieu  poLirueut 
*  ^  '^^uelle  lui  fut  bien  toft  rendue  aucc  hon- 
ineur  ;  qu  en  cftanc  retourné  il  fut  obijgé  de 
fe feparcr  d  auec  Lot  fon  ncucu  à  eau(e  des 
querelles  de  leurs  bergers  j  que  bien  toft 
\  après  fon  neueu  qui  auoicchoiii  fademeu- 

\  rc  aupaïs  de  Sodomey  ayant  cftc  pris  par 
'  -'^  des  Rois  infidèles,  il  falut  qu'il  prift  prom- 
\  ptcment  les  armes  pour  Tallet  recourrc>  Se 
\  ainfî il  n'euQ  point  de  rèpos  aflcuré  où  il  en 

*  j^cuoit  efperer  le  plus  >  èc  roefmc  ^  comme 
-dit  ÙLXtidi  Eftienne ,  Vieu  ne  lui  donn^  aucun 
\i         héritage  en  ce -pays  là  ,  non  f  as  feulement  pour 


étjfeôir  lepeây  combien  quil  luieuft prowis  de 
le  lui  daner  wfojfef^ion  &  à  fafb  fterité  après 
lm^emofeqiulnpi;Hpcimâ^e^^^^^  >  Il  n'y 
auoir  pas  mefme  nx  pieds  de  terre  pour  cn- 
I  terrer  vn  morr^Si  de  fait  Sara  fa  femme  y  e- 
%  ilant  motte  il  fallut  qu'il  s^adrciTaftauxHe- 
:i  thiens  &  leur  dit,  le [uiieH)rHrger&  forain 
tntYC  "VOUS  I  donnés  n) 01  vne  fojjefjon  de  fe^ 
^ulcre  entre  vous,  a^n  qur  t  enterra  mon  mort 
fojl^nt de deuant moi yècqo'i\lcs]ptl:i(ld'm-  ^ 
terceder  pour  lui  enuers  Ephron ,  afin  qu'il 
lui  vendill  vne  cauerne  qui  lui  eftoit  nece(l 
;  faire  pour  cet  cfFed ,  ce  qu'ayant  obtenu  il 
fi'aèquit  de  luiauéc  le  champ  où  elle  edoic  ■ 
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K^^Iles  chap.yyerfA  .1.3.4.  ^  5-  i^S^ 
&  ne  fc  trouue  pas  qu'en  couic  fa  vie  il  aie 
eu  dans  la  terre  de  Canaan  aucun  autre 
lieu  en  propre  q|ie  celui  là  ,  qui  ne  lui  fut 
pas  donne  mais  qu'il  acheta  ,  &  qu*il  ne 
pofleda  pas  comme  vn  héritage  pour  cit 
cncrctenir  (a  famille  >  mais  feulement  com- 
me vn  fepulcre  pour  y  faire  repofer  fes 
morts.  Où  clloit  donc  TcfFcd  de  la  pro- 
mcffe  que  Dieu  lui  auoir  faite  de  lui  donner 
ce  païslà  pour  lui  &  pour  fa  poftericé  ,  veu' 
que  pour  lui  il  n'y  pofledoic  rien  :  mais  y 
viuoit  comme  vn  eftranger  fous  des  letesy 
&:  que  pour  fa  pofteritc  il  n'en  auoit  point , 
&  n'en  euîi  point  iufqu'â^la  hui£lanté  cin- 
quième année  de  fon  aage  qu'il  eut  Ifmael, 
lequel  n'y  poffeda  jamais  rien  pour  lui  ni 
pour  les  fieni ,  &  à  la  Centième  que  Dieu 
lui  donna  Ifaaclequern'y  pofieda  rien  non 
plus  pour  foi  mcfrnc  >  ny  durant  la  vicd*A- 
braham  ni  depuis ,  maïs  y  vefcut  feulement 
fousdeb  tentes  commc^upit  fait  fonpcrc? 
Vn  autre  qu'Abraham  ne  voyant  nul  cfFcft 
d'vnételieprora'cfle,  &  fi  peu  d'appàrcnctf 

d'en  voir  aucun  à  l'auenir  >  l'eufl  tenue  fans 

•        -  -»  ' 

doute  pour  vneilkifion  ,  &  euft  eu  du  rc* 
grct  d'auoir  cftc  fi  facile  à  quittai  la  Mefo- 
potamie  pour  vneefpcrance  friuplc.  Mais 
jui  nefièt  fa^s  débile  en  la  foy  ,  facha^^tcertaî-^ 
^^tmcnt  (^ac  cehi  q,ui  Un  f^uoit  fait  l^fromejfc^r^ 
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ejiûit  fuijfa^t  pour l  accomplir  :  i^uoi  quelui 
l^'pcuft  duc  fa  chair,  ilnedouta  point  en  foa. 
r'  •efprit ,  que  Dieu  ne  lui  donnaft  enfin  de  la 
poftericé  ,  encore  que  félon  le  cours  or  Ji-  ' 
naire  de  la  nature  ,  il  n'euft  aucun  fujet  do 
s'en  promcccre,  &  qu'a  cctce  pofteriré  il  ne 
;  donnaft  quand  il  en  feroit  temps  la  poflcf-  ' 
iion^duelle  de  cette  terre.  Etpour  lui  il  fc 
contenred  y  auoir  fa  demeure  comme  en 
^  vne  terre  eftrangç ,  &  de  la  poflcdct  par  foi 
r  comme  vne  rerre  dont  fcs  defcendans  dc- 
uoycnteftrevn  jour  héritiers  en  vertudela 
prorac/re  de  Dieu  comme  ils  le  furent  en 
cSTcdl»  Dieu  les  y  a1âc  cftablis  3^:  maintenus 
auec  main  forte  ,  &  comme  ils  en  iouyf- 
foyent  encore  au  temps  que  faind  Eftien* 
neleurfaifoit  ce  difcours.  Ainfi  Dieu  ef- 
prouue  la  foi  des  fîens  cndiuerfes  façons> 
cndifl-erant  quelques  fois  long  temps  Te- 
xecutior^ des  proraeffes  qu'il  leur  a  faircs^ôC 
mefme  bien  fouuent  en  leur  faifant  voit 
des  aparences  toutes  contraires  à  rcfFeâ: 
qui  s'en  doicenfuiure.   Il  promet  à  Adam 
&C  à  Eucla  femt/fcede  h  femme  qui  doit  hri- 
ferUteJie  du  ferfcrstr&l  après  il  les  chafTcflu 
Paradis  terrePue  ,  meta  i  entrée  fes  Ché- 
rubins auec  vn  g/aiuc  fîambnyanr  pour  Jeut 
en  empcfchcr  le  retour ,  &l  leur  fait  cprou- 
ucr  en  iuiic  toutes  fortes  de  maux&d'in- 
-      r ,  \,  commodités- 
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commodités.  11  promet  à  Io(epii  vi.e  gran- 
deexalcation  &puisil.|edcua!edâs  vnefof- 
fe,lc  fait  vendre  comme  vnc  bcftejl'expofc 
â  la  tcniation&àla  calomnie  de  là  maiftte^ 
fe,&  le  confine  en  vnepiifon  pour  pia- 
fieursannécs  ,  II  promet  à  Dauid  le  fcep-^ 
trc  &  la  couronne d'ifiael  &  après  cela  il  le 
met  en  mille  dangers  de  fa  vie,  fcnuoiecn 
exil  &  le  réduit  à  s'enfuir  chez  les  incircon-- 
cis.  Il  promet  aux  Ifraelites  de  lesmencr^ 
en  Canaan ,  &  après  les  auoir  mis  en  çhc-' 
min  il  leur  oppole  la  mer ,  les  montagnes, 
laïméc  de  leurs  ennemis ,  la  faim  ,  la  foif. 
lesferpens&les  Amalekites.  Maisàlafiti  ' 
illcur  tient  toujours  fa  parole.  Il  conlolc 
&  fauue  nos  premiers  pères  ;  II  éleue  ïo- 
feph  en  gloire  :  Il  fait  montct  Dauid  furl<; 
ihrofhc  ,  .Et  met  IHael  en  pofr:fl]on  de  I^ 
terre  promire,&  leur  donne  à  tous  de  ben- 
ne foy  les  biens  qu'il  leur  a  fait  efpeter.  Les 
promeffes  des  hommes, mermcs  des  Rois 
&  des  Princes  peuucnc  trompet  ceux  qui 
s  y  fient-,  foit  qu'ils  les  facent  fans  aucune 
intention  véritable  de  les  tenir  ,  foit  que 
les  ayant  faites  par  vn  fincere  mouuemenc 
de  bonne  volonté  enucrs  nous  ils  changent* 
puis  après  d'humeur  en  noftre  endroit;  foit'^ 
qu'ils  oublient  ce  qu'ils  ont  promis  ;  {oit 


qu  ils  ne  puiflent  pas  tout  ce  qu'ils  vour' 
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jdroycnt  bien  ,  leur  volonté'  ellanc  bcaii* 
coup  plus  crcndueqqeleurpuifrance.  Dç 
celle  de  Dieu  iln'cft  pasdc  mcrme    car  il 
neH     comme  l'homme  four  mentîr ,  ni  com^ 
me  le  fils  de  l'homme  pour fe  refentir  :  Il  cft  le 
Dieu  de  vérité  toufiours  femblable  à  foi 
jncfme,&  ne  manque  non  plus  de  puiflan- 
ce  que  de  fidélité  :  Tout  ce  qu'il  promet  il 
Je  tient,  &  qui  a  fa  parole  cft  aufli  aflcuré  de 
'Vt^cQi  que  s'il  Taiioit  défia  prefcnt  :  Car  les 
deux  &  U  terrep^lferont ,  Wéiù  fa  f  drôle  de-^ 
'  wtuma  éternellement  5  Comme  la  pluie  &  Ix 
peige  defcend  des  Cieux  &  ny  fe  tourne  plus^ 
mais  arrofe  la  terre  &  la fait  produire  &  ger- 
mer )  ainji fera  ma  par  oie  y  dit  il ,  qui  fera  for^ 
'  tie  de  ma  bouche ,  elle  ne  retournera  point  vers 
moi  fans  ejfeci ,  mais  fera  tout  ce  en  quoi  tau^ 
rai  pris  plaifr  >  &  projpcrera  en  toutes  les  cho- 
fes  pour  lefqueUes  ie  l'aurai  enuoié.  C'cft 
'pourquoi  A  braham  le  pcre  des crojans  a  eu 
?ircs-grande  rai  fonde  s'y  fier  quelque  fujec 
^quc  lui  donnaft  !c  fens  de  fa  chair ,  la  face 
deschofes  prefen tes  ,&  le  long  retard  des 
grâces  promifcs,  d'en  auoirdc  la  défiance. 
Ceft  de  cette  foidont  ileft  dit  au  i5.chap^ 
f  jdi:  liure  do  la  Geiief».  çreufl  a  Vieut 

'i^  que  cela  Itiï  fuf  imputé  a  ]ujlice  ^  ce  quiy 
«omniedit  TAportrc  Romains  A^Mapasefie 
ffcrit  feulemen  t  pour  Itti ,  mais  aufipour  npus 
*  ■  .      '    "  •  -  oui 
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Sfui  deuàns  ejîre  femUabUmf^n  iufttjiés p/irls^ 
/cy^  en  la  grâce  &:  en  la  milèricor  iedc  Dieit' 
manifeftée  depuis  beaucoup  plus  claire* 
mène  ôc  plus  auiptemcnc  ca  lciuj  Chrift 
noftre  Seigneur.  ^ 

Médirons  bien  ,  Mes  Viereiy  ces  diuerfe*'' 
leçons  &.CCS  adiTlirables  exemples  qui  nou^ 
onccfté  ici  propj/es,  &:  les  repafîiins  par^ 
noftre  mémoire,  imprimons  les  forrpro-^ 
fondemenr  en  nos  coeurs.  Remarquons/- 
pfemiercmenc  la  conduire  de  faïad  Efticn^- 
ne ,  &  en  faifons la  rcigle  &  le  mudele  de  la^' 
noftre.  lia  efté  traictc  auec  furciir  par  ceux 
à  qui  il  adrcfleici  fon  propos ,  &:  il  lesrraic^ 
te  auec  ciuiliré.  Ilsiont  appelé  vn  blasfe-?^ 
marcur ,  &il  les  appelle  fes  frères  &  perçs.f 
Il  cft  vrai  qu  en  la  dernière  partie  de  fon^-^ 
di fcours  il  les  apelle ,  gens  incirconcis  de  cœur 
&  d'oreilles ,  &  niefmes  trÀifires  &  meur-i 
triers  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  :  mais^^ 
ceft  qu'en  Ivn  il  leur  veut  faire  voir  qu'il*^ 
n'a  aucun  reftcnciment  delmiuftice  qu'ils>^ 
lui  ont  faite  en  fon  particulier,  afin  qu'ils  - 
reconnoiflcnt  quil  eft  tout  autre  qu'ils  ne 
croycnc,&  qucnlautre  il  leur  veut  faire 
comprendre  combien  eft  atroce  le  crime  - 
qu'ils  ont  commis  contre  la  perfonne  de  ^ 
Icfus  Chrift,  &  qu'ils  commercent  encore^ 
contre  fon  E^lifç.^^^^^^  qu'ils  en  ayeaç  hof  ^  ■ 
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icur  &  qj'iK  s'en  re^^entent  :  ht  pour  nous 
liionftrer  qu'il  parle  aiiifi  non  par  vn  mou- 
laement  de  çolcic ,  mais  par  viie  affediori» 
ardente  qu'il  a  ?u  falut  de  leurs  àmcs ,  vous 
Vcrrés  ci  après  que  lors  mefiiicqu^ils  le  la- 
pident il  prioit  Dieu  pour  eux  afin  qu'il  ne 
'   leur  impuraft  point  leur  péché.   Imiccns  * 
lcenccla,foions  lenfiblebaux  iniures  qui  , 
font  faites  à  Dieu  &  en  reprenons  viuc-; 
ixient  ceux  qiii  en  font  coupables  ,  maisf^i 
.  I  doux  &paticns  à  celles  que  nous  reccuonS/ 
çn  particulier,  &  les  pardonnons  de  boq'. 
cœur  à  ceux  qui  nous  les  font.  Quelque 
rudement  qu'ils  nous  trairtcnt  parlons  à 
^  eux  auec  rcfpeâ:  &  auec  mpdeftic  ,  tant; 
pour  nous  monftrer  vrais  dircfples  de  no- 
.  ^^ft'^c  Seigneur  Icfus  Chrift  qui  a  fuportéû 
•     patiemment  les  outrages  de  (es  ennemis^ , 
que  pour  les  adoucir  &  les  auoir  s'il  nous 
cft  portible  plus  faiiorables,nous  fouucnans 
de  ce  que  dit  le  fage  (  Prou- 15.  )        la  dm^^ 
cercj^onci*  apatfe  l  ifureu^ ,  au  lieu  que  lapa-  . 
rôle  rudefutt  moiitct  la  colère.  Honofons 
particulierementceux  qui  font  conftitués 
aux  dignités  &  anx  charges  publiques  &  ne 
Dons  départons  jamais  du  refpcâ:  que  nous 
leur  deuons  >  ayans  égard  à  celui  qui  a  dit;  - 
(Exo.  LZ.  )  Tune  médiras  potn(  des  lugesx^  ^ 
,v  ne  maudirés  voint  le  frincf      ton  teuvl^^ 
'  4    .    *     /  V  *  Aprcnons 
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Aprenons  encore  vne  autre  chuic  de 
alfauoir  commcnc  nous  nous  deuons  de- 
fendre  contre  les  calomnies.   On  •  accu- 
foicde  proférer  fans  ccfFc  des  paroles  blas- 
femaroiresconcre  Dieu  &  contre  Moyle: 
lln'auouepas  le  crime  dont  il  eftoitires- 
innocenc  ,  mais  il  ne  s'efchauffc  pas  aulli 
contre  ceux  qui  !c  lui  imputent  S>L  ne  crie 
pas  à  la  calomnie.  Que  fait  il  donc?  Il  (Çr 
contente  pour  ce  qui  elt  de  Dieu  ,  de  paiv> 
icrde  lui  comme  il  doit,  en  Tapclant  dés  le 
premier  mor  de  for^  difcours  le  Roy  dcgloircj 
&C  ne  lui  attribuant  en  toute  la  fuite  que  ? 
touteschofcsvrayement  dignes  de  fa  diui- 
nicé  :  De  Moyfc  vous  vcrrês  puis  après  , 
qu'il  en  fgitvJe  mcfme  ,  q  fil  ne  crie  pas, 
C'cft  vne  fau/Teté  impudente  que  iayc  ja- 
mais parlé  contre  lui;maîs  que  fimpleméc  il 
en  parle  comme  le  rcqueroycnr  les  grâces 
extraordinaires  que  ce  grand  homme  auoir 
recCuesde  Dieu  ,  la  charge  rcleuéc  en  la* 
quelle  il  rauoif  emploie,  &c  tant  de  mira|^ 
des  fignalés  qu'il  auoir  faits  par  fon  Mini- 
ftcre  ;  Faifons  en  de  xnci'mc  Chers  Freresi^ 
Qu^and  on  nous  acufe  de  blasfemèr  contre 
Dieu  »  de  le  faire  vn  Dieu  iniuftc ,  cruel  ÔC 
auteur  du  pèche,  parlons  de  lui,  de  fa  mi-; 
(crijcorde,  dcfâjuftice  ,  &  deHTa  faindetc 
/  auec  tant  de  yerferation  ^  de  deuotion  6c 
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de  zcle  que  l'ardeur  de  nos  dticours  ponsi. 
ia  glaire^  dcmeiue  hâuceaiei\i:  tous  ceusi^^ 
<]ui  nous  impuceiu  de  fi  damn^iblçsreûckal' 
mènes.  Qu^nd  on  nous  calomnie  de  paf^v 
1er  mal  de  ia  Vierge  Mane  &  des  CoMiiSéi^ 
pailons  de.ceue  fainte  &c  biea-hcureufe 
Vierge ,  qui  a  eu  l'honneur  d^  porter  lefust 
Chcili  en  Ton  venue     encore  plus  en  ibit  v 
cœur  y  &c  de  ces  faines  qu'il  a  rcisueillis  lâ  | 
,  hs^^  fa  gloire  >  aiix  termes  que  mérite 
leur laiocecc,^ leur 4>ediicude.  Quand om ; 
nous  décrie  parmi  les  peuples  comme  des«^^ 
cnnemis^dë^  bonnes  œuuresi  montrons  parf 
les  eiFe%  cû  queUe^recommaadacioii  noufi^rr 
le^  auons^4i£  combien  nous  les  efbaionsv 
riiècéflaires  potir  glorifier  Dieu  ,  pour  edi-V 
fi^ttc^rochains ,  pour  aâermtr  en  nou»  ^ 
npiixevpcarion  &:  noilre  eleâ^ionf&:  cnâaï 
pour  paruenir  à  la  vie  cterneliej&!:  dilïîpons 
les  fiiipéeis  de  la  calomnie  par  la  viue  âamNg& 
me  de  ooftrciQnocence*  Qiland  on  dif£i^ 
mera  noftre  Religion  comme  vne  Reli«3 
gion  de  libeFtinage  6e  de  conte  licence  ôc^ 
impureté  9  eftudionsnous  d  autant  plus  à 
viure  eq^  iorre  que  tout  le  monde  puiflb/ 
Iroir  lapureté  denoftre  doârinecn  celled«ii 
pos  paceurs  >  &  qu'il  foie  contraint  de  aoilS4 
reconnpijdre^pour  les  vrais  dilciples 
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Jogie  que  nous  puilijons  emploier  contre 
ceux  qui  nous  biafmcnr  :  C  ef{-  la  plus  ef- 
ficace 6ù  h  plus  pcrri'.aliue  dcfcnce  donci 
nous  puiflions  vfcr.  C'cit  le  vrai  moien  doiV, 
les  confondre  é-  de  fermer  la.  bouchel  /'i-  ' 
gnoravce  des  hommes  fois  ,  comme  parle. 
l'Apoftrcrainâ:  Pierre.  ^ 

Mais  arreftons  nous  particulièrement 
ccquefaioA  Eftiennc  nous  recite  ici  de  la 
vocation  d'Abraham  pour  lapliqucr  à  no» 
ftre vfage.  Dieu  n'cuft:  pas  pluftolt  apelé  co  • 
îficn  feruiccur  à  fa  connoifrance,qu'il  le  mit 
ârc/prcuue&àrefprcuue  la  plus  rude  où  iù  , 
cuft  peu  le  mettre,  luy  recommandant  de. 
fc  détacher  de  tout  ce  qu'il auoit  déplus.; 
cher  au inonde ,  &  de  quitter  tour  pour  le- 
fiiiure.    Sors ,  lui  dit  il  ,  de  ton  fajs  d'auec 
ton  f/trentage.  leneveus  plus  que  tu  de-  ^ 
Aieures  déformais  en  cette  mal.-heureuTc 
terre  où  ru  as  fucéé  l'idolâtrie  auec  le  laid, 
&0Ù  tu  ferois  fansceiTe  tente  par  les  mau-  v 
uaiî  exemples  de  tes  parcns  &  par  leurs  péri*  : 
nitieufes  fuggeftions  :  ret'enaideftinévu. 
autre  oùiete  veus  mener  afi^n  quelacftanc 
cfloigncde  ra  parcnrc  idolâtre  &  de  toutes 
Jes  tcntatfonsde  tes  concitoyens  tu  me  fér- 
ues putement  auec  ta  famille  &  fois  entiè- 
rement à  moi.  C'cfl:  là  refprcuuc  où  il  me^v 
prdin^irenjeiîp  j  çi\.  çe  m«l-he,itox  tempSi  * 
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ojija haine  des  aduerlàircsconcicla  vcrîté 
i^a  croiflant  tous  Jes  jours  >  ceux  qu'il  rctire> 
dcslupcritiuonsdu  moiide  àc  qu  liapelle 
fon  feruice.  11  vcuc  qu'ils  fc  reiolucnc  des 
lors  à  qukter  leurs  parents  &:  amisâdtou»^  * 
Içursauancagcs ,  6^  cnclmes  a  iotcir  de  leur*- 
ïs  âCjde  coures  leurs  habitudes  &c  con^^' 
CCS  ,  pour  euircr  les  perfccùtionlt 
par  le(queiicsii^  y  pourroycui  eftre  ceniés 
à  recoin  ner  dans  le  bourbier  d'où  il  les  a  ti- 
rés.  C  eft  là  qu'ii  faut  qu'ils  monftrenr  s*if*- 
aiment  vtaiemeot  Dieu  »     s'ils  préfèrent 
ij»  grâce  de  leur  pcrecelefte  à  ramourdu 
monde,  le  falot  de  leur  ame  à  Taife  de  leur 
chair  ,1  eccrnité  aux  moments  paiTagcrs ,  le 
Ciel  à  la  terre.  Chreftien  que  Dicuapelle 
la  connoiflancedefon  Euangtie  propofc 
^xoi  cela  en  ton  efprit  ^  Que  dès  l'heure  qud 
cu**eiBbca(rera8laprofe{fiûndela  vérité  il  ce» 
faut  rompre  touces  les  attaches  que  ru  peus 
adoir  dans  le  monde  $  &  t  examine  bien  coi* 
.  piefme  fi  lu  asafscs  décourage  pour  t'y  re- 
foudre  &  pourlc  fcruir  francHemenc  &  a- 
/liée  conftantie  par  tbut  où  ii  lut  pkM%^- 
conduite,&:  te  contenter  de  reinploi  quil 
Vv)udia  ce  donner.  Car  à  moins*  que  cela 
eu  ne  peus  e(lre  rondirciple  &  fon  feruiteur^ 
jcn  effecL  Si  quelcun  vip^t  vers  moi  (  dit  no- 
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femme  &  er^fms  &  frères      fti'u^s  ,  ^ 
emorewefme  Ion  ame ,  c'eft  à  dire  fa  vie  ,  il 
ne  ^€ut  efîre  won  dijci^lc  ;  PenTés  y  bien  a- 
^iiant  que  de  rentrcprcndre ,  Car  qui  efl  ce*  - 
,  lui  à' entre  vopPs  qui  voulant  bajiir  vne  tour 
fremierewent  ne  safie  &  ne  calcule  Ls^jiC" 
fens  s'ilapour  laparacheucrî  defeur  qu'a-prci  , 
^quil/tur^jfûfélefonder^^e/^t  Ô'  naur^-peufa^ 
jrachtuer  ,  tp^^  ceux  qui  le  'verront^  ne  com-^ 
l^mancer/t  a fe  moquer  délai difans  >  Cet  hom-^ 
^e  a  conimancé a  hafïir     il  ri  a, peu  paraché^ 
j^uer  :  Chafcun  devons  qui ^e  renonce  À  tout  ' 
^ce  qtiil  a  nef  eut  eïire  mon  difcifle  :  En  Ccttô  V 
conkilcation  liimporcantcà  ton  fafur,mets 
toi  dcuanr.  les  yeux  1  exemple  d'Abraham 
qui  eftant  apelc  de  Dieu  à  vne    dure  con- 
,  ditîon  a  obéit  ncantmoins  par  foi  &  ne  di* 
'  laia  point  ,  mais  alors  mefwe  (  dit  fainâ:  Ef- 
^  %icnnc)ffirtii  du  fays  des  Chaldeens.  Fais  ea 
demcfme,  &:  nç  diffère  point.  Tu  es  vi- 
^  uant  aujourd'hui,  tu  bc  fais  pas  fi  tu  le  (baras 
.  demain  ,  fai  bien  pendant  que  tu  en  as  le 
temps  &  te  Haftc.II  y  va  du  fal.ut  ou  de  la  da 
;  nation  de  ton  ame.  S'il  (e  prefente  quelque 
.  obftacle  au  dehors  force  le  gcnereufcmcC)fi. 
quelque  achopemcnt  en  toi  mefme  ,  te-  ♦ 
tranché  le  auec  courage  ,  fuc  ce  ton  œil 
droi<^i  ou  ra  maindroire  ,  &  ayant  vne  fois 
Gommancepûurfuisaucc  conftâcçiufques  ' 
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140      Sermon  Omtente-Sieufiemé 

à  ce  que  ru  puiflcs  dirc/^j  coLinu  le  bon  co^ 
hntitay  farAcPjcué 7na  couffc^au  rejle  tatthld 
cûuxone  degloirei^^uj perjeuerera  iufques  a 
fin  celui  lajera  fanué.Sois  fidèle  k  le  jus  Chrifil 
iufques  À  la  mort  &  dte  àoniîeraL<^  couronne 
de  vie.  Mais  ce  n'eft  pas  feulemenc  pour 
ceux  que  lefus  ChiiU  apelle  de  nouueau  à 
laproleilion  delà  vraie  Religion  que  cetce 
leçon  nous  eftdonnte&:  que  cet  exemple 
nous  e(l  propofc  :  C'çft  pour  vous  tous 
chers  frères^  Dieu  vous  a  apelcs  à  fa 
connoillance  ,  à  la  communion  de  fon  fils> 
&  aux  crpcrancesde  Ton  Paradis  &c  de  (on 
immortalité  :  Ceftà  condition  que  vous 
rcnoncerésau  monde  >  à  fcs  fpedacleSjà  les- 
pompes  &:  à  toutes  Tes  vanités.  Renonces 
y  donc  de  bon  cœur  ,  &c  faites  vn  éternel 
diuorceauec lui, comme  voftre  baptcfme 
vous  y  oblige.  Vous  aués  renoncé  à  fes  et* 
reurs  ,  à  [les  idolâtries  ,  &  à  fes  fuperfti- 
lions /renonces  auflî  à  Tes  vices,  à  fcs  exer- 
cices infâmes  ,  &  à  toutes  fes  crperanqcs,  f£ 
vous  donnés  cncicrement  à  Dieu.  Bieri-ai^ 
tnés  naintés  foins  le  monde  ni  les  chofes  cjui 
font  au  mcaàe  j  fit  quelcm  d'une  le  monde  i^a^ 
mour  du  j;ere  nefi  powt  en  lui  :  Le  mo^^defaf 
fie  dr  fia  conuotti fie  mais  celui  qui  fait  la  volon^ 
lé  de  Vieif  demeure  eternclltmint.  ta  figure 
de  ce  monde  fafife ,  ne  quittes  pas  la  tcàUcé  de 
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la  grâce  de  Diéu  &  voftre  bonheur  erer- 
hDcI  pour  la  fimple  figure  d'vn  bien  qui  né 
faic  que  palier.  Qjjand  le  monde  vous  don- 
neroic  tout  ce  qu'il  promet  à  ceux  qui  le 
fuiucnt^cc  n'eil  qu'vn  bien  caduque  &:  paf, 
fager  ,  Ceft  leKîKajonde  lonas  :  Ce  ne 
:fonc  pas  des  choies  qui  doiuenc  tenter  des 
,  Chie A iens  que  Dieu  a  apelcs  à  fon  hérita- 
ge  ecIefte.Laiirés  les  là  pour  chofes  quelles 
vaillent ,  ne  regardés  pas  à  ces  chofes  vi(i- 
^  blesqui  ne  font  qu'à  temps  ,  mais  aux  in- 
uifibles  qui  font  éternelles  ,  &  tendes  de 
tout  voftrecœur  à  lacelefle  Canaan  à  la- 
;  quelle  Dieu  vous  appelle.  Vous  n'en  aués 
pasà cette  heure  la  pofTcllîon  aiïuelle  &c  ne 
pouucs  Tanoir  tandis  que  vous  /étés  en  ce 
tabernacle  mortel,  oùvous  h  eftes  fauues 
:quepar  e/'perancc>  mais  cette  diin'ne  elpe- 
rance  qu'il  vous  en  a  donnée  en  fa  parole 
;  &  dot  il  vous  donne  de  tî  bons  gages  en  fes 
Sacrements  au  dehors;  &L  par  fon  Efpat  au 
*  dedans ,  ne  vous  confondra  poinr.  Atten- 
des la  pa3fiblcment,&  ne  rejetcés  point  vo- 
ftre  confiance  laquelle  a  vne  grande  rému- 
nération :  Car  vous  auezbefoin  de  patien- 
ce >  afin  quayans  fait  la  volonté  de  Dieu 
vous  en  remportics  la  promelTe ,  Encore 
yn  petit  de  temps  &  celui  qui  doit  venir 
vièndta  &  ne  tardera  point.  Comme  il  a 
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'introduit  fon  ancien  ptuple  en  la  Canaî^n 
temporelle  pkifieûrs  ccncainès  d  années  a- 
pres  lapronieire  qu'il  en  a^ok  faite  à  ion 
îbruiceur;  audinous  introdujrat*il  tous  va 
)onrdedans  lacclefte, félon  la  promeflede 
Ion  Euangilc.  Ce  fera  là  qu  après  les  jours 
Courts  &  mauuais  de  noflre  perc  grinarion 
nous  nous  reposerons  pour  jamais  de  loas 
nos  trauaux  5  &  noierons  la  mémoire  de 
nos  ennuisdaas  le  fleuue  de  fes  deiiccî».  Ce 
fera  là  que  nous  le  verrons  face  à  face ,  & 
que  nous  le  glorifierons  dans  fon  vrai  fan- 
(5}:uairc.  Ce  fera  là  que  nous  p.o (fédérons  ce 
que  nous  efpcrons  maintenant,-  que  nous 
gc>uftcronsleiaiâ:&  le  miel  de  fes  C'  nfo- 
lacions  éternelles  :  que  nous  lèrons  faits  vé- 
ritablement fes  héritiers  &  les  cohéritiers 
de  foo  fiis ,  &  que  ioignans  nos  vœux  aux 
concerts  de  fes  Anges  &  de  tous  les  cfprits 
bien  heureux  ,  nous  lui  réndronscn  leur 
glotieulefocieté  toute  louange  &  benedî- 
dion  aux  ûccles  des  fiecles*  Amen. 
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QVARENTE-TROISIESME. 


AeTÉs   Chap.  ^e^tiismx 

Vers.  VLûcVIL 

Vcrf.  VI.  MaùVhuenfarUahfi.  ts  fû^l 
Hérité  f€)ou7nerd in  terre  ejlrangt  >  &  li 
ils  C^i[Jeruirom  &  Umdl  rritneront  qùi^trê 
cens  ans. 

Vcrf.  VII.  Maïs  te  jugersi  lani$tiên  k  /4- 
quelie  îls  auront  fcrut  ^  ditVieu  :  é'^fres 
cils  Us  fortirorit  &  tHe  feriêirùr^t  ce 
lieu. 

K 

* Vnc  des  pïus  illuftrcs  prcuucs^ 
de  Texiftâcc  de  la  Diuinuc ,  éc 
de  rcternité  de  fcs  décrets ,  de 
la  certitude  de  fa  prercience^&È 
de  cett  e  prôuidence  sÉditiirablô 
qcii  régit  contes  chbfes,  cft  ia  Prbpbetié^ 
par  iaquclk  il  a  ;^rcdû  loucts  les  chofés" 
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naerucillcuics  qui  dcuoycnc  arnucr  au 
inonde  &C  parciculi^  remenc  à  (un  peuple 
pluAeurs  fieclcs  aoanc  q  i  elles  fv  yentarri- 
'  uccs  :  Car  il  n'a  faïc  aucune  choie  (îgnaiec 
&  mémorable  qud  tiédit  ati^araumt  reudè 
'  fii^f^^^^^  ^  f^s  ftYuiteurs  ?Y0yheits ,  comme 
il  die  en  Amos  qu'ils  ne  Jaycnc  fait  en- 
tendre à  (on  Eglife ,  afin  que  quand  la  cho- 
;  fc  Icroit  arriuce ,  il  parue  cUnremcnc  que  ce- 
la fc  feroic  fair  par  fcs  ordres,  &  non  pas  par 
\.  casforruitj  ni  par  la  (impie  vertu  descaufes 
''  fécondes.  Il  leur  a  ptcmieremcnt  reuclé 
Sideelaré  par  eux  aux  fîJeles  tout  ce  qui 
.  auiendroit  à  leur  Chef  tant  pour  fes  gran- 
^  des  &  extrêmes  foufFrances  que  pour  îcs 
\  gloires  qui  s'en  deuoyenr  enfuiure  j  &  puis 
>  en  fuite  il  amanifcftc  &  prédit  tout  ce  qui 
.  dcuoic  auenir  à  fon  corps  myftique  de 
'  •  temps  en  temps  iufqucs  à  la  fin  du  monde; 

toutes  les  Eicriturcsdepuiï  le  commancc- 
^  ment  de  la  G  :ncfc  iulques  à  la  fin  de  l'A- 
%  poca!yplc  eltans  pleines  de  prédictions 
qu'il  ataires  par  eux,  tant  dts  grandes  pcr- 
I  fecocions  qucrEgliie  auroità  li)ulfrir  ,quc 
%  des  deliurances  miraculeulev  qu'il  lui  en- 
uoyeroic  ,  ^finque  d  ^n  cofté  quand  clic 
viendrait  à  cftrc  affligée  &  m  il  m,encc  dans 
*  lé  monde  elle  né  s  en  fcindalilaft  pas>  &  ne- 
rimpucali:  ^as  icuiemenc  â  la  malice  des 
^-  '      -  hommes 


hommes  ou  des  Dcmons,  maib  qu  elle  coim 
fideraft  fes  maux  comme  des  moicns  donc 
Dieu  ic  ieruoic  pour  eipcouuer  fa  foi  &i 
cxerecr  fa  patience  ou  pour  la  chaftier  dcr. 
fcs  vices  &c  de  fes  péchés  ;  &c  que  de lautio^ 
quand  ellecn  feroic  dcliuréc,  mife  en  tcpos 
&; comblée  de  biens,  elle  reconDufl  quo 
cela  ne  lui  venoit  pas  ni  d  elle  mc(me  ni  des 
hommes , maisdu fecours &  de  lafliftanco 
du  Ciel  >  &c  qu  elle  rendift  à  la  main  mifc'* 
ricordieufe^  toute  puilFante  de  Ton  Sau*' 
ueur  rentier  hommage  de  fa  prote£lion&: 
de  fa  fubliftance,  Ç'eft  cela  mermeque 
vous  voies  ici  qu'il  a  fait  enucrs  les  cnfans 
dlfraeldefqucls  il  a  prononcé  cet  ofac'eà 
fon  feruiteur  Abraham  long  temps  auanc 
laccompli/rcment de lachofc ,  T a^fpfterité 
Je^ourncra  en  vne  terre  ejlrmg€^& Ik  ils  l'af^ 

.  feruiront  &  U  mal  mèneront  (Quatre  cens  ans. 
Mfiis  te  tugerai  la  nutten  À  laquelle  ils  At^roni 
ferui ,  &  après  cela  Us  fort  iront  &  rrjcferui-^ 

'  ront  en  ce  lieu.  Paroles  que  faind  Efticnnc 
a  tirées  du  quiafieme  chapitre  de  la  Gc^t^fe 
auec  quelque  léger  changement  aux  mots, 
mais  (ans  en  altérer  aucunenient  le  fens. 
Pour  vous  les  expofer  auec  ordre  nous  y 
confidererons ,  premièrement  lcfejour&5 
Toppreflion  de  la  poftenté  de  ce  lawdt 
homme  en  vn  païs  eftraogei;  &rpuis  en  ie^ 


ij^6  StmonQuarente-iffctpme 

cond  lieu  fa  fouie  d  Egypce  6c  fonintrodiK' 
ôion  en  Canaan.  > 
Par/<t  fojltritè  Dieu  entend ,  non  Ifm^cl 
qui  lui     né  félon  la  chair ,  mais  Ifaac  qui 
lui  eft  né  félon  la  promeflc  j  non  Eiau  ôd Tes 
defccndans  que  Dieu  a  haïs ,  mais  lacob 
le  peuple  venu  de  lui  qu'il  a  aimé  &  choiû 
pour  fon  pcuplej  car  lacecrede  Canaan  n'a-j 
€oic  pas  çfté  dcftinée  aux  Ifraaeliices  &  aux 
Idumeensi^ais  aux  Wraelites  feuls.  C'cft 
-dccocte  poftçtitc  qu'il  dit  ciuelli  ft]ournera 
en vne terre e]kange,oa  pourvfcr  des  pro- 
tpres  termes  de  Moyfe  ,  que//e  fera  comme 
efrangere  en  vf^pa'is  rts»  fie»  >  Où  il  faut  re- 
marquer qu'il  ne  dit  pas  precifement  en 
Egypte ,  mais  indcfînitauemcnc  en  vne  terre 
eflrsngtre ,  c'eft  à  dire ,  partie  en  la  terre  de 
^  Canaan,  partie  en  Mefopotamicde  Syrie, 
,     partie  en  Egypte.  Car  pour  la  terre  de 
Ganaan  encore  que  ce  fuft  le  païs  que  Dieu 
leur  auoic  defliné;  Ifaac ,  lacob ,  U  Icsdoa- 
2c  Patriarches  defcendus  d'eux  ne  pou- 
uoyentpas  l'appeler  leur  païs  tandis  qu'il  e(^ 
g  toit  poiTcdé  par  les  Amoitheenstes  anciens 
'habitas  qoil  ontioofiourstenu  iufquesàce 
que  la  mcfnre  de  leurs  iniquités  eftâc  venu* 
à  fon  côble  Dieu  les  en  achaflcs  pour  faire 
place  à  fon  peuple,    les  prochains  dcfcea- 
l  dans  d'Abraham  n'y  ont  eftc  que  comme 
cfiraoecrs,  n'y  ayixis  aucune  terre  ni  aucu- 

ne 
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ne  ville,  mais  y  viuaoi  aoffi  bien  que  lui 
fousdestenrts.  Ceft  pourquoi  commcil 
diroit  aux  Hethiens ,  u fuU  efir^gfr  & 
rainfarmt  vowy  auflî  laepb  quand  il  dcfccn- 
diccn  Egypccapcloitic  fcjour  qu'il  auoic 
fait  partie  là  &  partie  en  Syrie  Utempàe 
fes  feregrinittiom ,  diiânt  à  Pharao  qui  lui 

doit  quel  eftoit  fon  aagc  Lejjaurs  des 
années  de  mes  feregrinations  font  cent  é' 
trente  Ans ,  les  )ours  des  mnies  de  mu  y  se  §nt 
€fié  cours  &  mAUuaif ,     ti  ont  f  us  atteint  Us 
]»urs  des  Années  de  U  vie  de  mes  f  ères  du 
femfs  de  leurs  plerinages,   A  quoi  l'Apo- 
ftrc  a  regardé  en  ronzicnjc  chap.  dcrEpi- 
ftre  aux  Hebricux  difzni^ih  ont fait  vra- 
fefionXef^eeftrangers&felerins furU  teu 
re    Peur  la  Melbpocomic  de  Syrie  où  Ia> 
cob  choifit  farccraitrc  auprès  de  fon  oncle- 
Laban  pour  cuirer  la  fureur  de  fon  mau-  . 
^I^is  frère ,  il  n'y  fut  que  comme  cftranger, 
n'y  poffedanc  que  les  rroupeaux  qu  il  y  ac- 
quit par  fon  trauail,  &  s»c,n  retira  aucc  fa  fa-  i 
mille  au  bout  de  vint  ans  pour  s'en  rctoyr-  " 
nei:  en  Canaan  qui  cftoit  fon  païs  natal  ;  5c 
pour  l'Egypte  encore  que  quandils  y  atri-^ 
ucrenr,Pharao  leur  y  alfigna  pour  demeure' 
le  païs  de  Gofccn,  ce  n'eftoic  pas  pour  y 
auoir  des  villes  où  ils  fufTcnc  les  maiftres.ou  [. 
pour  y  pofl'eder  d«  terres  dont  ils  fufl*cnc  - 
ks  propriétaires  mais  feulement  poary  vi-* 
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yic  paifîblemcnr  aucc  leurs  troupeaux 
comme  des  cftrangcrs  qui  y  cftoyenc  hu- 
mainement rccuillis  au  temps  de  leur  ne- 
ceffité  ;  &  ce  qu'après  cela  ils  y  demeurè- 
rent deux  cent  &  quinze  ans  >  n  empefcha 
pas  quils  n'y  fuffem:  touûours  comme 
«ftrangersqui  eftoyenc  difcernés  d  auec  les 
habitans  originaires  du  pais  par  leur  langa- 
ge ,  par  ieiir  religion  ,  par  leur  train  de  vie, 
^  par  leurs  alliances.   Si  vous  me  dcman- 
*dts  pourquoi  Dieu  les  a  tenus  fi  long  temps 
^cn  ceteftat  d'eftrangers  au  païs  où  ils  dc- 
tneuroycot  ?  C'cd  parce  qu  il  ne  vouloic 
pasquilsfc  meflaffent  &fc  eonfondilfetit 
parmi  les  habicans  de  ces  païs  là,  depeuc 
qu'à  l'ocafion  de  ce  mcflange  ils  ne  vinflent 
a  ubiier  &  leur  langue  &  leur  religion  ,  &: 
qu'ils  ne  fuflent  enfin  mefconnuspour  cflrc 
la  poftcritc  d'Abraham  ,  mais  qu'il  vouloit 
qu'eftans  diftcrnés  d  aucc  eux  &  ne  s'alliaQS 
jqu'entr'eux  mefmes  ils  crcuffent  &  multi- 
^^pliaflent  petit  à  petit,  iufques  à  ce  qu'ils 
'  pcufiTent  faire  vn  iufte  corps  de  peuple, 
pour  au  temps  qu'il  auoit  détermine  femec- 
^  tre  en  poflieflîon  de  la  terre  qu'il  leur  auoic  1 
^  promifcty  habiter  eux  feuls,&:  l'y  feruir  fe- 
Jon  la  Loi  qu'il  leur  auoit  dontyeo  auanc 
que  dclcs  yJntroduire;  Et  cette  diftinâ:ioti 
^^  là  cftoit  cntictcmcnt  ncceflaire  pour  Ja. 


-Il  ^ 
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gloire  de  la  vcricé,  de  la  fidelicc  &:  de  la  fer- 
meté de  Dieu  ,  en  racGompliffcmcnc  des 
proracllcs  qu'il  auoic  fiite^  pour  eux  à  leurs 
pères  &  en  leur  muidplicacion  &c  (ubfillcn^ 
ce  iufqoes  à  l'aïu  neraenc  du  Meffie  qui 
deuoK  haiftrc  de  leur  race.  Mt  fme  enco« 
rc  aujourd'hui  quiJs  font  dnpcrfés  par 
tou5;  les  climats  de  la  terre  Dieu  veut 
^qu'ils  f  )yent  par  tout  comme  cftrarig:rs, 
jn  ayans  point  de  pais  en  propre  ,  &l  qu'ils 
/oyent  pa^  tout  ddtinguésd'aucc  les  peu-'  •  ^ 
pies  des  lieux  l  ù  ils  demeurent  ,  parce 
jqu*il  iesr/rie  ue  pour  faire  en  eux  la  grand^^ 
ceuurequ'iia  promis  de  leur  conueifionà 
la  foy-de  no^^re  Seigneur  lefus  Chriftau 
temps  qu'il  a  oidonné  pour  cela. 
;  Mais  il  nefeconccntepasde  xlirc  ,^t£tl$ 
Je)ouYneront  en  vne  terre  ejirang/  rc ,  il  ajou- 
te de  plus  quilç  f  ront  a Jf'  mis  cf  malwené%^  ,y 
far  ceux  du  pays  :  Et  de  fait  vous  voies  cc 
qui  leur  eft  arriué  en  Egypte  fous  ce  nouii&- 
ueau  Roy  duquel  il  eft  dit  92  auoit  pa*, 

connu  lofeph:  Oofe  feruit  d  eux*omfne  d'ef^ 
cIaues;on  les  ifit  trauailler  fans  rclafchc  k  *  : 
des  ouurages  grâds;  &:  peinibles  qui  furpaf-  ' 
foyent  entièrement  leurs  forces  afin  de  1er    '  \ 
inatter&  de  lcsconf^umer  parl'aflîd^utcdc  ,/ ^ 
leur  peine  ;  O  fit  deffein  d'exterminer 
kurs  eûfans  mafles  à  meiutc  qu'ils  vcnoyct; 
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ao  monde  ,  ccsb.iibarcs  fans^oucc  rcfecr 
sans  les fillespour  leur  fcruicc& pour  leurs 
voluptés  ;  On  tafcha  de  corroœprc  leurs  fa- 
gcs  fi-îmines  pour  dôiur  ta  mort  à  ces  inno- 
cens,  à  lanaiiranccdelqncis  leur  charge  les 
obi  igeoit  d  aider;  Cet  impitoyable  tyran 
n'ayauc  peu  les  dirpofcr  à  exécuter  ce  com- 
jBandcmèhc  fi  iniuftc  parcp  qu'elles  crai- 
gooiencDieU  ,il  authorifa  tout  fbp  peuple 
ia  maflàcrcr  ceux  que  ÇC6  femmes  auoyenc 
épargnés  ;  Chaque  Egyptien  dcuint  va 
bourreau  des  cnfans  des  Ifracliccs  ;  Cepen- 
dant les  fraijaux  des  pères  conrmuoyenc 
toufîours,  &  ce  traittemcut  qui  auoit  com. 
maneé  deuant  la  connoliTance  de  Moy(e 
leur  fuft  fait  encore  depuis  durant  quatre 
yinps  ans ,  ^  mefme  au  bout  de  ce  temps  là 
^oyfe  ^  Aaron ,  eftans  intcrucnus  de 
^arc  de  Dieu  pour  procurer  quelque  foula- 
gcment  â  ce  poure  peuple  ainfî  mal  mené, 
ton  lui  redoubla  fon  trauail  au  lieu  d'en  rien 
diminuer.  S*e(^  il  jamais  yeu  vn  peuple 
traictc  auçc  plqs  de  cruauté,  &  réduit  à  vno 
plus  dure     plus  infuportablc  condition? 
Et  nçantmoins  c'eftoit  là  la  pofteritp  d'A- 
braham ,  d'Ifaac ,  &  de  lacob,  Icplas  noble 
iâng  de  coûte  laterre  ,  ççux  que  Dieu  se-  * 
l^oit  cbotfis  pour  Ton  peuplé ,  &  à  qui  il  a* 
i|oîc  fais  ces  x^agQifîqu^s  ptomeifes  de  les 

ffnultipliei: 


multiplier  à  légal  des  cltoilcs  des  Cieux,ô£ 
de  leur  donnée  vnc  terre  abondance  en 
ïaiât  &  en  miel  pour  y  vjiure  en  coure  feiici* 
ce.  Comment  donc ,  djircs  vous ,  pccmcç^ 
il  qu'ils  foycnt  ainfi  cruellement  oppiiméb? 
Où  eft  ia  vérité  de  fes  promeffes     de  foi>^ 
alliance  i  Oùefila  mémoire  de  ces  famât 
hommes  à  qui  il  auoic  fait  cfpcrer  vn  (i  grâi 
bon  heur  pour  leur  race  f  Où  eft  favcricé 
&c  Ton  équité  à  laifîbr  ainli  mal  mener  de> 
pourçsinnoçensà  des  barbares&:  à  des  fce* 
Içrats  ?  A  cela ,  Mes  Vrcrc^  ^  i  ay  beaucoup 
dcchofcsàvousrefpondre.  Premièrement 
en  parlant  ainH  vous  (upporésceqni  n'cft 
pas,  aflauoir  que  ccslffaelircseftoyent in-r, 
nocens dcuant  Dieu.  I!s  cftoyent  înnocens 
véritablement  à  Icgard  de  Phârao  &  des 
Egyptiens,  &: ne fe peut  nier  que  ces  bar- 
bares leurs  ennemis  ne  leur  fiffcnt  ctcs-  grad 
rort  ;  mais  à  Tegard  de  Dieu  il  nVa  point, 
d'homme  innocent,  Ils  fonuousconceus^ 
en  pcchc ,  &  n'y  en  a  point  qui  quand  Dicur^> 
les  frappe  ne  doine  dire  iEîerf^€ic(l]ufte  &h 
nous  fommcs  wefch^ns ,  A  ta  Seigneur  lu 
yujlicf     à  notis  la  i:ûnfu^iûn  de  fs^ct.  Outrc^ 
cctrc corruption gcncraJc  ils  cftoyent  par^f 
eicuhcrcment  coupables  d'vn  très  grand  ^ 
pechc,  parce  qu*ils  s'eftoyent  laifscs  çor-v 
romprcparlahxntiredeGcpeupleij^kKre» 
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milieu  duquel  ils  viaoyepc^cn  fe Touil-" 
lant  de  fcsidu  atries  &  de  Tes  fupei  ftic^ons. 
le^n'auance  pas  cela  par  vac  (impie  conje- 
cture,  nous  aumiAtrois  palljgcs  de  Tbicii  • 
turc  qui  nous  le  montrent  ciairenienc.  -Le 
premier  cft  Î0C2.4:  où  ce  laiîAd  homme 
pcuauaiitni  m  >rt  diraux  luaelitcs,  les 
vieux  aujquels  vos  vert  s  ont  feruiaf*  delà  du 
fieuut  en^Fgy  f  if  [cru es  à  CEter/jel.  Le 
tecopd^Ezech*,zj  où  Dieu  du  de  lerufalcrDt^^ 
Ï^Uenafowt  quitté fes pa^Z/ard/fes  queff^s  a- 
uoii  afortéis  d'Bgyfte  oùon  auoit  dormi  aueâ 
elli:  en  fayunejse  ,  ou  ils^uoyens  féf^indté 
liur  failUrdifes  fur  elle  ;  il  faut:  cntendie 
par  fcs  /?/ï///^r^//^/ires  idolâtries  félon  lefty-  . 
Je  dei  Elcricnre  :  &  letroifiiêmeelt  au  104 
çhap.  du  mefmc  liure  où  il  dit  en  termes 
encore  plus  expréîs ,  Au  jr«r  qHett(liUS  if* 
tael  que  te  me  donm^  à  confjoijire  a  eux  en 
JEgyp e ie leuaima  main  qui  te  Les  tirerais  de 
lapûur  les  amener  pu  fais  que  lauois  décote 
r$àrt  fûureux  qui  e(l  la  nobhjse  (Le  tou^sles  fatSf 
y  leur  dis  quvn  ch*îeun  de  vous  rejette  les, 
xhoCes  inbominablesdedeu^iint  Ces  y  -  ux  ,  &  ne 
^0(^  fout  liés  flu^  aux  Vieux  de  fente  d  Egyp- 
te :  maté  ils  fe  rt  hellerent  contre  moi  &  n'iUr- 
rentpa^  k  grè  de  m^efcoutir  s  pa^svnd eux  ne 
rc'jetta  Us  chofes  ^bomizables  de  depâht  fes 
jeux  dr  te  dis  que  te  dedlûieroi4  toute  eo^ 
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1ère  fur  eu^\n,  }^gyfte.  Cela  .c (tan c  ainfi  , 
tjuaod  il  les.  eut  tràiitcs  encore  plusru^lc- 
menc  r  &  ;me(mc  qu'il  les  cw  trxcei  minés 
couc  a  taii;,,)neleurauroicil  pas  i:g]lcju(iic^ 
Au  lieu  qu'il^s'cft  concentédc  leschdfticr 
Autant  quelques  années  >  &  les  a  enfin.^c- 
liurés  pouf  i'^gnour  de  (on  Nom-  ie  palïp 
encore  plus  auanc  &  dis  que  quand  ils.;au- 
rpy  ent  cfté  les  plus  juftes  &  les  plu  v  itin^ih 
jcens  du  inp&d^  »  «Diieu  a  vn  dcoiiâ  li  ab(oi|i 
iU  ii  vniuerfel  fur  fes  Creaçucçs ,  que  quand 
ril  fe  feic^de  Ic^tfS'^fouftrance^;  pour  lagiaMt^ 
.  elles  n'ont p«>inp4e4çp^  plain.d*e: 
Si  donc  iUiVQwjAî  fçleruii;/'^  4csltt- 
raclites  p:9iiij  faire  voir  à  tétft  le  nWfi^©ifa 
puî^Tance  par  pluiieurs^gfands     il) diluas 
jmiraclcs  ^  &c  pour  raajaifeftcc  d'vn  cofté  ia 
juftîcecontrclacruauic .&  rendurcinfcn^cc 
de  Pharao  &  d€s  Egypciens  î  &  de  l'aiicire  fa 
:ini(ericQ,r4fi.en  la  dçUuranc6id.es  fiea|,ii  Ç;!a 
Jaic  quVrer  de  fon  droiâ: ,  &:ils  n'onc  point 
iCU  de  ftijec  4*én  nii^rnïôrefiGo*!*^^^^^ 
duite,  MaisHAlnetâ  pâç^jcieulemebt  pçiic 
l'illgftration  de  fa  gloirç>  il  la  fait  pour  leur 
r|Mrc>pre  bien;  ylla  vou  Iti  pren^iercment  q 
ce  rrMttçeaenjE  âcruer^f  leu^  enncngyî^St 
4eur  ont  faijc  ^%^j^sï\  moien  pour  les  r|- 
«îcner  à  eux  merméj>'&  1^^ 
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que  pour  s'accommoder  aux  Egyptiens 
Ipsauoirplus  fauorables,  ils  auoyent ploie 
}e  gcnouil  deuanc  leurs  idoles ,    que  (i  les 
Egypcicns  à  cette  ocafion  les euffeni  trait- 
tes  au  ce  plus  de  douceur  ils  fc  fufl'cnt  pion* 
gès  de  plus  en  plus  dans  Tidolatrie  >  c'eH: 
poarquoi  il  a  permis  que  ces  infidèles  au 
lieu  de  s'adoucir  enuers  eux  les  ayenc  craic<* 
tés  plus  mal  que  deuanc  3  faifans  couc  leur 
ipoffible  pour  les  con fumer  par  d'extraordi- 
naires cratiaux ,  &  pour  f^iire  faillir  leur  race  i 
fpat  le  meurcre  de  leurs  enfans ,  afin  que  ce 
:lcur  fut  vn  fujct  de  rcconnoiftre  Icurpe. 
.  chc  ,  d*auoir  en  la  deteftation  qu^ils  de- 
4uoyent&  les  Egyptiens  à  caufedc  leur  cru- 
;  auié,&leur  idolâtrie  à  caulc  de  la  vagcancc  I 
}.  diuine  qu'elle  auoit  attirée  fur  eux  ^  &:  de  (e 
^  çonuercirà  bon  efcicnc  à  celui  qu'ils  auoyéc  | 
v  fi  indignement  ofFcncé.  Outre  cela  il  eftoit  \ 
expédier  qucDîeu  les  feurafl:  des  délices  de  | 
cette  abominable  terre  defquclles  s'ils  eut  ' 
fent  iouï  plus  long  temps,ils  en  cufîet  enfin 
1'  oublié  les  promeffes  qu'il  auoit  faites  pour 
.  eux  à  leur  pères  qu'il  legr  rendit  puans  les 
auls  &  les  oignons  d'Egypte  pour  leur  faire 
dcfîrer  le  laid  &  le  miclde  fa  Canaan;  qu'il 
leur  rendift  enfin  fi  odieux  le  fejour  de  ce 
païs  là  que  quand  il  les  eu  voudroit  retirer 
ils  le  quittaffct  fans  rcgret,&:qu'cn  cftas  vne  * 
ois  forcis  ils  pc  fongeaffSc  jamais  !2  y  retour- 
^  .  ndF 
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lier.rajouce  enfin  qy'il  a  voulu  leur  don- 
ner par  laplus  de  àioiSi  de  fecouer  le  joug  \ 
de  ccc  impitoyable  tyran,  &  en  partant  d  é-  ' 
porter  aucc  eux  les richeflfes  d*tgyptc,  des- 
quelles il  dépouilla  ces  barbares  qui  encf-, 
toyent  iniuftes  poffefleurs ,  pour  en  reuc-  , 
ftif  fon  poure  peuple,  à  qui  il  cftoic  iufté"'  ' 
qu'elles  tirifTent  lieu  de  payement  de  leurs 
longs  feruices  &de  leurs  peinibl^es  trauauxi 
toute œuurc  eftant  digne  de  fan  falaire. 
v   Quclcun ,  peut  cflrre  ,  me  dira ,  toutet 
cesraifons  là  font  fort  bonnes  pour  mon-^j. 
crcr  que  ce  n'a  pas  cfté  fans  raifon  que  ^ 
Dieu  a  voulu  que  la  pofterité  d'Abraham  *^ 
ait  eftê  ainG  afHigée,  mais  dix  ou  dou2e  ans 
de  fouffrancesn  euircnt  ils  pas  bien  peu  fuf- 
;fîre  à  cela,  au  lieu  qu'il  cft  prédit  ici  que/le  ,  * 
fera  ajferuie  &  wal  menée  durant  quatre  cens^ 
Ans?  A  cela  ie  rcfpon,  que  fi  quelcun  m'ob- 
jcde  cela  il  prend  foïx  ma!  ces  mots  durant 
r-  quatre  cents  ans^  car  ils  ne  fc  raportent  pas  ;  ' 
feulement  à  cette  dernière  partie  de  la  pce- 
diciion  qui  regarde  fon  opprclTion  en  Egy-  i 
ptc,maisà  lapredidion  toure  entierequi  '  ' 
comprend  tout  le  fcjour  qu'elle  a  fait  en  ! 
vne  rerrc  eftrangerc.  Le  fcjour  de  la  po-  V' 
.  fterité  d*Abraham  a  bien  dure  quarrc 
-cents  ans  à  conter  depuis  la  natiuitc  dl-  < 
faac  qui  a  efté  le  premier  dç  cette  pofterirc  T 
là  &: quia  toufiours vefcuen  païs  eftrange» 
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iufqiics  au  jour  que  Dieu  la  ciiadc  cepaÎT^^ 
de  icruirude  :  mais  pour  Ton  oprcfîion  en 
V  Egypte ,  elle  ne  peut  auoir  duré  qu'cnuiron 
centansjcac  clic  n'a  commancéj  comme 
l'Efcriture  le  dit  par  exprés    qu'après  la 
mort  dclofeph  &ù  de  tous  fes  frères  >  donc 
Tvn  (aflauoir  Lein)  le  furucfcuc  vint  &  crois 
ans:  &:Iokcbed  lameredc  M^^yfe  en  aveu 
le  commancement  comme  Moy (e  en  a  vcu 
la  fin  quarante  ans  deuant  fa  mort.    Vous  ^  ' 
medirés;  Mais  cent  ans  deperfecution  ne-  - 
ftoit  ce  pas  toufiours  beaucoup?  Oui,  mais  * 
cen'eftoit  pas  trop  pour  donter  vn  peuple  ^ 
Il  «ibllinc  en  fon  Idolairie^  ce  n'cftoic  pas^-. 
tpop  pour  le  nettoyer  de  cette  craffe  &  de  ' 
celte  rouille  d'idolâtrie  qu'il  auoitconcra- 
^Ite  depuis  longtemps  ;cen'eftoitpasrrop 
pour  détacher  les  afFcdrons  de  ia  chair  d V-  ; 
ne  teite  aux  commodités  de  laquelle  elle 
eftoit  fi  fott  attachée-  Encore  après  qu'il 
Jcs  en  eut  tires  (nonobftant  les  longues  mi-  * 
fcies  qu'ils  y  auoyent  fouffcftes  )  ils  l'a-  i 
uoyent  toufiours  au  cœur  &  en  la  bouche, 
encore  ils  regrcctoyent  toufiours  fcs  auls  & 
fes  oignons  &:  fes  poiflbns  délicieux  &  les 
potages  de  chair,  encore  ils  fè  difijyent  Tvn 
à  Taucre  dés  qu'ilsauoyent  quelque  incom-^ 
mo dite  au  defert ,  ïaijom  notis  ^un  chef  ^ 
nous  en  retouruo/js  en  Egypte.  QjLicuirent 
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iïs  fait  s^ils  y  eufîcnctuufiours  cfté  à  leut  ai- 
fc ,  ou  li  Djcu  les  eut  (euicmcnc  chalîie's  par  ' 
.  quelque  bfieueà:  fort  médiocre  (ouffran- 

cc  î  Certes  cftaos tels  qu  iJs  cftoyent  ils  mc- 
rieûyentbienqueDieulescondamnaftày  ' 
demeurer  pcrpctuelleincnterclaucs  &  mi- 
fcrables ,  Sc  non  pas  cent  ans  (eulemenr. 
Mais  il  a  pluftoft  regarde  aux  prdmc/res  ' 
qu'il  aooic  faites  à  leurs  pères  qu'à  leurs  pro-  • 
pi  es  offc.:ces,-  &  à  ce  que  requeroii  fa  gloi- 
re, qu  a  ce  que  meriroyent  leurs  vices  ;  &  a 
voulu  enfin  faire  voir  fa  juftice  en  la  puni- 
tion de  /es  ennemis,  &  in  mifcticordc  en  U 
deliurancede  la  poft.îiite' de  fon  Teruiteur 
C'eft  ce  qu'il  lui  (îgnifie  qu'il  fera ,  quand  il 

ajoute  immédiatement  après  la  prédiction 
de  leur  fcruitiide ,  Mats  i-  iugerai  Umtionà 

laquelle  ils  auront  feruié' ils  foriirofit  é- me 
[eruiront  en  ceh,  u.  Vn  cfpric  d'autre  trem- 

pe^qùe  celui  du  faind  Patriarche  fe  fut  trou- 
blé fur  cette  denoriçiation  que  Dieu  lui  fâi-  ' 
foicdes  malheurs  fitnrs  de  fa  race  &:  eue- 
die ,  Ah  Seigneur  :  quelle  promc/Te  me  fais  ' 
tu  là,  que  l'aurai  vnegrande  pofteritc,  mais 

•  qu'cllefe^atres-mal  heurcufe?  ncmc  vau-  > 
dnjit  il  pas  mieux  n'en  auoir  point  que  d'en  I 
auoirvnc  fimilcrabîe  ?  M^^is  comme  il  cft  ' 
dir  que  celui  qui  croit  ne  fe  haHera  toi»t ,  A- 

brahàûi  a  eu  patience  q»e  Dieu  eut  acheue' 
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^|de parler  »&: s  lia  eu  d'abord qiiciquealal^ 
me  delà  prcdiâion  des  niaux,îl  a  eftèauifi 
codconfolépar  la  promefTede  ladeliuran^"»  - 
ce  I fùUtriteJn^  a^truie  ^  mâis  ii  'yugefén< 
la  nation  4  laquelle  ils  auront  ferui  :  le  U^jugcr 
r^i, die  il  ,ce(l à  dire  ielapunirar>carceft 

/jailifi  que  ce  moc  Ce  prend  fort  fouoeac  ett 
FËfcrit ure  faindc  >  coa^me  au(&  en foû  OLfi 
le  les  jugements  de  Dieu  figoifienc  ordi* 
ilJHrenien  fur 

les  pécheurs  ;  ht  ce  qu'il  en  pcedic  ici  il  Ta 
e;(ecuré  enfon  temps  d'vne  façon  erpour 
ùd#:ablcrcaif  ayant  enuoié  Moyie  &  Aattoà 
^airecommandemenrde  Ta  parc  â  Phatao 
de  laifTcr  aller  Ton  peuple»  &  Pharao  Tayanc 
tcfafc  auec  vncinarnble  infolence  >  Se  mt(^ 
me  ayant  aggrauè  foû  joug  fur  ce  peuplfi^ 
'  s'ob(linanc  eili  fa  malice  Aonobftant  les  (ni* 
racles  qu'ils  auoyemt  fairsen  fiipref^nce ,  il 
le  frappa  &c  aueç  lui  rouif  Ton  peuple  qui 
confcntoità  la  fîerré  >  deplufieurs  grandes 
plaies  à  lafuire  lynè  dé  TaUtre*  il  comierric 

c»fangleursmuieresoùils,auoyetitiâ(fe  & 
fair  mourir  les  enfabs  madcs  des  Ifraelkà^ 

r&  non  feulement  leurs  riuiercs  mais  leurs 

éftangs  fleurs  marais  &  Içurs  puics  t  àc  hes 

^jçmpMapili^r  Ja  mort  de  tout  leur4)o|(||^ 

tellemLent  qu'ils  n  en  pouMoycnt  B^oirc  ^ 

quco^én  crouuançppi^p^e  bontid 
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cft  toutle  païs,  ils  furent  fore  crueUemenc 
tourmentés  par  la  foîf  izu^.  que  cette  piaie 
dura.  11  fit  fortir  de  leurs  ilcuues  &  de  Icurs^ 
marais  vnc  relie  quantité  de  grcriouilles 
quelles  s'efpandirent  par  toute  leur  terre, 
cntrercftc  mcfaiedans  leurs  villes  &  dant 
leurs  maifons  fe  iectans  fur  ieuts  tables &: 
fur  leurs  hds  &y  rcmpliffans  tout  dVnein- 
fedlion  iiifuporîcbic.  Ikhangca  leurpouf- 
fiereen  poux  quicouurirentà  l  inftant  les 
corps  des  hommes  &  des  beftesjespiquans 
&  les  tourmentans  jour  &  nuiét.  11  remplie 
leur  air  d'vnemeflee  de  belles  &:dmfed:es 
malins  de  toutes  forces.  11  mitvne  grieuo 
mortalité  parmi  leur  bcflail.Il  couurit  leurs 
perfonnes  dVlceres  puants  &  tres-doulou- 
reux.  I!  fit  tomber  b  grefle  auee  tonnerre 
&c  auec  feu  fur  leurs  bcftes ,  fur  les  biens  de 
leur  terre ,  &  ce  qui  en  eçhappa  à  la  grcfle 
il  le  fie  brouter  auiTi  toft  après  par  vnc  mul- 
titude incroyable  de fauterellcs,  IlcouuriC 
leur  pays  d*efpaifles  ténèbres  durant  trois 
jours  tellement  qu'ils  ne  voyoïyent  rien 
non  plus  que  û  toute  la  lumière  du  Soleil 
&  celle  de  leurs  propres  yeux  y  euft  efté  ef- 
teinte  pour  eux.   Non  content  encore  dcT 
tout  cela ,  il  enuoia  fon  Ange  qui  fift  mou- 
rir en  vne  nuf£ltous  les  piemier^  nés  des 
hommes  &  des  bcftcs  ,  bc  ccluy  du  Roy 
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xpçfme  &  rcmpbc  rouccsleurs  maifonsciVii 
cloeil  vniuecfci  »  lî  bien  qocpar  cette  àwiéé 
K  mcpUie  lifcapa  ce  Prince  ti:b.clie  quianoie 
'  endurci  Ton  rœ ut  concrc  coures  le^  pcçee- 
4enres  >  à  doRtier  congé  à  ce  peuple.  £c 
]K>uc  montrée  que  touc  cela  n'arriuoie  pas 
par  auancuie  ni  par  la  fimple  cjirpoficion  des 

de  ^  pro* 

<  '''yviûetim^'  tontes  ces  plaies  n'acieigfiirefif 
■    qU(Ç  ^^^jr^tiem ,  tous  les  Kraçliics  en  çf- 
.  V  ,  tans  exempts  au  lieu  de  leurs  demeures  > 
. c^mnic  celi^eft  exprefTemeot  remarqué  au 
'^  V  liure  dfs  VÊXQde.  £nân  pour  le  dernier  malr 
,  bcur  ^ce  Ptiuce  ôc  de  fon  peuple,  s'eflanc 
/4ri^9C€mjp  lepenct  après  le  départ  d^id^ol 
di^ii^jàaou  donné  congé.»  ôù  aiant  vquIii  ic 
-    ppurfulure)  la  mer  rouge.aucc 

vf  ;i^c  puiffame  armée ,  ils  y  furent  toas  abil^ 
^  mes  >  &  leurs  corps  rotilés  au  riuage  »  pquf 
4  '  fournir  à  ce  poure  p<!uple  yn  agréable  (pe- 
âade  de  ia  juftè  vangeaneede  Dieu  fut 
l^ceuxquile^auoyent  ù  inju^aieoc  oppri- 

M,n»és.  Âinû  il  fit  voir  au^pliisaueugles  qu'il 
y  a  vrayémént  VD  Dieu  quijuge  en  laterrc; 
qu'ilalesyciix  trop  oeti pour  voie  Je  mal» 
«ife^  pour  (bulif ir  que  lemeuiliant  deuore  cc- 
lui*qui  cft  plus  iufte  que  lui  ;  que  qui  fe 
^CftidèlPiçn^os  (c  prend  à  IiH  meraae,qiie 
qui  les  touche  le  couche;  ea  ia  ptiinelle  da^ 
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l'œil  qu'encore  qu'il  dilfimule  pour  quel- 
que temps  la  violence  qu'on  leur  fait  il  ne 
laillc  pas  de  le  bien  voit ,  &  que  lors  mefme 
qu'on  le  croit  endormi  il  ne  dorr  pas  fur 
les  iniquités  dcs  h.  mmcs ,  mais  ^uilaiguife 
fin  effée ,  quU  agCAnce  (on  arc ,  quil  leur  a- 
frejic  des  nrmts  nmtelles.é^  qt*  enfin  il  met  en 
iKHttre  tout t s  Jesfitches  contre  ces  ardents  ter* 
ficuteurs ,  comme  il  cft  dit  au  Pfeaume  7. 

Tel  fut  l'cffeâ  de  ceircdiuinc  parole  ,  le 
iugerai  la  nation  à  laquelle  ils  tufront  firui» 
Mais  oyoris  maintenant  ce  qu'il  aioufte 
touchant  fes  enfans ,  Ilsfirtiront  (  dit-il  )  & 
me  feruiront  en  çe  lie».  Il  dit  deux  chofes. 
Qu'ils  forciront  d'Egypte,  &  qu'ils  entre- 
ront en  Canaan.  Ils firtiront,  dit  il,  &  com- 
me ie  les  y  aurai  mcnc's  par  la  main  pour  les 
norrir  au  temps. de  la  famine ,  ic  les  en  tire-  . 
rai  auec  main  forte  é-  bras  efienàu  pour  met- 
tre fin  àleuropprcffion  ,  &  pour  changer 
leur  dure  feruitade  en  vne  douce  libertés 
Ainfi  l'accomplit  il  en  efFeft  &  dVnc  façon 
magnifique.  Car  ils  forcirent  non  fucccfG- 
uement  par  troupes  fepatc'es  les  vns  aujour- 
d'hui ,  les  autres  demain  ;  mais  tous  enfeiw- 
blc  en  vn  mefroc  jour  &  en  vne  trcs-bello  1 
ordonnance  fdon  la  diftindlion  de  Ictirs 
Tribus  &  de  leurs  familles; non  auccdes 
Éorps  langoureux,  comme  des  gens  qui  n« 
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f^foyent  que  (ortir  des  fers ,  tous  accablés  . 
.    ,^  de  leurs  longs  trauaux,  mais  aiiec  des  corps 
tt:cs-fains&  vigoureux  ^  ny  ayant  aucune  ' 
maladie  en  toutes  leurs  familles:  non  einifîn  . 
comme  des  troupes  d'efclaucs  &  afranchis 
parleur maiftres, mais  comme  vne  armée' 
;       vi£lorieufe,  charges  des  depouiiles  de  leuts^ 
l  '    cnnemisde  leur  or  de  leur  argent  &  de  tout . 
.  .  j  ce  qu'iisauoyenc  de  plus  précieux.  Et  en  ce" 
.  '  glorieux  eftat  il  les  conduifit  iufqu'à  la  mejÇ 
:    rouge  où  leurs  ennemis  les  auoyent  pour-*'  ' 

fuiuisanec  vnefort  grandcarmee  5  il  fendic 
.     [aiiietdeuanrcepeupleJeficpafTerentoUi-  • 
>  Xcfcurctc  au  ctaucrs  de  ces  grands  abyfmcs; 
«yans  les  eaux  pouf  murailles  àdroidl  &  a 
gauche ,  &  mit  fa  colomnc  pourYejparatioil  ' 
crîcre  lui  &  fes  aducrfaires  qui  lui  cftoit  \\xk  ^ 
iîiierc&:  à  eux  tencbres ,  afin  qu'ils  ne  \éï 
^^  peqUent  atteindf^^  ,  &  lefèhditTain  &^  faut.  \ 
i       au  riuage  âpres  auoir  englouti  dans  les  fîoft .  ^ 
■■■  ceux  qui  l'y  auoyentpoutiuiuiaueç  tarit  dé  ' 
fureur.     *  îau^f-o^v^^l^ 

Apres  auoir  ainfi  retiré  fes  enfans  d-ert'-;;. 
tre  les  griftes  dê  cesbai^bares  ,  &  les  auoit 
mis  hors  des  confins  du  Rtiyalîhie  d'Egypcô^ 
r:    qui  s'eftcndoic  iufqu  a  ce  Golphe  Arabi^-^V 
,  ,    que,  il  reftoir  de  les  amener  en  la  terre  dé" 
;.  .     Canaan  poutTy  feruir  félon  fa  volontéafia.t  . 
I       d'accomplir  ce  qu'il  auoit  dit  à  ce  fainâ;^^-^ 
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Patriarche  eftânt  encore  en  Canaan  lis  re^ 
tourneront  îci^  ou  comme  faind  Eftietifie  le 
raporce  dans  noftre  texte  en  termes  vn  pea 
différents  >  mais  reuenans  à  raefme  fens  & 
ils  me  feruiro^t  en  ce  lieu.  C  cft  ce  qu'il  en- 
treprit &  qu'il  exécuta  par  plufîeurs  grands 
r^ifracleSjCar  aptes  que  pat  vn  forènnelCân* 
tique,  ils  lui  curent  fait  leurs  aftians  de  gra- 
çei  pour  vnc  deliurance  fi  magnifique  il 
les  mit  tout  incontinant  en  chemin  ;  Il  fie 
marcher  fon  Ange  deuant  eux  pour  leur 
protection  &  facolomnedc  feu  &  denuco 
pour  leur  adrelîc  :  Il  les  nourrit  dans  le  dé- 
fère de  fa  ijianne  cclefte  &  de  l'eau  miracu*- 
Icufe  de  {on  rocher:  U  les  défendit  puillam*  ; 
rnenc  contre  Amaîec  qui  les  attaqua  en 
leur  pafîagcj  &:  les  ayant  amenés  iufqucs  au 
pied  delà  mont^igne  de  Sina  leur  y  donna 
fa  Loi  la  leur  prononçant  lui  raefmede  vi- 
ué  voix ,  la  gtauant  de  fon  propre  doigt  en 
deux  tables  de  pierre,  &  la  leurfaifant  ei- 
crire  en  vnliure  ;  après  cela  il  leur  fît  con- 
tinuer leur  voyage,  les  guérit  par  la  veue  de 
fon  ferpentd*airain  de  la  morfure  des  fer- 
pens  brulans  ,  fit  quantité  d  autres  mer- 
ueilles  en  leur  faueur  après  leur  auoir 
faitpafier  le lordain  à  pied  fcc,  les  intro- 
duifit  finalement  en  la  terre  promifc.  Non 
certes  les  mefmes  pcrfonnes^qui  cftoyent 
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fornesd'£g]rpte,carilsmouriirenc  tous  aa 
defccc ,  horfmis  lofué  &  Caieb ,  à  caufe  de 
leur  încreduluéâc  de  leurs  «ootinuellesre*^ 
btfilionst  mais  leurs  enfant  qui  eiloyenc  par 
facîrconcifîon  le  mefroe  peuple  U  la  mcC- 
aie  poAerké  d'Abraham  a  qui  il  rauok  de? 
ftinéc;  coaime  la  Scipe  qui  paile  aujour*  • 
d'hui  à  Paris ,  eft  par  la  continue  le  fuccçt- 
fi^indefeseaux  la  rnerme  Seiciê  qui  y  paf« 
foie  il  y  a  mille  ans.  Il  en  chafla  les  A« 
morrheens  iieuanc  eux  aptes  plulieurs 
Yîâoires  mtraculetifes  les  en  rendit  patfi** 
blespoileiFeurs^  planta  au  milieu,  deux  le 
pauiilon  de  ^a  gloire ,  &  y  eflabij^  Ton  ferui* 
ee  p6or  |r  tOre  célébré  ât  contïdné  iufques 
atia  venuedu  Meifie.  Ainfiii  âcvoiràcouc 
le  monde  que  quelque  délai  qu'il  apporte» 
[pourfes  raifons  connues  à  fa  ragcfTc  ,  à  l'e- 
xecucion des promefTes qui! fait â les  enfas 
il  ne  m:)nque  iamais  de  les  accomplir  au 
tempsqujl  adercrminé  ,  comme  elfanrlc 
Pieu  de  veritct  de  qui  la  parole  é(i  pfus  fer- 
me qi|e  ni  les  icoiônes.des  Ciepx  ni  ies  fon*. , 
déments  de  la  terre.  Mais  pourquoi  eil  ce 
qu'cn  ces  thotï  ^  ain(i  qu'ils  font  reprefemes 
4c;  par  fainâ:  £(lienne  »  il  a  eft  pas  dit  Tim- 
p?eraent  qu'ail?  entreront  en  la  terre  de  Ca- 
naan ,  il  la  poâbderonc  »  mzxi^u  ils  y  ferui^ 
unt  li  Seigneur  i  Certes  pour  ^aiie  voit  (a 
'  '  '    '   "  •     fin  * 

,  »  .  ^  -  w 
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fia  à  laquellcMs  dcuoycnt  raporcer  ces 
grandes  6ù  eiccraof dinaires  faucurs  donc  il 
les  9Uoii;  obliges  i  alTauoir  de  Te  confacrer 
cousenciecsàfon  Teruicc  &c  à  TobciiTanee 
de  Tes  commandements 

Ën  couc  ceci  Mes  frères  t  nous  auons  va 
i    ircs  illudre  tableau  de  la  conduion  de  TE- 
giifecn  eemonde  t  âdde  la  maHgntttde  (es 
canemis  j  de  la  jiifticede  DieurCancr  eux  â£ 
de  fa  mifencorde  enuerselle^  &  vn  enfci- 
gnemenc  cres-necefTairc  de  la  fin  à  laquelle 
noiisdeuonsraporcec>le  bJenfalA^c  ooArc 
fc^emptionparlefangdc^^  Lac^q? 
dition  de  rÉglife  au  monde  eft  d  y  citre 
comfrie  eftrangere  &  non  pas  coinm^ft^ 
ginaire;  le  monde  n'ell  pas  Ton  pais  »  çny»,; 
parie  vn  langage  couc  différent  duden;  on 
y  refptrevn  tout  autre  air;  on  s  y  habille 
d'voe  façon  que  fa  modeQie  ne.  peui  ^uf^  ^ 
"   frir  ;  on  y  vit  Cous  des  loix  qu'elle  ne  faurbic 
^pprouuer  comme  dtredemetiit  cohtraif  iis 
à  «elles  de  Ton  DicU}  on  y  aime  top  t  ce 
qu  elle  haie  «  âc  on  y  hait  touc  ce  qu'elle  ai- 
me :  Elle  n^y  rroooe  rièn  où  elle  ait  fuiet  de 
.  feplaifc  ni  qu'elle  doiue  defirer;  &  €909*' 
me  tlU  nf  a  fa^  [on  threfor  ,  eiie  ny  a  fas 
4t^/iyoi»  ^iTiyr  ;  elle  n  a  pas  diiTein  d'y  faitb  fa 
comme  Toei  parle  entre  les  gen$ 
5  4u  monde  1  e^e  n  y  prétend  que  le  pafiage. 
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îsIoDtrc  Seigneur  Icliis  ChrtftquaQd  il  y  « 
cfté  n  y  a  e(lc  qu  en  qualité  d'eftrangçt  &: 
de  voyageur  fil  y  eft  né  en  vne  hoftellcrie 
comme n  y  venant  que  pour  paiTer  »  taoc 
qu'iiy  a  veicu  ilay  a  pas  eu  .feulement  ou 
repofer  fa  tcfte ,  m;iis  il  nes'enefl;  pas  mis 
e^i  peine  parce  qu'U  ne  s'y  vouloic  pas  arrc- 
âer.ainiî  en.dojcil  cdrede  noujquifom^ 
mes  fe^  leruireurs  U  fcs  membres  i  Dieu  ne 
nous  a  pas  niisfurla  terre  pour  nous  y  ha^ 
.  bituet  ni  pour  y  prendre  racine ,  mais  pour 
y  pafTcr  reulemenc  ;  noftie  extraiiion  çft 
Ciel  &  non  pas  de  larerre,car  lepere  qui 
pous aengendceseil  rhomme celeftek^Sr 
cond  Adam  qui  cft  venu  du  Ciel  &y  çli:  \ 
rcmontépour  nousy  aller  préparer  lapla-  . 
^çe  r&  Ja  mére  qui  nous  a  conceus  ^  nouni^ 
^  ecliau^s  en  Ton  (e in  cil  la  ler^iialeiQ 
•  d'çnhant:  Encore  donc  que  nous  foions  ici 
bas  efleuons  nous  roufiours  là  haut  de  1  af» 
,fcâ:ion  àc  de  la  peniei;»   Ici  nous  ronumes 
r      en  vne  cerre  eftrangerc  &c  auons  rout  i)iiet 
^     de  dire  à  Dieu  comme  Dauid)  Nàw  femmes 

eJle\^os  pères  4  &C  auea  TAportre  aux  He-  , 
\    :  btciixNûuS  nauo^sfoint  ici  de  Citéfernfa-^ 
I  .  >  mais  là  haut  nous  kxons  en  poftiçi 

j     vraie  pal  de.   Comme  c  eft  là  que  nous 
elpecoas  polTcdef  noftre  vraie  félicité  &: 
'  •  ^     ^       '  hoftre 

#  •  •> 
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m^fkxe  dcmcurewcrncllc ,  c  eft  làauffi  que 
nousdcuoi^s  çoQcinueUcmenc  aspirer  ^ 
ucïfms  {cL  hits  comme  coynbvurgeops  dts  CieuûC 
dûànûm  attfnJ^ns  leSauueur  i  ISC  oousde^ 
tachons  le  plusi^^uQQaus  pouuons  de  cous 
les inrerecs dcU cctrc ,  ôtd<â coutesUs con^ 
uoitiies  de  noftrc  chvt  qui  nous  y  pour- 
toyenc  ^attacher.  Bie/^  (nimés  %  die  (ainâ 
pierre  1  ii  vom  e^mm  que  comme  ejlran^ 
gers  ô*  v  jageurs  vous  vous  abjl'emés  des  co* 

•  ^oitifes  cha  'rne/lfs  qui  guerroyent  contre  Tâ* 
me^  Lç.  voyageur  encore  qu'il  voiceoioa 
çhcmin  dcspaifagcs agréables, descampa- 
gnes fetcites%des  villes  bien  peupléest  ^  des 
|>a(liQ>ents  turcfuperbwS  ne  syaoïule  pas« 
mars  regarde  coures  ces  chofcsauec  indif- 
férence y  Tachant  que  comme  ii  ne  les  peut 
pas  poiieder  ^  li  ne  ics  doit  pas  dciircr  aufii 
(ur  louc  il  en  fa  patrie  chez  foi  il  a 
beaucoup  plus  que  cour  cela  ;  mais  fait  che* 
tjpmUwàncfi  le  pius  c]u  il  peut  p  nir  en 
i:eçournerà:poury  arriiicr  bien  tofL  Fai- 
ifbns  en  de  merme ,  Mes  Frères  »  ne  nous  a- 
fOu£[>nspasa4ixauanra&;esde  ce  monde  ni 

^  à  toute  fon  opulence,  ne  nous-^lailfoas 
pas  charmer  à  fcs  délices  qui  font  le  partage 
des  gens  du  monde  êc  non  le^noftre  :  Nous 
ferions  tniurieux  à  noilre  patrie  ceicRc  où 
noftre perc  nous  prépare  de  b^auci^up  plus 
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grandes  richelfes  ô£  dos-ttëltccsbcMicoup 
plus  pures  6c  plus  durables  9  d  nous  ia  né- 
gligions pour  mcrue  no(he  affèâio^n  ea 
mnt  terre  etlrange  qui  n'amo  de  compara* 
ble  aucc  elle.  LaîiToos  daÉc  au  moude  les 
vaniccs  pour  ce  <|U*eUes  valent  >  &  acca^ 
chdns  nos  dtfirs  &c  nos  efperances  aux 
bieas  folides  qui  nous  acceodenc  dans  ie 
Ciel ,  où  quand  nous  fcron^paruenus  nous 
s'auronsplus  rien  à  dtfircr  >  oii  nous  n'au- 
rons plus  à  nous  ocuper  qu'a  viure^  qua 
leigncr,  qua hcls  cj^uïr  aucc  Dieu  auec 
noflrc  Seigneur  îclusÀ:  aucc  cous  Icscfprics 
bicn-hcûreux,  &  où  nous  ne  verrons  ja** 
mais  Di  incerrompre  ni  finir  noficc  fcUcicé* 
Le  aïonJe  n  c(l  pas  Icuicment  à  Tj^gliTe 
voc  ccrre  eflrangere ,  mats  vn  païs  i»iHrat- 
reâ£  ennemi  ;  Ce  lui  èli  vne  tgypMinhu* 
maine  &  barbatc^où  elle  e(l  ordinairemenc 
afleruie  &  ccùellemenc  mal  menée  par 
ceuxquinef.mc  pasderacomcnuoion.  fil* 
le  y  a  eflé  dés  Je  commanccmem  en  cecre 
condition  là  9  &  fa  voix  la  plus  ordinaire 
comme  celle  de  lacolombe  a  ellè  le  eemiC 
femcnc  >  Soutant  >  di:  elle  ,  tls  mpnt  taur^  y 
tmnth  dés  nfa  jru??ejfe  ,  des  laboureurs  ont 
tTMfnéU  fâi  fut  won  dos  &y  ont  tiré  Uui^m 
.  h^ig  Ituts  fillûns  i     la  prouidence  de  Dieu 
Ta  vuuiu  ainli  aHu  qu  elle  àefe  corrompil}: 
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pâ^  auec  ie  mondCi)  comme  elle  eud  fait  ia* 
faillibiement  h  elle  y  eufl  receu  vn  tram e«< 
meoc  plus  fauorâblc.  Si  donc  vous  la  voies 
aujourd'hui  dans  les  mermes  iouflTrances 
en  diuers  lieux  H  vous  y  fouffrês  aueo 
clle,ne  vou^en  (èandalifés  pas  àL  ne  voas 
.edimés  pas pouccanc malheureux  de  viuro 
en  fa  communion  &dauoir  parc  à  Tes  afHi- 
â:ions  :  la  fagefTe  de  Dieu  qui  le  permet  oa 
pludoft  qui  l'ordonne  au)(i  (aie  bien  ce 
c|ujl  nous  faut.  Il  nous  vaut  mieux  gémir 
c^elquc  fois  fous  la  feruitudc  %  que  d  eftre 
en  danger  de  nous  déborder  par  trop  de  li« 
berré.  Il  nous  vaut  mieux  eflre  mal  anec 
le  monde  que  d'y  eftre  trop  bien  &  de  nous 
perdre  auec  lui  par  la  parcicipacion  de  fes 
.  délices  &  par  1  nnicacion  de  fcs  mœurs.  Il 
nous  vaut  mieux  auoir  ici  nos  maux  pour 

'  Tncemps&eftrc  puis  après confolésâiouf^ 
jours  >  que  d'y  aunir  nos  biens  &  puis  après 
cdrc  rôurmencés  ercrneHemcnt*  Nous 
femmes  bien-heureux  de  fouiFrir  auec  Icfus 
Chrifl  afin  d'eftre  glorifiés  auc  c  lui.  Prions 
Dieu  feulement  qu'il  nous  fàndific  fes  clia- 

<  .  ftirhens  &L  qu'il  nous  donne  de  porter  auec 
courage  &  auec  patience  la  Croix  qu  il 
nous  impofe ,  iufques  à  ce  cfuc  vienne  le 
reoipsdenoftre  deliurance  :  quand  mefme 
illc  dilayerou     qu'il  nous  voudrait  faire 
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fou^nrauili  long  temps  q^te  les  Ifradite^» 
aiTeuroas  nous  qu'il  nous  tirera  enân  d'E- 
gypte pour  nous  loger  en  Canaan,&  quand 
ce  ne  feroic  pas  doranc  -cecce  vie  ToQue*^ 
,  nons  nous  coudours  ^e  ce  que  die  Ton  Apo- 
Git cycles  fûuffrances  df$  temps  frefenp  né 
font  pas  à  contre fefer  a  la  glaire  À  venir  qt^i 
ferd  rfttflée  en  nous. 

Quand  nous  voions  auiTi  le  craiccemenc 
que  les  Egyptiens  ont  fait  aux  enfansd'lf- 
faelaprenonsdelà  quel  acouiiours  càè  ôc 
queled  encore  auiourd  hui  le  naturel  des 
aduerfairesdcrEglife..  Ces  infidèles care/. 
rerencaucQUiniaocemenc  les  Ifraelicesaf* 
faunir  durant  (a  vie  de  lofeph,  non  qu  îls 
fuflent  nîcilîcurs  aîois  que  depuis  1.  niais 
parce  qu'il  leur  efloic  vtile  Se  que  Dieu 
leur  cenoit  la  btide  pour  le  bien  de  ion  peu* 
pie  ,  mais  pui:.  après  vous  voies  ce  qu'ils 
leur  ont  fait;  Quand  donclescnnenr^is  de 
TEgliie  s  adoucilTent  en  quelque  façon  en« 
orrs  elle,  &c  qu'ils  la  traircen  t  aucc  quelque 
daoceur,  fouuenonsnoustoufioursqoc  Ic5 
Lions  ne  s'apriuoifenc  jamais  de  bonne  foi| 
qu'ils  fonc  roufiours Lions,  aufquçlsd  n'y 
a  point  de  fiance  ,  &  ne  nous  endormons 
pas  teilemenc  fur  la  bonne  volonté  qu'ils 
nous  montrent  tant  que  Dieu  qui  eÛ:  le 
ïG^iftre  des  cœurs  les  relient  ,  que  nous 

n'^prèhendions 
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;,   îi'aprehendions  ce  qu'ils  pourront  faire 
quand  Dieu  leur  lafchera  la  bride  pour  no- 
,   ftrechaftimenr,  que  nous  ne  cheminions 
,  toufiourscn  crainre  &  en  humilité' dcuant 
lui ,  &  que  durant  le  calme  nous  ne  nous 
préparions  à  la  tcmpeftc.  Il  nè  font  pas 
d'autre  naturel  aujourd'hui  qu'ils  eftoyent 
;  en  ce  fiecle  là.  Le  Diable  ,  ce  viej  bout- 
j  reau  n'a  pas  amande  par  le  temps  ;  du  con-' 
,  traire  (i  en  la  Gcncfc  il  eft  rcpre/encc  par  va 
I  ferpcnt ,  il  eft  décrit  en  l'Apocalvpfe  com-- 
I  me  vn  dragon  ,  comtne  s'il  fuft  allé  touf- 
;  jours  croilîant  en  audace  &;  en  rage.  Le 
,  '  monde  aaOî  eft  touliours  le  monde  ,  com- 
,  me  Ach(iz,eft6ii  toufiours  Jchaz.  ;  Il  eft  au- 
,  jourd'huiauflî.  ennemi  de  Dieu  ,  de  Icfus 
Chrift'.dcîa vérité,  &de  fon  Eglife  qu'iL 
fu(l  jamais.  Il  y  a  toufiours'eu  &  y  aura 
to  ufiours  inif^itilefitreU  [emencf  delafem- 
fne  &  Ufeiûence  d»  ferpet^t.y^^Mom  nous 
trompons  fi  nous  croions  que  cette  guerre 
cefTejamais  que  quand  celui  qui  eà  a  fonne 
le  premier  l'alarme  ,  en  viendra  fonner  là  " 
irctraitte.  Sôiohs  dônc'roufiours  fur  nos 
gardes  &  toufiours  reueftus  des^atiTio&  de 
Dieu  afin  de  n'eftre pas  furprispar  des  en- 
tièthis  fi  rufés  ,  fi  criiels  ,  &  fi  implaca- 
bles. ^ 

:  .^9î^^*^,J?.o"s  auonsapris  d'ici  quelle  eft 


17       Simsn  Q^dreme  twfieme 

U  condition  de  l'Eglife  au  monde  &  qutllf 
la  roalignifcdcsaductlaircsqu'ellcaen  tctr 
fc ,  nous  CD  d«oons  apptçodre  aufli  quelle 
eft  laïuftiec  de  Dieu  contt'cux  &  quelle  fa 
roifericordcenuer^cUc.  Ilauoicdufanc  plw^ 
ficursficcIcsfupoitcVs  Egyptiens  en  leurs 
idolâtries  d£  en  cous  leui  s  aucres  péchés,  il 
«  lesauoic  encore  (uportcs  dutanc  cenc  ans 
;^ti«iuitonen  la  peciecutionqu'ibàuioycnt 
f^'iaite  à  fon  peuple  ,  mais  à  la  fin  il  leur  à  fait 
rcffentir  à  leur  rres-grandmal  hcur/Co»- 
bien  pcfe  ion  bras  .  &  comlnen  cefi  fhofi 
hrr^k  àe  tomber  intt.e^  les  mMtas  iu^  Viea 
fi^i$tét»f  î  a  la  fin  il  leur  a  lait  payer,  &  à  ttes^ 
;  £ruâr#4li^,  la  peine  de  leurs  aimes  ^  les 
punilTaot  auec  d'dntant  pl^$  de  rigueuE 
■i,  qu'il auoit  difFeréplus long  icmp*leiw  ftip^ 
'  pliceià  la  fin  ilafait  voir  claircnicot  que  qui 
ic  prend  aux  liens  il  fe  pti^nd  à  lui  mcrme , 
quc^aroaispcrfonnene  seft  pris  à  lui  qui 
s'en  foitbicn  troouè.  Us  auoy  en  c  tourmen- 
té fonp^^P*®  cn.lcc9o(uroant  parcrauaili 
il  les  a  tourmente  eux  mefroespar  tou- 
iTtcsfbrrwde plaies.  Us aiHJyent arme  touc 
I  le  païs  pot»  en  faire  faillit  la  race ,  &  il  a  ar- 
>  Jnécontt  eux  toutes  les  Créatures  pourles 
desfaire.  Ils auoyent  aioié  Icsenfiuismafles 
'à^c  (espourcs  Ilracliws  dans  lents  riuieres, 
il     a  ©oies  eux  4^}^  ^er^ 
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hxoSx  en  a  c-il  coullours  f^ic  aux  Princes 
&  aux  peuples  qui  ont  pcrrecucé  Ton  Eglife: 
aiafia  c'<il  puni  vn  Herode  qui  peur  fairé;  ^ 
xnouiir  leiùs  Chrid  auoii  faic  maiTacrec 
pluiieursiBilliei'Sclepourescnfans ,  &  qui 
vefcuc  depuis  dans  vne  pcrpecueile  agita* 
tion  &  CQUctococ  d^cipric»  &  mourut  parmi 
lesplus  horribles  douleurs  qu'on  aie  jamais 
foutifenes.  Alofi  fittlpcrir  rnal-heureufc* 
locnc  vn  Ncton  qui  auoit  le  premier 
perfecucé  les  Cûteftiens  auec  ra^e  ^  fai- 
liuic  côUotir  leuryi^îtf $€»M^ps  de  pÔ^^ 

bitume^  dc(9|i|é«>  &  PS^^P"^^^  y  meit^  ' 
crc  le  feu  p^î^rferuir  de Bambc^aux  au  chea*-  ' 
tre,  &  qui  comme  il  fentic  approcher  Theu^ 
te  de  ion  cruel  deftio  >  cherchant  quelcuci 
4]ui  le  voukit^  faire  aiouiir&  n'en  trouuâc 
aucun  s  efcria  dans  (on  deferpotr  >  Ah  maU 
htùtiux  l  te  fuis  le  ftul  homme  qui  ne  [murcii^ 
troHuer  ni  4mi  qui  me  donne  de  CéiÀe^ni  ennt^;: 
fniqmme  donnelanjort  ^Sc  fut  conrraintdo 
te  la  donner  loi  meûné  t  a^Iide  iêulemene>;. 
ii'vo âen .aflfcaacbi pour  rachçuer.  Dirait; 
)e  ici  les  Domitiaos  »  les  Dioeletians ,  les 
Vaieriaos  »  les  K^ences»  les  Maximins, 
luJiansfi^  autres  tels  montres  de  cruauté 
quionc  tant  perfecutc  PEgUre  de  Dieu  fie 
qui  font  ôorts  il  mifevablemenc  fous  km 
epouuancable  vangeance  2  Mais  quand 

■■  -.,1         ■^T^-:'  %J:--''::  %'^'- 


Dlgitized  by  Google 


.174  SefmonQuarentirmifime 

aurojs  iefaic^iie  les  voulois cous  uconterî 
Ce  grand  fimptreutmeftme  qûi  au^ôîc  coa^ 
fcnii  àL  ierui  a  la  ccuauie  de  les  Pcinecsduw 
ranc  cane  d  années  en  ruppi  cinon  des  entas 
de  Dieu,  que  n  a  c' il  pas  Iburifert  de  maux 
é£  pac  les  Princes  mo^iné^  &  p^r  les  ifkm'^ 
dacioDS  des  Barbares  que  Dieu  à  iurcu 
tés  concrc  îui  des  cxirciîliccs  de  lateire ,  & 
qilieaânlont  bouleffc-ife  tout  a  h\%  i  Ne 
vous  rc^ndaiirés  donc  pas  âdclesquâd  vaus 
voiébpatoiflre  (ur  le  chcacre  de  ce  monde 
ce  rupeibes  tyrans  auecleuts  grands  peu-» 
pies  »  &  perleçuxer  à  oUciraQce  les  eiifans  àé 
Djeu  &:  les  membres  de  fon  fils  vhiquct 
maii  tnrrés  âdec  le  Prophète  au  fan^uau 
te  du.  IficH fort  fêuf  voit  Ufif»ÀejilUjtgê0iSt 
&C  vous  verres  que  par  dcflus  cfs  haut  ejli^és 
ilf  en  d vn  fins  cfh ut  ^  qm  fait  bf en^îe  m o 
(irer  enân  po4jr  abioudre  fa  pcouidence  ea« 
uecsfes  enlaospar  la  jufie  punition  de  Tes 
ennemis  &  des  leurs.  ^  ..  .. 

Comme  iln^  faut  jamais  à  punir  çeux 
qui  lui  f  ?nx  U,guerr€  ;  auiîi  ne  manque- î'-il 
Jamais  à  deliurtr  fon  Eglifc  de Jeur  cyràonio 
j^  âlaiairerrîoiiferderoweleor^^^^  H  . 
la  ia(^hciréevpar  vn  crop  grand  prix  pour  la 
pouuoir  jamais  oub  icr  ni  abandonner.  Il 
}  ermer  bien  qu'elle  (otr  battue  ^tfetqoèfois 
de 'f^rc  \;iA9>ieui;es  cempeUe»  ;  mais  r^ofk 


,      qu  elle  face  n'auFragciqu  elle  (oie  eprouuc®  | 
au  creu/ec  de  raffluSlion  mais  non  qu  elle  y 

foir  confuméc;  qu'elle  foiçopprcITcc,  mais  i 

nonqu  elle  foitdu  tout  rcduitc  à  i  cftroif;  • 

qu'elle  loic  en  perplexité  )  mais  non  qaello  " 
foitdeftitucc;  qu'elle  foitperfëcurée,  mais 
I  non  qu  elle  foit  abandonnée  ;  qu'elle  foie 
I  abbacue  ;  mais  non  qu'elle  foit  perdue  touc 
I  à  fait  ;  qu  elle  foit  a/Tcruie  &c  mal  menée  ' 
I  pour  vn  temps  >  mais  non  qu  elle  foit  exrer- 
,  •  minée  pour  toufiours;  qu'elle  foitcb^  anléo 
de  fois  à  autre ,  mais  n\^n  qu'c lie  foit  ruinéo 

de  fonds  en  comble,  au  contraire  illui  cric 
dansfcspUis grandsesbranloments  (Era.54.      '  ; 

te  mettrai  des  cfcarboucUsfour  tes  f  terres^  ér 
\  \te  foi^deraifur  dtsfafhirs \  hutcm^^dok^        '  ; 
grandes  affîidlions  nous  oyons  fcs  aduôrfai-  ' 
rcs  qui  crient  (E(^.AfOA.)t(isésyrtisés  iujfues 
aux  fondements  &  qtid  ne  foit  plus  p$er}tim 
dunomd'ifrael  ,  mais  quând  le  temps  du  i 
bon  plaiGr  da  Dieu  fera  arriué  nous  cnten-  | 
drons  la  voix  du  Gicl  criant  tout  au  con* 
' .  traire ,  Confolés ,  confoUs  mon  peuple^  parlez 
'  à  terufaletn  félon  fon  cœur  &  lui  crtés  que  fo^        •  ' 
,  temps prefix  efl  accompli ,  dr  que fon  iniquité     -  ' 
eH  tenue  pour  acquit ée ,  Ef]ouîjsésvorts  auec 
elle  voui  qui  l'àimies  &  qui  meniés  dueilci        \  , 
' .  deuam  ffér  eâe  ,  afin  que  vqu^  foies  rajfafus  | 

•    •      /  i  ♦  y  , 
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MesmàmmeUes  défis  confoUiianSi&qme  vouê^ 
iouipés  a  fUifir  de  toutes  les  fortes  de  fagUir, 
te.  Encore  donc  Très- Chers  frères  que 
vous*  la  voyés  fouucnta(reruie&  malmeW 
née  daos  le  monde  ne  vous  en  troublés  pas 
&:  ne  perdes  pas  courage  pourtant;  Vn  jour 
li^^ira  que  ce  grand  Dieu  qui  Ta  adoptée 
pour  Ion  peuple  qui  ne  la  lauroic  jamais 
oublier,  quand  mefmela  mere  oublicroic 
le  fro^â  de  Ton  vêcre.paroiftradu  Ciel  pour 
ïa  deiiurance  »  qu'il  brifera  Tes  fers  >  iqu'il  ef- 
%îera  'es  larmes  ,  qu'il  la  rc jouira  au  prix 
des  jour siaiÉqucIs  il  Ta  affligée ,  &  qu  il  ia 
glorjÉ^vjiseicpe  fur  la  terre;  Vn  jour  vien- 
drn  que|ous  Tes  adueciaires  eftans  abacus 
f ÏP#^?9t|î^    la  pietnicudB  des  Gentils  ch- 

^%cra  ca  Ton  Temple  »  que  ces  luifsqui  fe 
monirenc  a'jjourd'hui  fi  rebelles  feungc^ 

j  ront  tous  fous  fa  difciplinc  i  &  que  Satan  fe- 
,ira  lié  pour  mit  ans  pour  ne  pouuoirpliisfe- 
duire  les  nations,  Vn  jour  viendra  quo 
'  comme  elle  eft  venue  du  Ciel ,  ellerccour- 
;ft'cra<lans  le  Giel ,    qu  elle  verra  &  fcri- 

^'tira  leâed  de  coûtas  les  promefles  de 

Mais  tcrcnons bien fofrtout>  ji^^ 
ce  qui  c(l  du  ici  de  la  âu  des  grandes  deli- 
uriinces  que  Dieu  a  données  à  (on  Ifraelj 
ailâûoir  de  le  Téruir  .en  ia  Canaan.  Noos 

qui 


M   
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Hqèi-ibmŒies  rpn«ûuuéau  peuple,  foa  I/rael 
félon  l'e/pric  y  .fomilîe&  d  aucant  plus  ofaii- 
^cs  que  lagraçp  qu'il  nous  a  faice  cftièçom* . 
|>arâ!blemeat  plus  excellente  que  céilé  ^ôc 
il  les  a  gratifiés*  Il  lesâ  deiiuics  du  joug  dé 
Pharao  ,  ô£  il  nous  a  dcli^uésde  celui 
âacan  ;  il  les  a  deliurés  d Vne  captiuiré  coN 


ipiriujcjle  :  Il  les  a  deliurés  des  dangers.dsbJajJ 
mo^xx  d^  corps  ;  &.il  nousadeliurésdecclui 
4© ia  damnacioû  c;ccrneye.  Pourquoi  cela? 
.Afin ,  die  Zaehafic^i  quapra  auoir^é  delh 
iêres  dii  U  niain  ^  nos  ennemis  wmUfefé: 
liions  fans  crMnte.en  faincitté  d^^yufijc^^ 
les  jours  de  nojlre  vie  ;  Noms  auons  efte  j  die  . 
J'Apoftrc ,  affranchis  dépêche  ,  a£n  deHre 
faits  ferfsk  j  uflice\  La  grâce  de  Dieu  falutairé 


à  toifs  hommes  est  clairement  ^f^Xm^^fin 
renofiça^i  à  impiété  lô*  aux .mendai/jes  con^ 
uoitifesymâfis  viaicn^  en  ce  pnjknt  fi^cle  fôbre^ 
ment ,  )iéHement  &,  religteufement.  Ne  r4r«^ 
ceuonsdonc  ppiacragr^ce  en  vain^&  ne  la 
rhaDge6aspf)înt  en  diiTotticiàiiVtâaiis  9àoïi^ 
nonsoousâ^  bien  fer oir  par  i  eiludjp  A:  par 
l'exercice  djbl^^^  Forçons 
nous  ycoQilpeG  zefti"^  que  cè&irlâ  I  vni- 
que  emploi  de  coure  noftre  vië«  Quand 
nous  lui  cefmoignerons  noftre  âdclice  à  le 
bien  feruir  I  aûetii:ons  nous  qu'il  noi»  cef- 


Digitized 


^oignerà  lafienàeâ'àccoSiplic  Icè'^emdêê 
ie  pcccieuies  promelfcs  qu'àl  nousa&icejs^ 
ic  que  nous  ceticanc  en  fia  de  cette  onfcr»- 
blc  Egypte  du  nsonde  où  nous  geroifioas 
maintenant,  il  nous  jrecucilliraen  fa  cclede 
Canaan ,  où  il  nous  fera  goufter  à  plaiâr  lo 
lasS^^é  miel  des  confolacioir»  ecernelles 
nous  y  atteoUccioùil  ooim  feratroiiuer 
'.kn  |li  fftpc  vn  plein  catTâtiement  de  k>ye ,  â£ 
^<yâÉib%fçigneFons  et>  la  prefence  9c  en'l^ 
pagnie  deçe  boD&wueuc&  maiftre» 


e 


&;lui  (cn  rendcons  auec  Tes  fainâs  Ànges 
aueetous  les  Ecrits  bteo-hcureux  coin 
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QVARENTE.QYATR1ESME. 


Vers.  VIII.  IX.  X, 

t 

Vcrf.  VlIL  Puis  lui  Jomal'Mllidnci  de  Cir^ 

'  eoncifiofi^  ^éinfi  Abraham  effgendra  JffiAC% 
Uquel  il  circoncit  au  huitième  \ûur^dr*  ^faas 
engCHâta  lacoby&  laeob  Us  àouz^e  Patriar^ 
ches.  *  . 

Vcrf.  IX»  £/  les  Patriarches  meus  denuie 
vendirent  lofef  h  four  ejlre  mené  en 
te  I  mais  Dieu  efiùit  uuee  lui  : 

Vcrf.  X.  ^ui  le  ddiura  de  toutes fes  tribu^ 
lations  &  lui  donna  ^ace  f aliénée  de^ 
UMt  Pharao  Roi  d^Bgjpe  »  qui  VefisbUt 
G^uuerneur  fur  l'£gy{tc  j  &  fur  toute  ft 
maifonm 


M  } 
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l        Sermon  Quarente- auatrieme 


Es  promefTcs  de  Diçii  qui  font 
incomparablement  plus  fer- 
mes  que  ni  les  coiomnes  des 


if  » 


WM^^^  Cieux  ni  les  fondements  de  la 
^""^^^"^"^^      "  terre  deuroye'nt  bien  fulîire 
fans  3wre  ;»ppiu  à  nous  donner  vue  pleine 
pcr(ua(ion  dcleut  vérité  ,  &:  vne  parfaite 
^^fleurancedr  leur  cuenemcnt  ,  car  eftans 
émanées  dt:  fa  bouche  de  la  vérité  niefm^ç 
..en  fuite  des  Dccrets  éternels  &c  inuatiables 
defon  infiiiic  figefle ,  elles  ne  pcuucnt  ùiU 
^  lir  dauoir  leur  açcpmplifîemcnt  en  leurs 
.tçrnps;<î<  il  ne  faut  pas  auoir  peur  qu'il  man- 
que jamais  depuifTancc  pour  les  faire  fonir 
4i  eft'ed  qu'il  s'eft  proposé  ,  C4r  il  fait  ce 
quilutfla^jl  auCiel  &  en  terre  accûwflit 
yçn  tffcxce,tout€S  chofes  félon  le  confeil  de //» 
:  mais  elles  font  fi  grandes,  fidiui- 
ncs,&  fi  cicuées  par  deffus  noftre  nature  & 
nos  fens    n»^sauons  tous  naturellemcnc 
tant  d^nclination  à  rincredu'ice  ques'il  ne 
nous  en  donnou  des  ^^gcs  bien  fénfiblcs,&r 
ne  nous  les  confirmoitpar  des  féaux  au- 
thenriques&:  folennels',  nous  n  en  aurions 
jamais  vne  foi  ni  vne  efperance  bien  aiIeu- 
rce.  C  eft^pourquoi  jCotnme  il  eft  fouuir- 
rainement  bon  &  extrcmeracnt  indulî^ertc 
cnucrsfcs  feruiceurs,  à  fa  parole  il  joint  fes 
•  •  ;  '  .  *  Sacreme«£S 


Saaemcnrs  où  par  des  fymbol^s  extérieurs 
il  nous  rc  id  Ta  grâce  fenfible  &  faicquc  fcs 
biens  à  venir  nous  (ont  rendus  ççtmnie  pre^ 
fems.  Il  ne  fc  coacenc<?  pas  de  qipla  >  ni^ 
pacce  que  fouuent  le  plein  &  entier,  ^corn- 
pUnTemÈnt  de  ce  qu'il  leur  promer  ne  .fn 
doit  faire  ^ç^yxis,  pkûeucs  (îecles  après  fa  prp« 
mcfTC)  &  que  (  comme  dicle  fage  aux  Pro^ 
oerbcs  )  Cejpoir^ifferé  fait  iMgnir  U  cçmf^ 
il  vfe  d>njex,çlle  6onder&endcaçe  à  leur  ic^ 
firmite  que  pour  entretenir  leur  cf|)(eràncç 
&la  releïier  ëeïes  kn  gu  éut  s^b  iéii  |^Wu  apref 
qu'il  leur  a  pigtsiis  Cçs  grai|4sj>ie»5 .  il  leur 
en  donne  parananc^queiques  effcdjè  ptcr 
fents  qui  tësaâfed^rerit  d^^lrpleind  execa^ 
tion  qu'il  en  doic  faire  au  temps  qu'il  a  der 
terminé  ,  &  la  leur  font  attendre  aueccjpr- 
ticude  6C  auee  patience.  C'eii  Ge  que  vous 
voies  qu'il  a  pr^^iqué  enuers  fon  /ex^iteiit 
Abraham;  aueçiçqjiicl  a/anc  fait  alliance 
bL  lut  ayant  ptotnis  qu'il  muItipIieroU^  fa 
poftericéà  fegai  dose  (toiles  de^Ci|^K  ô<C 
du  fablon  qui  cil:  (ur  le  riu^ig|^^f^^ 
qufllui  donneroit  en  héritage  la  terre  do 
Gana^^4£  qu  en  fa  Cemen^Q  fei:^t)i4Hih 

nices  toutes  les nacioos  .4g  h  terrcï  ^  U  Ui*  % 
donne  vne  tnarque  particulière  qui!  a  vôiy^^ 

4u  eftr e  t mpci laoe  'coi  fa  chak;       ôelle  4f 

ïesdefcQiicÊniSyûour  luiçdre  vn  perpecj^cl 


jd  by  G< 


Sacremencde  laliiance  delà  grâce  »  &  do 
fà  j unification  par  lafoy  ;  &  puis  il  a  com*. 
mancè  àcxecucer  fa  promelie  en  lui  fai/anc 
fuiftrc  Ifaac,  &  d  Ifaaclacob  duquel  naf- 
quircnc  en  fuite  les  douze  Patriarches  qui 
furent  ies  chets  &c  les  fouches  du  peuple 
^'iicaei. ,  U  après  cela  de  temps  en  temps  a 
accompli  touies  ces  merueiiles  qui  nous 
fi^Bt  tieictites  au  long  dans  THiftoire  de 
rAacien  Tcftamêc  &  proposées  en  abrège 
dans  cette  reniv^nftranccdc  fainâEftienne» 
di^Dtii  en  marque  vnç  très- mémo  table  en 
ces  parole:»  quevou^^ues  ouics  aflalioirle 
iranipoît  6L  i  exaltation  de  lofeph  dans  le 
païs  d'i:gypre  où  il  deuoit  recudllir  Ibo pe- 
te^fafamiilc..  Cèlera  la  j  Mes Fr ires  ,  le, 
/bjetde  noftre  prc(ente  mcdiracion  :  Ou 
nous  aurons  mo%ennanc  laiTiftancc  du 
Saiui^  Efpnt  à  examii^er  par  ordre  tr pis 
poicûs  :  Le  Sacrement  cjuc  Dieu  a  dc^nné 
à  Abriham  pour  \at^nfirmati  >n  de  fon  al* 
Lan  ce  >  Le  cumniancemeni  de  rexécution 
de  rapromcflc  en  la  naillance  d*Ifaac  ,  de 
lacob,    des  douze  Patriarches  ;  Et  cetjfu  il 
a  permis  qualqjcph  aiceAé  tran/portc  CQ 
,Egypre  ,  &r  apreslyauoir  éprouuépar  di- 
iierfes  affligions  p€fia  poîfJaàa^moiifdetiuro 
&  Ta  efleué  ea  grande  gloire» 
Pa|>i:e|^ier  fainâ  Eftienne  dit  que  Dieu 

^      f  adonné 

'       ;  .  - 
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a  donne  à  Abraiiarn  i  alliance  de  lacircon- 
cinori.  Où       ra/Ita^ce  delacirconcijion  il 
cnccnd  lacircociljon  qui  eftoit  lalliancc  de 
Dieu ,  coucde  nic^Tie  que  qua^id  S.Paul  dit 
Kom.^.4e J^g^e la^  circo^cjfton^cç.^  adiré, 
la  circoncidon  qui  eftoic  vn  flgne3&  quand 
nouidifoiis  (e  Sacrement  du  Bjpcefme  ou 
ie  Sacrement  delaSainde  Ccne,  ceft adi- 
ré le  Baprcfme  &  la  Saintie  Cene  qui  font 
des  Sacrements.  Et  il  Tappelc  CaHiance.cc^ 
à  dire  le  fiene  de  l'alifanco ,  tout  de  mefme 
que  Gcn.17.  Dieu  du  de  cette  circoncifion 
Ceci  ejl  mon  alliance  5  c'eft  à  dire  comme  il 
î'cxprinseau  verf.  immcdiacement  fuiuanr, 
Celaferafourji^/^e  de  r^lliavce  entre  moi  dr 
%fo/4^y  &  que  noftre  Seigneur  icfus  dit  de 
fa  coupe  myftiqueCé'//^r^?f/^^  eJ}U^ouuel/e 
alliance  en  mon  fdng^  ou  comme  il  eft  rapor- 
té  au  i^î.de  faind  MatthieUC^a  efl mon fang^ 
le  fang  du  Nûuurau  T ejiamcnt  rrjpandu  pouf 
j>lu(Jeurs  en  remi^ion  despi  ches  >  c'cft  à  dire, 
le  figne  &  la  commémorai  ion  de  ce  (ang  fic 
de  cette  alliance  5  &  de  fon  pain  Sacramen- 
tel Ceci  ejl  m$^j^  corps  rompu  pour  vou^ ^cc{\:  à 
dire  ,  le  (îgne  faci  é  &:  la  commémora- 
tion de  mon  corps  fuiuanc  ce  qu'il  ajou- 
te Faites  ceci  en  commémoration  de  moh 
Car  ccft  le  ftyle  ordinaire  de  î'Efcriturc 
de  donner  aux  /igncslcs  no  ras  des  chofes 
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mednes  qu  ils  Ugnitienc  >  a  caufe  de  Xslx)^^ 
logie  bu  cortefpond^ncé  qui  e(l  entre  le 
iîgtie  &S  la  choie  ligniâoc..  I^i  ic  ligne  e(l  le 
f ccrancliemcac  du  prépuce  que  Dieu  auoic 
ordonné  à  Abraham  ic  à  Tes  defccadans,  & 
lachofe  Uguiiîce^le  retcanchcitiencdu  pè- 
che qui  conlille  en  deux  choes  >  eu  la  ju- 
ftifîcation  &  eu  la  raaîtificaciou  ,  en 
la  recni(Iij.n  du  cricn?  com  ni$  «  &l  en 
rabolicioa  du  vice  inhercnc.  <  Car  que 
par  ce  Sacremeac  faft  feclcc  la  jullifica- 
tiofi  par  la  foy»  ,  fai-nr  P.a'ïl  le  m^nftro 
quand  il  die  au  ^.  des  R.jmaias.  ^^dj$ 
ejié  donné  a.  Ahra.him  foi^r  tjlrc  vn  fe^u  de 
IdjufticedeUfûy  :  Se  audeuxiendûdes  Co- 
lotiiQns  9       lors  que  mus  e fiions  mopts  en 
nos  o^mces  &  au  prépuce  de  nojlre  chair  »  il 
nous  4  viuifics  enfemih\auec  lui  nom  ayant 
gratuitement  pardonné  toutes  nçs  agences. 
Qu'il  Fuftauîîî  vnfiigaede  la  iaa^fliâGacioa 
qui  e(l  Ve)ccin£lion  de  la  corcypcion  inhé- 
rente y  Moy fe    les  Pcopheccs  5e  nous  per- 
mettent pas  ri  CQ  douter,  eftanc  die  (i  ex- 
^  prelTenfient  Dcur.  îo«  Circowfés  le  prépuce 
devôjire cèur^  ceftà  dire  c^mtne les  fep- 
canterinterprcceac  tires  bien  >  U  dureté  de 
njofire cœ:4n  Ec  au  jo.  C Eternel  ton  Dieii  cir- 
çmcir^ê  tw  cxur ,  &  he  tteut  de  tapoflerité% 
afin  qne  tu  aimes  Eternel  ton  Vimde  tout  tM 
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CiVur     de  t9utt ton  aîve  à  ce  que  ttiviitts\  Eç 
!    Leuic.  i6.Le  coeur  circoruis  s'ht4nulUra:il.  le- 
!    reiDie  4.  Soycs  circo?2cU a  l'h'icnul  &  oV.cs  le 
I    fjrrpnce  de  njos  cœurs ^^c  ^11  à  dire,  Gomme  !â 
!    fore  bien  r^ndu  le  Paraphraft  j  Chaldeen  U 
'    malignité  de  vû^  cccurs:  Corne  auiîi  au  iS.  &C 
•    31.  d'Ezechiel  il  traduic  \c  mol  dancir concis 
.    qui  efl:  dans  le  tcxcâ  par  celui  demefchans 
éc  dç  pécheurs.    C'cft  pourquoi  Hiint  Paul 
die  au  I,  des  ^om.c^H^  la  vraie  cncô?icifûrp 
iicfi  fits  celle  qui  ej?  faite  far  ddjori  en 
ch(tir  ,  rnais  aile  qui  efl  du  cœur  en  < Jprii  :  &C 
Col.  t.  il  ape'lenoftrc  Baprefmc  c]ui  nous 
a  efté  baille  en  !a  place  de  la  circoncilion 
de  l'ancien  peuple  pour  nous  rcprefencer 
aulîi  noftre  fandifîcacion  ,  la  circoncijion  de 
Chrijî  :i  &  V7je  circoi7cifion  fritte  [ans  tTiam 
jur  le  r(trancher?2ent  du  corp  des  fcchés  de  U 
chair.  Mais  après  auoir  ainfi  examine  la  na- 
rure  de  cette  alîiancc-dc  la  tirconcifion 
!    donr  parle  ce  faind  homme  >  confîderons 
;    encore  deux  chofes  qu'il  en  die ,  Tvnc  que 
I    ccjl  Dieu  qui  l' il  don?]  ce  ,  iautrc  que  ça,  ejle  k 
(    Abraha?n.  La  première  nous  monftre  qu'il 
I    n  apartienc  qu  a  la  fagcHc*^  ^  à  lauthoricé 
,    fouucrainedcDicu  d'in/liruer  cn/on  Egli- 
j    fc  des  féaux  de  fes  promeifo  &r  ':ie  Ton  alli- 
I    ance,  &  de  lui  eu  commander  jVfage^com- 
j  me  il  a  (dit  foqs  l'ancienne  alliance  de  la 

\       ^  ■ 
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çirconcifioQ  &  de  l'Agneau  Pafcal  ;  &  fous 
la  nouuelle  du  Bapceime  ^  de  la  Saînâ^e 
Ccoc.  Nous  ne  dcuons  point  teceuoir  le 
S'acrerhenc  d'autre  main  ni  d'autre  bouche 
que  de  la  âenne  ô£  ceux  dont  nous  ne  trou-- 
uonspas  en  fafainte  parole  qu'il  les  ait  dun^ 
nés  6c  inilicuês  pour'  (ignes  de  (a  grâce  &: 
pour  g^ges  de  (es  promtiTes  ne  (ont  pas  de 
vrais  Sacreaicncs  »  av^n  des  indirutioDS  pu-- 
r.emeot  humaines  qui  ne  p(  uucnt  pas  obli- 
ger ia  confcience  de^  6  iê  es  t  &quine^ne 
d'aucune  eiîflcacc  pour  le  ialut*  Uaucre 
fait  Vi  ir  que  ia  circoncifi  >n  n'a  pascfté  fcu- 
lettient  vn  Sacrement  de  l'alliance  légale 
qui  aât  eilc  donné  à  Kdoy  fc    par  Moyiê  au 
peuple  d'Ifraclauec  les  aucrcs  iuliicucions 
.  de  la  hw  céremonieile  >  car  comnie  dit  no« 
ftre  Seigneur  lefus  au  y.  de  fairâ  Ican,,  Lu 
c  'iYconcifion  ne(} pas  de  Moyfe-  mais  des  feres^ 

c  eft  a  dire  d'Abraharxii,  d  ifaac&  delacob» 
&C  des  ancres  qui  ont  eilé  auant  le  temps  de 
Moyfe  ;  mais  ç  a  efté  vn  Sacrement  corrct 
pondant  à  la  nature  de  ralliance ,  pour  la 
confirmation  de  laquelle  il  a  eâé  indietic: 
Car  conanc  Taîliance  qu'il  a  contracJce  a* 
uec  Abraham  conrenoic  en*  foi  les  (èmea* 
ces  de  l'vne  &L  de  raucré  alliance  qu'il  fe 
propofoic  de  trairter  auecfon peuple,  delà 
legAie  en  la  feparatipnde  la  pefketité  da»^ 

odle 
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l^elle  de  ce  fâin6!  homme  d'auec  coûtes  les 
sucres  nations  de  la  terre  en  la  promcffc  de 
la  terre  de  Canaan  &:  autres  choies  de  pa""- 
reille  naturcj  &:  del  Euangcliquc  en  laprc*» 
mefle  de  crttc  bien-heureufe^f;?^^;»?':^'  en  /^^. . 
quelle  diuoyent  e/Ire  benttès  toutes  lenationi 
du  monde  ^  de  1^  juftjticacion  par  la  toy  ,  & 
autics  telles  choies  qui  aparrenoycnt  pro- 
.  premcnt  àl'alîiance  de  la  grâce 7  Ainfi  !a 
citconcifion  apartenoit    à lalliancc  Ic^ga- ' 
Iç  entre  les  cérémonies  de  laquçlîc  elle  iq^ 
ribît  vn  rang  fi  cmincnt  qu'il  talloic  que  là 
faiodleté  du  Sabbarh  lui  ccdaft%  &  que  qui- 
conque la  rcceuoic  s'obligeoit  parla  à  ob- 
feruer  toute  la  Loi  5  comme  nousenfeigne 
rApoftre  en  TEpiflrc  aux  Galaces  ;  &:  à  TE-"  • 
uangelique  entant  qu'elle  eftoit  comme 
vn  j€Mt  de  la  ]uJlijirationfar  la  foi ,  corn  nie  - 
Icmefmc  Apoftreen  parle  enTEpirtreaux 
Romains:  En  Cette  raefmc  Epiftre  il  re- 
marque encore  vnc  autre  chofc  qui  cft 
très  cofiderable  furce  fu)er;a(Tauoir  qu'A* 
braham  n  a  pas  eltc  luftifié  par  la  circonci- 
fîon,  parce  que  lorsque  fa  foy  luy  a  efté  im-»  • 
putce  à  jufticc  il  eftoit  encore  au  prépuce,  : 
Ja  circoncifion  ne  lui  ayant  eftc  donnée 
que  que-que  temps  après  pour  feeler  &  cOi^ 
firmer  cri  Ton  cœur  la  vérité  de  fa  juftifica-  . 
tion%  Remarques  bien  cela  ,  Mes  Frères^  ^ 
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contre  retreur  de  CCS  Doâcutsdè  la  cofsh 
muoion  de  Romequi  veuicnc  que  Jes  Sa* 

cicmcnts  ioycat  de  vraycs  cauiei>  qui  coh- 
fcrent  h  grâce  de  ta  j unification  à  Ceux  qui 
les  ccçoiucnc  ;  au  iicu  que  la  parole  cTô 
Dieu  noo'v  cafcigDc  qu'ils  a  en  font  que  les 
fedux.  Certes  Abraham  ,  comme  voUs 
voies  »  n  a  pas  cftc  ju/bheparce  qu  il  auoic 
receu  ce  SacrenjcrfC  >  niai5vî'*î  reccu  cc  6a- 
cremenr, parce  qu'il  auoit  cfré  joftifié^Dieu 
lui  .doniia.premictçtticnt  fa  promelTe  la- 
quelle nyanrci}ibralTécaucc£n')  il  la  lui  a 
i#i}purt  a)uftice,'&  après  cela  il  lui  adonné 
le  figne  de  Ton  alliance  &  à  imprime  ra,mar- 
iqpe  en  (a  chair  ,  afin  que  ce  ku  fwft  vue  af- 
îeurancc  qu'il  rauoic  flit  fien  â  perpecuirc. 
^\cSç  ainû  lepiratiqués  vous  d'ordinaireaùx 
^^fî'loimç  <3c  aux  chofes  qui  font  à  vpus, 
Ccupc  que  vou^  jj^rcnés  à  voftrc  fcruice  nç 
font  pas  vos  ferujtcurJ  parce  Qu'ils  portent 
V9S  liurées ,  maii  au  contraire  vous  leur 
iaices  porter  vos  liurécs  parce  qu'ils  font 
vWs  reruic^ur*  j  &  la  vasflelle  qui  cft  grauce 
,ilc  vos  airaes  ncfi:  pas  voftre  parce  que 
.j^  5  mais  vous  y  a- 

iîês  mis  vos  armes  parce  qà  cllè  cft  voftifc, 
autrement  vous  ne  les  jeuiliés  pas  mifes  6c 
no  l'cuirics  pasjpeu  legicimemcni:*  AÂ^^î 
Corneille  ^  ceux  de  fa  ffîaîfoD  ayatis  ém« 
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braflc  auÊG  fpy  la  prcdicàtibndc/j^^nt  Pier- 
re fureur  judiiîés  ^^eccus.ep  gia^e.^  &è- 
ccurenc  k  SaïuCt  Erpiic > àc  ^lor^  faioiPier* 
re  iugea  qu'on  ne  leur  en  pouucic  refufer  le 
fcau ,  ^huUùff  (  dit  il  )  fourroit  il  imfcfcktf' 
qtion  m baptfafi Aeau  ceux  qui  ani  rcctuhi 
Sainli  hj^Yit  comme  noiu  lXi  bien  que  leur 
baptefme  dc  fafl:  pas  la  caufe ,  mais  feula- 
mène  le  figne  &:  le  kau.dc  leur  justification 
Ôifainâ:  Paul  jfclon  les  Dodcurs  mefnTics 
de  la  commuDiofi  de^lome  âuoit  de^à  tfté 
^taui  au  tcoifienae*  (£i^.a^ant  q^e  dj^t^ 
baiitife  ,4  l|icD,^c  (an  b^giel^l^ 
quekfi&ilSilÉiÉt^h  i^l^^^ 
deûa  receue  de  Pieu.v  ■^•^.i^^*^^ 

Mais  voions  maintenant  coiîitncntDteii 
après  auok  donné  fa  prdtTnefl'e  à  ce/aint, 
Pàridrclie  ^  J'^if^:  (eelee  ^(i^yi^ljiM^^ 

pour  l^lQirf  de  (a  Sddité    de  fii  =puiiTan- 
.|g(^q0e|>ciii^a4^^  dçiiB&imîiitejais 
^l^aham  IJaacikJ^Qb.  Saui^  Eflieniïc 
;f.et|îpnc|re  quand  il  aioute ,     AbrAham  eh' 

k.€  PatrMic^fi^  il  u'rn  fit  pa?  ypir ;à  Abra- 
(bani  «11% )^)i^^^^leiii  â£  eiitidl«ié«o^ 

fa  race  qu'il  iylauoitpcomii^  ni  la  vcojyyD 

i.     '  •  .  ■  . 
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19©    Sermn  Quarente-quaméme 

du  Meflie,  ni  coûtes  les  nations  bénites  ^ 
fi  Icmence.  U  Iç  lui  niontia  bien  en  cSc&, 
aoqiid  cgâid  noihe  Seigneur  dit  de  lui  » 
4krdham  a  veu  ma  ]oitrme  &  il  stnejl  eftouti 
raajs  J'etTea  rcel  &  entier  ne  s'en  elt  veu  au 
monde  qucnuiton. deux  mille  ans  après 
Quoi  donc  j  le  lailfa  t-il  fans  conlolationî 
N^»  ccaes.  Car  il  lui  en  j6c  voir  les  pre- 
miers clFeas,  premietcmcnccn  la  naiiîaftcc 
dllaacôipuis  en  celle  de  lacob  qutnaf^ 
quic  à  Kaac durant  la  vicie,  fon  grand  [Jercî 

in  fuicc  de  quoi  il  en  moncta  encore 
•plusfftaflcUàiraâCÔi  à  lacoD  en  lanaiflaot- 
-L^Uouzc  Patriarches;  Quanca-cellc 
«nSac  ,  il  dit  premièrement  qu  Abraham, 
,ttnç:(ndfJ^>  qMi Xuft  vne  genetation  toute 
p»,raculeufe.cat  c'eftoit  chofc  au dcffw. 
Stoùtes  les  apparences  &  de  toute»  les  et. 
^fanccsdeia  nature  qu'vn  homme  aagé 
-de  cent  ans  peuft  auoir  vn  fils  d'tncicn^e 
qui  etloit  fterileiiatutfillement    qui  outte 

cdaaooitdcûago.  ans.  Mais  pourq^oi.çft- 
.  ce  que  Dieu  auoit  attendu  à  le  leur  domter 
•  %en  ce  grand  aagc  là  l  Certes  pour  rendre 
d'autant  plusillultreU  glaire  de  fa  toure- 
puiUkace  eu  cette  geuvte  ;  la  %  de  foa 
ïeruiteut,  qui  (  ctmwB»-' dit  lApoltte) 
<  Rom.  4.     19.)  0/*/r^  t^r^^^ce  crept  jous 
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c^ypj  ^  ..^jf  //I  Trihtrice  de  Sara^  f*fi^^j^> 
/^^j?/  furU  fromejfe  de  Vien  far 

def fiancé '-i  mak fut  fortifié  f^r  foy,  &  àonnk 
gloire  À  Dieu.    Car  quant  à  ce  qu'il  dcca  . 
oyant  la  promefTe  que  Dieu  lui  en  faifoic  ce 
ne  fut  pas  vn  rire  d'incrédulité  comme  dci 
lui  dont  Sara  fut  rcprifc,  mais  vn  rire  d  ad-  • 
miration  &  de  ioie  ,  doù  Dieu  pdt  fu- 
jct  de  liii  commander  d  appeler  ce  filslfaaa' 
d'vn  nom  qui  fignifie  ris,  pour  lui  monftrec 
qu'en  cet  enfant  de  la  promelTe  il  auroit  va 
ample  fuif,c  dç  rîfe  &  de  fe  re^îouïr  voyant  \ 
fes  longues  efperances  heureufemenc  ac-  ] 
compliesen  lui.    Apres  il  dit  qu'il  le  cic^-      ^  : 
Concit  au  huittiemejour,  &:laraifoa  dcce* 

la  fuft  que  comme  quand  Dieu  fic^alliàncO'  • 
aucclui ,cenefut pas  feulement ^our  lui, 
mais  pour  toute  fa  poftcrité ,  àufli  quand  il  ^  , 
inftituace  Sacrcmemde  fon  alliance,  ce  : 
ne  fut  pas  pour  fa  perfonne  fculûment,  mais  ' 
peur  tous  ceux  qui  defccndroyent  de  lui:' 
car  il  lui  dit  en  termes  expr^,  (  Gciùîf^i^ 
T  ûftt  enfant  md(le  de  hH0  jours  fera  circonck,  / 
entre  vossf  eri  vos'^encYations.  Il  n'eftoit  pas 
permis  de  le  faire  pluftoft  que  ce  iour  là  nf 
de  le  différer  plus  tard:  fî  vous  m'en  demaa-^^  ;^. 
des  la  raifoa  ie  ne  vous  refpondrai  finon 
que  ça  cfté  la  volonté  de  Dieu  qui  cft  I^V  *  ' 
taifon  des  raifons  ;  &:  la  feule  aufli  que  Fc^''  « 
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iqui  efl  Ihiitoire  de  iokph.^  cie  la  fouâTcaocé 
éc  de  fon  exalcâcion.  Il  reprcfence  fa  fouf- 
irance  en  fore  peu  defparoles  >  mais  qui  Aif* 
^feoc  pour  nous  ramenreuoir  l'hiftoire  qui 
eft  recicéc  au  long  aux  chap.  57.  &:  59.  de  la 
fCeacCc  Hiftoire  qde  nul  vrai  fidèle  ne  (au- 
xoic  lise  fans  eftre  couché  eu  foo  aœe  d  Vne 
^prribleindiguationcodcre  la  malice  âcla 
icruaucé  de  ces  frères  detiiarurés ,  &  dVne 
kres-grande  compaûion  pour  ce  poure 
agneau  qui  a  eflé  ttaicce  àuec  cauc  d'inhu^ 
nianicc  &:  de  barbarie.  Leur  malignité  a 
efté  grande  foie  que  nous  regardions  à  ia 
pailion  qui  les  a  meus ,  Toic  quenous  confi* 
aérions  les  efFcds  de  violence  &  de  fureur 
auquel  elle  les  a  portés^  'La<(>amon  qui  les 
a  mcusa  efté  vne  horrible  .«nuie  q|i* ils  odc 
conceueconcrclui:  Enuie»  le  plusiaid ,  |e 
plus  noir  6C  le  plus  aboininablè  de  coqs  les 
vices;  le  mouueipent  le  plus  rebelle  aux 
ordres  delà  nature  &  de  lagraoe;  ladiCpofy 
tion  la  plus  aprochante  de  la  nacnre  des 
|!>emons  >    l'hameur  la  plus  ennemie  de 
la  boncé  de  Dieu     du  concentemenc  des 
hommes.  Mats  de  quoi  eft  ce  qu'ils  lui  por> 
toyent  enuiei  Decequeibn  pere  l^imoic» 
ioii  itacce  qu'il  l'auoic  eu  en  fa  vielle0e>  foie 
parce  qu'il  croi®ic  dcuoir  chérir  particulier 
KÉSsatùt  entre  fcseoÊms  celui  qu'il  recoor- 
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rtoifToic  en cfFcdie mériter  le  mieux  poi^ 
Finnoccnce  de  fcs  meurs,  & poiir  Tcxcel- 
lencc  de  fcs  vertus;  &  de  ce  que  Dieu  luf 
predifoit  en  fpnge  qu'ilfcroic  vn  jour  eflcuô 
à  vne  ext!*aordmaire  puiîTance  &C  à  vno 
très-  grande  gloire.  Au  lieu  que  le  voyant 
aime  de  Dieu  &  de  leur  pere ,  ils  l'en  cuf- 
fentdeu  aimer  d*auantagc,&  prendre  do 
là  vn  fuiet  d'^ne'  honnefte  émulation  pour 
s'cfïorcer  en  bien  faifant  &  en  imitant  fcs 
vertus  de  fe  rendre  agréables  auflî  bien  que 
lui  à  Dieu  &L  à  leur  pere.  Leûr  œil  ejloit  tnau^ 
uais  de  ce  que  Vie efioit  bon  ,  pe  que  leur 
pere  aimoit  ils  le  haïfloycnt  pour  cela  mcf^ 
me  qu'il  Taimoit ,  &  ainfx  ils  pecfaoyenc 
tout  enfcmble  contre  leur  pere^contre  Icui: 
frere^  &  contre  Dieu  mefme.  Contre  leur 
frère',  parce  qu'âîi^  lieu  qu'ils  cuffent  delà 
prendre  part  à  (es  auantages*&:  s'en  rejouir 
aueclui,  ilsfaifoycnt  de fon  bonheur  leur 
tourment,  &  de  la  gloire  qui  lui  cftoit  pro- 
mife  du  Ciel,la  plus  mortel  le  de  leurs  crain* 
rc5.  Conrre  leur  pere ,  parce  que  dcTob- 
jcdde  fon  amour  ils  faifoyéhfte  fuiet  dS' 
leur  haine ,  au  Heu  qu'ils  eu(renc4eu  pbfcr* 
uer  &  edudier  fes  inclinations  auectoutf 
forte  de  foin  afin  dy  confortiier  lès  lèdl 
pour  lui  en  eftre  d'aucanc  plus  agréa 
Contre  Dieu  merme,  parce  qu'ils  faifoyenc 


fouces  loues  de  louhaicsâi  delforcs  pov^y 
jauaki: celui  qu'il  auoic  fau  clcilcin  d'clcucrj 
comme  acculant  fdn  ordonnance  d'iniufti* 
ce  >  &L  lui  veulanç  s  ijs  cuireot  peq  arracher 
le  fçepcre  des  mains  :  &ù  le  gouuetnemenc 
du  monde  aiKsc  la  liberté  de  difpeofcr  fcs 
.  faueurs    les  grâces  co^me  il  lui  plaift«  Ec 
ccrce  paillon  les  rempiic  d'vnc  celle  haine 
concre  leur  frcre  que  tandis  qu'ils  eftoycnt 
aueclui  en  la  maifon  de  leur  pere»  ils 
pouuoyeuc^  acier  aluipaiiibiemenr  >  maiii 
tûuiiourscngrondanc  ikle  mal  menant  de 
paroles  >  fans  tour  esfôis  ôfer  palfer  plus  ou- 
Ueâcaufe  de  la  prefence  de  ce  vénérable 
Vieilard  leur  pere  qui  Icstenoit  en  crainte 
quelque  fiers  Se  rnekhans  qu'ils  fuâent  ; 
inais  que  depuis  le  cenans  dehors  ils  machi- 
nèrent de  Icmcrrre  àmou^ôc  en  cftans 
(drâuades  par  Ruben ,  s  abdrntent  bien  de 
tremper  leurs  mains  en  (on  fang,  ma^s  pour 
le  yendic  a  des  Ilmaclises  qui  ^p^lTeycui 
s^en  alfans  en  Egypte.Crimc  grand  &  atro- 
tpe'*  de  ven^rçlcur  propre  i[rçre*  meime 
vn  ficrc  pour  lequel  le  bon  homme  leur 
pere  auoit  vue  fi  grande  tendrelFe ,  &  mef- 
me  de  levcdrecomtQeiUlirent  ppur  vmgc 
jpiQCCS  d  argent  ,  moins,  que  s'il  euft  cfté 
iqèelque  chetif  efclauequi  eftoit  apprécié 
âiieace>  Comme  qous  k  voions  au  ti.  du 
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inefme  liarei  II  n'en  rea«Boit  à  «hâciia 
d'eux  que  deux  piecesi  car  a  onze  qu 
cftoyenc>  il  en  fauc  ofler  Ruben  qui  n'e^^ 
ftoicpas  à  ce  marché,  ainCî  chacun  d*euic  . 
.vendit  fon  fcece  pour  deux  pièces  d'argeoi^ 
une  ils  eftimpycnc  peu  fa  petfoone  ôc  fa 
vie  ;  fi  bien  que  Dieu  a  bien  peu  dire  d'eux 
ce  qu'il  difoii;  des  merchans  en  (  Àmos  z,6,) 
Jls  o»t  vendu  le  f  dure  pour  cirgmt  é'.lefottf- 
Jreteuxfour  vne  faire  de  [ouliers^ô'  four  tant 
ie  nt fer  Ai  fotn$  retoOirmrwA  caUti  en  arrière,, 
.Ici  ic  dirois  voIt>nciei;$â ces  trçres  déoacu^ 
rcs,  ou  pluftoft^ce&jjr^si  bourreaqx.dq 
leur  fi::ere.  O  gens  impitoyables  &  fangiH* 
naires  que  vous  a  fait  ce  £iinâ;.44  vertueux 
jeune  nomme  pour  le  traitter  ainfi  ^  ,£n 
quoi  vous  a-t- il  oiFencé  de  faiil  ovi  de  pAto- 
le  i  A  cette  heure  meâae  ne  fpos  a-c^ii  pas 
vifîcés  pour  vous aporter  des  nouuejles  4^;, 
voftre  péris  U  pour  lui  en  rerâ^iQ^er  ëes 
voftres  i  £â«c»  là  la  retc^oi^âanee  que 
vous  luideués  de  raçhanci&<.de  fapeino  . 
que  de  le  vehdre  comme  vn  erclaoe  >  ou 
comme  yoepoure  belle.}  *  Vous  le  vendei 
pour  élire  m@né.en£gypt,e,.|£  pour  y  errro . 
teuendu   ^^elque  mailïre  Egyptien 
par  celui  U^fjçjlU^^re  à  vo  autre  ^«  (if  quj^  . 
deuiendra  t-^j^rmi  ces  infidèles  ? 
Ipilen  y  co  ucfa  t^il  de  dangers  ét  pour  le . . 
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^«  ai  pour  Et     le  teoooyaoe 

o«  à  vn  fi  bon  pcre  qui  la«oi.  enuoie  vt;t& 

lui  en  «ndtfa  ïO>»sî  Vous  lui  fercs  a  ctoire 
Wvn"bcfte  farouche  deuorc  nui.  ne 
ti  meutés  vous  pas  p«  \^ 

^aScoofoUc  d'ïue  fi  tàtteflouaelleî  N 
ru«a°ilp«deaoule«r.&«l.,arfU.aoc 

?auté5V<«.spascetcgr«  .orne  voU  e  v«e 
S'artoitottiU  vieà  celui  4"'  f^;" 

•W«  ni  à  Dieu  mefme-.UH=  l-:»'.  Ç.".'  ^ 
;:^;c«»-eaçou.çouce.ao.q-^^ 

teotefentès  vous  queHe  » 


* 
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K^Bes  chaf.  7  .\érf^  8 .$  ^  lol  1 9^ 
efttaDgers  mais^par  Tes  proprés  frères  »  de- 
jualec  en  vne  foire  pour  y  moutk  de  rage 
de  faim  &ù  de  foif  tirer  de  là  mais  po^^jyi;. 
changer  fa  douce  liberté  en  vne  duré  feruïi^^ 
rude  eiUnc  vendu  à  des  gens  înconauS)  &C 
cmrnener  par  eux  bien  loin  dtTa  patrie  ôc' 
de  la  maifun  de  fon  pcrc  Tans  fauoir  li  jamais 
ilauroic  le  bien  de  le  reuoir;  amener  en 
iin  en  Egypte  en  vne  région  batbare,  SC 
achetter  paryn  Egypcienpour  cftrefonef- 
claue^ti^àtioirperlantieidu  monde  qui  le 

fccouçMt  m  fes  mauj^^o^^^^ 
dVnefeuleparoI^. 

vérité  qui  a  proi^i^ 4e  n'abiandonner  j aiiiaii^^ 
fesenfans  &c  qui  particulièrement  par  di-  , 
uers  fonges  qu'il  lui  aooît  enuoiés  du  Ciel 
luiauoit  faitefperer  tant  de  gloire  2  Où  e^ 
ftjoit  il  i  il  fjlûtfaualfii  i  dit  faind  Ethienne, 

d  le  diliura  de  toutes  fes  affliSthns  &  kti;: 
donna  grâce  &  fapience  disant  Pharao  ,  dr  ' 
L'SMit  Gûuuetneur  f^rVEgyfte  & [ur  toute. 
fatn^iÇpn.  Dieu  cft  bien  toujours  aoec  le 
fidèle  )  mais  furtouc  quand  il  en  a  plus  de 
befoin  rcçfl:  à  dire>  quand  il  fe  trouue  ea 
quelq^ï  grande  afflidion  ,  a^me  vne- 
bonné^âlgi^  ordinairemcnc  aueiSk 

fon  en(ai||»:aî^^^  eft  malade  clic  y 

cft  bien  eajciys^    plus  d  aiïiduic^i  alprs 


Djgitized  by 


'  too  SemonQuarente-^uatrièmé^ 

elle  ne  bouge  du  chcuec  de Tonlifti  elle  le 
.  veille,  elle  Tartifte,  elle  le  confolc/par 
prefcnce ,  par  fcs  paroles,  ô£  par  fcs  fecours 
cftedifs  :  (  P/f  91. 14- }  P^is  (^viil  ni  aime  affe-^ 
HueHfemtnt  >  dîc  le  Seigneur  »  te  le  delmTe- 
rai  ^  te  Le  coHoquerai  en  vue  hmte  retraittâ 
farce  quH  connoit monnom  :  ainfi  enfvcil  a 
lofeph  ledelturaDcde  toutes  Tes  detreffes. 
Il  en  eue  de  grandes  U  en  grand  nombre» 
mais  il  le  retira  de  toutes.  11  en  eut  chez 
fon  ^pere  où  fes  frères  le  baïfToyenr  &  ne 
lui parloyeot jamais  quçn  colère»  mais  il 
Ty  confolatousjoarspar  la  prefence  de  foa 
pcrefic  par  lafFcâion  cordiale  qu  il  lui  por- 
coir*  Il  tomba  entre  les  mains  de  Tes  fre« 
lesqui  le  voyans  en  Dorhan  où  fon  pere 
lauoicenuoie  pour  les  viiiterconfpirerenc 
contre  fa  vie,  mais  il  lui  rufcitaRubenqui 
rompit  leur  maunais  deflein»  Ilsledcua- 
lerenr  en  vne  fo/Tc  pour  Ty  faire  périr,  mais 
i!  lui  fufcica  iuda  par  le  confeil  duquel  ils 
ien  tirereiic ,  &  !e  vendirent  à  des  mar- 
chandsqueraprouidencé  ficretîcbntrer  Jà 
;  tout  à  propos ,  comme  ils :pairoyeui  pour 
^  aller  en  Egypte.  Il  fur  vendu  en  Egypte  à 
vn  Scjgnei^r  Egyptien  quicuft  peii  le  mal 
.  tfaitter  comme,  vn  efclaûe  )  comme  vn  c; 
ftriRgeri  &  comme  vn  homme  de  contrai- 
re religion  à  l^ûenne,  mais  Pieu  qui  eft  le 
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^tpaiftrc  des  cœutsenclina  icllcmenc  celui 
de  ce  Seigneur  çnucrs  Ton  povrc  fçruttéur 
que  non  (eulemjsnc  il  le  craicca  auec  cou(C 
loutç  d  honneftété  >  mais  lui  donna  la  char- 
ge de  toute  fa  maifon,  &  la  diredion  de 
toutps  fes  affaires.  Il  perqiit  qail  y  fuc  ten- 
té par  fop  impudique  maifttaflç  >  mais  il  le 
fortifia  parfon  efpric  contre  vue  û  viliitine 
&iî4aioge£eufetcotacion>  tellement  quil 
y  rt  fifta  &  garda  reiigieufemcnc  fa  chaftete 
&  la  (idelitê  qu'il  deuorit  à  fon  maiftre  :  Elle 
le  calompia,enja^>fQn 
uicçut  iuf^i^t  qu[auQit  voulu  attenter  à 
fû»  hotilVëi^        la  croyant  &  eftapi;^ 
tranfporté  dVne  grande  colère  il  le  fit  jet- 
t^r  à  l'inftant  dans  vne  eftroittç  prifonj 
mais  là  dedans  Dieu  eftendictocorë  fa  graw 
tiiicpfutlui  &  lui  fit  trouuer.grace  deuant  : 
Iç  maiftre  de  la  prifpn  quj  lui  donnai^  char- 
ge de  tous  les  prifomiièrs  &  la  direâ^on  de 
tout  ce  qui     fiiifoit  là  dedans,  Sd  oe  re- 
uoyoit  rien  de  tout  ce  qu'il  faifoit,  parce, 
i|uê  l!jE^       eftoit  auec  lui  >  &  fait  oit  prof- 
percuo4||^çe  à  quoi  il  mcttoit  ia  main.  II. 
y  deaaeura  quelques  années  nOn fans  doute, 
fans  bça^ii^^qpd  çonui  %  matsà  la  fin  DîQM 
l'en  tira  ^  lui^iot^n^^race  ^  fa^Vf^M  ^PUd^^ , 
JpA^^r^é?  Roi  d'Egypte  qui  le  fit  ameri'ei^p>ur 
Juiexpofervo  Jonge  iju'il  açQit  eu-  &  qui. 
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ior    Sermon  Quarente-quatrUme^ 

|ui  faifoic  de  h  peine,  &L  en  ayanc  reccu 
Tincerprecacion  de  U  bouche  &:  icconnoif- 
ianc  en  lui  vne  fageife  extraordinaire  &  des 
lumières  plus  qu  hua^aïues  i  Tekua  en  focç 
grand  honneur  ,  &:  le  Gouucioeur  de 
rout  fon  Royaume  &  parcieulieremenc  do 
fa  maKon  :Erainfîcegrand  Dieu  en  qui  il 
^airoic  mis  toute  fon  efperance  kii  reprefcn- 
ca  en  toutes  façons  la  vérité  &L  1  cfted  de  lès 
fonges ,  lui  failanc  crouuer  par  tout  de  la  fa- 
ueur  &  mcfmcde  iVuthoritcf  &  de  rcini- 
nence  par  defTus  ceux  anec  qui  il  eftoic;  Ëa 
la  piaifon  de  (on  pere ,  où  il  fur  lui  feul  plus 
chéri  qucrousfesfreicscnfcmble  &c  confî- 
derécommecelutquidcuoîteftre  vu  jour 
leur  maiUrcj  En  celle  de  Purighar  où  ii  pof. 
fedaiecŒiir  de  fon  maillre ,  &c  eut  l'inten- 
dance &  le  maniemenc  de  toutes  fcsafFai* 
resj  EalaprironouiUuticmaiftrcdes  pri-- 
fonniers  &  de  la  pri(bn  mefine ,  &  enfin  en 
celle  du  Roy  &l  en  tout  le  Royaume  ou  il 
fucQcablien  vne  telle  authorité  &:  en  vne 
(j  grande  gloire  que  le  Roy  n^auoit  rien  au 
ileOTus  de  lui  que  le  throfnc*  Où  vous  re« 
«narqucrcsce  que  du  ramcEfticnnc  ^  que  ce 
fut  Pieu  (jmft  tout  cela ,  qui  fit  trouucr  grâ- 
ce à  ion  lètuiteur  deuant  ce  Roy  d'Egypte 
&:epciina  Ton  tœur  enucrs  lui^fuinaar  ce 

jque.dit  le  fage  auliure  des  (Prouetbeszi.K  ) 


cœur  du  Roy  fjl  en  Lu  main  de  Dieu  ^  çomme 
des  ruijjeaux  d'eaux ,     il  l'encline  k  tout  ce  ! 
qu  il  veut ,  ôc  qui  lui  infpira  cette  merueil- 
leufc  fageire  ,  qu*il  fie  paroiftre  première- 
ment en  Tinterpretation  du  fonge  de  ce 
Prince ,  &  puis  eo  Icxercice  de  cette  gran-  * 
de  charge  qu'il  lui  commit.  Ce  qui  ne  lui. 
pouuoit  venir  qîic  de  Tinfluence  du  Ciel, 
&  dVne  imoj  ertio!)  puifTante  du  Samd  Ef- 
prir:  Car  il  n'ell  mc  pas  homme  qui  cuft  eftc 
inftruir  en  la  i^)lltique  ni  qui  cuft  jamais 
manié  des  afFaire^  d'Eftat,  &  ncantmoins  il 
y  reuflî/Toi:  en  perf  edion  au  grand  conten- 
tement dn  l<oy  &  de  tout  le  Royaume:  Ce 
fut  lui  aulfi  qui  mit  au  cœur  de  ce  Princo 
de  lui  donner  fa  Lieutenancc  générale  &:  la 
conduite  déroute  fa  maifon,  (  Pl.7^.7.  )  car  S 
rexaJtaîioft  ne  vient  foif^t  ni  d'Orient  ni  £0c^ 
ci  dent  ni  du  de[ ^rt ,  mais  de  Vteu  qui  gouuer-  \ 
.  ne-i  qui  ahaî(Tpe  Vvn     éleueTautrei  &  qui 
^  fait  hériter  des  Jieges  de  gloire  a  ceux  que  bon 
huifémhie.  Toutes  îefquelles  chofes  û  nous 
venons  à ramaffer  cnfcmble ,  nous  troûue- 
rons  en  la  perfonnc  de  cet  homme  admira- 
ble vn  excellent  typade  lefus  Chrift ,  non 
tant  en  ce  qu'il  a  eftc  le  premier  ni  &  le 
bien  aimé  de  lacob,  comme  noftre  Sei- 
gneur lefusChrifi:  a  efté  le  premier  né  de 
les  frères  qui  font  les  enfans  de  TEglife  la 

^  V 
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bien  aimée  du  percî  qu'il  a  cfité  le  plu$i>ea^ 
fi^le  plusagteable  de  cous  les  frères  i  corn* 
me  il  eft  die  de  Cl>rift  (Pfe.4  yi.y)qudeJlU 
fifubemide  tûu^les  fiàs  des  gommes  df^  qtie 
'  grâce  eji  efandue  e/^  jes  ieures  ;  qu'il  a  e(ié  le 
plus  aime  de  fo.n  pcce,  comme  lefas  Ghrift 

•  tft  celui  dont  le  pere  a  cric  du  Cièl  Celui 
ci  ejl  mon  fils  bien  aimé  auquil  tayfrés  ma» 

*  bon  flaifir^  tCcoatés  le  ;  que  Ton  père  lare- 
iicftu  dVne  plus  belle  robe  que  tous-fes  frè- 
res, comme  Dieu  a  orne  kfus  Chriftdè 
beaucoup  plusexcellentcsgraces  du  Sain£t 
Efpcic  que  tous  les  âdeles,  Non  ^^\t^  dî*iè, 
pour  coures  ces  chofcs,  (car  s'il  n'y  cuft  rica 
éu  que  cela  en  lofephnicn  lefus  Chrift,  ui 
loieph  Q  euft  pas  efté  le  libérateur  de 
frerc5 ,  ni  lefus  Chrift  le  fauueur  ctes  iieos) 
'qu*a€aureqvi'ilaeftéhaï&  vendu  par  fes 
frères  pour  paruenir  par  là  aii  moien  de  les 
deliurer  en  îbn  terups ,  comme  nqûre Sci* - 
gncur  s  eft  veu  haï  des  luifs  qui  eftoyêc  fc^ 
frères  félon  la  chair,  &  liuré  par  eux  aux 
Gentils  %  afin  que  par  fa  mort  il  les  déliuraâb 
de  |a  perdition  ereroelle  ;  qu'il  af  efté  pri- 
fonnier  entre  deux  criminelis  dont  Ivfi  a 
efté  deliuré  &c  remis  eu  honneur*  &  i  autr^ 

cft  pcri-mal  heureufementj  comme.noftrc 
jSauueur  a  efté  crucil^eiitte  dèax  bri. 
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gandsjdontlVn  acicu  &:  a  cite  receu  au 
Paradis  de  Dieu ,  &c  Taucre  eft  mort  en  fcs 
pcchés&eftperien  fon  incrédulité  obfti- 
née*  qu  il  a  efté  eniin  tiré  de  fa  mifcre  reue- 
ftu  dVn  habit  d'honneur  &L  prcfenté  à  Pha- 
raoquila  fait  fon  Lieutenant  General 
cftabli  fur  toute  fa  maifon  ,  a  fait  crier  de- 
uantlui  qu'on  s'agenouille,  a  commande 
que  tout  (on  peuple  le  baifaft  à  la  bouche 
par  forme  d'hommage  félon  rvfagcdeccs 
temps  là  ,  &  qu'il  a  pardonné  â  fes  frères 
coures  leur  fautes,  &  a  obtenu  du  Roy  pour 
eux  l'entrée  en  fon  Royaume  &vnc  habi- 
cdtionpaifible  &  afleurcc  au  meilleur  en- 
droitdu  païsouil  leur  fit  part  de  tous  fes 
biens;  comme  noftre  Seigneur lefus  après 
/es  opprobres  &  toutes  fes  foufFrances  >  à 
cfté  retité  enfin  de  la  mort  &  reueftu  d'im- 
mortalité &  de  gloire ,  a  comparu  à  la  dcx- 
rre  de  Dieu  p<^ur  nous,a  efté  (Ep.i.ii.)  ejla* 
bit  chef  de  l'Egdfe  ,  eleuépar  dejfu6  toute 
Frincîf^uté  &  fuijfance  &  f^rdejfuâ  tout 
mm  qtdi  fe  nomme  non  feulement  en  ce  jïecley 
fnxù  aup  en  celui  qui  eft  À  venir  :  /ij?;;  qmau 
na&  delefu^tout^enoîl  fefloie  de  ceux  qui 
Jû?n  aux  deux  &  en  h  terre  &  dejfom  ia  ter^ 
ret  (Phi.i.io.)  auee commandement  à  tous 
do  (Pfci.u.)  baiferUFils  pourne petit  en 
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fa  coléreuse  nous  a  pardonné  tous  nos  pe^ 
chés  >  &C  obtenu  le  droiâ;  d'encrer  au  Ro- 
yaume de  Dieu  l'on'  pcrc ,  d'y  demeurer 
auec  lui  &c  d'y  auoir  parc  à  couce  fa  feUcicé 
coucefagloiré. 

Nous  aurions  beaucoup  d^autrcschofes 
à  vous  dire  (ur  ce  fuier ,  mais  il  eft  temps  do 
clorre  cedifcours  cnrepafTanc  fur  cous  les 
poinds  tes  plus  confiderables  que  nous  ve« 
BOQS  d  entendre  pour  nous  en  faire  vne 
abonne  applicacion.  Du  premier  qui  rcgar- 
tle  Talliance  de  la  circancifion  que  Dieu  a 
donnée  à  Abraham.aprenons  combien  cft 
grand  le  foio  qu'il  a  daigne  prendre  de  no- 
ftrefalut  »  no  nous  ayant  pas  feutemcnc 
donné  fes  promeÛçs  en  fa  parole^  mais 
nousen  ayant  encore  donné  les  gages  &C 
les  féaux  en  fes  faiuâs  Sacrêméncs  pour 
nous  Gootirmec  en  laiTeurance  do oofire 
lufliâcacion  parlafoy ,  &ù  en  refperance 
de  toutes  les  grâces  &  de  toute  la  gloiro 
qu'il  nous  a  ptomifecn  fon  aliiance» .  Il  ne 
nous  baille  pas  auiourd'hui  les  mefmes  Sa« 
crements  qu'il  a  bailles  oa  à  Abi%baia» 
Ifaac  lacoh»  ou  à  tout  fe  peuple  des 
luifs,  la  circonci/îon  &c  la  Pafque.i  mais 
il  nousen  a inftttue  de  beaucoup  plus  çx^ 
jprcs  f  plus  noblesi  ôc plus  eiEçaccs^»  noftre 

"  baptc^oïc 
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bapcefine  U  noftre  Eucharidic.  Tirons  ea 
Tvlage  que  nbiîs  deuÔs ,  afin  qo'iks  nous  îo^^ 
yisoc  ïalucaires.  NV  mettons  pas  noftro:^ 
confiance  comme     dès  vaifTcaux  cpncà»  \ 
nansles^chofes  qu'ils  hous  fignifient,  ou  eit^  <  . 
descàu&sdenoftr^Iu^liâGation     deno^.  >. 
Are  faluc  qui  engcndrenc  &  inâucnc  la  grâ- 
ce dans  nos  aniéSv  mais  tëeèuonsle^^  - 
ioye  comme  des  ce^»oîgn âges  cres*pre*v  . 
cieux^^du  grand  amoMt  qu'il  a  pour  nous»  âc 
c6nim#^$  g^g^s  certains  dè  nôftre  re-  ;/n 
conciUà(ion  auec  lui ,  &  de  U  beacicude 
qu'il  noiis  preparç^dcdans  foti  Roy^umo  ^ 
belefte.^Tourëslesfpis  qu'il  noiis  fouuienc 

il  nousco4oita;oii(îfiurs  (bbuenir  )  que^^^  ' 
liojusauonse^x  baprifesenfon  Nom  ena(- 
feUrâncë  dii  làuetiieftc  de  hos  péchez  pair  lo^ 
iàng  dç  ïkùCtîù  6Âuqeur  ^    de  {K>ft(<;^j|^e^|^ 
Qcracion  pat  foti  SzxuSt  Efpcii:  ;  6c  uuè'noui^^^^^^^^^^^ 
âttonieo  taitictidé  £pié  (biis  (ymbiol^^ 
pain  &L  du  vin  de  (k  cable  vhÂ  coteatonioirf 
tnyftiquè  au  Corps  deChrifl:  rompu  pout  > 
nous  9  &  à  ibiî  (ang  reipaddu^our  lareînilL  è  y  \> 
ÛpndejpQ^^pcchés  pour  en  eftre  nourris  cft^  v 
clpcrance  4p  la^yie  eteiticMc  ,  afleuron^^n^y , 
tiûtifquéiidus  fônuticsâ  lui  &  qu'il  nWl^ 
aimé  oom^ie  fes  eaQins ,  &:  d  uc  noiis  ayant  ^ 
fcceus  en  ion  aiHaoce       iocorpotçs  ai^  '  < 


tôt     Sermon  Qu4rent^^  - 

rir,  &  ne  nous  frulttera  pas  des  benefice»(f0 
{on  alMance  donc  il  nous  A  4^nn6  les  icaux» 
jnaisngusferapuïrencecte  vie  de  toutes  \ 
lesconfolacions  dç  fa  graee,  &  isin  fiecleà 
venir  de  foà  iiàmorcaiicê  glorieure;  Se  nous  1 
tnonftrons  vraycment  recoanoiifaps  en* 
uers  lui  des  affcurances  qu'il  nous  en  a  don- 
nées en  nous  confacrans  de  couc  noftce  ^ 
cœuc  à  Ton  obeiiTancç. 

Pu  fécond  poin£l  qui  cft  lecommance- 
inenç  de  rexeçttcion  qu'il  a  faite  des  pro- 
meifes^  faites  à  Abraham  •  cirons  cette  Ie« 
Çon ,  qu'encore  qu'il  diftcre  long  temps  lo 
pleinaçconprf  iiilemenc  des  promeâês  qu'il 
ji^pus  a  faices  en  1  alliance  de  gracci  nous  ne 
nous  deuons  pas  impatienter  >  mais  nojus 
eanfolçr  en  ce  qui!  ncrus  eti  faic  voir  dès 
jnaintenanc  vne  fort  cpnfiderable  paccie^â^ 
^tt cadre  patiemméDf  que  le  rcfte  vienne 
enfim  ccmps.^  Iln'a  pas  fait  voir  â  ÂbrV  ! 
jbaa)>  à  Ifaac  &;  à  laçab-  la  fnulciplicacion  de 
Icurrace  âj'cgal  descHioiles,  la  venue  du 
Ghrift^  la  vôjikci^  des  Genci]s>mais  quant 
à  Abraham,  il  lui  a  fait  voie  les  pcemiers 
cffcâi  de  fa  promefle  en  la  naiflanced'I- 
r^ac  &  de  lacob;^  quanc  à  Iiaac&  à  lacob 
jljçur  en  afaic  voir  (afuice  qn  la  naiifan'ce 
'des  douze  Patriarches  ,  ce  qui  leuc  à  faic 


,   %^Besc^4pijyerfS.  9.&  lo.  iQ<^ 

j  croire  que  Icreile  fuiuroic  de  mcfmc  iuf. 
quesà  fadernicrcperfcilionicômeil^cft  ar- 
nué  en  la  plcinicirde  des  ceps.  Ajnfi  en  eft-il 

,  de  noftrefalur.llconfîfte  en  quatre  poinds 

I  principaux, en  la remiflîô des  péchés,  en li 
fâ£iificario,en  la  refurrediô  bic-hcurcufc  &£ 
en  la  vie  éternelle.  De  ces  quarte  les  deux 

,  derniers  ne  doiucc  arriuer  qu'à  la  confôma- 
rio  des  ficelés,  larefurrediôbien-heureufc 
en  l'auenemenc  de  noftre  Sauu«ur,&  la  vio 
crcrnelle  en  route leftandue  de  rctcrnitô 
quifuiuracejourlà.  Mais  Dieu  nous  don- 

,  nçdéscettevielesdeux premiers,  la jufti4 
fîcacion  parie  fang  de  Chrift,  &lafandifîî- 

\  cation  par  le  Sainâ:  Efpric.  Coritcn.toris 

'  nous  qu'il  nous  fait  voir  fa  vérité  en  ces 
deux  premiers  à  noftre  grande  confolatîotf. 
Si  ne  doutons  aucunement  qu'il  ne  nous 
donne  vn  jour  les  deux  autres,  affauoir  lots 
que  ce  grand  Rédempteur  qui  nous  les  à 
mérités  &c  aquis  par  fon  obeiffancé  dcfcco- 
dra  des  Cieux  pour  fe  rendre  gUrieux-.ca 
tous  fesfainds-  Nousnevoions  pas  enco- 
re tous  nosennefïxisdebclléscout  à  faic,  ce 
qui  n  arriueraqu  au  dernier  jour  de  l'aparn; 
cion  gloricufcdenoftregrandDicu&Sau- 

ueur ,  mais  nous  en  voions  défia  par  fagra^ 
ce  vnc  bonne  patrie ,  Dieu  nous  aflcuranif  , 
en  tous  nos  combats  Sd  nous  rendant  plu# 
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que  vainqueurs  en  coûtes  chores  par  lafoy 
quieftla  vidoice  du.monde:  Ec  cela  nous 
idoic  affeurer  que  nous  verrons  bkn  toft  Sa* 
laa  briie  4^ffous  oos  pied$  iSùh  moïc  qui 
cH;  noftre  dernier  ennemi  en^outie  en  vi- 
âoire  à  noftre  coaroknion  etemélle ,  ëù  à 
la  grande  gjioka  de  noftre  Souuerata  Mo* 
■narque.  :. 

i8^4>xalcatiao  de  loieph»  nous  avions àufli 
^Luiieurs  r^iucaices  enfeignemencs.  Nous 
y  voipns  les  PaEriacches  qui  éftoyenc  en- 
fans  d'Abraham  td'jiaac  &  dcIacQb 
quQls  ils  auoyec  receu  de  û  beaux  exemples 
jBLVtitû  iainâc-educacton ,  quioQC  conceo 

.▼oc  bainefurieufeçoncre  leur  fcere»^  l'ont 
pcrfecucc  â  oucraoce.  Cola  nous  moncifi 
,que  la  pieté  >  la  charité  »  la  probicé  6c  \t$ 
b.QQQfSis^meurs  oe  (uor .pas  des  chofcs  hcce« 
ditaires»  6c  que  la  prerogaciue  du  fang  ^  la 
gloire  des  anceft ces  »  ia  bonne  Se  fainâc  in* 
/licjiuutine  fercdc  rien  aux  enfans  s'ils  dé- 
génèrent de  la  vertu  des  (ainâs  hommes 
4ooc  ils  re  dirent  lesenfans;cat  n'ayans/rîen 
4e  commun  auec  eu^  que  la  chair  ôc  le 
fangiisne  (oot.pas  leurs. enfans  en  cffcdj 
ipais  lcs  vrais  enfans  du  Diableé  (lean  8.)9. 
s^q.)yMâ  vomvsntés  d\0^xe  U.fQfieruéd^A* 
^r/^am  IdiCQit  noilre  Seigneur  lefus 
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ïuîfs  qui  le  perfecutoycnc  )  ntais  Ji  vous 
iU  Us  en  fan  s  £  Abraham  y  votis  f triés  les  cef0  . 
ures  £  Abraham.  Or  maimenantvou^  tafchfS^, 
a  me  faire  mourir  pou}*  vomauoir  dit  la  verité^^ 
que  tay  ouie  de  Dieu.  Abraham  n'a  f  as  fait  ce^ 
la.  you^  faites  les  ceuures  de  vojlre  f  ère. 
fere  dont  vou^  ejl^s  ijfus  eefi  le  DiAble^&  vous 
V  ouïes  faire  Us  dejirs  de  vofirepere  quiaefié 
meurtrier  dés  le  commancimenti&  ejilefcre 
demenfonge.  Tant  s'en  faut  qu'ils  en  puif- 
fcnc  tirer  de  lauantagc,  qu  au  contraire  ce- 
la les  rend  d  autant  plus  condamnables  de- 
uânt  le  lugement  de  Dieu  pour  auoir  fi  mal 
fait  leur  profit  de  leurs  exemples  &  de  Icui: 
inftitutiop.  Nous  y  voions  le  motif  de  leur 
haine  &  de  leur  perfecution  ,  qui  a  eftô 
rhorriblc  criuic  qu'ils  auôyent  coaceuo 
contre  leur  frerc.  Que  cela  nous  apprenne 
à  derefter  de  tout  noftrc  cœur  cette  môudi— ■ 
i  te  paillon  qui  a  précipite  les  Démons  da 
domicile  de  leur  gloire  dans  les  abifmes  do 
Tenfer ,  &  les  a  portes  à  vne  haine  enragée 
contre  Dieu  &  contre  Thomme,  àcaufedo 
ce  que  Dieu  auoit  cftabli  Thommiç^domina-  ^ 
reur  des  œuures  de  fes  mains  j  qui  a  arme  la 
main  de  Gain  eontre  la  vie  de  fon  frère  par* . 
ce  que  Dieu  le  preferoit  à  lui  en  lacceptal  • 
•  tion  de  fes  facrifices  i  qui  a  animé  le  cruel 
Saul  à  faire  la  guerre  à  Dauid  fon  gendre>  à 
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de  ce  cri  qu'on  faifoic  à  Ton  âuancage  Sanl^ 
én  tm  mile  &  Vâfiid  dix  mille  ;  qui  a  en* 
ueaimé  ie  cccur     Sac«iâcaceur5  des  luifg 
(Bopcre  noilre  Seigneur  lefus ,  à  caufe  de  la 
grande  réputation  queiaûinteeéde  fa  vie, 

.  l^exceilence  de  (adoârine ,  la  rpicndeur 
lamulcitudedcfesiniracles  lui  acqueroyêt» 
tîL  qu'ils  croyoyent  aller  au  dechec  de  la 
leur;  Que  puilFes  eu  ô  execrablepefte  cftre 
à  jamais  b^paic  de  nos  cœurs  &  de  noftre 
fociecé  pour  y  faire  place  à  la  charicé  qai 
ibA.  U  yrai'Ç  ti^irée  des  Chrétiens  »  par  ia^ 
q^uqlJe  aimaus  noftre  prochain  con^roc 
nousiBcfaies  nousnausciiouifiionsde  Ton 
bi^^^  de  (e^auanrages  comme  dcfs  noilr^s 

./propres ,  n  ayanspoinr  d  autre  pafllon  que 
de  voir  Dieu  glorifié  &  en  eux  â£^nnooi^ 
Nous  y  voions  lp(eph  periccuté  par  cerco 
r    futfe  infernale  &5  vendu  par  fcs  propres  fi  e-: 
resà  des  infidèles  pour  vingt  pièces  d*argec: , 
Nenous  fcandalifous  donc  pas  quand  nous 
'    nous  voions  cxpofés de  me(me  à  Tenuie,*. 
la  haine  >    à  la  perfeeutioh  du  monde,  il- 

.     nQUsarriue  xiei)  én  cela  qui  ne  foie  arriue 
auxpluscxcellens  feruiceursde  Dieu  à  lo- 

.fepb\  à  Dauids  &  â  lefus  Chrift  mefme. 
NQUsfoinaaesbiea-heureiUF  de  leur  eftco 
ircQdus. conformes  &  nous  nous  dcuons 
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ccnîr  trcs^afreutc.>  que  Dieu  qui  a  eflc  aucc' 
lofeph  5  auec  Dauid  ,  &:  aacc  noftrc  Sei- 
gneur lefusçiitouces  leurs  cfpreuucs,  fera 
au iTî  auec  nous  dans  îes  noftres,&  que  cor^- 
me  il  n'a  pas  per^iis  quils  ayenc  cfté  èn-^ 
gloutis  parce  monftrc,  il  ne  pr^rmettrapas 
non  plus  quenousenfoionsdeuores,  mais, 
nous  armera  de  lapadcnce  &  du  courpger^ 
qui  nous  eft:  necefiaire  &  nous  garcoura 
toufiours  par  faproui  J,:nGc.  Nousy  voionsi; 
enfin  cet  cxcellêc  feiuireurde  Dieudcliuré 
détoures  fcsctibulations  &r  mis  à  fon  aife 
pour  toute  fa  vie  ,  de  la  pfùs  baffe  de  toutes 
les  condiiioiis  élcue  au  plus  haut  degré  de 
la  faueur  de  Pharao  ,  &  d  e^claue  &  prifon- 
nicr  qu'il  eftoir,  fait  Intendant  de  (a  maifon 
&:  Gouuerneur  de  tout  Cm  Royaume.  Ce 
nous  eft  vn  illuftre  exemple  que  Dieu 
n'oublie  jamais  les  ficnscn  quelque  extré- 
mité &  mifere  qu'ils  fe  vqycnt  quelque  fois 
réduits ,  &  qu'encore  qu'il  dilayc  pour  vri 
peu  de  temps  rcffed  de  fes  promeffes ,  il  les 
accomplit  toufiours  à  la  fin  tres-glorieufe* 
ment.  Si  donc  nous  nous  voionstrauaillés 
ici  bas  de  diuerfcsafïlidtions,  fi  nous  y  fom- 
mcs  expofés  à  l'cnuie  &  aux  fureurs  du 
monde>fi  nous  y  viuons  poures,mirerables>  ^ 
ferfs  &  efclaues»  ne  perdons  point  couragé 
pour  cela  i  mais  feruons  Dieu  auec  zele  &S 
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'    aiieç  perfeueraoce  >  &  noois  confoipns  en 
Jaccencc  du  grand  falucdonc  iltiQusa  don- 
-  nélespramefrcs&lesefperanccs;  Vnjoup 
vieodra  qu'il  uoiis  récirera  de  coures  nos 

<  •  ipiiferes  j  qu'il  efTuiera  toutçs  nos  larmes,  , 
qp'U  nous  reiieftira  d'ifnâfionaiicé  &  de 

^  glôire^  qu'il  nôus  incroduira  cous^dans 
îonpalaixceleftepoury  rcigncr  crcrnelle-  \ 
tntm  auee  lui  &  auec  foo  Fils  lefus  ;  &  lâ 
nous,  jouirons  à  plaiiir  de  lefFed  de  /es 
grandes  &:  prccieufcs  promeflcs;  ferons 
combles  des  biétis  qu'œil  n*a  poiûC  veuSf 
oreiiie  n  a  poinc  ouis  &  qui  ne  font  ia« 
mais  montes  en  cœur  d'homi^e  ;  noierons 
pour  jamais  la  meméire  de  nos  eimms  dans^ 

'y  leâeuuede  fe3 délices»  &  luien  xcQdioos 
parmi  Tes  Saines  Anges  &  parmi  tous  Tes 

ftirs  bien-heureux  cour  bonneoF  &  «loir e. 
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XI.  XII.  JÇIV.  XV.  XVI.  ' 
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Vcrf.  XI.  Or  /7        VKçfamiMt      tout  le 

^ûiJfe:ttUemieJi^tJ^exûsferesttefwupj€itt 
trouuer  des  viures.        *      -        •  T- 

yen.  XII.  Mâts  t^uanà  Ucêh  «lit  wtèfiii» 
quiily  aum  du  blie»  fgjfte  ,  1/ y  emtoié 
■premièrement  nos  f  ères:       <-••  .' 

Verf.  XJlL'EtÀlaficoade  fttiflofefh  futre- 

.    fujl  déclarée  À  TharÀif.:  „ 
Yerf.  XI V.  AdofU  Jofefh  èmiotA  efttertr  Ja- 
€ob  Çon  fere  dr.  tout. {on  farent^ge  tfui 
efiofem  fef  tante  cinq  ame^, 

X  V:  rJ^tck  donc  de Çctndit  en  ^^yf  te 
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Verf^  XVI.  Lefqutls  ftttent  tuûfimés  en 
Sichem. ,  dr  mis  au  fefuLcre  qu'Mraham 
<  êUêit  acheté  if  rt}cdUrgent  de  i fils  d^Em-. 
\  wor  y  fis  de  Stehtm, 


Qmme  Dieu  a  vn^  nature 
cèrncllc  &itiuïirtab)e ,  vne  fa^ 
gcflc  içcomprcheuûblc,&  vne 
pui0anceinfÎT))e,  auilicousfcs 
Ï5fracles  &rtoàtèsïes  prcdi£liohs  (ùhtinfàAU 
)ibles  en  leur  euenemenr,  quelque  cardit  â£ 
quelque inccoyabie  qti^il  nous  (emblc.  Car 
les  ieffeinsdefon  tiseuf  durent  d^n^ge  en  aage^ 
€^  U  acop^f  lit  toutes  chof  sfelon  UcovjetL  de 
y^i/<?/i?>5?/^',qe manquant  iamai"^  de  moiens 
pour  en  procurer  raccompliflemcolr  âa 
temps  qu'il  a  déterminé.  C  eft  ce  que  vous 
Voies  en  l'hiftoire  qui  efl  ici  deJuitc  par 
huxdi  Eftiednr.  Il  auoit  prédira  Abraham 
comme  vous  laués  ouïci  deuant,  qne  fa 
pofterité  auant  que  d'entrer  en  la  poffclîiod 
dclarerrc  qu'inui  auoirHleftinécpour  hc- 
ricage  ,  habireroit  comme  eftrangcre  du« 
rant  quatre  cens  ans  en  vn  païs  non  iîen» 
qu  elle  y  feroit  rédoitc  à  Vnc  dwc  fcroicu- 
dc .  mais  qu  elle  en  feroir  enim  delîurce  ; 
ainfi  la-t-il açcomplien  fon  temps,  &  par 
des  voies  aufqueUes  on  n  eiift  jamais  Ton- 

ge,fo 
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gé  ,  (c  feruanC  à  cela  du  rencontre  6l  du 
concours  de  diaerles  caiifesnatiucllesou 
volontaires,  qui  fcmbloyenc  eftre  mcrucil-^ 
leufcmcnc  efloignées  de  cec  euçncmcnt,; 
des  fonges  de  Io(eph  ,  dcTcnuie  de  fcs  fce- 
res  >  du  pafTage  des  Ifmaelites  aùfc|ucls  ils  le 

'  vendirent, &: par lefquels il  ^ucrcuenduen 
Eg/pte ,  de  Timpudicité  &  de  la  calomnie 
de  fa  maiftreffe,  de  la  crédulité  &C  de  la 
vangeance  de  (on  maiftre ,  de  fa  longue  dé- 
tention en  lapiifon  publique,  des  fonges 
des  Officiers  de  Pharao  qui  eftoyenc  cap- 
tifs auec  lui ,  &  de  ceux  de  Pharao  niefiDc, 
de  lexplication  qu'il  lui  en  donna  par  vne 
lumière  furnaturellc  qu'il  receuc  du  Ciel 
pour  cet  cfFed,  de  fon  exaltation  à  la  digni- 
té de  Viceroy  d^Egypre ,  des  influences  des 
Cieax  ,  de  raccroiflement  &  dccroiflc- 
ment extraordmaircdu  Nil,  de  labondan- 
ce  &  de  la  fterilirc  de  T Egypte ,  de  là  Fami; 
ne  de  Canaan  $ù  delancce(îicéde  ïacob  02 
de  fa  famillc;  routes  Icfquelles  çhofcs  eftins. 
conduites  &  ménagées  par  fa  très  fage  pro- 
uidencepre^duifircnt  enfin  TefFcd  qu'il  s'e- 

•ftoit  propofc  Se  qu'il  auoif  prédit  à  fon  fçr- 
uiceur  ,qui  futle  tranfportde  lacbb  &:  ds 
toute  fa  famille  en  cette  terre  où  après 
quelques annCes  de  prpfgerité  ,  elle  deuoic 
ôftre  affbîuie  &  deaieijrcr  dans  la  foufTcaQ- 
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ceiufquesàctquelesquarrc'cens  ans  qui 
V .  aaoyeoc  e(tè'predits  pâr  ruracle  ruffcnt  ac- 
complis* Il  auoii;  aulli  promis  à  lorçph  de 
Jcflcucr  à  VDC  telle  gloire  que  fon  pere  Se 
fes  frètes  fc  profternéroyent  deuant  lui  ;  6c 
.  ainii  en  eft  il  auenu  au  cemps  que  (à  fageâe 
'     *  nonobftant  tout 

v;^>^^       frètes  dénaturés  ont  peu  fairo  ^ 

I       ,^c.  _IIs  ont  confpiré  contre  fa  vie,  ils  Font 
.  ,    d^piiïmlle  de  la  belle  robe  que  fon  pete  lai 
I;      .;<,9Uoit  donnée  >  ils  Tout  deualc  en  vne  foiTe 
.  ;   pour  Ty  fure  mourir  de  rage  de  faim  &  de 
:*  foif  )iis  Icn  oat  recire  peu  après,  mais  en 
i       ,nierme  temps  ils  J  ont  vendu  à  des  mar* 
f      '  chandsqui  alloyenr  en  Egypte  pour  eftrc 
I,    ^  reuendu  en  ce  païs  là  &  y  paiTtr  (à  mtfera^ 
\      ^  ble  vie  en  la  pluç  dure  &ù  en  la  plus  abiedc 

condition  qui  fuft  entre  les  hommes  :  mais 
;        cant  sVn  faut  quMs,  ayenc  empctehc  par  là  - 

'    rcxeciicion  du  dcfTcin  de  Dieu  pour  lagloi* 
1^        rc  de  Ton  feruireur  ^  qu'au  contraire  ça  efte 
^  /   .  par  là  qu  li  acommancéde  i  exécuter  »  fa- 
.  '       menant  par  ce  moienlâ  au  pais  dont  il  lui  ^ 
.    ^  '  auoitdeftinele  gouncrnemcnt,lequcnui 

ayant  donne  en  t&d^  y  il  a  fait  en  fuite  que 

par  la  famine  furuenue  au  païs  ils  ont  efté 
;        conrratncsde  recourir  à  lui  pour  implorer 

(on  fecours  &  fon  aide  en  4eur  grande  ne- 
•  ceflicô 


^  Digitized  by  Goo^ 


,  \>tms chappMrj. Il At.iiA^^^  zi9 

ccflîcc ,  &  fc  font  profternés  dcuanc  lui  en 
craihrc  &:'en  grand  trcmblcmenc  ;  que  leur 
pcre  me(inie  y  cft  vcnuaucc  eux  pour  y  c-  y 
ilrc  celmoin  &:  admirateur  de  fa  gloire^  que  ^  • 
ce  fils  charitable  &:  vrayemcnc  généreux 
les  y  a  loges  &  nourris  auec  des  auancagcs,  \ 
qu'ils  n  euirenc  ofc  elj^erer ,  &:  qu'ainfi  il  efl:' 
''deuenu,  par  rtialnière  de  dire,  le  perc  dc: 
fes  frcrcs  &:  de  (on  propre  pete.  Ccft  cec.  ! 
:  accompliflcmcnc  merueilieux  de  IVnc  &c; 
de  laurre  predidion  qui  nous  eft  mis  ici  ^• 

deuant  lesyeuxpoureftrelefuiecdenoftre . 

mediration  ;  où  pour  vous  Tcxpofcr  diftin- 
.  élément  &l  par  ordre  nous  aurons  à  confi-;/ 
M  dcrcr  quatre  poinûs.   La  grande  famine^*/ 
'  qui  fut  en  Egypte  &:én  Ganaan  ,  &c  dont  '  //«j 
.  lacobfuc  affligé  auflî  bien  que  les  autres.  -  ./| 
.  Le  retours  qu'il  eut  en  Egypte  fachanc  >  ^ 

qu'on  y  crbuuoic  du  blé  pour  de  lar-  • 

gent.  Lè^rrarifport  de  lui  &  de  fa  famille 
,  .'■  CQ  ce  pai^s  là.   Et  enfin  leur  mort  &  leur 
r^fcpùlture.  t  .  ^ 

■  ^  Quant  au  premier.  Lajuftice'dc  Dieu 
'  :^fc  feri  principalement  de  trois  fléaux  pour  I 

chaftier  les  peuples  qui  l'olfenccnt,  la  guer*  \  \ 
t     rc ,  la  pefte  >  &  la  famine  :  Et  ce  dernier  eft  . 

fi  horrible  qu'il  confume  les  hqmmescom» 
/  me  à  petit  feu ,  qu  on  les  voit  cheminer  par  , 

les  villes  &  par  les  champs  comme  des  fpe*^'^  .'  ï 


•        .  '  ,       •  '        j        ;  Google 


zlo    Sermon  Qjiar ente- cinquième 

£ltes  &L  des  phaniofmcs  tant  ils  lonc  dé- 
charnés 6c  dchgurés,  que  cette  Vie  mou- 
lante ou  pluftoit  cette  mort  viuante  les 
met  quelquefois  comjipe  en  rage  &  les 
dépouille  de  toute  humanité  :  ce  mal  les 
pteffe  à  tel  poinit,  qu'au  défaut  d'autt es  ali- 
mènes  ils  (e  portent  à  manger  de  la  chair 
humaine,  mefme  les  pores  &  les  mcresà 
manger  leurs  propres  ci.funs  dont  Thiftoi- 
re  facrée  &c  profane  nous  fourni/Tent  des 
exemples  très- pitoyables  &qui  font  hor- 
reur a  ceux  qui  leslifent;  &  merme  quel- 
ques vns  ,  ce  qui  efl  tout^  fait  monftrucux 
âdcuorer  leur  propre  chair.  C'cft  pour- 
quoi rEfcriture  failànt  comparaifon  de  ce 
fléau  auec  celui  de  la  guerre  ne  fait  poinc 
de  difficulté  de  dire ,  comme  vous  le  voies 
Lament.  4.  il  en  a  mieux  frU  à  ceux  ^^ni  ont 
ejlé  mures  à  mort  par  l'ejpèe  qua  ceux  qui 
ont  eJleweurtrU^arUfaimj  Et  Dauid  ayant 
l'option  de  la  famine  ou  de  la  pefte,  choific 
la  peftc  pîuftoft:  que  la  famine  :  &  les  qua- 
tre lépreux  durant  le  fîegc  de  Samarie fe  rc-' 
fol  urcntpluftoft  à  s'aller  jettcr  dans  le  cap 
de  leurs  ennemis  au  hazard  d'y  eftretués, 
que  de  fouffiir  plus  long  temps  ce  lenr  &  ce 
douloureux  fupplicc  de  la  faim.  G  eft  le 
mal  dont  Dieu  vifita  alors  les  Egyptiens  & 
les  Cananéens  Ô£  dont  il  affligea  laçob  aucc 
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eux.    Pour  ces  gens  là  il  ne  s*cn  faut  pas 
eftonner  jCarils  laucyènc  bien  mérite  les 
VDS&lesaurrespar  kurs  idolâtries  &  par 
: vne  infinité  d'auires  crimes.   Maiscc qui 
femble  eftrange  c'cfl  qu'en  cette  peine  pu- 
blique les  gens  de  bien  &c  mefme  les  plus  ' 
excellents  letuiteurs  de  Dieu  fe  MDUuenc  v 
enùëlopcs  aûéè  les  impies,  & 
fe  prend  aulfi  bien  à  laipi2i|fotvÉes  vrais  ft-.: 
deles  quà  celle  des  Canartcens ,  commo 
nous  le  voyons  non  feulement  en  celle  de  . 
laçob,  mais  en  celle  d'Abraham  qui  fe 
trouuant  prcfl'ée  de  la  famine  en  Canaaa^ 
fut  contrainte  d'aller  en  Egypte  pour  y 
chercher  du  pain  ;  en  celle  d'ifaac  qui  fo 
trouuât  réduire  à  la  mefme  nccefliré  s'c  zU 
la  vers  Abimelcc  en  Guerar  pour  auoir  de-- 
quoiviurc^&  depuis  en  celle  d'Eiimclec^ 
qui  par  vne  femblable  calamité  fe  vit  for-S 
.  cce  de  fe  retirer  en  Moab  ;  &  en  celle  dc:^ 
laSunamîtequi  fut  contrainte  par  ce  fléau 
des  en  aller  parmi  les  Philiftins  &  d'y  de* 
meurer  feptans  entiers.   Cela  hôus  fem-^? 
ble  d'abord  fcanda!eux&  fort  mal  eonue^ 
.  nablc  à  la^  fagc/Te  &  à  la  jufticc  de  Dieu 
Car  queiî  dires  vous ,  Serait  il  duiujle  corn-- 
nttjiu  mefchani^Vieu  fcï/L  mI  mourir  fin-^s. 
notent  àuec  le  cw^ahle  ?  Le  ]uge  de  toute  Id^ 
terre  ne fera-t-il  doncPasjuJIke  ?  Mais  doa-f 
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.nés  vous  vn  peu  de  patience  &  vous  verre* 
qu  il  y  a  ea  cela  beaucoup  de  cbo(es  à  dire  , 
pour  ia  cauie  de  Dieu.    Dieu  vilire  les  vns  . 
&  les  atic  esdeceâeauld|}|tleft:  vrai  j  mais 
c^t(ldV»)e  .t>ÇQa  mcriieiiieuiemeiic  diffe^ 
tente.  Car  preaiie^meut comme  enco- 
re 4%iNH9^^^  Frappe  egalemêc  fur  la  patiie  ' 
&:  furltigram  qui  y  e(l  >  aeaormoios  il  brîfe 
la  paille  &:  tie  taicpoincde  nialau  gratix,  au 

/comt^c  il  le  purifie  eh  le  (èparantdeU 
baie  pour  le  ferrer  dans  le  grenier;  ain^  ea* 
cuiequela  famine  aueigne  les  fidèles  auili 
bien  que  les  ampteSiil  y  a  grande  difFetencé 
en  ia  façon  donr  il  bac  les  vns  âc  \c$  aurreSé. 
Aux  impics ceft  vnc  peine  procedaiite  de 
£i  vaDgcancepar  laquelle  il  pànic  Içut  taxe» 
leur  orgueii,  l'abus  9  Tinfolcnce  qu'ils  fqnjt 
dp  Tes  grâces  &  les  excès  de.  Icui  inrempe- 
rence:maisauKiîdelesccft  vne  efpreùué 
de;  la  coQâance^qu'ils  onr  en  (a  prouidc^cef 
èc  en  fon  amours  va  exercice  de  leurpa-. 
tience  dans  l'dngoiiTc  où  elle  les  rnec;  vne 

.  C0tiçù.ioïx  pacçrncUede  leurs  défauts,»  çat 
les  plus  fain^^tç  en  ont  roa^îaurs  djS  rr^w 
grande  ;  vne  leçon  de  reproche  de  i^^^li!^ 
pas  vie  des  bencdi<^  os  de  Pieu aiie^  toute 
rcco an oiffance  qu'ifs  lui  deuoycnr;  va 

^^ucrciiTemenc  faïutaico  d  en  miéux  v(èr 
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*juec'e(l:quedccétte  vie  mortelle  qui  eft 
"cxporceàunçdcmiferes  publiques  Ô£  par* 
ciculieres,'  &  d'afpiter  auec  tant  plus  do; 
dcuotion  &  d  ardeur  â  cette  vie  bien  heu- 
reufe  eù  Dieu  nous  raflaûera  ecernellé*^ 
nienc  de  la^graifle  de  fa  maîfon ,  &  nous' 
abreuueradauslefleuue  de  Tes  délices  >ÔC 
^  où  nous  n'aurons  plus  à  (entir  ni  à  aprehcn- 
der  defaminè  ni  d'auctrnèâtitre  cfpcce  de 
mal.  Aux  enfansde  ce  monde  cette  affli^^ 
âion  cH:  infuportable  ,  parce  qu  eftans 
acQutumês  à  îaifc  de  leur  chair  dont ili 
font  leur  fonuctain  bien  j  ils  ne  fauentquo 
c  eft  de  foufFrir  &:  d'auoir  difettc:  mais  les 
cnfaaèdeDieùla  fouffrent  aifement  parce' 
qu'ils  font  injlruits  à  efire  rafafiés  &  à  auùir 
faim ,  a  abo/^der  &  h  auoir  difette  >  &  q^uô 
quand  routes  chofesleor  manquent /i^r^v 

celeurfuffit.  Aux  mefchans  cette  affliflfion 
engendre  impatience,  &:  leur  imparieneô 
dcfefpoir ,  parce  que  comme  ils  n'aimenc 
point  Dieu>  ils  o'ont  point  auffi  d  afleuraa- 
ce  que  Dieu  les  aime  ;  aux  fidèles  au  coii« 
traire  cette  méfme  (Rom.5.  )  tribitUthi^  ifi^\ 
gendre  fatiencé^&  U  fatience  effreuue  ,  d?*V 
fefpreuue  efferance  ^ijperdnçe  cjj^ifteles  fau-»^^ 
roit  jamais  ec;ffû^dre  >  d  ^dûtani  quéTd  diîe-J 
de  Dieu  eft  éfandue  en  leurs  cceursjar^ 
fân  Saivff  BJ^rit.  (Ofcc  j.i^.)Lesmefihfi^^ 

^  • 
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heurU»t  fur  leurs  mt^/s  ,  comme  dit  k 
Prpplicte      leur  froment  &iem  ben  w-? 

t^c  Dieu,&  eablasfoaicnt  contre  fa  proui- 
dcnce  :  Içs  bons  cout  au  cODtratirt  s'humi- 
lieot  tous  fa  maiiï  puifTance ,  &  deéer^eni 
t^sfiucssfittluifuhms  il  4  foi»  dWxM 
sattendaDs  à  l'eftcai  des  promeff»  qu'il 
leoirafaitcs  (  P^jj^s.)  ^«W  ;îrW«  4Uiw. 

merafomx^  neles  deUifera^atui,  ^ 

Jceneffedl  ilné  Icsiaiflc  jamais  dcftituès 
4y  icçours  dont  ils  onc  befoio  ei^ces  gran- 
4eî8CalamitésçommcvûusJc  voi^s  en  A- 

toham  cnlfaaaeolâcob  particulière- 
lncn^c0  cette poute  vçuuedc  Sarepta  qui 
l»aubit<ïuc  pleine  fa  main  de  farine  dans 
▼oc cruche  &iïn  bien  peu  d'huile  dans  Vue 
|>hiole,&  aquiiifutdit  par  Elic.  /i^/^. 
irmgngdefattdrapemtde  U  crmbe.ini  i'hmUe 
Me  U  fhiolé  mfquéfi  ce  que  C Eternel  donne  de 
Uflme  furU  ferre,  comme  en  cffed  n  i  l' vn  c 
,  Mi  I  autre  ne  I^i  manqua  iufijues  à  ce  temps 
ctetcrmincj  car,  comme  dit  le  Prophète 
j>arlant  de  tous  les  iîdelcs  CD  gênerai ,  (  Pf. 
' Jî.)  Vcetlde l'Eternel efi far crtfxauéle tfriiél 
£^f^f  &  qui  imendem  à  fx  gmuité  afin 
^^Mmvft4f  pm$  &it$  entretienne  en 
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^ie  àtiTf^nt  lafamtne^  Ainû  encore  qu'il 
fcmble  que  les  calamités  générales  que 
I>ieu  cnuoic  a  coure  vne  prouioce  ou  à 
coure  vne  ville  rombent  également  fur  les 
bons  &  fur  les  mcfchans,  il  a  roufioursva 
foin  parriculicr  de  ceux  qui  viuent  en  Hi 
crainte  &:  qui  ont  recours  à  fa  grâce. 

•Mais  encore  que  la  pietc  nous  oblige  à 
y  rçcourir,  &:  à  nous  y  attendre  auec  vne 
parfaite  confiance  en  fon  amour  &c  en  la 
Vérité  defes  fainres  promeflcsqui  nefau- 
Toitiamais  manquer,  nous  ne  deuonspas 
pour  cela  demeurer  là  les  brascroifcs  fans 
nous  mettre  en  aucun  douoir  de  pouruoir 
auxmoiensdenoftre  conferuacion  parks 
voies  permijfcs  &  légitimes.  Ce  feroic  ten- 
ter Dieu  de  nous  attendre  pour  noftrcfub-  -  :  j 
iîftance  à  des  voies  extraordinaires  &  do 
négliger  par  pareflc  Se  par  lafcheté^  les 
moicns  ordinaires  qu'il  nousptefente.C  cft 
pourquoi  le  faind  Patriarche  voyant  cq 
vne  fi  preflante  ncceffit^  que  fes  cnfans  no 
faifoyent  que  fe  regarder  les  yns  lesautreç 
&  qu  ils  ne  pouruoyoyent  ni  à  eux  metmes 
nia  lui,  les  en  rance  &:  leur  dit  Pourquoi 


voui  regardés  vous  ies  vns  tes  (tutrts  ?  Vota 
f  ay  entendu  qttil y  a  du  Hé  à  vendre  en  f  gj- 
.  'if et  descendes  y  &  mus  en  achetiez  de  Ih, 

Ajin  c[ue  nmviuioffs  &  ^uctms  nemttriQni 
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jLtC  SemonQuarente-anquienie 

V  /  fo.r^t  >  En  fuite  de  quoi  ils  s'y  en  allèrent  &C 
/  en  raportercnc  du  blé  félon  i'incentibh  de 

leur  pere  &  le  b^^foin  qu'ils  en  auoyenc. 
C  eft  ce  que  faind  Eftiecne  fîgnifie  ici 

^  quand  il  dit ,  M^iis  quand  Jacob  eut  entendu 
^udy  ^uûit  du  blé  en  Egypte  il  y  emoi^  nos 
^eres.  Il  die  trois  choies ,  Qu'd  y  auoic  du 

.  blc  en  Egypte ,  Que  lacob  le  (eut ,  Et  qu'il, 
y  cnuoia  (es  enfans  pour  en  reeouiirer. 
Quant  au  premiet  Dieu  quidifpofefouue* 
rainemencde  toute  la  nature,     qui  en* 
noie  aux  hommes  tancoft  de  bonnes  an- 

.  nées  pour  remplir  leurs  cœurs  de  viande  & 
àe  i6ye/&  les  porter  à  la  reconnoiflancc 
qu'ils  lui  en  doiuenc  j  &  tantoft  de  mauuai- 
fcs ,  pour  les  chaftier  de  leurs  péchés  &  les 

,  amener  à  repentance  ;  auoit  fait  deflcin 
d'affliger  le  païs  d'Egypte,  celui  de  Çanaaa 
&  les  autres  circonuoilînsdvne  gràndeÔ^ 

V  ^extraordinaire  famine  duranr  refpace  do 
vjj^'^^ept  ans;mais  comme  il  efl:  infiniment  bon, 

au^lus  fort  de fa  colère  fe  fôHHicrJt  d'âueir 
;  '^fiitè ,  il  auoit  refolu  quant  &  quant  d  en- , 
Vuoier  auparauant  en  Egypte  vnc  exttaordj^- 
'  binaire  abondance  durant  plufîeurs  années 
•pour  fuppicer  au  défaut  des  fuiuantes  :  de 
..ceiîen  deflcin  il  donna. connoiflance  àlo- 

V  lcph&;  par  lofeph  à  Pharao  ,  &  quand  il 
isommança  à  l'exécuter  par  la  récolte  des 
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fcpc  annécîi  dàbondance, il  fit  que  par  lo 
comni;\iidement  de  ce  Prince  S^  p^ir  le  foin 
de  cç  granJ'MiniItte  d'Eftat,  il  fut  (ërtô 
dans  les  greniers  publies  vne  celle  quanticc 
de  grains,  qu'elle  pcuft  fuffit  e  à  la  nourrira-'^ 
re  non  de  rEgyptefcviiement,maisdu  païs 
de  Canaan,  &  de  cous  les  circouuoiiins  du- 
ranticsfepc  années  de  famine.   A  ces,  an-' 
ncesfiheurcufes,  les  malhcureufes  eitans 
venues  à  fuccedcrpa^c  larctcncion  des  p'u- 
iesdu  Ciel  en  Canaan,&:  du  débordement 
extraordinaire  du  Nil  en  Egypte  ;  cc5"^péu- 
ples  là  fe  crouuerenc  reduics  à  vne  grande 
angoiire  par  vne  famine  vniuerfelic  &  ex-' 
crème,  &  alors  les  greniers  d'Egypre  furent 
ouuerrs  ,  &c  les  ordres  necc/l'aircs  furent 
cflablis  pour  en  diftribucr  les  grains  cant ./ 
aux  étrangers  qu*à  ceux  du  païs  félon  le 
befoin  de  chacun.  Quant  au  fécond  ileft 
die  3  que  lacob  le  fcut:  Dieu  le  voulant  ain- 
fi  ,  parce  que  c'efloic  proprement  pour  lui,, 

pour  fa  famille  que  tout  ce  la  le  faifoic  : 
car  encore  que  lofeph  ait  efté  cnuoiç  en- 
Egypte  &  eftablipour  cftrelc  Liberarcut 
&;  le  perenorricier  dccout  le  païs;ncanc- 
iiioins  Dieu  s^efl:  ferui  do  lui  principale* 
rr^ienc  pour  cftre  le  confcruatcur  de  fon^ 
peuple  :  comme  il  paroit  tant  parce  qu'il 
die  lui  me/me  à  fes  frçres  quaod  il  Xe  donhi 

p.  s 


à  conooillre  à  eux»  IJieM  m  a  emoU.  deu^fit 
^om  fûur  la^nfertêatUn  de  vojlre  vie  ^ 
parce  qti  au  ii#a  quVI  veruloîcàux  autres  le 
blé;  il  le  ieur  donna  gratuicemeDC»  qiuJ. 
jne  ieiir  cuuoia  pas  (culemcnc  durant  le 
t<mps  de  la  famine  cercaine  quàocicé  blé 
en  Canaan  où  ils  demeuroyenc  tmais  quil 
les  fccua  co  Egypcc ,  leur  y  aflSgna  paur 
demeure  le  nneiileur  endroir  du  païs>  â£  eue 
fi^jLQUnrqiul  tue  en  vie  de  leur  y  fournir 
libcralcmenc  roue    qui  leur  y  cftoir  nece- 
iTaire^    Quantautroîfîemelacobny  et^ 
ifoiapas  fculemenc  vn  ou  àkc\àx  àùk.^  eo*  i 
fans ,  mais  d'oDïei|ttiîscfl:oycnt  il  y  enuo- 
ia  tes /dix  »  ne  r  etenant  aiïpres  de  foi  que  fon 
Ber}j,amin  s  fou  pour  lui  épargner  cetce 
Courucé  à  cau(ê  de  fon  aagc/oic  parce  qu'il  | 
vdiiloii  Taucir  pour  /a  confolacto^n  durant 
kurabrence>fuit  parce  qu'il  ^uoit  tous*  | 
jours  quelque  foub^on  contr'eu^^âc  qu'il  i 
âpprèhendoitqu^il  nelui  mefauinr  en  leur 
compagnie  comme  il  auoit  fait  à  lofepht 
Si  vous  me  démanchés  pourquoi  il  ne  s'eft  \ 
i^as  contenté  d'y  ehuoier  vn  ou  deux  des 
autres  mais  les  y  a  enuoiés  rous  enfem'ble» 
ç  4  elle  fans  doute  parce  que  dix  lui  pour- 
royctrt  rapbrter  plus  grande  quantité  de 
blé  que  n'cuiTcot  faic  va  ou  deux  j  &  parce  | 
^l^'il  iugçoic  £|ue  c^s  g;caips'  tftaos  diftri- 


bues  par  reigle  &  par  mofurC)  on  n'en  don'» 
neroic  pas  volonçiers  Ci  grando  quantité  ^ 
vn  ou  à  deux  qu'pn  teroitàvq  plus  grand 
nombre.  Ceftoitlà  la  pcnféo  de  lacob> 
mais  celle  de  Dieu  qui  le  copduifoit  &C  qui 
Tinlpiroic  à  cela  eftoit  bien  autre  afTauôiir 
que  comme  ils  s'eftoyefit  tous  moques  des 
fonges  de  lofeph,  ils  en  yiiTent  tous  la  veri«^ 
ce  â  leur  confu(ion;que  comme  ils auoyent 
cous  confpiré  contre  la  vie ,  ils  yifTent  tous 
la  leur  entre  fes  mains;  que  çomme  ils  auo^ 
yent  tous  voulu  empcrchcr  fa  gloire,ils  ea 
fufTentrous  rpeâateurs&  tous  éblouis  do 
fon  eciat  ;  quç  çomme  ils  auoyent  failli 
tous  enfembie  ,  ils  en  fuiïenc  punis  tous 
enfemble  par  les  frayeurs  extraordinaires 
qu'il  leur  donneroit,  fii  parrhorrib'c  çe- 
hefne  oùii  mettrojit  leur  çonfcience.quand 
ils  viendroyenc  à  fe  ramenteuoit  combien 
cruellement  Se  barbarement ils  lauoyenç 
traittc  ;  &  que  lofcph  les  voyant  tous  aba- 
tus  à  fes  pieds  ,vi(l:  ce  que  Dieu  lui  auoit 
voulu  (ignifîer  par  fes  fonges  vingt  ans  au* 
parauant ,  &:  eut  fuiet  de  Ten  glorifier.  Ils 
y  furent  deux  fois  :  A  la  première  il  ne  fo 
donna  pas  à  oonnoiftre  à  eux.  Il  les  recon^-^ 
Inuc  bien ,  Se,  il  lui  eftoic  bien  aifc ,  parce 
.qu'ils  cftoyent  en  aagc  viril  lots  q'i'ils  lo 
■  vendirent  j  &  que  depuis  ils  n'auoyent  pas 


^3*.  SemmQudrenrè-cmjuiém 

changé  ni  dç.vifage  detaillt?»  ^eftoyeec: 
vcftus  à  peu  {)rés  de,  fjsmblabics  habics^ 
comme  n'ayans  pas  change  de  condition  , 
ic  couûours  à  la  mode  de  Canaan  comme 
y  ayans  coullours  demeure  :  mais  ils  ne  le 
reconnurent  pas  parce  que  quand  ils  le 
craiccctiçnc û  mal  il  eftoic  encore  fort  jeune 
A^j^bar^  &quea  ïiogc  ans  il^uoiç 
grandement  ehatigc,  qu'il  cftoit  deucnu 
beaucoup  plus  gros  Se  plus  grand ,  &c  qu'il 
n'auoit  plus  ni  cette  robe  bigarrée  &c  fane 
k  la  mode  des  Gananëens  dont  ils  le  de- 
pouiiiecenc> ni Thabic d efclaue  qu'il  porc4 
depuis  >  mais  vu  habit  â  la  mode  d'Egypte^ 
non  plus  (impie  commedéuanCi  mais  ma- 
pni6que  &c  fomprueux  félon  la  dignité^  à 
Jaquelie  il  auoit  eflc  cdcue  :ôc  pu^ lU  1  auo^. 
yentofïétoutàfaitdeleur  cœur  )  comme 
Il  ayans  jamais  eu  de  bonne  volonté  pouc 
lui  i  mais  lui  ne  les  auoit  pas  oilés  du  iien  » 
comme  n  en  ayant  jacnais  eu  de  rnpuiiaifè; 
çontr  eux*  Mais  il  ne  voulut  pa^^  encore  ic 
f^ite  reconnoiftre  à  eux  fuit  parce,  qu'il» 
les  vouloir  tenir  plus  long  rem ps  en  çrauite. 
pour  leur  cotteâion,&  dompcer  plus  puii^ 
fammerit  leur  orgueil  :  foit  parce  qu'il  ne 
yoyoicpas  auec  eiix  Benjamin  lequel  il 
«cheriiTpir  plus  qui  eux  cous  %  comme  eilanc 
ion  frère  de  peie.  U  de  mere  Se  feul  inn^- 

cent 
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cent  de  leurs  Cf hues  >  &que  ne  fâchant  ce 
.qui  luy  pourioiccftrearriué  par  leur  mali- 
ce ou  aucfemenc ,  il  deliroir  de  s  en  éclair- 
cir  auanc  que  de  fe  reucler  à  eux.  Mais  à 
la  féconde  il  fefit  connoiftre,  les  tentant 
cncorepourvn  moment  I  par  ce  qu'il  fit  â 
^cnjabiin,  comme  s'il  euft  voulu  les  ren- 
Uoier&:  le  retenir  pour  efclaue  j  mais  les  îi- 
^'ranc  incontinant  de  peine,  &leur  parlant 
auec  grande  cordialité  &  auec  des  cmbraf- 
femcncs  tres  afFcdueux  &  accom. 
de  beaucoup  de  larmes ,  leur  proie 
qu'il  leur  pardonnoit  de  bon  cccur  tout  le 
mal  qu'ils  kii  auoyent  fait,  &:  me(mc  ies  rai- 
^'  feutant  le  mieux  qu'il  pouuoic  de  la  frayeur 
qu'il  leur  auoit  donnée,  &  de  la  peine  où 
\çs  tcnoit  encore  la  fouuenancc  &l  le  re- 
mors de  leur  crime.  Charité  grande  &  ad- 
mirable, veu  la  grandeur  de  l'orfcnce  qu'il 
auoit  receue,  les  grandes  peines  qu'il  auoit 
endurées  en  fuite  durant  phificurs années, 
&:  lepouuoiroii  i!  eftoitd'en  faire  la  van- 
geance  toucetellc^'il  euft  voulu, au  lien 
^qu'il  leur  a  fait,  comme  vous  l'cntendrés 
en  fuite,  tour  ce  qu'il  euft  peu  faire  s'il  leur 
euft  eu  toutes  les  obligations  du  monde. 
-  -    Alors ,  dit  faind  Eftienne ,  U  lignée  Jecâ 
faincî  homme  fi4t  ^edarée  a  Pktrao;  ce  qui 
çftoic  ttcs-neceftairc  à  lacob  &:  à  là  famillo 
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VZ3^    Sermon  Quafente-çinquime 

<  pour  les  faue  venir  en  Egy]>tc  par  le  con^ 
Icncomenc  &:  mermc  par  le  commande^ 
ment  de  ce  Prince ,  &  les  y  faire  viure  ca 
toute  liberté  &  félicite  j  &  très  vcile  cnco- 
te  a  loleph  &  â  Phacao;  A  lofeph,  parce 

-  qulayanc  efte  d  efclaue  &  de  captifqu'il 
totc,  apelé  à  la  première  digiiicé  du  Royau- 

-  txie  aptes  celle  du  Roy,il  nefauc  pasdouccr 
;  qu'il  n'aie  eupluticurs  eouieux  eotre  les  no- 
bles &  les  grands ,  qui  grondoycnf  de  ce 
qu  vu  eftranger,&  homme  de  bas  lieu  > 

»  de  condition  tres-abiecie  leur  eftoic  profc- 

-téen  vue  charge  de  cetic  importance; 
poutcanc  il  lui  a.efté  très- aùantagcox  pouc 

«  apaifet  en  quelque  façon  ces  murmures 
que  l'on  feuft  qu'il  eftoit  non  feulemenc  do 
fiailTanco  de condtctoo  libre,  quoi- que 
par  la  malice  des  hommes  il  eu  ft  eftc  taie 

-cfclâue  &  captif,  mais  d'vne  famille  tres- 
honotablc,  A  Pharao  >  parce  qu*eiicot;e 
qu'il  nciih  pas  àrendre conte  à  fcs  luiei^s 

;  du  choix  qu'il  faifoic  de  fes  Minières  &:  de 
fcs  fauoris ,  neammoins  il  elioic  bien  ai& 
de  leur  faire  voir  que  celui  qu'il  auoic  oboi- 
fi  n  clloit  pas-tel  qu'on  le  croyoit  &  qu'il 
n  y  auoit  rien  en  lui  qui  le  leur  deu(l  faire 

.ainfîmefprifer. 

Eli  fuite  de  cela  il  eft  |/ouftc  en  noftre 
texte  <|ue  lop^h  tmm»  quérir  latuk  fp»  fere 

&tOHt 
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€^  tout  [on  parent^ge  qui  ejloit  feptantc  cinq 
Ames.  Ce  qu*il  faut  entendre  qu*il  fit  noa 
dcfon  propre  mouuement  car  encore  que 
le  Roi  qui  ne  cerpiroic  que  par  lui  euft  biea 
agréé  ce  qu*il  euft  fait,  lui  qui  eftoictres- 
fage&modeften'euft  eu  garde  derentre- 
prendre ,  &  mefme  de  le^  faire  venir  com- 
me il  fie  en  m  équipage  honorable  ô£  cor- 
icfpondanr  à  radignitc,fansen  auoir fa vô- 
loncé^mais  par  I  exprés  commandemene  du 
Roy: car  Moyfe  recite  que  Pharao  ayant 
aprisia  venue  des  frères  de  lofeph  en  fut 
,  joyeux  8C  lui  dit  aufli  toft  Vi  À  tes  frères  , 
Retournés  en  Can/ian  drf  renés  voflref  ère  & 
njo s  familles  &  reuenés  i  motyô'  ie  vous  don^ 
nerai  du  meilleur  du  païs  d'£gypte  j  &  vous 
mé^ngerésh  graijfedeU  terre.  Or  Saint^ 
Efticnne  marque cxprefTcmenr  le  nombre  ' 
des  perfonnes  qui  corapofoyent  cette  fa- 
mille pour  faire  d  autant  plus  admirer  la 
multiplication  de  ce  peuple  en  ce  païs  là» 
qui  fut  telle  qu  encore  qu  ils  ne  fu/Tcnt  que 
fcprante  ou  (eprante  cinq  ames  quand  ils  y 
vinrent ,  &  qu'ils  ny  demeuraflent  que 
deux  Cent  &  quinze  ans,  &  que  durant 
enuiron  cent  ans  de  pcrfccution  on  fift 
mourir  vne  infinité  de  leurs  cntans  mafles  4^ 
mefure  qu'ils  venoyent  au  monde,  ils  fc 
trouuerent  à  la /ortie  d'Egypte  iufquesà 
/ix  cent  mille  combattans,  à  quoi  ajoutans  > 

..j 
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les  femmes  »  le$  vieUaidf  ,.d^  les  cnfansaii 
ddTousde^^îngt  ansjc  nomfire  cncicF  pou-, 
tioic  moncer  iufqaes  â  deMX  ou  crois  mil* 
Jioas>  Dieu  cxceuunc  aii  Ti  inagnifiquc- 
mencJa  pmmeffe  qu'if  auott  fjice  aux 
tiiarchcs  demukiphcc  leuc  race  à  i  égal  dès:- 
Elloiles  des  Cieux«    Là  dciTus  plulieurs  , 
chofe«  euirene  peu  faire  hefiter  lacdb  i  Tar 
ji^ourdefa  patrie  quieftoiclaterredeCa^' 
naan  :  Talungueur  du  chemin:  Ton  aagc  qui 
j&ftait  deceht  &  ttcQté  ans  :  F^p^reiieniîôifr 
>de  la  (eruicude  donc  fa  race  eftuit  menacée 
en  ce  païs  là:lc  danger  qu' Abi  aham  y  auoic 
courti  lofs  qu'il  y  atta  à  caufc  ^  de  la  famine: 
la  dcfence  que  Dieu  fi{l  àifaaciors  qu'il 
|>enrQic  y  recourir  en  (emblable  neceflitc; 
flQai90utr6  l'ardeur  qu'il  auoirdereuoir  (bcf 
^  cj^er.ûls  lofeph  jD^cu  lui  aparuc  ^  lui  die  ^ 
.  î^e  crain  fêint  de  dçfc€?idïee/^  £gypf^7  car  ie 
ïy  ferai  devenir  vne  ftande  riatiûn  f  f^ià-^ 
feindrai  mec  ta^ ,  cjr  ie^ ferai  remonter  fout 
eertâin.  '  C'eft  pourquoi  il  p»  ic  courage  &Ç  • 

defcendiCé  Quanc  rEfcricure  parie  do 
Canaan.  ^  d  Egy  pte  »  elle  vfe  ordinaire* 
ment  da  moc  de  i^yr^/^^r^ ,  pour  dire  aller 
.  d«  Catiagn  en  h  gy  pce  :  fie  de  celui  de  moh^ 
ter  ,  pourdjre  aller  d'Egy pce  ça  Canaani 
parce  que  Canaa^i  e^fi;  vnererre  plus  emi- 

£ieaieâ£  plus;nii>iictteufe  ^^c  l'Egypce  qui  * 
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eft  vn  païi  plus  enfoncé  <S<:  plus  plein  :  ht 
ainfî  en  fait  ipilc  en  ce  lieu  pour  dire  qu'il 
vinc  en  Egypte.    Or  y  citant  venu  auee  (ci 
cnfans  il  y  vc/cuc  en  grad  repos  &  en  gran- 
de -on  lolation  durant  dix  &;:lept  ans  Tous 
lombre de  loreph Ton  fih,5i auec la  faueur 
du  Roi&  îa  Bonne  volontâ  decouc  fon 
peupleàcaufedclui  &  des  grandes  obli- 
gations que  lui  auoic  tout  le  Royaume ,  àc 
cofin  après  auoir  donné  fa  benedidionà  . 
Iofeph&  aies deuk cnfans, &;  déclaré  par 
eTpLit  prophétique  IcsdcfTeinsdc  routes  les' 
Tribus  de  fon  peuple,  il  mourût  aagc'dc 
cent  quaianre  &  feptans.  lofephaufU 
mourut  quelque  temps  après  lui,  ayant 
beaucoup  moins  vefcu  que  fcs  pères 
&  que  tous  fes  frères  aifnés  :à  caufcfans 
doute  des  grands  trauaux  qu'il  auoic 
endurés  durant  le  temps  de  fes  difgraccs,  &: 
des  grandes  peines  5d  folicitudes  qu'il  auoic 
fues  depuis  en  fa  charge.  Tous  fes  frères 
.  moururent  aufli ,  comme  il  ejî  ordmné  à  tous, 
hûnimes  de  matirir  vne  fois.    Ils  moururent 
tous  en  terre  eftrangere  &ho£s  du  païsde 
Canaan  auquel  ils  eftoyent  nés,  mais  ils 
n'en  moururent  pas  moins  heureux.^r^o»- 
teUterreeftâl'Eternel,  &  en  quelque  lieu 
que  foyent  les  fidèles  foit  en  la  vie  foit  en  la 
mort  ,ils  fontauifi  prcsde  leur  pere  en  vn 
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\\c\i  qu'en  vn  autre,  11  n  y  a  pas  plus  Join 
,  d'Egypte  au  Gicl  que  de  Canàan  &c  de  quel* 
que  aucre  lieu  que  ce  foie.   Aâo  que  noui 
ne  nous  affligions  poinc  s'il  arriue  ou  â  nous 
ou  aux  noittes  de  moarit  hors  de  noftrd 
patrie  »  edans  aifeurcj»  que  ppurueu  que 
nous  mourions  en  la  foy  tc  en  Tamour  de 
Dieti  ,  noos  fnôurrQns  bien  Iieâreu^tr  $  qtiè 
par  tout  eH:  veiitab le  ce  que  crie  la  voix  ce^ 
.  lefl c.  Bien-heuntix font  les  morts  qni meu* 
^rem  m  Seigneur  ^  fuiî  qu'ils  fe  refofent  dè 
Iturs  irauaux  &  quelcHrs^uuresUs  fuiuenf^  ' 

Mais  s'ils  nioururent  en  Egyptigr  ils  fu- 
rent enfeuelisr  en  Canaan  ^  iftàns  trÀnJpo'r^ 
tés  en  Sicbem  &  mù  au  fepulcre  quAbréhé^m 
AUûit  açhetié àis  fÀs  dEnior^  pis  de  Sichem. 

Sur  celte  circonftance  du  lîeu,ii  fe  rençon*  - 
tr e  queiques.diiiculte;s  »  mais  pàri^c  que  il 
npus  voulions  les  examiner  cela  requecroîc  * 
Vti  difcours  long  U  efpineux  &;  qui  leroic 
de  peu  dviagepour  ooûre  inftcuâion  ea 
lafoi&cala  vraiofaintetèi  nous  ny  cou- 
.  <:herons  pas  pour  cecrèheurci  &:  nouscx>ù«  . 
tenterons  de  vous  dire  qu'ils  furent  eofeue^ 
lis  en  Canaan  I  eux  mctmes  layans  aind  ar« 
donné.  De  lacob ,  cela tfk  irecke  bien  au 
longGen.  s^*      loieph  il:  ed:  die  auifi  au 
Qicfmc  chapitre  qu'il  ordonna  que  quand 

\ts  ib:9^^  Se  s'en 
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îroyent  cri  Canaan ,  ilsy  tranfportaflent  les 
os:  Des  autres  Patriarches  celA  n  cft  pas 
rccicê  par  Moyfe  ;  mais  cç  qu  en  die  ici 
fainâ:  Eftienne  ne  nous  permet  pas  de  dou- 
ter, qu'ils  n'aycnt  ordonné  le  mefmede  Iç^urs 
corps: Et faîn^  Eftiennela  peufanoir  par 
Vne  tradition  commune  parmi  ce  peuple; 
Ecmefnie  fainâ:  Hierofmequiauoic  voya- 
ge en  ce  païs  là ,  dit  qu'on  y  montroit  en- 
core leurs  fepulcres.  Or  ce  qu'ils  ordon- 
nèrent ainfi  de  lei^t  fepuUure  n  cftoic  pas 
qu'ils  creuflcnt  qu'il  imporiaft  au  falut  de 
leurs  ames  &  à  la  refurredion  de  leurs  corps 
d'eftre  enfeuelis  en  vn  lieu  pluftoft  qu'en 
vn  autre ,  &:  qu'il  y  euft  plus  de  faindetc  en 
la  terre  de  Cariaan  qu'en  celle  d'Egyptercar 
il  celle  d'Egypte  eftoic  fouillée  parTldola- 
crie  3  la  Tuperflition  &:  les  autres  crimes  de 
fes  habitans  ;  celle  de  Canaan  ne  Teftoic 
pasmoinspar  les  vices  de  fes  habitans  cri- 
gmaires  ;  C'tftoit  feulement  pour  mon- 
ftrer  qu'ils  mouroyent  en  la  foy  des  pro^ 
meflcs  de  Dieu  touchant  la  terre  de  Cana* 
an ,  qui  dcuoit  eftre  donnée  en  héritage  i  ' 
leur  poftenté  >  &  qu'encore  qu'ils  n'en  euf- 
fentpasveu  &  fentil'efFed  en  leurs  jours, 
leurs  defcendans  ne  manqucroyenc  pas  de 
le  voir  &C  fcntîr  en  leurs  temps»  Ce  qui  fait 
voir  la  vérité  &:  Texcellcnce  de  leur  foy. 


jLjS    Sermon  Quavente-cinquime 

doQClatcrmecea  cûc  (i  grande  qucU  more 
nielnie  n  a  pas  efté  capable  de  [ébranler  ni 
de  les  faire  aucunement  douter  de  lalide- 
litë  de  Dieu  I  â£  de  la  vérité  de  ies  TaioceS 
pcomeffes. 

G'eft  à  nous  »  ^ rts-chers  Frères ,  à  bien 
méditer  couccs  ces  chofes  pour  nous^  fai- 
re vac  bonpc  application.  Prcmieremcnc 
quand  nous  votas  que  lacob  a  efté  rrauatt- 
|é  de  iajjfamineïauin  bien  que  iesimpiM 
parmi  lefquels  il  demeuroic,  comme  cela 
cftoic  auffianiuéà  Ifaacfon  pere&  â  Abra- 
ham Ton  ayeul  ;xela  nous  monftre  qu'en- 
core que  nous  foyons  enfans  &  feçuîteurs 
de  Dieu  9  nous  ^e  deuôns  pas  prétendre 
pourcantde  deuoir  eftre exempts  de  tpucel 
les  miferes  de  cette  vie  aufquelles  les  autres 
Sommes  font  eicpo(és.  Il  veut  que  nous  les 
lefTeotions  auûi  bien  »  ne  nous  fait  poinc 
decprc  en  cela  :  car  encore  que  nous  ne 
foions pas  entachés  de  leurs  Idolâtries ,  de 
[ours  impiétés^  de  leurs  fuperfticions» 
DQusnefommes  pas  exempts  de*pj.ufieurs 
àutres  péchés  y  &  particulieremenc  de  ne 
reconnoiftre  pas  comme  nous  deurions  les 
benedidionsdontîl  nous  gratifie  jtous  les! 
jburs^^  û,  biea  que  quand  il  nous  en  fmre 
pour  quelque  temps  par  la  famine  ou  pac 
i^s  autres  verges  >  nous  n  augns  pas  fuiec 


•iîe  nous  en  plaindre,  maïs  dcubns  dire  auec  •  . 
iEglifc  d'Krael ,  (  Efa.  z6.  to.  )   le  porterai 
i'mdignfition  de  l'Eternel  iufqufs  a.  ce  quîl 
lui^Uifemefaîremifericorde.    Ce  qu'il  éh 
faim  eft  pas  pour  fc  vanget  de  nous  &  nous 
punie  en  (à  colère;  mais  d'vn  cofté  pouc 
éprouucr  û  noiis  croyôs  vrayerhenc  en  Juf, 
fi  nonsnoui5Con(ions  comme  il  fauten  feis 
fainres  promefîes,  fi  nous  le  cherchons  â 
caiifede  luimefme  &  non  pas  à  caûfe  des  [ 
pains ,  &:  fi  noiHle  feriionf  aufli  volontiers 
en  la  di fecrcqu  en  Tabondance  ;  &  de  Tau-.] 
tre  pour  nous  corriger  du  grand  àcriàchc- 
mène  que  nous  auons  au  monde  &:  dVjti^ 
grand  nombre  d'autres  vices  qui  fc  troU'^ 
ueht  en  nous  :  &:  puis  encore  qu'il  permet- 
te que  ndus  foions  alîligéS^  de  la  famine  ôiC 
de  Tes  autres  verges,  il  ne  permet  larnafs  ^ 
que  nous  en  foyons  tout  à  fait  coiifumes  a[ 
mais  nous  cnuoie  Ton  fècours  quand  il 
eonnoit  qu'il  eti  eft  temps  r comme  il  afafc 
à  Abraham  à  Ifaac,  &  àlacob.   Quandl  . 
donc  il  nous  donneroic  poilr  vtt  terhps  vri 
Ciel  d'airain  &  vne  terre  defer.Sz  que  nous  \ 
nous  vcrrionsmenacés  d'vne  exiteme  di- 
fette^n'en mnrmurços  iamâis  cotitrclti^ 
&  ne  nous  défions  jamais  de  fa  prouid'èncÉ    •  { 
niais  (  i.Pier.  5.  7.  )  dechàrgeoris  touf  nojire 
^of^ci  fur  Ini  y  car  il^f^ir^  de  nous.  { ^^^^3"^-  X 
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]U  efi.  »9fire  btr^er  mus  n  'durmt  dtfttte  ui 
rit/t.    L.tsliot-ceâux  on$  difctte  ^tmis  ceux 
qm  tffiîgnent  t'Sunei  uint  faute  ^nutun 
iit»^  Quand  Wtlimioc fcta en  Canaan, ii 
nous  (<:rj^  t  routât  du  pain  CD  Egypte  i£c 
quand  la  tamtne  d'Egypte  fera  faillie  «il  ; 
^Qtts  couoicra  làffianucâCDcnous  dcokia  \ 
ppim  noftii  pain  quotidien  (|uenous  > 
demandons  au  nom  de  Ton  Fili*  ^ 
- -  impcimez  bien  au(fi  en  volera  memoird 
.les  bea\jx  exemples  qui  vous  fonc  sçi  pro- 
pofés  en  la  oooduirede  lofeph»  l'amas  <|u'il 
a  laie  au  temps  de  l'aboodance  des  grains 
neceffaires  au  temps  de  la  faminç.  en  la  di- 
ftrihutioD  ^u'ila  faite  de  ces  grains  là  «  à 
eeuxdupaïs  premièrement  àc  puis  aux 
^fti  afigers^ati  loin  pjirticulier  qu'il  a  pris  de  i 
fpnpere»  en  la  frjmdiiiè  deià  recolicilia- 1 
fioa  auee  fes  frètes  >  &  co  la  grande  beimcfi^ 
çence  donc  il  a  vfé  cnuers  eux.   II  n'a  pas 
attendu  que  k  famine  fuft  venue  polir 
poofuoir  ,  mah  durant  les  lêpç  ajtmécsd'a*' 
jjpndance  a  fait  vn  grau(;i^^a)asde  blé  dont 
itpuft  fuliienter  TEgy  pie  &  meiÎBecoiiis  les 
peuples  citconuoiâasquandles  mauuaife» 
années  yiendroycnt.  .  Aprenés  de  la.  à  cra.« 
îiaillcr    i  amafler'pendantquevobs  eftes 
dans  la  (anié  &  dans  raboodaDce  pour 
Iu9.it  deauoi  VQ.Msrub|iCQi<^^.^ux  voAtes 
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temps  de  la  maladie  de  ladifeccc  :  aii 
liciiquM  yen  a  plufîcurs  d'entre  vous  qui 
nefongcans  qu'au  temps prerent,  ^ncCé 
rncuans  point  cjni  peine  de  Taucnir  ri'pnc 
aucuti  foin  de  tràuaillâr  ^  d'amaffer  dti 
quoi  fo  Ajftenccr  quand  la  necemce  fur"' 
viendra;  plufieùrs  qui  àyâns  des  tnoienslcs 
•dijfipecit  niiai-  Heurcufcmenc  par  le  luxc.pac 
le  ;cu  i  6c  par  la  débauche ,  éc  qui  enfin  <>• 
flans  epuifés  font  réduits  â  luicceraiuec^ 
pourecé  >  qui  leur  è(l  d'àucaht  plus infu  poc*> 
table  qu'ils  elloycnt  acoucumès  à  ropulecei 
&  à  la  bontie  chcre,&:  qu'ils  ne  faiuec  poini; 
de  meiiièrpourgàgocrlëur  viè>  quand 
Ils  en  fauroyenc  qucicun,  aurà^enc  Honte 

rexercer;plufîeurs  encore  qui  traùaillce 
bîcn  dé  leurs  mains  en  lèurtocatiori ,  Se  énh 
^ourroyenc  acquetit  s'ils  voùloyenc  dq 
quoi  s'encictenïr  horineftemcmcauec  leiitil 
i^amilles  en  fance  Se  eû  maladie ,  mais  qui 
fionfurwcnc  de  joué  en  fout  par  gourmandi* 
fcs  Sipar  y urognerïc  louc  le  profit  qu'ilsforfl 
èc  puis  tombans  çti  m'aladié  âc  deucnan^^ 
Vieu^  Tas  auoir  tic  referuô  de  tout  leur  tr  a- 
ùâiUfc  iettêc  fur  les  bras  dcrÈglifc  aiicc  leut 
^emnie  &  leurs  en  fans,  fii  tfont  pas  koii-' 
ic  de  gronder  «ncot e  concro  elle  quand  cl-  • 
ie  les  aljfiftc  parce  qu'elle  n'enctccienc  pa^ 
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lévkt  iaineantife  ù  liberalcmenc  qu'ils  voà- 
dcoyeoc.  lofephnapâsamâilé  Icuicmeoc 
|)our  foi  mais  pour  le  publier  a  ouuerc  les 
greQiers  d'Egypte  dès  que  la  famine  a^om- 
Tnaacé,feHionuàncpi:oii)pc  &  facile  à  di* 
ilribuer:au(n  ne  deùons  nous  pas  en  noflré 
jjcraifailauoijrfealexneoc  pour  bue  d'acque- 
jir  de  quoi  nous  nuirir  &  vcdir  qous  inef*^ 
ines^m    de  quoi  fubueniràtousCeux  qui 
4Bn  ont  beioia  lïiiaaoc  rexhoicaciou  de  VA^ 
poftre  Ephe.^vAu  iku  qu'il  y  en  aype  iU- 
finité  qui  ne  fongent  qui  eux  &  qui  n*ont 
|K>inc  de  pitié  des  autres  en  quelque  nefce^ 
£tc  qu'ils  lesvoyenC;»  8c  quinaefmeea 
temps  de  famine  ferrent  leurs  blés  pour  les 
:weiidrepliis  chcremeut  qûtfnd  la  famiae  fe« 
jia  dtuuuc  extrême^    Gens  vrayecaent  di« 
gne^  de  la  haine  publique^  iuiuancce  qui 
efk  dit  Prou.f  i.  Li  feu  fit  maudira  celm  qui 
fetie/^t  kfroment^mps  la  tenediWw  fer  a  fur 
Ja  tejle  de  celuy  qui  le  débite.  Ên  kdiftribu- 
tion  de  ces  grains  qu  U  auoit  amaiTés  il  a  cii 
|>reriiieremct7i  égard  àccuxdupaïs  duquel 
jlauoiteftcfau  Gouuefneur5&  puis  en  fur* 
te  à  ceux  de  Canaan  6£  :des  autres  païs  d^'a^ 
leotouif  ;  aulïi  deùés  Vous  aluller  première* 
Ihenrceux  à  qui  Diéu  vous  à  particulier 
^ént  conjoints  >  vos yoiiînS)  vos  coiicito-< 
^QS|  ^  vo^  compatriotes^  &i  apre&  cela  eA 
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tendre  vollce  chariie  (ur  cous  ceux 
lemenc  qui  requièrent  voftre  a/nftance  ,  ^ 
meûireqaçPieq  votis  ça  dooneUfaeulc^ 
icacoie  que  ce  foie  pçclonnes  cftranges  Si^ 
que  vous  nViuês  jamais  veues  Se  ne  verres; 
peut  eftrç  jaq^ais  >     fuiuans  pas  rcxempl<[i4 
dccesccuQisRofnainsqui  encciups  de  fa> 
xninèôntkcté  hors  de.letir  ville  non  (eule<^^ 
tneoc  les  gMiatçuts  &  les  çOdsMestÇoa\i^- 
me  au  tecnps  d'Augyfte mais  Içs  poures 
&  ies  eftrangers^^otnniè  ^u  lempl  ' 
leminiao  &  4e  Theqdofe  »^v.ljpç^£ft 
Ambroife  dans  Tes  OlÉccs  eii  fait  vne  cres-^' 
gtteue  &  tres-graue  cenrure;  maisplufto^r^ 
la.Loi  du  Seigaçuç  qut  nous  lecommanda' 
fi  exprcflement  les  pourçi  Se  Içs  edraDgcrs,"^ 
ècic  bel  exemple  de  ce  faine  hoinmc  qui 
lesaûjçharitabietnenc  Teco^rus, .  En  çe|C|^  . 
rolliciçudeqq'ila  eu  poyrlepQbliCiil  a  pour« 
mrpfîsirh^oin  tres^^arcicuUer  defon  pe-. 
re^c  4e  ^s  frères  2(  de  coi|cibii  parencajg^l 
pc.  leur  j)ianc  pas  feulement  donné  leur 
|H:oqf0ondeblé-lprs  qu'ils  ont  eu  recours  ^ 
iui  )  mais  lesayanc  faic  venir  en  Egypcf  »  les;^ 
ayant  fait  lo^er  au  meilleur  endroit  du  paiifât 
ëc  les  ayan«iifll&é&cr^-iiborate«DetiEV&elle|' 

leçoh  >  &:  auxen%isà  qui  Dtot|.jfe4<<'Qi^9 
éti  moyês  d'en  fccourir  leurs  pères  &  îeurç 
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^>|.4  SimênQjurmi'cinqutem 

t>outaoir  aucc  touce  fortdde  foin  à  la  viç 
de  couxdefquels  ils  ont  reçeu  la  aux 
j&eces  de  fubueoif  âieursireics  *  mx  pa^ 
l^encs  de  fecopcii:  ceux  de  leur  parenté.  A  u 
corps  humain  quand  vne  partie  eft  bleiféo 
Ip  rang  ce^urc  qaturelleipenç  à  la  pla^c  :  auûi 
^Uicoirps  d'vne  iiunille  ou  dVne  patejjj^é 
quand  qoelcun  eft  tncpmmodé ,  teux  do 
ifoorangïonç  obligés  à  açou^ir  profDpcd- 
inenc  à  (on  aide.Sur  t^oi  nous  ne  pquuoQ^ 
«que  nou$  ne  blarmtonsgrandemenr  rauari- 
ce  â£  la  dureté  de  plutieurs  petibixnes  bien 
accommodées  ^  qui  ayaps  des  parents  fort 
pourts  &  fore  nèçefljçeux  tic  daignepc  leuç 
fenâre  la  main,  quqi  que  nou$  les  çn  içiiiei^ 
f  ions  )  ^  Içs  contraignent  dç  Recourir  aux 
aurnofnes  publiques  poorauoir  dequoi  vC 
vre  :Ipfeph  n'en  a  pas  f«|it  aiaii  aux  jlços,  1^ 
x|ele$  a  pas  conûç^ecés  feylenient  coçapiG 
ion  pere>  comme  (es  frere$&  comme  fe^ 
ps^reuçsit^a^s  comme  ce^x  qui  çdoyent  en 
^allianc^  de  I)iç^  aulli  bicQ  que  lui ,  &  auf- 
quels  çncettequalicçil  deuoit  beau.coun 
pliis  4e  fo^n  d  affeâion  ^  de  tendrçlTe^qti^ 
fous  les  autrçsa  V  ous  •  Mes  frères  >  faites 
çn  de  mçfmç»  (  Gal.6.ip.  )  J?i«;/«  hien  à  tous» 
W4Ù$  ftittcifaUment  au:ç  ime figues  ie 
foj  y  qui  (on%  vos  fireres  en  lefus  Chtift» 
(Pf.  ifi .1.)  ^        ftints  ^Htfsnt [ur  U  terré 

•  )  ■ 


MX  gens  »9f4iUs  â'ieelle  fojt  mfre  affe-^ 
0ionMiii  remarqués  particulièrement^ M'  " 
chariréailminbiede  ce  ûiacfc  homnoiettif 
uers  Tes  raerchans  crêtes  qui  lui  auoyeac  faàt' 
cane  de  mal.  Il  ne  le  leur  a  pas  feulement  ^ 
pacdoomé  ne  voulant  point  eo  Caire  de  v.ao*' 
geaoee  eocotie  qu'il  reutt(>eu  faire  teUç;^ 
eu 'il  cuft  voulu.  Il  ne  leur  a  pas  feulement 
donné  Itur  proiiiâon  d^ble  gratuicemeoc* 
quand  ils.U  lui  ont  demandée  pour  argenc,  , 

mais  les  a  embralfcs  comme  fc$  frères  ;  les  a 
laie  venir  en  Egypte  aueç  Iac<|jb  lqliir|^iç;j 
Icac  a  donné  pout  m  efFeâ  deVargenCidj^. 
habits  de  rechange ,  &  dés  chariots  pour  y  / 
poQuoic  venix  ooiiiai^'»demenc  &  honora'* . 
blemeniilesjArecuillis  aues  route  forto 
de  bien veuillance  i  leur  a  afHgné  poor  leur 

4emeprei  r«ndcoic  le  plus  c^^mmode  ^  If  - 
plus  auantageux  qu'il  apeu,&  a  eu  foin^t  ^ 
qu'il  a  yefcu  qu'ils  n'y  foufT  itTeiic  AQCliffr^  , 
incommodité  ni  difeue,  G^<B0»)iclà  elNr 
véritablement  charitable ,  c'cftoicli  eftr^ 
réconcilié  de  bonne  foi.  Et  ainG  en  deoéhi  ' 
BoiiiûtiefntfecsLtatis  ceux  qui  nous  ol%^  . 
cei^  9  ne  leur  pardonnons  pas  feu  leme^.lii:  . 
mal  qu'il  nous  ont  faitimais  leur  falfaos  côiié  :U 

:  Jonf  que  Dicit  en  vfe  de  raefmç  enue^ 
tH|Htf»c'eft  à  dice^u'il  nouspardonne  t^i^  l   '  J 
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|.4é    S^et^monQMdtm^^m^me^  "V  ; 

^os  péchés  &  qu  il  nous  fac^e  pariicip^ins  dfc 
la  gloire  de  fou  Royaume. 

FiQaleincac  quapd  nous  voions  çomaiG 
Jacob  ,  Io{çph  5i  [es  Patriarches  fçs  frçrcsi 
l^nc  vdcu  doucemcoc     pailiblcfnçor  eu^ 
£gyp.ce  ducdoc  pjuûeuis  aauçes  l  &c  cn^a  y 
font  niortç,  mais  morts  ça  la  foi  dçs  pip- 
piciies  que  Dieu  leur  aupi(  faites  de  fa 
Çanaao  laquçUe  ils  ne  douçoyenc  nulle-: 
ipent  qu'il  ne  deuft  douucr  en  héritage 
èj<tur  race,  à  laquelle  ils auoyeûc coure  leuc 
^(Fcâion    io.uç  leur  coçur ,  ô(.  laqucllq 
pourtermoîgnage  de  rerptr^nçe  çctçainc 
qu'ils  en  auoyenc  ils  otu:  voulu  eftce  cnCcn 
.  nelisi  aptçnpo%à  viure  teUcroeuuuryoa* 
(le  que  nous  nous  fouuenioçis  toujours  quç. 
9QUS  ne  forniBe^  p^s  du  inonde  ;  que  et 
©  cft  p^as  içi  noUffe  patrie ,  i»ais  (euicineas 
le  lieu  de.  nos  pérégrinations;  que  n.oftri^ 
vraie  p^trje  e/i;  leCieU  1^  Cjiaâ4n  myfibi- 
-que  ou  tou^  nos  fteres  qui  ont  cdc  déslq 
çon>man.ccment  du  monde  ont  cfté  rççuilr 
lis  »  &!:  où  noMS  cleuoQ^.  tous  a^ul]^  eftre  te? 
çuiîlis  a,uec  eux.  loyiflonjsici  bas  des  henc:: 
4iâ:ions  &:  des  grâces  quçnoftrç  bpn  Dîet| 
Kioi^s.  y.  dpnoe  auec  repjosdefptic  a»«a 
recanooilTaiiGe.enuersAtti^ti]^  ayaas  \louC^ 
îoursnoftre  cœur  ta  où  nous  auoos  noCiro 
Sbreftf»!:  »  ea  ce  fejoui;  de  bèmtuàçMdtt 
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[^Bes cJî^4p.y.verJ\iiA2..ii.i4.iy.i6. 

.  gloire  où  Icius  CIiridnodre  Sauueurnou$ 
eO:  ailé  préparer  la  place  ^  afin  que  quand 
]ioil(e4>€ure  fera  venue  nou$  nous  ca  aU 
jions  de  ce  mandes  auec  cette  ferme  afTeu* 
rance  qu'il  reeeura  nos  ames  en  Ton  repos» 

^quequaad  ilderceadjLa  des  Qçux  nous  > 
fpionsdu  pombre  de  ceux  qu'il  recuillîra 
auec  foi  cfi  fcs  Tabernacles  éternels  j  où  en 
la  conten^pkùoD  de  la  face  de  Dieu  »  il  nous 
fera  trouuervn.piein  raffaficwent  deioyc, 
&  où  nous  lui  en  rendrons  parmi  fesfainâs 
Anges  &c  tous  les  Ëfprits  bien*heurcux  coAii: 
honneur  &  louange  aux  declçs.  des  Accles., 
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QVARENTE-SIXIESME. 


Actes  Chap.  Sbftiesmb 
Vers.  xvii.  x viii.  xix.  xx.  xxi«  xxii. 

y  erC  XVII.  Ai  dis  €omme  le  temfs  dé  lapro^ 
wejfe  s'afrochoit  fatsr  laque// if  Dieu  au^if 
iufék  Abraham ,  le  feu^le  craut  &  Je  mul^ 
tiplia  e»  fgjVte. 

Nctt  XVill.  liifques  2  tAnt  quvn  autre, 
Moife  leuA  en  ^gyfte  qui  ni^uoiffoint  con^ 
mhf'ph. 

ycrf.  X  X.  Iceluivfant  de  rufe  a  Vet^contre 
de  noj^re  natm^  mal  mena  ?$osferesy  iuj^ 
que  s  à  leur  faire  exfofer  k  V abandon  Ums 
fnfiws  j  afin  d'en  faire  faiHirla  race^^ 

Verf.  XX.  Auquel  tmf s  nafquit  Moyfe  qui 
fut  diuinemet  beau  &  fut  nourri  tnit  moù 
en  la  maifot)  de  fcn  f  ere. 

Ver  f.  XX I.  Puis  quand  il  fut  expose  à  tahan^ 
don  fille  de  Fharao  l emporta  &  le  nour  • 
'//  T^ttr  f$i  comme  Jon  fils* 

V  c  u.  XXlî.  ItfutMoyfeinJlfuit  fn  toute  U 

fapienae 
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ettdits  &  en  hits^  \  . 

« 

E  n'cft  pas  fan^rander^ir  , 
fon  que  les  Anciens  par<^  ' 

laas  4c  la  cQad^iion  de  i '£» 
glife  de  Dieu  eu  ce  mon- 
de ,  l  otit  flcbèàtpatée  à44 

Planetcc  en  cft  le  vrai  cmblerme.   La  Lu- 
ne eft  dleuée  fore  haut  au  deHas  de  la  terre 
au0i^  l'eft  U  Tocieté  de  l'EglifeHPar  deUus.. 
pouces le^aucres  qui  font  au  n^onde.LaLu- 
pe  eft  plantée  dsmîs  le  Ciel  *  auflTi  toQi  lei^^  . 
(fleles  qui  cooiporçoc  TEgUre  font  Ajîu  aux  . 
jf/Vi^AT  celejîesauec  Chrift,  Sc  là  ils  ontlçuç 
cœur  au  (fi  bien  que  leur  chef.  LaLuoeeiV 
yn  corps  opaque  qui  de  foi  mefme  n'a.  au*  ' 
cunc  lumière, mais  elle  deuientiumineu- 
(e  lors  que  fon  Soleil  la  regarde ,  aulli  V&* 
glife  n'a  de  (bi  aucune  conDoilTaoçe  ni  au^  > 
çuhç  vertu ,  mais  emprunte  tout  ce  qu'elle 
en  a4e  léfos  GbriO:  qui  eA  le  vrai  Soleil  de 
juftice  &  qi^  U  teueli  de  fes  ra/pm    ç^os.  .^^ 
inerites  defon  oj^ei^Tance.  Lal^uncefclai'  v,'  • 
reaii  me^icle  d^anç  la  tiurâ ,  aulfi  TEglife 
ç^celle  qui  a  &  q^i  r«fp^  pat  touc  la-con- 
-  -  -    -  cç  ff.lHtairje  4c  VEi^^gite  durant  les 
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tenebresderîgnorancèqui  teigne  dans  le 
mou(^e.  La  Lune  n  cii  jamais  ûns  cache 
^n;'a[itnioinsellc  neUiflcpasdc  paroiftre 
fort  belle  râuffi  rfiglifè  nefi;  iacnais  fao$ 
pluilears4e£aucst  &  neancdiqinsles  Vier« 
gesqui  lac.onfidcrcnc  ne  lailTcnc  pasdad- 
tnirer  <a  beauté  &  de  sxfcrieir  das  (e  Cantk^. 

^ui  ejl  celle  a  quiaparois  camme  L'aube 
di'^lour  dr  çjl  helL  comme  U  Lune ,  &:  fon  Ef- 
poux  me(me  de  lui  dire  Tut$  tQtiteb^Ue  m  a 
j^mà'  amie  &  ny,  a  fomt  de  tache  ^en  tûu 
Maislaçonfîderatioa  à  laquelle  ils  ont  plus 
regarde  en  faifant  ce  paraiieKe  de  IVoe  â 
Taucre  ,c  eO:  que  comcnç  la  Lt^ne  efl;  fuictco 
à  plufieurschangeaicncsi  tancon;  croiflant, 
tantoft  decroiir^iit)  tantoH:  pardiiTaot  ct^ 
fou  plein, ^  a  de  fréquences  ecliprçs  pac 
Tinterpoficion  de  latcnc  entre  elle^&:  fon 
Soleil >  &  neantmoicis  ne  s  efteinc  iamiîii 
tout  àfaic  »  mais  ceprend  fa  lucnicreca  faa 
temps  U  demeure  touGours  attachée  à  fon 
Ciel  f  ainû  TEglife  change  bien  fouuept  de 
condicioii  fur  U terre, y  jouiiTanc  quelque 
fois  dVn  doux  calme  ôd  d'autre  fois  eftant 
agitée  par  deiurieufes  t<i(mpeftes  ;  y  eftanc 
quelque  CpiscoŒiporee  defort  peu  de  gens 
&;  d  autrcJ  fois  croi/Tant  ^  fc  multiplianfi 
par  tnilionSi  quelques  fais  viuanc  dan&  va 


peuples  dont  l£>ieïi  encUne  les  aifcdions 
cn^çrs  tiiei.  &  (faucrcsfois  per%i»^  |C 
touri^ciKce  par  eux  à  outrance;  mais  quel- 
que cbangcimenr  qui  lui  arric  e  elle  neper^ 
)^n^lais  loàii  à  taù>  parce  que  Dieu  qui  aibia 
d'elle  lui  lulcjce  touiiouis  des  libcraceuri  . 
.  erKfoh  refhps  qui  la  fccootcut  en  fort  opT 
prelIîoaâ£.;qi)ikrçftaucenc&lareiiieiu^^^ 
çn  fa  première  ItiiDiere.G  cft  dequoi  nous  ' 
aoons  va  itiuiibre  exemple  en  là  condition 

lfcaeliresdural:«^l^  fcjour  ea.£gy^^ 
11^  y Jfurcnc  ai^,cpiBii\aficcimçpc     fo|i,^pe^  y 

lit  >nQmbrei  n^drè        "fit?  /c^àftf^^  i 
peiibnrl^s  v^&puisa^  t^âtip$'. 
ilcrcurent  merucillcufcmeat.  Cela  donna" 
dis  la  jalau^eJe  delà  crainte^  Roy  d'Fg/-* 
.jpteqiiiiîc  cauc£€  qu  il  pue  SC-j^f  farage,  ^- 
,par  {acruauce^,PUren  faiceTa      la  ta^C  > 
'm^P  EXféu^p(^à^uc  à  eu^  en  fai      fiâif*  ' 
|;iQen  pie^me  temps  celutLpar  qui^  auoit 
fai^  deffcio  de  le  faifâc  nour- 

rie ïteikuer  pair  le  foin  mefme  de  la  fille  d^ 
^  Pharao  iu/qi^esâ  laage  d'homme  j^atlaii^« 

•  HilWirequi^puscftdcf^  amplém£cau 
^Uii»:e  dé  lExolle.)  Si  en  abrégé  dans  çé  cex^  ' 

t6:i|ueje^qpsj^éao^n  dearçdeuanc^vous.Ëii 
rcxamerj  duquel  nous  aurons  à  confidcrêt  ' 
toôyennaûCil^ffiilanï^  âik  .S^i^A  v  £^rir>  ^ 

•  JPiemieiemcQCCeque  ôaïQ^Eitieano.caft  ^'  . 
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poite  de  la  mulcipticatioii  de  ce  peuplé 
après  là  more  de  loreph.  u  Ce  qu'ii  reci- 
te du  tiiauUais  ctaitcement  quiteurfut 
par  Pharao  >  &:  finaleibeoc  ce  qu'il  ajauiei 
4e  b  nailTanec  àL  de  l'éducation  de  Moy/(^ 
pac  le  Mifiiûcre  duquel  il  l«s  deiiui'a  tûhvi 
■■temps.-.         .  '        ...   _    ,  ; 
Quant  au  premier  Dieu  atioic  promis  I 
Abrahaih  de  diulcipli èr  fa  poilerité  à  l'égal 
de$yA  lU  es  des  Cieux  &  dùTaBlon  qui  e# 
fur  le  bord  de  fa  mer  ^  de  leuf  donner /ài 
Canaan  en  pofTeifioFO  pierpeluclie,&  de  (^i^ 
renailitedeMile  Meine>  cette  bien-heii^ 
rcufe femcfice  m  lai^utUeferoyeat  bénites  tod- 
iesltiitàtimsâelaitirrei  II  oe  l'âuoit  paiS^ 
.Amplement  promis>il  auoit  encore  ajoucâ 
folcnnité  dq  fefménc  lui  difaor.   (  Geri.- 
il)  fay  iure'pat  moy  mejmt  qiu  f&utxiftMd  • 
te  te  binjra^  .y  que  te  multiplierai  aèemUné- 
ment  ta,  f  ojlerité  &c.  afin  d'en  alTeurcr  da- 
vantage ncm.  feuieaieiKr^e  fainâ  Paeriallr- 
çhaâ^ ief  defcendaos  rclpà  Ja.c^ir,  mais' 
antU  fescnfans  félon  refprit  :  C4>(cocqpie  ' 
dit  r Apoiire  )  (  Heb«6.  ;  Vihê^èuUnt  mêtÊ" 
trjer  hr»m»(ikU  fermeté  de  fin  eonÇetl  Mit  ' 
etifans  de Ufromeffe  ts  èf  interfofi  yfarfét^' 
ment  :  Ccpcntlant  ni  là^ob',  nrlofepb^ ,  ni 
les  Patriarches^  Tes.  frcres  ne.  virent  poinr 
d'ef&(il  <ie  «eccepcomelUs  H  roUtiaeileyCeu- 
•  ,*     .     •  •     "  '  "        ■  Iffloem: 

«( 
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lenicncdemeurcccncilsca  paix  âc  cnfcu- 
rcté  dans  ce  païs  qu'il  leur  auoitdonnè  | 
pour  lecraiccei  après  quoi  ils  moururent  ; 
tous  :  fn^ls  quapid U  tetnfs  de  U promejfefuji  / 

a^rorhé four  UqueUi  Dieu  auoit  îuré  k  Abtd*  '  ' 
kdm  >  dors  ce  feu  fie  creut  &  jt  muUiflu  rin  ^  -  j 
iglpe  I  comme  die  ici  SaindEitiennc:    Il  '  . \  /i 
parle  du /^m/^j^^/^jpm/i<rj7r..patcc  que  Dieu  ,     .  ! 
en  fonconleil  fccrctncdcccnriiDcpas  feu-, 
lememcleschofesquilveuc  fair  e  en  faucuc  ~  /  l 
de  fon  peuple,  mais  définit  auflj. Je  temps  &:  ; 
les  autres  circonlUnces  dercueneiiienr»  ;  j 
aân  que  Tceaure  Toit  toute  (îenne  ;  &:  il  dit .  >. 
i^uecc  ferrjfsl'4  aprochoit.   Vous  me  dîrés  J:    i^.  ^ 
commet  ccla,veu  que  leur  dôliurance  nar^:;  î 
riua  que  long  temps  après  >  le  rcfpons  que 
cette  promeifecontenoit  plûfiaurs  chofcs  i 
qui  nedeuoyentpascommccer  àscxccu*'  1 
ter  en  mcime  tcmpsmais  fuccelCuemcnr* 
il  y  en  auoit  trois>la  multiplication  da  ce  -  ; 
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peuple»  (où  introdueiion  en  la  terrede 
naan ,  fi&i  enUoi  du  Meille*  La  fecondo 
tïc  fe  deuoit  accomplir  qu  au  bout  des  qua- 
tre cens  ans  dont  Dieu  auoit  parlé  >â£  la 
dernière  qu  en  la  plelnitude  des  ceps  :  mai  ] 
la  première  a/faugir  U  multiplication  de  la! 
race  de  ce  Sainâ  Patriarche  deuoit  «com- 
maocer  à  s'aquitter  des  le  temps  dont  il  cft 
itfiparic  :G  cil  pourquoi  il  dit  que  le  tcmpsj  '  r  i 
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454   , .  Simon  Quarente-Jixiemi 

■  de  lapromcfTc  aprochoic ,  &  qu^brs  \é 
peuple  cent  &  fe  multiplia  en  Egypte.  Suc 
ciela  on  demande    cette  mi>icipiicatioa  a 
e^lc  pii£cment  naiurellc,  oui;  elle  aefte 
Vraycmcnc  &  propremtent  miraculcufc 
^our  1  dccothpiiiîemenc  du  premier  arûcle 
de  fa  promeile.   II  pouriojc  bien  femblcc 
qu'elle  aaoic  efte  purement  nâtùrelle ,  par* 
ce  que  l'eau  du  Nil  donc  ce  pais  là  e(i:^arco*^ 
fé  cft  merueilleufetucnc  genetatiue  non 
feulement  pout  les  biens  de  laceire  &f  pout 
ks  animaux ,  mais  audi  pour  les  hommes^Sc 
peur  !cs femmes,  quid Vncmefme  portcc 
fairoyentdefttoîs,  quatre  &  meiiDe  cinq 
enfansu)  iurques  là  qq' Aridoce  taie  mention 
d'viie  femme  Egyptienne  qui  en  auoit  eu 
Vint  eh  quatre  coùchej^,  cinq  à  ehâeune 
tout  dciuice.;  Maiscequi  momre  que  cet» 
te  a)uItiplicacion  ne  fefic  pas  limplemenc 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature  ,  q  eft 
Premièrement  lançon  donc  c^le  qous  e(è 
dectifc  Exode./,  oiiireftditque/fijyr/?^:. 
iittsfoifonnertfit  &   eurent  eH  rte  s- gravide 
khndufjce  &  l^eniuLtîfliermt:&  fe  renforce* 
rentUnt  &  pU4s ,  tc/Jerne^^t^que  le  fa,ïs  en  fut 
f  empli  >  pu  1  Efprk  de  Dieu  oiontre  par  ces 
termes  encaifcs  tesvtisfur  ki^  autres  que 
c'edoit  chofe  upuc  à  faic  cxcraofdmaiie*  Ea 
fe6opélMUcqc|ue  dic^h^^^  de  ce  peuplo 
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îoï^qu'il  fie  dc/ïein  de  lepcf  fecucer.  il  eji 
flus  grand  &  fluspuijjap^t  quenous  y  noti 
qu'il  fut  en  plus  grand  nombre  que  les  ha* 
hicans  originaires  du  pais,  mais  parce  qu'ils 
niuitiphoyenc  beaucoup  plus  qu'eux  :Ec 
ifioalement  ce  nombre  prodigieux  dcifîk 
cent  mille  combacans  auquel  ils  Ce  trouuer 
.rencàleur  forcie,  fans  concer  la  Tribu  do 

Leui ,  les  femmes,  les  vicllards  &  les  enfans 
au  dcflbusdc  vintaris     bfen  que  les  con- 
.  ranc  couscnfcmbleils  pouuoyenc  monccc 
iufques  à  deux  ou  crois  millions  :  ce  qui  no 
peut  edre  vne  chofe  commune  aux  liraeli-^ 
CCS  &c  aux  Egyptiens  ,  car  fi  les  Egyptiens 
eufTcnt  multiplie  à  proportion  ,  la  terre  no 
les  cuft  pas  peu  contenir.   Il  fcmblc  donâ 
qu'il  cft  neceflairededire  que  cela  â  cfté 
fait  par  miracle    s  mais  deux  chofes  tîoUs 
en  empcfchcnc ,  iVne  que  Dieu  d  a  pas 
acoutumé  de  faire  vn  me(me  miracle  ea 
VDe  infinité  de  perforines  toutà  la  fois>3c 
encore  moins  de  le  continuer  durant  plu« 
fleurs  annéesd'autrc  qu'il  ne  faut  pas  multi* 
plier  les  miracle*  fans  nccelfité  ,  &ù  qu'ici  il 
n'y  en  a  point ,  car  fans  venir  à  aucun  mira- 
cleilfufSfoicqucDieu  y  aportaft  vn^ibiQ 
particulier  de  fa  prouidence,  en  faifant  ^u"-  r 
au  lieu  que  les  femmes  des  Egyptiens  n'e* 
(lovent  pas  toutes  fertiles,  toutes  celles  ^csi 
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.  /Hébreux  le  fu/Tenc  &  qu'au  lieu  que  fes* 
Egyptiennes  commançoycnc  &  finiiroîtnt 
de  p'^jccr  dçseqfaos  à  vn  certain  aage,  cel-" 
les  des  Hébreux  (dommançaflent  pluftoft 
&  finjfl^t  plus  tard,&qu  au  lieu  que  des  en*, 
fans  qui  naiflbyent  aux  Egyptiens  il  y  en 
,^upit  vn  grand  nombre  qui  mouroyent  en 
.  i1enfance,ou  qui  eftoyentmoifronncs  par  les 
maladies  populaires,  &  par  les  guerres, 
ceux  des  Hébreux  fuflent  exempts  de  tous 
-ces  maf-heurs  durant  le  temps  duquel  il  eft 
ici  parlé.  Il  vaut  donc  mieux  attribuer  ce- 
Jaà  vne  bcoedidion  particulière  de  Ditu 
j&  à  vn  foin  paiCiculier  de  fa  prouidcnce, 
«|U8  ni  au  cours  ordinaire  de  la  nature ,  ni  â 
i  vn  miracle  proprement  dit.    Or  par  cette 
:  bcnediâ^ion  vous  voiés  comme  encore 
5[ue  Dieu  ait  fait  attendre  afles  long  temps. 
1  efFeâ:  de  fa promeflc,il  s  en  eft  aquitté  fore 
>p\2L^x\\Çiç]^tVi\zvit  txi  fon  temps  rainfîce 
:  peuple  qui  auoiceftc  fort  heureux  fous  eo' 
bon  Roy  qui  les  accuillit  fi  fauorablemenc 
en  Egypte  pourlamourde  lofeph  ,  le  fut 
encore  fous  fes  pltis  proches  fucceffeurs.s'c- 
t  ftâr  grandemct  accreu  fous  leur  reigne  par- 
riisCe  que  la  mémoire  d Vn  fi  digne  officier  & 
:  de  fes  grands  feruices  cftoic  encore  routç 
fraifchc  dans  leur  cfprit. 
Mais  ces  bons  Roislà  edans  mort>il  leur 
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en  iucceda  vn  aucrc  qui  p^'auoit  f  oint  connti 
jûfefhyC  tii^LàxïcicXoïï  Icftyledc  rEfcrica- 
re ,  qui  n'auoic  point  d'aftc^lioD  pour  fori- 
nom  ni  pour  fa  mémoire ,  <5c  qui  le  preua^^ 
loicbicn  voloncie^s  des  grands  &  amples^ 
rcuenusquela  fage/Te  &  la  fideliccde  ccc 
incomparable  Miniftre  auoic  acquits  aux:' 
Rois  d'Egypte  i  mais  ne  conlidcroic  nulle- 
nicnr  ni  le  miniftrc  quilesleurauoic  acquis 
par  fcs  foins,  ni  (a  race  &  fa  parente ,  &:  n'c- 
Itoic  touché  d'aucun  fcntimentde  rccon- 
noiflance  cnuers  eux;    Ghofe  eftrangaf? 
quVn  fi  éxcellerir  homme  &  qui  auoït  Û 
bien  mérité  du  Roy  fon  raaiftre  &  par  mcf^^^ 
iixc  moyen  defcsfucGelTeurSjaitcftc  fitoit 
oubhc',  car  il  n'y  auoic  pasplusdecinquan. 
te  ans. Mais  c  eft  vn  vice  qui  n'eft  que  trop^ 
commun  aux  Princes  &;aux  peùpleà  que 
Tingratitudc  enuers  ceux  qui  les  ônt  bien 
feruis.  Ainfî  Belfafar  ne cottrioifFoit  poinc 
Daniel  encore  qu'il  euft  û  bien  fcrui  le  Rot 
Kabucàdonofor  fon  pere  ôc  qu'il  en  cufl: 
cfté  tant  eftimê.  Ainfi  Roboam  ne  tint 
conte  des  fagcs  Gonféilicrs  qui  auoyent 
ferui  Salomon  fon  pere ,  &  foula  aux  pieds' 
leur  confeil ,  leur  préférant  de  jeunes  fols 
qui  le  perdirent  pat  leur  témérité.  Ainfi  les* 
Seigneurs  de  Sichem  qui  auec  tous  jcs  att- 
tres  HtaeHtes  auoyent  de  fi  grandes  obliga^ 
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fions  à  Gcdcon  qui  auoic  expofé  Ci  franabé^ 
itncnc  fa  vie  pour  les  delîurer  de  la  main  â£ 
de  la  cyrannic  de  Madiaa^  s'eti  moncrerene 
£  mefcodhoifTans  ehuers  les  fepcance  £Is 
t^uillaiiTa,  que  fansauoir  aucun  Met  de 
luefcontenccmeDC  ooncr'eux  >  ils  les  maiTa^ 
crerenc  cous  à  la  fois  >  excepte  locban  qui 
échapâà  learcruaucc.   Ce  Roy  d'Egypte 
en  fie  de  mefme  >  comme  h  figniâe  iainéb 
Efticnne  quand  îl  ajouic,  IcHui  vfant  de 
7ufe  k  encontre  de  nafire  natiàn  ihdinena  nos 
feres  iufquesà  leur  faire  ex^oftr  à  L'abandô/f 
leurs  enfans  afin  d* en  faire  faUlir  la  race., 
Kcmarqucs  bien  ces  mots  vfaht  die  rufe  co7i^ 
tre  nofire  nation  %  SC  ceux  ci  //  malmena  nos 
feres  :  Car  c  cft  là  le  propre  de  la  malicip. 
d'cftrc  aeompagnce  de  finefle  &  de  cruaù* 
th.  c  ed  pourquoi  les  anciens  l'ont  peinte 
ayant  vn  cigrc  dans  le  cœur  &  vn  renard, 
dans  la  poitrine.  C'cft  ainfi  que  Satan  exer- 
ce lafîenne  contre  les  hommes  par  la  rufe 
&  par  la  fureur  >  eftant  comparée  à  legard 
dei'vneai}  fsrpentqui  regiiHe  S£  s'infînue 
couuertemcnt  pour  mordre  ceux  qu'il  peut 
fnrprcndrej  fiCaTcgard  de  lauctc  au  Lion 
qui  rugit  cffrtdyablcmenc  &  déchire  aucd' 
cruauté  ceux  fur  qui  il  fe  peut  ietter.  Ses, 
fatellites  en  font  tout  de  roefmc  comme 
Pauid  le  montre  en  diuers  endroits  de  fes 


P^eaumes  j  où  il  fe  plaint  tancofl:  de  leucs^ 
fraudes,  de  leurs  embufches  &c  de  leurs  ftra« 
tagcmes ,  &  tantoft  des  ciFeds  fanglancs  de 
leur  barbarie  &  de  leur  rage.  S^xnQc  Eftiecr^ 
ne  mec  premièrement  la  rufc  donc  vfacé 
Prince  contre  ce  poure  peuple ,  comme  oa 
efFc<3t  ce  fuft  par  là  qi?il  commança ,  cas^ 
c[uand  il  âc  le  defTein  de  1  exécuter  ce  furenr 
ici  fcs  parofes  >  Ce  feufle  ejl  flus  gf'^^d  Ô^t 
f  lus  ^Hijftnt  qae  nous ,  fus  donc  portons  vous 
fagemint  tnuers  Ini ,  afi?tqu'd  ne  fe  multiflie^') 
ceft  adiré  mettons  ca  œuure  tous  !es  arci-' 
fîces  les  plus  fecretsfid  routes  les  rufesles^ 
plus  fubtilcs  qui  fe  pourront  trouucr  poufi 
nousdeflTaite  de  ces  gens  qui  vonc  fi  fort; 
etoiflànc  qu'ils  pourroyenc  fe  fouleuer  con- 
tre nous  fi  nousn  y  prenions  garde.  Il  ne 
veut  pas  pour  en  faire  faillir  la  race  cnrre- 
prçiadre d'en  faire  vn  grand  «laflacre,  par* 
ce  qu'il  le  redouce  &  a  peur  qu'il  ne  fe  mcc-^ 
ce  et  dcfencc  &  que  peut  eftre  il  ne  demeu- 
re le  plus  fort  s  car  lâ  mauuaife  confcience 
a  cela ,  elle  rend  les  hommes  timides  &  fait 
qu'encore  qu*il«  foient  forts  &  puiflarnsfiC 
qu'ils  ii'ayent  â  faire  qu'à  de  foibles  brebis 
ils  les  craignent,  &  fe  défient  de  pouuoic 
Tenir  à  bout  de  leurs  fanguinaires  deflcins^ 
s'ils  n'y  emploient  le  dol  &  l'artifice,  AinS 
H^tode  vouloit  faiC9moucir  lefiis  Chrift^&S 
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Jil  fembloit  qu'il  lui  <:lî:oic  ailé  i  car  il  aupît 
Ja  Gahlcb  en  fa  ptiiilance  &ia  Cour^ 
i'Einpcrcur  en  fa  fauçur,  Icfus  Chriii  at| 
jcpnuairc  n'auoic  q^iedes  p^fçheuts  pour 

'  efoorte  &  fon  innocence  poux  routes  ar* 
ixiesr&:  auec  roue  cela  il  le  craignoicâc  y 
procedqit  parfîneir;  ,  fc  t:|:ansforiDanc  dç 
lion  enrenard^dont  noftre  Seigneur  lefus 
diic  àçeux  quiluiendpDnoyeDr  auis>  2>//^jf 
a  ce  renard  ie  ffti  dei  miracles  au]our^ 
d'hui  &  demain  qu  après  cela  iefrens  fin^ 
jpomme  s  il  difoir  î  Ce  pui^lanc  I  ccrarquç 
^^ui  a'ofc  attaquer  vn  parciculicr  tout  nud 

^  que  par  derrière  &.eri  renard,  fe  trompe  (5f 
perd  (on  temps,  car  ie  fail  œuure  que  mon 
pere  m  a  copimandcde  faire  durant  le  pcq 
cie  temps  qui  mereftc,6£  après  ce  petit  ef- 
pace  ie  tpçn  vai:  volonigiremcncoù  iitn^ 
pcnie  attirer  pai' Tes rufes,.  Ainfi  ce  Prince 
^ont  iicft  ici  queftion  quoi  qu'il  etfftvti 
ppiâant Royaume, des arienau:y:  tces?bicq 
jnunis,  &:  dç  tres-gr?nds  threfors  apprc* 
Jhendoit  le  peuple  dlfrael  S'il  lattaquoic 
par  force  QUuerte:Que  fait  ildoncjll  prend 
yne  yoip  plus  couuerre  &  qui  à  Ton  auis  fe- 
ra tnojnshazardeyrepourfaire  petit  à  petit 
çe  qu'il  fe  defioit  de  pouuoir  faire  Cauc  4 
foup..  Premièrement  il  les  change  d*im- 
pptsexcclTifs  &  Intolérables  pour  le  redui- 
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re  à  vnccxcremé  pourccé  5  &  puis  il  cxigo 
d'eux  des couruecs  ci  cs-dures  &:  continue!-* 
îes  pôtîr  !cà  confumcr  par  la  peine  ou  au 
moins  les  rendre  inhabiles  à  auoir  des  cn- 
fans>apres  cela  il  mande  fccrectement  leurs 
fage  femmes  pour  les  induire  parpjomef- 
Tes  ou  les  forcer  par  fon  authoticé>  à  faire 
mourir  rous  les  enfans  mades  de  cette  na- 
tion à  mefure  qu*ils  viendroient  au  monde> 
&  par  ces  crois  moiens  i!  croit  qu'il  en  fera 
faillir  la  race.  Mais  celui  qui  eft  aux  Cieux 
femoquade  lui  l'Ai  fir  v  )ic  que  contre 
lui  il  n  y  a  ni  confeil  ni  force  :  car  ni  tous  les 
fubfîdes  dont  il  les  furchai'geoit  ne  peurenc 
les  reduicc  à  Tcxtrcme  ncceflScé  >  Dieu  par 
vne  prouidencc  particulière  leur  fournif-  . 
fant dejouren  jv)ur leur  pain  quotidien, ni 
les trauaux  par  lefquels  ils  les  penfoyent 
confumer  ne  furent  que  des  exercices  par 
Icfqucls  il  les  encrecenoit  en  vigueur  62 
les  rendoit  propres  à  engendrer  des  enfans 
robuftescommeeux,  ni  les  fage  femmes 
ne  voulurent  pas  obeïrà  vn  Gomrtiande- 
ment  fi  barbare ,  parce  qu'elles  craignitenc 
Dieu.Voyant  donc  que  la  rufe  ne  lui  reuf- 
fifToit  pas  félon  fondcfir,  ileraploiacniîa 
la  violence  toute  ouuerteautKorifant  tous 
fes  fuieârs  à  faire  mourir  tous  les  enfans 
mafles  qui  n  aiflbycnt  aux  ifraeliies,  de  far- 
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jCc  que  les, pères  ne  pouiians  défendre  la 
y  ie  d€  leurs  poures  en  tans  des  mains  de  ces 
boarreaux,e(kpyeDC  conuains  demies  expo* 
fer  pour  nelcs  voirpaseoleu^r,cgorger,  ou 
noyer  deuanc  leurs  yeux  >  &  par  la  il  pen* 
foiccn  CI  eindre  bien  coftla  race  i  mais  lane 
s'en  faut  quM  vin  (là  bouc  de  ce  cruel  dcC* 
ieîfi ,  qu'âtirconcraire  comme  il  e(l:  dir  Exo. 
^  V'afUf^m  flus  ûit  h  s  Affligeait^  d'autant  fins 
jls  muhi^hoyem  ffiifont$^m  en  tûute  ab(f9ê^ 
iance\ 

£c  mefme  en  ce  temps  là  il  âr  oaiflre* 
Moyleq  ul  leur  ciiuo^ia  pour  les  deliurer^t 
1^  ee  temp  là  y  dcà  à  dire  en     temps  o  ii 
ce  cru  ci  ry  ran  tdoU  en  fa  plus  grande  rage» 
&:lc5  Ifraciitcsen  Vii  clladc  plus  déplora- 
blii  :  Car  cfeft  vn  remps  cel  que  cela  que 
Dieu  prend  volomicrs  pour  exécuter  Tes 
giaQUes  n^aueilles  en  la  dcliurance  des 
ilens  >afin  que  quaild  il  la  leur  enuoiera^on  ^ 
iielui  en  puii^cdirputer  la  gloire  ni  la  par-r 
tager  encore  lui  &  ks  caules  fécondes 
pour  rhonrrerqueçepecic  enfant  deuott 
élire qi^clquechure de  grand)  il  lai  impw* 
ma  fur  le  vifnge  v.n  caïadcre  de  beauté  ^  de 
viuacirê  &  de  maiefté  extraordinaire  ea 
çeç  aage  :  QcH  ce  que  Satntâ  Eftienne  ea» 
f^end  quapdiidiC}  quil  ejlmt  exue/iemmeut 
f>jtau  >  '  OUI  comme  il  y  a  pcoprea^enc  au 
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■  Grec ,  Sli^ite^oit  beau  a  Dim  c'eft  à  dire  di-  ' 
:uincmcc  beau^d'vne  beauté  plus  qu'humai- 
ne ,  comme  rtfcrituie  a  acoutumé  pour 
dire  qu  Vue  cho/è  eft  cres-excelicce  &:cres- 
parfaicc  ,  de  dire  qu'elle  eft  ccll;^  à  Dicu,ou, 
deuan:  Dieu,  ou  quelle  eft  de  Dieu.  Et  S. 
V  Eftiêne  en  fair  ia  exprefFe  meciôjpârce  que 
^  .,cela  fcruic  grandement  pour  obliger  le  peiçv- 
5^  la  mcre  àprédre  vnibin  plus  particulier  ,- 
&:plus  affcducux  dele  fauuer  ;  &  de  fait  il 
eft  dit  en  Exode, &  répété  par  l' Apeftre  aux 
Hébreux ,  qu'ils  le  cachèrent  durant  trois 
mois  parce  qu'ils  le  voyoycnt  beau  pctic^; 
enfant,  &  encore  fans  doute  à  la  fille  de' 
Pharao  pour  en  auoirpicié  des  qu'elle  le  vie 
&:pourâuoir  de  Tinchnation  pour  jui.C*cft 
-pourquoi  il  ajoute  immediatemécit  après , 
qu'il  fur  gardé  durant  trois  mois  en  la  mai- 
^  fon  de  ionpere  &:  que  quand  ils  l'eurent 
,  c<pofé,lafille  de  Pharao  remportas:  le 
.  nourrie  pour  foi  comme  fon  fils,  llnaquift  : 
en  vn  temps  auquel  il  couroir  tres-grand 
danger  de  fa  vie ,  mais  Dieu  qui  scftoir 
chargé  de  lui  dés  la  matrice  &:  quiauoit  à 
ça  faire  en  fon  temps  des  tliofcs  extifaordi- 
•  naires  le  garda  de  tout  mal:  Ec  corne  Hrro*^ 
de  entre  plu/xcurs  enfans  qu'i!  fiit  maflacrer 
c»Bcthlehem  &  aux  cnuirons,  he  peut 
faircmourirlefusChrift, parce  que  Dieti 
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J'auoicmis  en  iieu  cicfeui:eCc,aulIi  ce&in^- 
deles  qui  faifbyenc  mourir  tous  les  jours 
.i:aQcderpeuc6eu£aosdecc(i;caÀCionnc  pq- 
rentrae^ireà  celui  ci,  parçcque  ccftoic, 
rinfttamenc  duquel  Dieu  (t  vouioic  leruir 
pour  k  cedcmpcioQ  de  ioa  peuple  :  Car 
pceaiieremenc  lëpere    Umcre  voyansce 
:  vifage  (î  pauifTint  en  furent  viuement  cou<-  ^ 
chés  )  â£  en  conceuneot  vne  créance  très- 
certaine  que  Dieu  en  vouIoïc  faire  quelque 
choie  de  grand  d£  d  extraordinaire  >  &  ea 
cette  foi  que  Dieu  mefuie  engendra  dans 
'leurs  cœurs,  ils  priiçt  toute  Ibrce  de  foin  de 
le  bien  garder  &  le  cachereor  chez  eux  du* 
taottroismoisimaisà  laân  voians  qu'ils 
ne  le  pouuoyent  pas  gaidcr^foic  parce  qu*iis 
eftoyent  meilés  parmi  les  Egyptiens  auf- 
.  quels  il  leur  eftoit  diâiciie  de  le  cacher ,  &ù 
au  (quels  le  Roy  auoic  ti  ct-expielTcinenc 
commandé  de  fairemourir  tous  les  mades 
qui  naiftroycnt  à  ce  pegplei  foit  parce  que 
CCS  bar b.aces  vificoycnt  de  ceœps  en  temps 
les  maifons  de  ces  poures  Ifraelites  pour 
voir  s'ils  y  trouueroyent  quelque  enfant 
qu'ils  eleuafleat  en  fècret  i  &l  que  quand  ils 
en  decouuri royent  qoelcmi  ils  le  faifoyent 
mourir  à  f inftantâd  mefrneen  puniiToycni 
le  pore  &  la  mece  comme  des  violatçurs  de 
TEdid  du  Rbyiilsi  exporerençiTur  la  riuiere 
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du  fleuue  dans*vn  coffre  de  ionc  enduit  de 
bitume  &c  de  poix  &  laifletenc  fa  fœur  pour 
regarder  de  loin  ce  qui  lui^uiendroit:  ainft 
ils  fe  mirent  encre  les  bras  de  la  prouiden- 
cède  Dieu  fans  qu'on  les  puilFe  iuftemenc 
accuferd'auoir  tente  Dieu  en  cela:  car  ce 
qu*ils  en  firec  TApoftrc  en  TEpiltre  auxHc- 
bïcux  dit  que  ce  fu^  V^r  fdr^  cciïçL  dire  par 
cette  fcime  alfeurance  que  Dieu  meiixic 
leur  infpira  quM  le  cofcruçroic  &  qu'où  leur 
induflrie  manqucroitjl  deploieroic  la  fien- 
ne.  Et  de  fait  dans  ce  grand  danger  il  fie 
paroiftre  vu  foin  admirable  de  la  conferua- 
tion  de  ce  noble  enfant  :  cat^comme  dit  ici 
Saind  Elîiennc ,  comme  il  eflcû  ainjî  ex^ofé 
/.î  fille  de  Vharaorer/îPorl^  &  U  nourrie  pour 
foi  comme for^fds  :  ce  que  Moyfe  mcfrae  de- 
cric  plus  au  long  en  l'Exode  difant  que  la 
fille  duRoy  eUant aliéeaufleuuepour  fe 
baigner  >  &  ayant  veu  ce  coîfr e  dans  la  ro- 
fiere  où  il  auoireRé  lailTc  ,  elle  Tenuoia 
prendre  par  vne  de  fcs  fcruantes ,  5c  fayanc 
ouuerc  vitccfbel  enfant ,  lequel  elle  iugea 
bien,efl:re  vn  enfac  Hébreu  cxpofe  &  enfun 
emeue  à  compa{ïion:fur  quoi  la  fosur  de  cet 
enfant  qui  regardoit  de  loin  tout  cela  y 
acourut,  &  lui  dit,  T'irai-ie  appeler  vne 
femme  d'entre  les  H  ehreî4x  f  our  aillait  ter.  cet 
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elle  lui  amrna  la  racre  à  qui'ia  fille  de  Pfia- 
jrao  le  donna  à  nourrir,  fWas  fauoir  pourtatie 
qu'elle  en  fut  la  merc  &  loi  promic  dclui 
bien  payer  fon  falairc.   Où  vous  voies  va 
rencontre  admirable  de  plufieurschofes 
qui  à  les  regarder fimplement  en  elles  mef- 
mes  fe  mblenr  purcmcnr  fortuites,  comme 
ce  que  cette  Princefle  s'alla  rendre  là  pour 
fe  baigner,  ce  qu'elle  y  aperccui  d'abord  ce 
eo£ie, ce  qu'au  moment  qu'elle  l'ouuric 
cet  enfant  pleoroit,ce  que  fa  fœarepioiccc 
qui  lui  auicndroit  &:  y  courut  fiàpropos; 
Kiîis  qui  en  efîcdon  cité  procurées  pat  vne 
maaifefte  dirtàion  de  la  prouidence  de 
Dieu  à  qui  il  n'y  ^  rien  deeafuel  nide 
contingent.   Car  C\  vous  regardes  à  cette 
Princeife  ,  elle  ne  fongeoitàrten  moins 
en  forçant  de  fon  palaix  pour  s'aller  baigner 
qu'a  aller  deliurer  celui  qui  en  fon  tcmps'de- 
Uûitdeliurerlfrael.    Ce  fut  Dieu  qui  l'en- 
uoia  là  pour  Vc^cù.  qui  s'en  enfuiuit  :  com- 
me quand  Saul  cherchar  par  tout  les  afncf- 
fes  de  fon  pece  qui  s'efloyent*perducs ,  les 
alla  chercher  au  pats  de  Tfuf  oti  eftoit  alors 
Sarauel,&  alla  vers  lui  comme  vers  vn  Pro- 
phète pour    aprendre   des  noauellcs 
df  ce  qu'il  chcrchoit,  il  fomfeloit  qu'il  n'y 
auoitricn  déplus  fortuit,  &ett  cScQc  c'c- 
doiiDicu.  qui  l'adr  effoit  là  pour  acompltr 
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ce  qu'il  auoit  détermine  de  la  vocation  à  U 
couronne  dlfrael  :  car  des  le  jour  deuanc 
Dieu  aujic  die  a  Ion  Prophète, 
ce^te  mtfme  heure  se  te^noierai  vn  homme  dî4 
fais  de  Be:7jamin ,  &  tu  1  oindras  four  ejîre  le 
conduHcur  de  mon  peuple.  Si  vous  regardes 
au  perc  &;  à  la  merc,  ce  fw  Dieu  qui  leur 
mit  au  cœur  de  faire  ce  qu'ils  firent,  quoi 
qu'ilneleur  reuelaft  pas  ce  qu'il  auoit  def- 
fein  de  faire.  Si  vous  regaridés  enfin  à  la 
fceur  de  ccpetit  enfant  qui  cpioit^dc  loin 
que  c'eft  qu'il  deuiendroit ,  elle  fc  fuft  iraa- 
ginéetoutes  les  chofes  du  monde  pludofib 
que  celle  là»  que  ce  dcuft  eftre  la  fille  du 
Roy  qui  en  fut  laliberaîrice.  Ce  fuft  Dieu 
qui  la  plaça  en  ce  porte  pour  eftre  prellc  a 
point  nommé  à  rendre  le  bon  office  qu'elle 
rendit  â  fon  frère ,  à  fon  pere ,  à  fa  mere^ 
à  fa  nation  tautenlembic.  Mais  pourfuî» 
ttpnsà  examiner  le  récit  que  le  bicn-hcti- 
reux  martyr  nous  fait  de  cet  illuftre  eucne- 
«lent.  LdfiUe  de  Pharao ,  dit  il ,  l'emporta 
ie  nourrit ,  cVft  à  dire ,  fclon  le  ftilc  ordi- 
naire de  TEfcricure ,  le  fii:  emporter  &  le  fie 
nourrirptfi/ryc/  comrf*ei^f9^jils.  Ici,  Mes  Tre-- 
rr/,quj  nes'eftonncrade  voir  que  la  fille 
d'vn  Prince  quî  haïffoic  fi  horriblement  Fes 
Ifraelites ,  ôc  qui  ^uoicvnefi  forte paffiou  ^ 
â  en  faire  faillir  la  race  ^  non  faulemenc  aie 
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eucerre  bor/cé  de  lauucr  !a  vie  à  vn  petit 
entant  Hcbtcu  qu'elle  ;ie  conoidoic  nullc- 
n^enr  j  &  mcime  le  faire  nouirif  à  Icsfraî?, 
mais  Taie  chcii  Ci  tendrcnîenc  quelle  lait 
sdopcc  pour  Ton  fiîs,  &  qui  nes'ccriera  Jà 
drfiusfô  adorable  prouidcncedeDieu  que 
tu  es  admiriibîc  en  coûte  ca  conduire,  de 
f^iirc  fcTuir  ii  adroict  ment  à  res  fins  toutes 
lorres  de  chafes ,  nacurelics  ^  &:  libres ,  iie- 
ccflaires  ,  contingentes,  fauciables  52 
contraires ,  &:  d  en  faire  des  inftrunjents  de 
rcxec^^rion  de  rcs  confeils  !  O  Dieu  qui  eft 
fèmblableàtoi  quifiiuues tes  cnfans  parla 
main  mefmc  de  tes  ennemis  fais  no^irrir 
&  eleuer  les  libérateurs  de  ton  peuple  dans 
la  maî(on  &  par  les  foins  de  fespkjs  grands 
perfecutcurs  i  Et  combien  as  ru  demoiens 
dedeliurcr  ics  tiens  déroutes  fortes  de  dan- 
gers ,  &:de  reconnipenfer  lafoy  &:  rcfperan- 
ce  de  ceux  qui  fe  ieteenc  entre  ces  bras  j&J 
qui  fc  repofcnt  for  ta  prouidencej  Ce  pouce 
-pere  &  cecre  poure  merene  pouuans  plus* 
ni  cacher  leur  enfant  ni  le  fauuer  de  la  main 
des  bouireaux  ,  te  Tout  remis  entre  les 
mains  ;  &  voici  tu  le  leur  as  rendu  aufli  noft 
p  >ur  le  nourrir  non  feulement  ea-  coute 
î'eureté  à  la  veue  de  leurs  ennemis ,  mais 
auec  gloire  &  auec  (alaire ,  non  plus  com- 
me leur  fxls>  maiscoiftme  le  fils  adoptifdc 
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la  fille  du  Roi,  Qui  eft-ce  après  cela  qui 
ne  scftimera  bien^ieureux  de  fcruir  vn 
rnaiftre  fi  bon  &:  li  enclin  à  bien  faire  aux 
fîens  ?  Ce  bien-heureux  enfanr  eftoir  bien 
oblige  à  cetre  Princeffe  qui  l'aimoit  tant  ÔC 
qui  prie  tant  de  foin  de  lui  dés  fa  plus  baflc 
enfance;  mais  il  lui  fut  bien  encore  p]us  rc- 
deuable  quand  eftant  parucnu  en  aagedc 
dircrction  >  clic  le  fie  inftruire  aux  bonnes 
lettres  &  en  toure  la  fapience  des  Egyptiens, 
tant  pour  les  chofes  naturelles  que  pour  les 
morales  &  Içs  Politiques ,  afin  de  le  rendre 
le  plus  acompli  quM  lui  feroic  poflfible  en 
toutes  fortes  de  belles  connoiffances.  Il  cft 
vrai  qu'en  cela  il  y  eut  peu  auoir  quelque 
danger  pour  lui ,  parce  que  comme  les  an- 
ciens Poètes  ont  dit ,  J^dy  amit  dans  les 
jardins  d'Egy^^e  jflujkurs  hirbcs  trcs  honr.es^ 
TnaU  qudy  en  auoit  auj^i  de  ires-m^uuaifes 
tnfjlées  farmi  ;  auiîî  en  leur  Philofophie  il  y 
auoitplufieurs  enfeignemens  tres:beaux 
tres-vti!es,  mais*au(Ti  plufieurs  vaines  fub- 
tilirés ,  plufieurs  opinions  erronées ,  &  plu- 
Heurs  maximes  très  pernicieufès  :  Maisce 
mefmc  Dieu  qui  a  donné  aux  brebis  qui 
paillent  en  vn  pré  de  difccrner  par  certain 
infl:mâ:les  herbes  qui  leur  font  propres &: 
falutaires  j  d  auec  celles  qui  leur  font  nuijS- 
bJes  ?  a  donné  aufli  à  fon  feruitdur  vn  efprit 
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dedifcememcnt,  pourpcofîcer  de  ceq.u'il 
•y  y  auoic  de  bon  en  leur  PhilofopHie,  &  pouïJ. 
ne  fc  corrompre  pas  par  ce  qu'il  y  pouuoic 
auoir  de  mauuais.  Et  de  faïc  en  les  liurçs 
vous  ne  voies  pof'nrcle  curiofitcs  inutiles, 
.  ni  d'oftcnracion  de  (ubrilicé  ,  ni  de  fcnti- 
1  mènes  pernicieux  &  impurs.  Vous  n'y  crou- 
;/  ués  que  des  vérités  routes  pure?, contes  -(airi- 
"  ces,  touces  Taioraires,  &  coures  cxpofces 
auec  vue  grande  limplicicé  &  auec  beau- 
!^  coup  de  iMajcfté  tout  enfemble.  AinfiDa- 
^'^iel  eftant  en  la  Cour  du  Roy  de  Babilone 
f  yfuft  inftnîit  en  toute  la  fagefTe  des  Cal- 
decns ,  &  n'en  fut  pas  endommagé  ,  Dieu 
ayant  eu  foin  de  le  prémunir  de  fes  falurat- 
ces  prefcruarifs  contre  tous  heurs  poifons. 
Moyfc  e(}anc  ainfi  noblement  cfleuc,  &: 
Dieu  accompagnant  le  foin  que  cette  Prm* 
^-  celTeenprenoic  dVne  particulière  bénédi- 
ction de  ragrace,deuinc  peu  à  peu  vn  gran4 
'  pcrfonnage,  &  comme  parle  TEfpric  do 
Dieu  en  ce  icyac  ^fut  fHiJ^ant  en  dits  à'  en 
ffiits  :  Tous  Tes  difcqucs  eftoycnt  graucs  & 
ïeriei.x  remplis  de  grandé  inflruàion  ,  & 
très -efficaces  &  perluafifâ,'rouresfesadions 
aulîi  cftoyenc  grandemcnr  genereufcs  & 
heroïques.II  n'y  auoit  rien  en  lui  que  d  e^c^ 
Côllenc  ô£  d'ïllu(he,  bien  qu'il  n'euft  pas 
rcceu  al<s>rs  ces  grandes  reuelatioDS  &c  ces 
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versas  furoaiurcTlcb  donc  Dieu  le  reuedic 
quand   h  mie  a^tucilcaicnc  dans  la  charge 
à  laquelle  ill'aûoic  dcftinc-    Or  quels  tu-« 
rcijcccsdifsnocablcs  à:  les  plus  belles  avi- 
ons c]u*îl  fie  duranc  fa  vie  priucc,  ni  lui  met* 
me   dans  Ton  liiftoire  >nlSainâ:  Eftiea-^^ 
ne  c:n  ceccercmoniirancc  ne  nous  le  mar^ 
qucnc  pas >  parce  qu'ciics  ^e  regardoyenc 
pj:S  piopremciu  la  dcliurance  d'KracIpouc 
Laquelle  Dieu  iauoic  taie  naiftre;touc  dq/> 
aiefmequerEuangileenrhiftoircdc  IcfuS 
Chrift  ne  nausrecicç  pas  Tes  paroles  &c  feâ. 
ac^tions  durâc  le  cemps  qu'il  ^efcuc  tn  hom;  ' 
me  priué ,  parce  qu'elles  ne  concernoyent 
pas  proprement  noftre  rédemption  eccr- 
nelle ,  pour  laquelle  Dieu  Iauoic  enuoié  aU:  . 
monde.  Quant  à  ce  que  fie  ce  gr  and  hom- 
me depuis  la  ioicie  de  la  Cour  d -Egypre  iuf|  ^■ 
ques  â  cô qui! eue  deliueé  Ton  peuple 
qui!  l'eut  amcjaé  iufquesauxbords^4e]*> 
terre  promife ,  nous  ne  vous  en  dirons  rica  - 
ici ,  parce  que  vous oxxcs  auec laide  de' 
Dieuccque  SaiodE/lienne  nous  en  rcci* 
ce,  quand  nous  viendrons  à  rexamen  dc5 
vcrfctsfuiuànSo  '  *^ 

•   Cependant  regardes  de  bien  faire  vofttd  - 
pr©ficde^cc  que  vous  vcnés  d'entendre  etî 
i  cxpofiriondeccuxçj.  Et  premièrement 
fouueocs  vous  bkQ 4fi  ce  que  nous,  auogi 
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-   die  après  Saiud  Eltienne' de  la  promcfle 
que  D  eu  aiibic  faite  &  iurée  à  Ton  fi-.ruiceur 
'^Abraham,  comme  il  en  a  différé  long- 
içmps  f  effv  £t ,  uai-i  enfi-i  il  la  magnifique- 
mène  accomplie  :  &  aprenés  de  là  à  vous 
fier  Comme  vous  deués   aux  promef- 
fesdeDicu  biCn  que  Vv  us  nen  voies  pas 
l'cfft:d,&  qu'il  vous  femble  qui!  tarde  long, 
i  '  temps  à  venir  i  Car  iln'eft  pas  comme  les 
,  hommes^ni  fcs  promefTe.^  comme  les  îcurs. 
i  Ils  font  menteurs  &  il  eft  le  Dieu  de  vérité: 
^  bien  fouucntiis  promettent  ce  qu'ils  n'onc 
'  pasinteîniondc  tenir,&  bien  fouuencaufïi 
encore  qu  ils  1  aycnr  promis auec  uacenre> 
ils  manquent  après  à  leur  parole,  ou  parec 
V  qu'ils  manquent  de  puiflance ,  ou  parce 
qu  ils  ont  changé  de  yolonté>  mais  routes 
V5  fcs  paroles  font  tres-finceres ,  fes  confciîs» 
:  immuables, &  fa  volonté  toute  puiffante 
'(  Pk  115.  3.  )    Car  H  fais  faut  ce  quH  luiflaijl 
iu  Citl  &  ea  la  terre  y  (  Epli.  r.ii.)  dr  Accorjt^ 
/  ^lit  en  efficace  toutts  chofes  félon  le  confeiL  dc^ 
'  favolonte.  Il  a  tenu  ponctuellement  à  fon 
ancien  peuple  tout  ce  quM  lui  auoit  promis 
'""jdefa  mu'ripHcation ,  de  fon  introduction 
en  On^îâ     de  la  venue  du  Mcflîe  ;  a/Tcure 
toi  auffi  ô  Eglife  Chreftiéne.toi  qui  es  The- 
ritiere  de  (es  grandes  &  precieufes  promcf- 
^es ,  qu'il  te  tieadra  ce  qu'il  ta  fait  elpercn 
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II  c'a  promis  qu'j:  decmira  rAijteChnft  &C 
(on  rcignc  ;  qu'il  fera  entrer  tn  foo  Tem- 
ple la  pleinicudc  des  Gentils  ;  quMconuer- 
tira  les  li^ifs  à  la  ioy  afin  que  toucjiiael  foie 
fauué  :  qu'il  liera  Satan  pour  ne  pouuoic 
plus feduire  les  nations;  ét  qu'enfin  lefus 
Chrifcdefcendrades  Cieux  auec  les  Anges 
de  umrce pour ferendie glorieux  en  tous 
Tes  faints,  6c  introduira  toute  Ton  Eg'iîc  de-' 
uaas  (1  Canaan  celcltepourry  rendre  à  ja- 
'miîis  bien-heurcufe.  Nedouce  point  qu'il 
ne  le  face  quand  le  temps  de  fa  promefTc 
fera  venu  :  tant  de  glonenfes  pveuues  qu'il 
a  rendues  de  fa  fidelicc  en  tousiesficcics ' 
palfes,  te  diluent  eftr e  vne  cauMon  fuffifan- 
te  de  l'auenir,  &  tu.endoiseftre  aufli  cer- 
raine ,  bien  que  rti  n'en  aiés'que  la  prr-mef- 
fe^qne  fi  lu  en  auoisdefia  jouifianccGc 
.queiedisà  rHglifecn  corps  ,i(?  Jcdisà  cha- 
que fidèle.    Ofidclc  quiconque  tu  fois,af- 
""  ifeure  toi  en  la  parole  de  ton  Dieu  ,  elle  np 
te  confondra  j.imais  :  Si  tu  es  trauailH  de  la 
pourere,  founitntoi  de  cette  promefle.  le 
ne  te d  laijferat  "^owt  dt  ne  iab'^ndonnerai 
foi?7t.    Si  eu  dis ,  le  n'ny  que  plein  ma  main 
de  farine  dans  vnc  cruche  &  vn  bien  peu 
d'huile  dans  vne  phiole,  fi^  toi  en  coti  Dieu 
qui  tedit  I.t/'^ir/;^^  ne  àefauJra  fointde  l^t 
cruche  y  &  t'huile  ne  defaudra  fomt  de  U 
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vbiole,  5i  tu  es  malade  ptefl  é  de  matîfiîrî<^ 
/es affaires ,  perfecme  par  ces  énaeaais.  coa«» 
foie  coi  ea  ces  excellences  pcomeâes 
(i.  Cor.  «o.  15.  )  Dieu  tft  fdth  &  m  fermeté 
fTM  foint  que  V4»t  ifetéstités  outre  wfereesë 
pnuiémec  U  te»tati9»  vous  epm'cra  L\tjfue,  U 
m  fouffrir»  f^s  que  la  verge  des  mejchans 
Jkmêurt  à  toufieurs  fur  le  ht. des  tuf  es,  S'i* 
pe  re  ipond  pas  à  ces  voeux  £1  coft  que  eu  dé* 
£teFois,roic  parce  que  tu  n*es  pas  en  cote 
ès  epucÂ  a'u  cfeufoi  de  rflâiâioo.foic  paicp^ 
que  ca  ne  dcâres  pas  fa.  grâce  a0es  ardeço^  ' 
ment,  U  ne  la  lui  demandes  pas  aâcs  deu<r^ 
tieureiienc,  fôit  parce  qu'il  vaiic  efprouucc- 
tqin^eiS»QCe  t  oc  ce  dc  fte  pas 
idu^ant  4e  (a  Dcpœeâc  >  mais  poâede  con' 
Ée^ar  patient  S'il  t*rie  attend  M  ne^ 
turder»  fomt  >  S'il  carde  â  l'impatience  d«  c^^, 
chair  il  ne  cardera  pas  â  ia  neceifité  decon 
iàloc,  de  iae  manquera  pas  à  venir  à foâr 

uis  après  vous  cntendés,^if>*  Frr- 
. .  _  tricùde  de  ce  maliiiais  PiiiljÊtefer»»-' 
ucrs  la^49tâerité  &  ia  paiencé  de  lofeph,  les 
aftifiees  dont  il  s'eft  ferui  pour  en  faite fail*  ^ 
lit  la  fa««,  &  la  cruauté  atiec  laquellc  il  lesi^ 
oppreHés»  aprenés  prcnYiecemenc  à  nefoa<«" 
der  pas  l'aifeura^ce  de  voflire  fub^îliance 
M.  de  tsttte  bonheur  ni  fur  U  bieovaeilian* 
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ccdVn  Punceliui  vous  fauorifc  duraac  ià 
vie,^  qui ,  pcijyc  eftre ,  aura  vn  mauuais  Aie- 
ce/Tcùrqai  vous  opprimera;  ni  fur  cous  lec 
fersices  que  vous  pourries  lui  aupir  rendus^ 
qui  peut  eftre  au  premier  iour  feront  oiv 
blîcs,  comme  ceux  de  lofeph  :  mais  fur  la 
icule  grâce  de  ce  Roy  immortel  qui  vous 
crie  le  fuis  tlternl  &  ne  change  foint  & 
"^ourt^nt  vous  na»és  ft$  ejfè^  co7)fumés  ^  &£ 
qui  n'eft  pasiniuftc  pour  oublier  voftre  tra* 
uaii  ^  6i  ne  laîiïc  aucun  feruicc  fa^is  recom^* 
penfe»  noa  pas  mernes  vn  verre  d'eau  fcoi^ 
de  donné  pour  Tamour  de  lui  à  vn  poure^' 
Aptenés  en  auflî  à  ne  vouf  pas  cft'^nncr  àm 
tant  d  artifices  donr  vous  voies  que  Ton  v(o 
auiourd'hui  pour  faire  faillir  la  cace .des 
vrais  fidèles  &  pour  efteindre  fourdcmenc 
&  petit  à  petit  la  vraie  Religion  .mais  à  vous 
affeurerque  cbmmc  il  a  confondu  autre- 
fois Pharao  &  les  Egyptvcsen  leurs  ru(cs,&: 
a  multiplie  d'autant  plus  fon  peuple  quils 
tafchoyent d'opprimer,  il  en  fera  de  mef- 
me  aujourd'hui  »  qu'il  confondra  Tes  aduer- 
faircsen  tous  leurs  artificcs,&:  acr^iftra  fon 
Eglirepaf  miîiahs  ,  q  ioi  que  fâchent  faire 
contre  elle  toute  leur  prudence  charnelle» 
"  Car  (comme  il  eft  dit  au  liure  de  lob)  { lob* 
^.f  Ljj.  )  il  Curprendles  fages  en  leur  rufe  & 
dififcUs  di [cours  des  cauteleux  y  tellement 
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^Uils  ne  vïcunem  fas  a  bout  ie  leurs  frûiets^ 
lin-,  a  (  du  le  L^gc  )  (  Pro.t  i.io.  )  ni  lân^fcU^ 
'  nifàgefe^ni  intelhgcnce  fwr faire  $  JU  0t 
VEiei^^eL  Ou  ne  manqucia  pa^  de  cvr/ij/lot', 
ttr  (  die  le  Seigneur  à  Ton  EglilcparElaïc  ), 
,(  El  \^Às^.)mA.is  ce  ne  fera  pas  de  f^r  moty  qm*, 
coniuc^cof^^^huera  cômre  ioi  tombera  y^M^i 
lamoi^r  du  lût.    Aptcncs  enfin  hddcs  à 
'tmx^t^  vo%  cour;)ges  coniccc  tomes  ic^  • 
%^retïîpns  que  vous  pouuis  fouil^ir  pai  u' 
ïhalice*&  cruauLC  Ju  uijude  >  quand  JDicu 
Vi^'US  a^/ellcra  a  celles e^preuac^.  Il  uc  vous> 
•   airiuciien  ea  cela  qui  ne  foii  airiuc  à  i  f  ^U- 
/e  ludaï^uc  &:  Chrétienne  des  le  Cuai-? 
maoïcémeni ,  le  Diable  &  le  monde  n  oui: 
pas.amaLdi  des» ce  (ca)ps  ià.  lUçoncmueuc 
toui]  M.ts  à  faire  leur  mcfHcr,  continues  • 
auîliàiaiicle  voiLc  qot  citdepv>rcer  auec 

paiicnce  la  C-oix  qu'il  vuai:>  iippoiciçiç 
Lien  icTuir  IcScig'^eur  voftrc  Dieu,dcper-[ 
leuerer  condamn^ieoc  en  la  foi  ^  en  foa 
amour,  de  le  prier  de  couc  vollre  vçejc 
que  comme  il  a  défendu  autrefois  Ion  pcu^- 

'  pie  contre  la  tyr^niedc  Phauo  y  éL  d% 
toute  TEgypce  y  il  défende  cncoïc  mauucri 
inant  fon  Eglife  contre  cer^e  Egypce  fpiriiur 
ellequineceile  de' la  mal  mener:  &c  Ten 
priant  auec  foi  ne  doutés  pas  qu'il  ne  voi^j^^^ 

jC3t4ucç  des  Cicux  &l  qu'il  ne  vo^us  dehure., 
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11  permercr^ bien  ,  peut  cftre,  que  pour 
vn  temps  les  ennemis  de  fon  Egliïc  Top- 
pt  elfcnc  fort  violemment  &:  la  reîuifent  ea 
de  grandes  extremirés  ;  mais  comme  il  eft 
dit  qu'en  ce  temps  de  grande  oppreflion  il 
fit  naiftrc  Moyfc  ,  en  ce  temps  îàan(ïiil> 
nous  frra  paroiftf  e  Ton  fecours  :  car  c  eft  va 
temps  tel  que  celui  là  où  toutes  chofesfem- 
blent  defelperées  pour  fes  enfans ,  qu'il 
choifit  volontiers  poui:  ksdeliurer  :  l'Eur^ 
neL  fera \téHice  a  fon  peuple  ,  dit  il  Deut.  jt. 

fe  repentira  fur  fes  ftruiteurs  ,  quand  il 
verra  que  toute  force  s  en  fera  alée ,  quil 
ny  aura  rien  de  refle  ni  ferréni  ddaiffé. 
On rneine dueil  {dit il  en  Efaie  55.  ^.)  ter- 
re languit  j  le  Liban  efl  coy^fm      coupe ,  Sa^^ 
ton  eft  deuenu  comme  vne  lande  ^  Bafan  df* 
Carmsl  ont  efle  ecous  ,  maintenant  ie  me  le- 
uerai ,  miitnîenar,t  ieme  fur hau [ferai ,  main^ 
tenant  ie  ferai  eflerde.   Quand  TEglifc  eft 
plongée  dans  les  afïl  dions  &C  qu'elle  n'a  , 
du  codé  du  monde  aucune  confolation  ni 
aucune  afleurance ,  c'eft  alors  qu'il  lui  crie. 
(  Efa.  54.  II.)  Affligée  y  temfeflée ,  dejiituce 
de  confolation  ,  voîci  ie  vai  coucher  des  efcar^ 
hûuclespeur  tespierres  y  &  te  fonderai  fur  des^  « 
fafphirs.  C'eft  pourquoi  Icfus  Chrift  re-  r 
prefentant  à  fes  difciples  les  grands  mal-  :| 
heurs  &:  les  confufions  horribles  qui  de* 
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^78     Sermon  Qu4rente-fiximt 
lioyeot  auenirau  monde  leur  difoicC  Lue. 
II.  2.%i)  £luiirtà  ces  choses  àuïevàront  >  dre^és 
iffôus  CM  h»ut  drUttés  vos  tefiesd'éiutam  que 
.  vofire  ddittraxfce  approche.    Qjaud  caucês 
les  efperance.s  humaines  ccfl..ront  ce  fera 
alpts  que  lefperance  que  vous  aurcs  ciie  en 
'lui  auc^     f^coropeof^;  par  i'acompliire- 
vamt  de^  proiTiclics  oui!  vous  a  taices: 
^Itfandi'ikriçfues  redoublent ,  die  le  prooer- 
Ijc  des  Hcbrcux  ,4Vjr  Mo-jÇe  efi ^rés,  Atnû 
Ta  expcriiii;;ncé  TEglifè  au  temps  de  nos  pc- 
r<*s ,  car  lors  que  J'ignorancedc  ^'Evangile 
cftoit  pluscralVe,  la iiiperftition plus  gcao- 
<Je,  l'idolatcie  plus  h orr'ibîe  &  la  tyrannie 
de  l'Eg)'^^re  rpirlroelle  plus  violente  ,  il  4 
tout  en  vn  coup  fofciiç  en  diuers  endroits 
delaGhreftieoté  en  A!em3gne,cn  S  jifre,^ 
en  France , en  Angleterre,  en  Eicolle ,  en 
f  iaadres,en  Dane.iiarfc ,  en  Sucd^  plulieucs, 
granasperronages  douésde  vertus  extraor- 
dinaires hc  puiffâm  en  dits  &  en  faits ,  qui 
ont  defakuré  les  peuples, arboré  l'eftendard 
delà  vetité  deuaut  les  yeux  de  tout  lenK)n- 
de ,  âe  crié  hautement  par  tout ,  Sortés  de 
Bahylon  wan  peaple,  comme  en  efTeâ;  il  en 
eft  forti  à  cette  femonce ,  &  parce  oui!  y. 
auoir  grand  danger  que  ces  fainâs  hom- 
ni^s  ne  fuiTent  engloutis  par  les  aduerfalres» 
ffi^ucla  mitcnefatcftoui£:ci  ù  renair- 
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fanccil  fufcita'^en  mcrme  temps  pluficurs 
grands  Princes  qui  en  ont  entrepris  la  pro- 
re^lion  ;  tour  de  mefme  que  quand  Moyfe 
trois  mois  après  (anaiflance  fut  expoTé  lue 
;^leseaux ,  iHui  cnnoia  vne  g'-ande  PcincefTc 
pour  le  cirer  de  là  &  pour  ic  faire  nourrir  &c 
efleuer  comme  vn  Prince.  CcqueDicu  iîr 
alors ,  nedoutcs  point  qu'il  ne  le  face  enco- 
reà  rauenir&  qu'il  ne  conTerue  fon  Eglifc 
mc(me  parmi  les  eaux  des  plus  grandes  affli- 
irions  où  il  îa  verra  expoféc ,  &  c]uc  félon  la 
predîdlion  d'Efaie  >  il  ne  lui  donne  (  Era.49. 
25.  )  des  Rûiô  pur  murripers  ,  cf  des  Trin-^ 
cejfes f&ur7i0!trriperesy  car  i!  eft  &  fera  touf- 
j  ours  le  mefme  qu'il  eftoic  lors  de  ces  gran- 
des rouffranccsdefon  (frae!  &de  ^anaillan- 
cc  de  fon  M    fc ,  c  cil  à  dire  roûjours  tout 
plein  dVne  bonté  &  dtVne  tendreffe  in- 
croyable enucrs  Tes  enfans ,  qu'il  aime  tous 
d'vne  mefme  amour  qu'il  s  aime  foi  mefme. 
N  ous  foramcs  bien-heureux  >  Freï'es% 
deferuir  vn  Dieu  qui  cft  fi  bon,  fi  fidèle, 
fage ,  fi  puifDnt  &  fi  magnifique ,  (  Pf.  84.' 
II.)  qui  fjous  eji  Soleil  &  houclicry  qui  ncus^ 
donne  grâce ,  &  gloire  y  &  ne  nom  efjargm 
a^ucun  bien ,  (  Rom.  8. 17,  )      a^ui  f^it  "que 
toutes  chofes  fiident  enfemhle  en  bien  à  ceux 
quilniine^t  :  Aimons  le  donc  de  tout  no-  ^ 
ihc  cœur,  feruons  le  aucc  zelc  &  aucc  céu- 


jlSo  SefmonQjtfirent^'fixiime 
<^    rage  au  milieu  mt  faïc  de^  plus  violentes  cf- 
pteuues;  attachons  nousentteremcnrà  Int 
pour  lui  eiire  fidèles  iufques  a  la  mort ,  â£ 
.  ^   îoians  9ircurés  qu'il  nous  beniia  de  Tes  plus 
precieufes  bcnediâions  en  ce  fiecle  «  d£ 
ou  au  ûecJe  à  venir  il  nous  recuiliira dedans 
Ion  Rovautr.e  cclert  e ,  oà  nous  lui  en  rcn- 
\  droris  auec  les  fainâs  Anges  fifauec  tQ^s 
les  Efprits  biea-^heun^ux  couc  honneur 
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i\CTES     ChAP.  StPTlBSMB 

VfiRS.  XXUi.XXiV.XXV.XXVl. 

xxvii.xxvai.xxix. 

t 

é 

VcfC  XXI IL  MaUquanàilvintalaa^eie 
quara/fii  ans  ^  il  lui  monta  au  cœur  d'Aller 
vifiter  fesf^ercs  hs  enfans  dlfrad. 

VcrI.  XXIV .  Ef  vûyant  Vvn  Vieeux  à  qui 
L'onfaifoittort^il  U»àef.nAit  &  rangea 
,  celui  qui  éftoit  outragé^  tu<i7it  i  Fg'jpien. 

VcrC  XXV,  Or  fe^Jott  il  que  fes  frères  en-: 
tendijfent  que  Dieu  leur  deuois  dâmer  de-- 
liurance  far fa  mi^ir4  ;  mais  ils  ne  ïenten^  ; 
dirent  ^  oint,  i 

XXVI.  Bt  le \our fumant  ilfe  trmua  \ 
>  entr\ux  comme  ils fe  combattoyent  &  iaf^  !j 
e^^h^  de  les  mettre  d^acord  difanty  hommes 
"VOUS  ejles  frères  f  pourquoi  vous  fait  es  vous 
tort  Ivn  A  L'autre? 
Vcrf.  XXVII.  Mais  celui  qui  faifoit  tort  ^  ' 
fot$  poohain  >  le  rebouts  difant  \  t'à 
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êtâmnè  ?  rince  &  luge  fur  wms  9' 
y^Cîiç  XX  Vill.  Me  vrui  tutuerMnfe[uâtu 

'  tuas  hierVtgyftien  ?  •>  .  ' 
y^ti^  XXIX-  Adonc  Mojfe  ienfùit  futr  n/M 

:  tilffofos  ^&  fftfi  etr4kngi;râu  fais  de  Mék^ 


'A  eftc  d^ecoiir  c«fnps  vne 
couritme  crcs- louable  de 
confâcrer  à  Fimmorcalité  (es. 
venus  héroïques  &  les  a« 

 âiions  gloticufes  des  horn^ 

mes  illoftrcs  &  principalement  des  fonda^ 
ceucs  d)îs  grands  Eftars.  S'il  y  en  a  jamais 
eu  aucun  qui  ait  mérité  cet  honneur ,  ç'a 
efté  fans  doute  Moyfe  ce  fafnecsx  libéra- 
teurdlfrael  qui  a  c«firé  ce  peuple  comme 
en  triomphe  delà  c y ranoie d'Egypte  à  la 
jrcue  da  Roi  nicfme  &  de  tout  le  Royaume; 
^ui  lui  a  fait  tr^uerfer  à  pied  fec  les  àbyrmes 
delà  mer  rouge  j  qui  lui  4  denné Tes  pcc- 
tnietés  loiK  les  ayant  receues  de  Dieu  mit- 
Dif  fur  la  moota^ne  de  Sjina;  qui  Ta  conduit 
tout  au  traqers  d  yn  vafle  &  horrible  deferti 
^iSfla  (^nalementam^^néaubordde  la  terre 
promifc  9  où  il  Ta  refîgriè  encre  les  mains  do 
îoruéquiaiinipeftc  dcftiqc  ponr  les  y  in- 
eroduire;£tn  jamais  aucua  a  ede  obligé 

en 
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en  Ion  patticuli  r  a  tauc  Ibunci  turc  haute* 
mène  ia  mcaioiie  de  cet  incomparable  bc* 
to%y  ç'a  cde  Saine  b(tienne  qui  encorà 
qu  il  luît  cres-affc  dlionnc  à  la  gloire  de  ce 
grand  leiuucur  de  Dieu  ,  éiliou  non  (bule- 
meiitfouèçonncdu  coatrairc,mais  formel- 
lement accule  par  fesaduccfaircs  d'en  cfhe 
rtnncmi  iuré,   C'efl:  poun:juoi,  comme 
vous  voies  en  cette  rçmonc  rancequ  il  a  fai^ 
cedeuancicur  confeiljil  a  mijftlé  Ci  long- 
temps fur  riiiftoiie  de  ce  glorieux  condu- 
â:eur  du  peuple  de  Dieu      Icuj:  ayant  rc- 
prefentéaux  verfecs  prectdcncb  fa  nailî'an- 
çe,fanorncurechczfon  pc:rc>&  fon  édu- 
cation en  la  Cour  d'Egypte,  &  le  grand 
nom  qu'il  s'y  eftoii acquis,  ilpaâTeàcccte 
heure  à  fafortie  de  la  Cour  ^our  s  aller 
joindre  â  la  communion  de  fon  peuple;à  ce 
qu'il  fît  &  endura  citant  parmi  eux  ;  à  fa 
iletraitteau  païsdçs  Madiar.ites  ;  &  à  la  be^ 
ncdiûion  de  laquelle  Dû  u  l'y  act  mpagna: 
Ce  font  les  quatre  pi'ir  éis  que  nous  auuns 
duc€  ^a^îl^lancedu  Sainâ  hlprit  â^coniadc-* 
rer  en  ce  texte.  . 

Pour  le  premier  il  dit  qi  e  (^u^nd  il  vwrà. 
l'aagâ  de  quarante  ans ,  îl  lu:  mcntft,  au  cœur 
d'aller  vi fit er  fes  frères  Us  enfa>n$  â'iJrneL 
Dieuauoit  bien  voulu  qu'il  fuft  cfleuecn 
la  Cour  d'Egypte ,  qu  il  y  fuft  inftiuid  aux^ 


ïtieces^Sc  qu'il  s'y  le  cifinH:  de  corps  ^  d'cP 
'   prit  dcuenanc  vn  homme  ptiiiruic  en  dits 
&:  en  faits  jmais  cornnie  il  lauort  deviné  a 
Vnetotîf  anrre  condition  que  les  aunnce- 
rhcnrs  quïl  pouuoit  auoir  en  cepaïs  là  il  ne 
vouloic  pas  qu'il  demeurait  en  cecte  Cour 
plus  long  temps  qu'il  n'cftoir  ncccfraire,de 
peur  qu  ilnV  fidt  cxpoTé  à  de  trop  longues 
&C  trvp  vi.:!cnrcs  renranon<;au  préjudice 
de  fon  propre  (ahu  &  d.  Toffice  qu'ildcuoit 
.  jcudre  à  ion  peuple  en  fon  temps.  ^^^^ 
pourquoi  il  lui  mil  au  cœur  de  quitter  vn 
/fcjourfi  peftile:  c  el  &  n  dangereux  pour 
^4  fon  ame ,  &i  de  vilicer  ce  poute  peuple  affli- 
g'  i'Ic  levifter.d  -i  'jrion  par  cmilite  feule- 
^  tj^n^  comme  il  pouuoic  auoir  dèïîa  fait 
^  pluficifrs  f#is^  ma  s  pour  (c  )  undrc  roue  de 
"  non  à  (a commun  ô.  Sa'oct  Efticnnenous 
marque  le  temps  auquel  il  fit  ccrcererraîrtc 
.  en  ces  itxni"^  ^^and  H  ^utnt  a  l  aage^de  qua- 
ra^^te  r^nr.  Il  ne  die  pas  fimp'emenc  comme 
^'  Moy-c  Exod.i.  ^  TApviftre  Hcb.  ti  qu^ni 
il  fiift  deucpfigym^  mais  nia- que^pi  eciis- 
Pîent  Taïi^e^^dc  (on  a:>jie  ,  l'ayar  r  aoris  ou 
^  pnr  vne  rcoetaii      diuinc       par  quelque 
•  t  cH]icionQui  f  lit  coramunealorscntre  les' 
'  JuîàS  viM  cedc-fn'ic-r  clt  le  plus  vrai  fcmbla- 
b'e,  parce  que  sM  cufl"  dit  ce'a  fur  vne  rcuc- 
laciuu  particulière  quîl  en  eufl:  eue,  fei 
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aduerraircs  qui  ôbîlruoyei  c  coûtes  fcs  pa- 
,  rôles  eulfciicpeul  accnfer  d  aj^^wccrà  ceîté  ^ 
hiltoirc  des  ciiconflances  qui  n'eftoycnc 
pas  marquées  par  Mo/fe  au  iieu  qu'cftanc 
choie recèue parcD)  eux, ils  n'auoyenc  tiça  * 
de  tel  à  !ui  reproclier.    Or  il  remarqud 
cxprencment  cetce  circonftance  de  l'ange 
de  Moyfe  pour  rendre  ta  cplus  admirable 
,  latby,  la  pieté  jla  charicc  &c  le  z^M  de  ce 
jfainc  homme  en  larefoluiion  qu'il  aot^ic 
prile  :  car  s'il  l',euft  |%rire  en  fa  grande  jen- 
nclîe ,  lors  qu'il  n'auoic  point  encore  d'oc- 
pericnce  des  chofes  du  monde  ,  ni  ailes ^ 
.  de  jugement  pour  bien  reconnoiftrc^Ies 
auantages  de  fa  condition  pre fente, &  pour  > 
preuoir  les  grands  dangers  dans  Icrquelsil  • 
salloit  jettcrcn  fejoignât  à  la  communion 
dVn  peuple  qui  eftoit  1  obieS:  de  la  haine 
du  Roy  &:  du  Royaume  ,  on  pourroit  l'im- 
puter à  vnech.ileur  inconûdcrée  dejeuncf- 
ie  ,  ou  à  i  nidudiondefa  merc  &l  de  les  pa-  . 
rens.  ^  Mais  quand  en  Taagc  le  plus  mcur  > 
de  fa  vie,  &:enja  plus  grande  fo:  ce  de  fon 
tffprit ,  après  auoir  ve^cu  long  temps  dans  . 
les  délices  &  dans  les  pompes  de  la  Cour , 
&  au  momer^t  qu'il  fevoioic  tout  preft  de- 
ftre  poulie  aux  plus  grands  honneurs  de 
TEgypte  ,  comme  cflant  le  fils  adoptif  de  la 
i(îile  du  Roy ,  confommc  en  fagcHc  &  ca  ' 
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couLC  belle  /ciencc,  èc  homme  pujiTaac  en 
dits  Se  en  faît5>  il  a  conceu  ce  gen^ereux  def^* 
feia eo iou^ame    la execuie comme  iilV 
uoic  coQccu,  il  pacoïc  ciaircmeuc  (jue 
.  n'a  pas  e(fé  vne chaleur,  Se  vn  mouuèmenc 
de  jcancifc  >  mais  vue chofeâ  laquelle  U  a 
bien  pcnTé ,  qu'il  a  meuremcnc  concercéô^. 
dans  Ton  efpric,  &  qui  mefmelui  a  cftc  fug-»- 
gerçe  par  celui  de  Dieu»&:  pourcaac  TApo^ 
flre  Hcbiv  ii.  dic  qu'il  a  ttiic  cela  par  toi* 
far  foi ,        Moyfe  tjlant  defid  gr^nd  refu^- 
fa^defre  nommé jUs  de  U  fille  de  Phpttpy  chai^, 
fijjam  fUJhJÏ  d\Jir^  affiigé auee  le  feufU  dû 
ViâH  y  que  de  isuirpour  vn  feu  de  temps  des 
délices  de  feché^  ayt^nt  eftim^f  lus  grandes  ri^ 
chejfes  l'ôfprohre  deChnjt  qat  Les threfors 
d'Egypie.  Sachair  fans  doute  lui  a  bien  re- 
prcTcQcé  là  dciTus^Mayie  quepéies  cufaireî 
Peuscuellre  en      cdac  plus  heureux  &: 
plus  gîorii  UK  que  c<:i«i  où  tu  es  î  Tu  es  ic- 
nu  p^ur  fils  de  la  fille  de  Pharao  ;  Tu  es  ea 
vne  haute  elli à  la  Cour  ;  Ilne  s  y  parle 
que  de  ta  fag^flc  en  tes  parofes  &  de  ra  gc^ 
Q^oficé  eii  ces  faits:  Tu  esenvnaage  où  ca 
Vas  entrer  dans  les  plus  honorables  emplois 
du  RoyaumciOù  eft  con  lugemenc  de  vou- 
loir qukcer  coufc  cela  pour  t allée  fendre  aa« 
présdVn  peuple  milcrable  où  tu  ne  pcus 
aj;tendrcaaç  de  1  opprobre  Si l*c  U  pourc- 
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té ,  6l  d  eftre  aucanc  haï  de  ton  Prince  quà 
tu  en  as  crtéaimé  iufques  ici?  Mais  TEiprif: 
lui  die  au  contraire  ,0  Moy/e  Moyfc, 
Dieu  ne  c'a  pas  fauué  des  eaux,  &  acom- 
pagne  toujours  depuis  de  tant  de  tefmGi- 
gnages  de  fafaueurpouf  prendre  tes  plai-^ 
lirs  en  la  Cour  d'vn  Pnncc  infidèle,  & 
pour  t'y  poufler  aux  honneurs  cependant 
que  tes  frères  gcmifrent  fous  l'opprcffion, 
mais  pour  cftre  leur  Libérateur  comme  tu 
le  lerâs  en  Ton  temps.  Il  cft  temps  de  t  y 
préparer  &;  de  les  aller  vifîter  en  leur  calai* 
mité.  Qfte  toi  donc  d'ici  &  va  vers  eux 
pour  leur  montrer  que  tu  prens  part  à  leurs 
âfflidions ,  &  que  tu  es  preft  d'expofer  ta 
vie  pour  les  deliurer  de  leur  peine  de  leur 
feruitude:  Naprchende  point  les  dangers 
ficlesdifficulresque  tu  y  pourras  rcnccn- 
trer ,  Dieu  fera  auec  toi  &  fera  par  toi  fes 
roerueillcs  quand  le  temps  en  fera  venu.  Ec 
ilfuiuit  et  confeil  del'efprit  pluftoft  que 
celui  de  fà  chair  &:  f«  rcfolut  à  quitter  la 
CounVouspejifercs, peut  eftre  qu'il  euft 
mieux  fait  d*y  demeurer  pour  y  cmpljoiet 
fon  crédit  à  leur  procurer  du  reposxommo 
autrefois  iofeph'  fous  lequel  les  Cens  fu-- 
rent  fi  heureux  :  mais  il  n'eftoitpasdo 
Moyfe comme  de  lofeph)  nide  fa  vocatiota 
dé  r  vn  comme  d©  ècUc  delautre  ;  ni  de 
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difpoficioii  duPrincc  qui  wignoic  au  teiBpà 
de  Moyfc  comme  de  celle  de  ce  Roy  qui 
cenoic  le  rccpcrc  au  ccmps  de  lofeph.Iofcph 
auoiceftc  nourri  parfon  pcre  durant  lon- 
gues ânaées  en  la  vraie  Religion  &  y  cftoiç 
bien  affermi ,  &c  Moyfc  auoic  cfté  cfleuc 
dés  fa  j^^unefTeen  vnc  Cour  infidelc&cn  la 
iapieucc  des  Egypciens  ,  û  bien  qu'il  y 
auoix  beaucoup  plus  de  danger  pour  lui  à 
y  fejourocr  plus  long  temps  qu'il  n'y  en 
auoic  eu  pour  lofcph-  lofeph  auoic  eftô 
eflencdc  Dieu  à  vne  grande  authorité  & 
puiflancc  en  cepaïs  là  pour  y  nourrir  fon 
peuple  en  vn  cftat  heureux  &  paiftblc  du- 
rant fa  vie,  ce  qu'il  n  cuft  pas  peu  faire  s'il 
ncufteftc  auprès  du  Roy  &L  dans  Temploi 
où  il  çftoic:  Et  Moyfe  au  contraire  eftoic 
deftine  â  tirer  fcs  frètes  de  là,  &  à  contrain- 
d;:e  par  la  force  de  fcs  miracles  le  Roi  &c 
tout  foB  peuple  qui  y  feroic  d'abord  vnc 
fort  grande  rcfiftance>  a  y  confentir  à  la  fia 
ce  qu'il  n  euil  pas  peu  faire  cdant  en  fa 
Çour  &:à  fon  fcruice.  Le  Roi  qui  viuoit 
au  temps  de  I;^feph  cftoit  fort  fauorable  à 
toute  la  parenté  de  ce  grand  Miniftre,  û 
bien  qa'ilpouiioic  ait^raent  demeurer  au- 
près de  ce  Prince  &  viurc  neanrmoins  en  la 
çommut>ion  de  fon  peuple;  &i  celui  ci  au 
goncr^rç  (^ui  rsignoic  au  temps  do  Moyfq 
"    ,  "  "  cftaic 


!  elloic  leur  euneiiii  &  leur  pcrfecuceur>  (i 
i  bien  qu'il  falloic  neccflaitcmenc  que  ce 
:  fdind:  homme  rcnonçaft  ou  à  la  commu- 
nion de  fcs  fceres  en  les  perfecutant,  ou  à  la 
:  taucur  de  ce  Prince  en  fe  retirant  de  f$ 
:  Cour.  Enfin  Dicuinfpira  à  lofeph  dedc- 
1  meurcr  en  la  Cour  à  Moyfe  au  conrrai- 
f  rc  de  la  quitter  ;  ce  qui  quand  cour  le  refte 
i  Dc  feroic  pas ,  fuffitoii  à  iuftificr  ce  que  fie 
;  Ce  dernier  en  fe  reciranc  &  allanc  vificer  Tes 
fieres. 

Mais  voyons  niaintenanc  ce  qu'il  fie  5C 
ce  qu'il  fouîfrit  eftanc  arriua  paoni  eux.  Il 
y  vit  d'abord  vn  Egyptien  quifrappoit  vn 
Ifraelice,  &  cntreprenâ.nt  la  deftence  de  cet 
Ifraeliteil  tua  cet  Egyptien;  liir  celaon  dc- 
inande  fi  I  ade  a  eftc  légitime ,  ou  fi  Moyfc 
a  failli  en  cela  >  là  parole  de  Dieu  ne  diTanc 
ni  Tvn  ni  l'autre  formellement.   Il  y  én  a 
qui  croycnt  qu'il  la  peu  en  bonne  con- 
(cience ,  comnie  ayant  cÀé  choifi  de  Dieii 
poureftrelc  Libérateur  de  fon  peuple,  SC 
mefme  qu'il  aefté  poufTc  à  cela  par  vn  mou- 
uement  que  Dieu  lui  â  infpirè  ,  comme 
Phinéespar  vn  lètpblable  mouuement  tui' 
vn  home  Hébreu  àucc  vne  fcrnme  Madia- 
nite  qui  Gomrtïettoycnt  vn  àélc  aboavina- 
ble.   D'autres  eftiment  au  contraire  que 
ç'a  cfth  vn  tunfporc  de  zelfe  ^ui  n'a  pas  cftô 
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bien  refglc  ,  parce  qu'il  n'cftoit  enco^tf 
<ju  homme  priué,  &  que  voyant  rFgypricn 
battre  rifraelice ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  le 
tanfer  ou  de  le  frapper ,  mais  le  tua.  Quant 
à  nous  pour  ne  condamner  pas  Moylc  mal 
à  propos ,  &  ne  le  juftificr  pas  aufli  contre 
laraifon,  nous  dHons  qu'il  y  a  eu  en  Yônf 
aûion  deux  chofes  très  louables  ,  Tvne 
qu*ayant  eu  quelque  reuelation  de  Dieu 
qu'il  deuoir  eftrc  le  Libérateur  de  ce  pei)plc> 
il  le  et  eut  très  certainement,  comme  il  pa- 
ndit par  ce  qui  elt  ajouté  en  ce  texte ,  qu'il 
penfoit  que  (es  frètes  cntendifTcnt  que  Dieii 
leur  detioit  donner  deliurance  par  fa  main» 
ce  qu'il  n'cuft  pas  crcu  ,  s'il  n'euft  feu  lui 
mefme  qu'il  atioic  eftc  deftiné  de  Dieu  à  ce- 
la :  l'autre  que  voyant  vn  de  fes  frères  trait-, 
té  indignement  par  vn  Egyptien  il  en  a  en- 
trepris la  defencc  contre  cet  infidèle  félon 
cette  Loi  commune  de  charité  qui  nous 
oblige  à  défendre  les  innoccns  quand  ils 
font  opprimés  :  mais  neantmoins  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  deux  chofes  auC*" 
quelles  il  s  eft  trompé  ;  l'vnc  que  fous  om- 
bre que  Dieu  lui  auôit  reuelc  qu'il  feroit  vn 
jour  levLiberateur  de  foo  peuple  U  qu'alors 
il  lui  auoit  infpiré  le  confeil  de  quitter  la 
Cour  &  d'aller  vifitcf  fes  frères  &  fc  ranger 
à  kur  communion  >  il  a  creu  que  le  temps 
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ddÂuraûcc  qui  (e^i^P^  ^ 
î  eftoic  arriuè ,  &  qu'il  dsuàil  exocoer  /■ 
Jors      fondions  de  ccctè^!ji||l^ 
iaos  aifCM^drc  d'autre  commiâk>l^^l^%t^^ 
preile  ,  &  que  les  Ifraclucs  (e  recoag^i- 
;  îlroy eut  pour  l«or  defenfeur  iegicîme  d0fi-| 
f  te  ceux  qui  les  opprimc  yent.En  toacesle£*j)^ 
quelles  cbofes  il  seft  abuféiCâr  leur  del^ 
tjMaace  ne  fe  d^oii  faice  que  quarcme  ans^, 
aprcs»  comme  li  a  pacu  par  reuenemeqci  â£  ^ 
^our  aut'irefté  deltiné  à  eflre  quelque  joue  .  • 
4our  Libaiateuc  1  il  ne  i*c&oit^Bâ^ 
4âii||llemca<^j»  &:  aen  pouuoic  non  p|iB  w^^^^ 
jrèiÉs  i<^n^idn$^  »  que  Dauid  celle  dè4#^^ 
Royauté  après  foii  elc^on  ^  iba  ôn|fciei|||î|'^ 
par  le  j!^iniftcte  de  Samuel  iufques  à  co 
^ueDieu  par  vnè  vocation  p'usexprenfe  lo 
(«lie  en  poâeÛtoQ  de  la  cou<;ooii0}  &  l6$ 
irtaelites  auili  ne  reconnurent  ^as  Moylb^ 
Hcn  cetcequaliré^ear&to^Ëftieoflèdit  pac'^  • 
exprès  1  qu$l  fenfcithim  qu'ils  tmend^yemi^  * 
que  Dieu  les  dfUuwoit  far  fa  main  >  mais 
qu'ils  ne  f  entendirent  fi^int.  Il  a  done  erea 
--VQe€lv>fequiaeâ;pit  pas,    Air  cecce  pre- 
fug^^ilr^^Q  il  a  entrepris  cette  action  doOLC^^ 
néâs  parlotis4afis  fondemetic  $  te  par  'Coih  v> 
iequeot  auaist  le  cetnps  :  (on  autre  tnA^rjUe^^  ^ 
aefté  qu'il  s'eft  imaginé  que  Çfi  feroit  paj| 

fou  cfpçe  qu'îilpsf^dcM^^        \m  ^ 
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Dieu  le  yoLiIoic  faire  par  le  s  miracles  de 
toutc-pxiifTince ,  comme  feuenemcnc  Pa 
monftré.  C  edoic  donc  là  vne  pcnfcc  hu- 
maine &  non  vne  inrpiration  diuinc  ;  &  ce 
.  qui  le  f^iic  voir  encore  plus  cldireincnc,c*cft: 
qu'il  le  fit  en  cloute  &L  en  tremblant  :  car  il 
cft  Jic  exprcffemcnt  en  l'Exode  (ptUyant  Ur 
gardé  ça  &  Ik  il  vit  qud  n^j  auait  fcrfaTme 
e[u  ^  h  fui  t    l  Egjft'te:^ ,  qui  montre  <jwc 
s'il  y  tut  eu  quelque  Egyptien  prefenc  ou 
mefme  quelque  îfraeiire  il  (e  fut  bien  gardé 
dcrentrefTcudrc  :  Apres  cela  il  tafehadc 
ce'cria  chofc  en  cachant  le  corps  de  cet  in- 
.tfidelcdarisle  fablon.  Ec  finalement  venant 
àiau-^ir  qac  foo  adion  auoit  eftè  dcfcou- 
:i3erte  &mcrrhc  qu'elle  cftoit  psrucnue  à  la 
connoi/îance  de  Pharao  il  eue  peur  &c  s'en- 
fuie de  deuant  lui.  :>ic'eufi:efté  vneaâion 
qui  lui  euft  efté  infpirée  de  Dieu ,  il  n'cufi: 
pas  agi  de  la  forte ,  mais  eue  fr^pé  fon  coup 
feardimc^nt  à  lavcue  de  tout  le  rrondc,  &: 
après  le  coup  n'eur  rien  fait  par  où  il  eut  pa- 
ru qu'il  eut  peur  d'en  eftrc  recherché, Ainfi 
quand  Phiuées ,  duquel  on  allègue  l'exem- 
ple ,  tua  Ziiûri  &  Cnzbi  il  prit  fa  jaueline 
dcuant  coûte  raflcmbiee  d'ifrael  &  entrant 
en  leur  renre  les  cranfpeiça  tous  deux  &: 
n  eut  point  de  peur  après  lauoir  faic:au(fi 
eft  il  die  Pfeau.ioé.       ce  fait  là  lui  fut  iw^ 
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futéi  ]ufiice  &  Nopibr.  ly  que  Dieu  dit  en 
aprobacion<dé  cecaâe»  Pip/nfWji  iefèHrni 
mâ  cùUn  de  dcffué  Us  enfans  à^lftMeL  en  et 
tj^u  il  a  efiéffmeu  denion^eU  su  milieu  i €ux 
fourtMnti€ftabUm$n  âiliance  difâixâmi 
lui ,  &  U  facrificstwe  lui  fera  ferpetuelle  À 
lui  érxfcs  enfans  afreslui.  Mais  de  Tadioa 
de  Mv>y  fe  îl  n'eft  rien  die  de  tel.  Ainfil  etux 
quioiecccBCicienauancle  fait  de  Phinées 
{)ouc  juftifier  celui  de  J^oyfe  comparent; 
deux  exemples  qui  fotic  tout  à  fait  diffem-' 
blables.  Voila  pour  le  fait  de  MoyCcPour 
les  Ifraelices  aufcjuels  Dieu  nauoic  pas  en- 
teo're  reuelé  ce  qu'il  vouloir  faire  pour  euje 
par  lui  >  iU  n  encendireor  pas  qui^e  fuft  ct^ 
lui  par  qui  il  lesdeuoicdeTiurer,  &  ne  firent 
fioint  de  réflexion  ni  fur  cecce  beaucè«ex« 
craocdinaire  &:  fur  ce  caraâerc  de  Maiefté 
qui  paroiiïbic  fût  fon  vifage  >  ni  fur  cette 
proûfdence  particulière  que  Dieu  anoic 
fait  paroiftre  en  fa  coiK(çruation  U  en  foa 
éducation  > durant  fon  enfance ,  ni  fur  cecrc 
cbaricêàuea  laquelle  il  l«e(haâc  venuvifî-i» 
ter ,    expofer  fa  viepoiir  eux  »  ni  ^r  cette 
adion  de  zele  qu  il  venoit  de  faire  pour 
leur  defence  :  car  letirrs  longués  fouiTcances 
les  auôyènt  rendus  telicoieot  (lupides 
héberês>qa*enoore  qu  en  cette  aâion  Dieia 
fefinbhiftleifr  do^ec  q[itélqtf  é  rsU^o  d«ff 
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tjix^Qt  de  dèuoic  eftre  deliu  ^ès  pa<  lui  ^  ifsf  ne 
^'cn  apcrceurenc  point  >  &:  ii  ne  voulut  pas^ 
qu'ils*  s  en  dperceu/Tenc^depcur  (ju  a  cette 
pcaâon  ilsoe  vinfleoc  à  eiir  reprendieatfanc 
le  tetops  quelque  çhofequi  aggtduai]:  le  uc 
joug  &  qui  eLiâamm^  d  auaucagç  }^  p^^  fpr 
cutiobcontrcuY. 

;  Ap\cv.cela  faind  Eftienne  r^porre  ypo 
autre  rcncomrc  qucuft  Moyfci  ceftqiie' 
}ejour  l'uiuantil  fe  trouua  encre  quelque^ 
vos  de  fcj  frères  ,  comme  ils  fc  combatr 
:^foyent&:tafchadcle5 mettre  d'acord  leuf 
'iJîiànt  jfrrm  fourquûi  v^w  ^//rf 

fVâfisjtort  l'v9f  k^  ïorutre.  Q  roaUhcuicwfes 
gensj  Ils  e/loyeot  dans  ync  pcrfecutioa 
.trejs^crûeiie  &c  d»n$  vne  cuncinuelle  {quù  ' 
france  »  $c  ils  ne  re  conceptoycnr  pas  des 
maux  que  Içurs  eonçmis  leur  faifoyct,  mai$ 
/e  baiceloyent  les  vos  les  autres  »  &  eftan^ 
.tous  Hcbreujf  de  nation  ,  cUoycpt  Egy- 
ptiens de  cœur  &  d^aflRrdion  Tvn  e;nucrs 
rautte.O  gésvcpcabiemet  dignes  queD^e^ 
çontipuaft  a  leur  faire,  (carir  fes  vçrges,pui^ 
quetoutce  qu'ils  auoyent  fouflFcrt  iufqucs 
aloj^i  n  auQÎt  pas  elle  encore  capable  do 
doo^pter  la  fierté  â£  la  malignité  d^  leurs 
cœursî  Moyfele  vit  &:  en  eut  vn  fort  fenfi- 
t^ledefplaifîr ce  qui  loblîgeaà  crauaîllet  à 
les  mettre  daaord  u  à  leuc  dite  >  Vms  eâif 

Jrtus. 


fier  es  f^refuot  vous  faiies  ^vâus  tortSvn  À 
Contre Que  les  Egyptiens  qui  d  ont  rien 
de  comaïuo  aucc  vous  »  oi  pour  la 
naifTance^  ni  pour  la  Religion  vous  affli* 

*  gcnc  a    Q  eil  pas  chofe  eût aoge^  mais  quo 
vous  qui^cfte^ fi  proches  5  vous  qui  elles  le 

I  fang d'Abraham d'irdac&  de  Iacob,vous 
i^biièfuc^  cous  deux  vn  mefme  Dieu>  vous 
quieftçs  tous  deux  dans  yne  me  me  op- 
preflion ,  au  lieu  de  vous  htimiiier  deuant 
Dieu  en  yoftre  affliâion  &;  de  vous  confo* 
1er  5d  fccouiir  |Vn  l'autre ,  vous  gu^^^ 
VQUs  faciès  tort  l^rn  à  lauti» , 
pasdejloral^ie  .^l^  fj^es  y ous^^^         foi-  ' 
pies  contre  vos  ennemis ,  fans  vous  afFoi- 
|>iir  encore  vous  mermes  par  vos  diuifîomf 
VniiTés  VQUs  pluftuA  contr  eux&;  vous  ço- 
leslçs  VQS  aux  autres  par  le  cin||nc  d'vnç 
vraiecharnd  ;cëdésp!uftoft  chili^^ 

que  cho(e  de  vofttè  dçoi^       ë^^H^Sï'^  ^;  • 
des  querelles  &  des  ptoccSi&:  viijés  eri  paix 

ht  en  amour  enrre  vous  comme  il  fe  doit 

faire  entre  fi^eres ,  aân  que  le  Dieu  de  paix  ; 

foie  auec  vous.C  eft  la  conCderation  qu'A»  " 

braham  alleguoic  â  Lot  fon  neueu  (ur  la 

cqntentïon  futvenue  eptre  leurs  bergers.,. 

leieprie  qu  ïlnyaùpûlmde  débat  entre  toy  ;^ 

t^  moi^  entre  mes  fafteurs  &  lei  tieM  itdr  ^^^^ 

nom fommes  fieres.^  Aiufi  ioicph  recoin-, 

'  * 
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.  ihcociotc  particulicremcncli^esltercscoBi- 
ine  ils  s'en  rctournoyenc  vers  leur  peto 
qu^ilsneiebattjftntfoinitnthmiH.  Ocic- 
marqués  ici)  ie  vousptie ,  c^omme.U  UAîcce 
^^iflrercaiinencauç6ic<s  infidèles,  &  aacc  les 
fidoracéttrs  duv:  vrai  Dicii ,  quttsd  il  a  veu 
.  l'Egyptieo  batcanc  l'ifraslice,  ils  eilatni^ 
idetorciC  iicdc  zelcpour  repouffer  Tiniuré 
4e  cet  ennemi  &  ^ur  garcAtit  fon  &ctc 
d  oppreifion  j  U  maiacjeQanc  quand  il  voiç 
ç  'dcux  I(racliccs  qui  fe  querellent  il  fc  con-i 
temode  kur  faire  vne  doucË  admofiicioo^ 
&L  vne  remondrance  pleine  de  cordialité 
pour  le  bien  pour rh»nncur  &  pour  lefâloc 
l'vn  de  l'aurre.   Ec  ainfi  il  craoàiile  aueç 
f zele  à  seponiTeç  les  eoaemis  »  ptfrté 
;'|i^ucccharitc  à  réunir  les fteres^ai^iions  tou- 
illes deux cfes-dignes  dVn^^  hotnme  d<;j^iii6; 
MjB  Die  u  à  eftce  le  chef  de  (on  peuple. 
;!2  .Mais  voyons  commenç  a  cftd  reCCuèla 
remonftrance  par  celui  qui  failoic  tort  a 
I  fon  ffcre.  S'il  cuft  eu  fcttlcrneat  vne  el^in- 
^|celle  de  raifon  &  vne  gouce  de  chariié,  qui 
vl^douté  qu'à  vne  û  douce  parelctil  n'euft  tva* 
iocqncinant  les  armesîEr  au  contraire  ce 
5^  tigre  s'eft  efïàr oucbé  à  l  ouic  de  cette  Mufi- 
^jq"c  »  &  lot  a  répliqué^  aucc  vne  êxiremâ 

Ë pQtté.  tét  »rà»nnc  Frwce  &  luge  fuie 
isioftsi  Mu  V eus  tu  tuer  çommem  tu^s  hèif 

■  -        ■  "  J  . 
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^ji^etchàf.i  Iferf^T.y  iufj ues  aux^.t^y 
^Ë^tiè»  f  Si*  y  a  £gypticfniÀ%.«ii»:t^fi^ 
cotrps  dç  t)<i^fton  *  ii  l'euft  Cfiktiûfé  ians 
°  mot  dire)      nepeucenduier  y.o-  hpfntnc  '  . 
«qoi  l^remotirrefân  defioir  pour  tàh  -p<^0^ 
ptc  ùikMi  11  aiiDç  mieux  fouCrir  {a  cyf 41^, 
lïie  de  Ph^r^o  cjuç  l'adaïonition  de  Moyfe,  ' 
^  demeurer  loos  la  puillàftée  âo  Diablo 
que  dcltrs  repris  de  fes  frères;  au  Ijea  de 
regarder  à  Tequité  de  ce  deuoir  auquel 

Mô7tfe>V«xht>rt^1t Vil 
fur  ia  vocadQiij  i^aoïJi^u  que  çediu 
.  homme  feprefeotok pour  compotcrainïa- 

'  1  To  illauti^  il  le  caiboamc  merc|iàpii|ei^|  ' 
de  vouloir  faire  le  Prince  ou  le  luge,  &  d'y- 
firrpcr  vn  tirrc  &:-vn  honneur  quitte  lot  . 
aparcenoic  pas.  -Ainû  quan4  Lot  pailanc 
'  'à  ces  abominables  habitans  de  Sodomeau 
iniHéii^-derqâeU  il  ViÀotc /tlTai^^ 
tou^cr  de  faire  outrage  à'fe»  bo^ft^^i 

cftoyeBtdcs4.r)gesen  fornrie  humaine.f^r  . 
x;<Kequ*iHeur  parlé  auec  copte  la  dbocëut 
>p<?ffib|ç,  qu'il  les  apcKemefine  fç$  fr €rcs*£c  ^ 
qu'il  lés  ^rifi  eù  grande  humilie  é  de  ne  Icuf  " 
point  faïtc^^to^^^  '  ; 

men^^fMiCtm  Celui  ci/^^ 
^fffx-yGtostres-digB'esdu  (9x^9 
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JL9  8      Sermên  QfUftnti'/efttemt 
4}ui  ple.uft  ioconcineoi:  après  iur  leurs  cef« 
CCS.    Cetncfchaacliofliaicne  koontcw^ 
ctpas  de  faire  cejcinitifte  reproche  à  Moy- 
ie ,  mais  ajoure  par  vne  malice  diabolique»- 

Mt  Vf  us  f  u  tuerxêmme  tu  tuas  hiti  i  Égyftitm  ' 
lui  faiiau»  rcpt  #che  d  vue  aâioa  pour  la- 
quelle il  lui  cuft  dru  rendre  coures  farter 
d  aâinns  de  grâces  &  ic  feruices ,  &  le  tnç- 
naçauc  raciretnenc  4e  le  déférer  a  la  i uftice». 
£(  mal-hcureux  quand  tu  le  fproisà  qui  fe- 
roisturort  Hnonatoi  mc(iBe(8£  à  ces  frères 
qui  iqn\  dans  roppreffioncommeioî  fem« 
pc(chanr  p^ti  ce  moien  que  iamais  pi  Moy- 
:fc  ni  aucun  auireu^ofaû  ricu  entreprcodre 
contre  vos  ennecnis  pour.vuilredereocej 
Etcependanc  il  ny  apaseuvn  feuld'ca- 
tr^euxquirair  repi  i:,  de  ceçre  mauuai(e  pa-* 
cole»oiqui  aiLpris  le  parti  de  l'I^sitnaiedo 
Dicu,-  quiçft  pcuceftfcla,raiPi>n  pour  la- 
quelle y  comme  vous  Icntendrés  ci  après, 
Àaind  Ëftienneadic  deux  cous  en  com« 
mun  qu*ils  auoyenr  renié  Moyfcdifan$ 
^jfi  iaejiabli  peur  lageî  C  cftoit  f neaâion 
donc  il  n'y  auoii  queles Egy prie ns qui  eut . 
fcut  iniercft  à  1  en  recherçher^&iln  y  auoic 
f  u  aocun  d  eux  qui  Teuft  veue  ni  qui  Teuft 
|>eu  fauoir  que  par  le  moien  des  ifraeliies». 

entre  les  l(raciiresi|  y  .çp  a  eu  foit  celui 
'ci  >foir  quelque  ancre  qui  pQceft  malins 


^^es  chafq:\>nf.x}  iufjues  au  t^.  icj^ 
&  (i  dcfl  jyaux  tic  la  leur  tan  e  fauoir  pour 
perdre  ce  (aine  homme,  O  maudùe  r^ice 
degens  >  Il  auoir  quitcé  la  Cour  pour  eux: 
aceftojt  venu  expofcr  fa  vie  pour  la  defen- 
ce  de  la  leur,  &  voila  la  rccompenfc  qu'il 
a  rcccuc  de  leur  ingratitude.  Ainlî  onc  ils 
traitté  leurs  Prophètes  quand  ils  leur  re- 
montroyent  leur  deuoir  luiuanc  ce  que  di- 
foirnoltre  Seigneur  lefus ,(  Marth.  2.5. >7.  ) 
Jeri^falem  ,  lerujalem  quittées  tes  Prophètes^ 

lapides  ceux  qui  te  font  enuoîés\comvien  de 
fois  ai-ie  voulu afemhler  enr.mt€s  e-fans 
dfc^  &  'VOUS  ne  Vmcs  point  voulu.  Ainiî  en' . 
ouciU  fait  à  Icfus  Chrift  lui  mefme  layant 
outragé  &  perfecutc  iu^quesà  Jamort  à 
caufe  de  fa  verirc  hc  de  fes  remontrances, 
&  à  fcs  Apoftres  rout  de  mefrae. 

Contre  vnefi  grande  infolencc  que  fît 
Icfaind  homme  de  Dieu  ?  Mit-il  la  main  â 
J'efpée contre  ce  mefchaiiC  comme  i!  lac- 
cufoit de  vouloir  faire?  Certes  il  en  eftoic 
tres-dignc  &  beaucoup  plus  que  l'Egy- 
ptien ,  car  TEgyptien  ne  s'eftoit  pris  qu  a 
vn  Ifraclice  du  commun ,  mais  celui  ci  fe 
prenoità  Moyfc  mefme  pour  lui  faire  per- 
dre la  vie  s'il  cuft  peu ,  au  contraire  il  ne 
lui  répliqua  pas  feulement  vn  mot  ponr  ne 
rcfFaroucher  d'auantage  &  n  aggrauer  fa 
condaaiaation  dcuanc  Dieu  :  feulement  rc» 
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3.Qa  ^em0n^dremi-/epti€kà 

conaoiiTdini  par  là  que  le  faîc  eitoicdiuiil- 
gU6 ,  &  aprcnanc  en  ibice  qu'il  edoic  vend 
.à  ia  Co{)noiii<ince  de  Pharao  lequel  chciç^ 
chûkàcecccocaiioade  ie  ûire  mourîif,  it 
fongea  à  fa  propre  conferuaikin  6ù  s'eafuic  r 
et)  MadUn;  S\c'cuit  eftè,vne  ocafioo  «n 
laquelle  on  çufipetfeçuré  à  inorc  Cûusk$  : 
liraclices  ôC  que  (apre(ep:ce  euft  cfté  ncceC^ 
faire  pour  leiK  donner  courage  dellieâdo^^ 
les  àOieaiufqu'à  Umotr^  ilncies  euitpas . 
abandonnés  :  mais  voyant  que  c'eftoit  de  - 
luifeul  quoin  cherc^otc  la  vie»  âcque  fa^ 
pieicncg  pour  lors  eil^ic  in^rile^x  Ifrae^- 
lices  qui  ncle  voiiloycnr  pas  rëconnoidre 
pourleuGi^LibeiàceuÇrrv  &ù  i^iie  laefRie^^llfr . 
Jcur  çuft  cité  nuiiible ,  eotam  que  s'ils reul-  . 
feiicrerenu  parmi  eux ,  onen       pris  A]« 
ieide  {es.perlecucçr  plu>  fore  queiamaisi  , 
comme  (es  complices  â£  les  approbateurs 
de  fonaâf  on ,  il  a  çreu  qii'ilfe  deuok  rerî- 
ret^  un  païs  où  il  a«fu[t.pas J^rc,  tûoigaê 
d  eux  ,  &  y  attendre  en  patience  le  temps 
,  auqueiMl  plairojc  i  Dieu  de  Temploier  à:  ; 
rescercic^e  Ja  charge  à  laquelk  ^  laupic  . 
deftinc.  En  quoi,  comme  il  ne  faifoiç  rien, 
coricrcfacôwiciencei  DieiiJc  beoiciui  ùà^- 

fanr  cenCQa(rc|^'iy^9iid  vne  fauprj|t)lo  q^^  ^ 
cation  de  s  y  marier  dans  voefamiUs  conû* 

7^  4^cable  t  jSc  lui  âi  baifti;e  d&foft^  mariage 

doux 


deuxfils  Guerfôn  &  Eliezcr,  comme  nous 
le  lifons  Exo.  18.  Ec  ainii  après  les  quaran-  - 
te  ans  quM  auoic  vefcu  en  la  Cour  d'Êgyprci 
qui  eltoicdcrormais  vn  crop  dangereux  fe- 
jourpour  fon  ame,  &:lepeu  de  jours  qu'il 
palîa  parmi  les  enfans  d'Ilrael  qui  cftoycnc 
indignes  de  fa  prelcnce,  il  lamena  en  vnc 
terre  qui  le  rcccut  humainement,  &oû  il^ 
lui  donaa  de  paflTer  autres  quarante  ans 
doucement  &c  paifiblemcnt  auec  fa  femme 
&(esenfans ,  fansauoir  à  luctcrni  auec  la 
fureur  dVn  Prince  &:d  vu  peuple  idolâtre 
&  perfecuteur  des  fidèles,"  ni  auec  la  fierté 
&  fingraticudede  fcs  miferables  frères  qui 
rpuoyent  fi  mal  rccucilli^iufqucs  à  ce  qu'en- 
fin ij  vint  lui  mefme  le  rerirer  de  là  pour  al- 
ler recirer  fon  peuple  de  la  leruirude  d'E- 
gypte ,  &:  le  conduire  iufqucs  aux  bords  do 
la  terre  promife. 

Gcftlà,  MesFrereSi  ce  que  nousauions 
a  vous  dire  fur  noftre  texte,  Ceft  à  nous 
maintenant  d'en  tiîcr  les  inftrudions  que 
Dicunousy  prefente  &d'en  bien  faire  no- 
ftreprofir.  Premièrement  nous  auons  ici 
an  Meyfe  qur'à  <|uictc  fi  franchenjent  la 
G.our  dii  Roy  d'Egy  pt(^  pour  aller  vifîccr  fcs 
frères  en  leur  opp.clfiun  ,  vn  patron  de  foi^ 
de  pieré ,  de  cti^TÎté  &c  de  zélé  que  ftous  dc- 
uons  tou^gurs  auoir  deuanc  les  yeux ,  non 
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pour  radmircr  Iculemcnt  dVne  admita- 
tion  oilîuc  6c  Itcrile  ,  mais  pour  nous  con- 
fvirmerà  vn  généreux  cxerr^ple  en  renon- 
çant de  bon  cùêur  à  touc  ce  que  nous  auons 
de  plus  cher ,  &ù  à  couc  ce  que  la  chair  a  de 
pluschar mi^nc  &c  le  ni  jnde  de  plus  eclac- 
tant  pour  fèruir  Dieu  en  liberié  &  puretc 
de  confcie  ^cê,  &:  en  nous  retirant  de  Ja' 
focieté  des  mondain^  pour  nous  ioindre  â 
Ja  vraie  Eglifc  quelque  chec:ueô£  quelque 
affltgte  quelle  puide  eftre.  Faifohs  donc 
comme  ce  f^int  homuie  qui  (  Heb'.n.  i^.) 
a  cho'fi  fluflojl  d'effre  afpgé  anec  le  peuple  de 
T^ieu  ,  que  de  iouir  pour  vn  peu  de  temps 
des  délices  de  péché ,     a  cjUme  plus  grandes 
rnhejfesropvrobre  de  Chrift  c^ue  les  threfors 
d'Egypte.    Reietrons  à  la  Cour  Tes  pompes, 
au  péché  fcs  dchces ,  &:  à  tout  le  monde  fes 
vanités, &  nous  attachons  à  Dieu  feuljà  foa 
feruice  &:  à  fj  grare  &  lui  d;f>ns  auec  (on 
Prophète ,  (  Pl.S^-ir.  )  Adieux  va-ut  vn  jout 
chfT^îoi  que  mille  nilUurs  :  t  aimer  ois  mituy: 
tP.rr  fimf  le  portier  enld  maifon  deVifuqne 
dd  demeurer  au  Tabernacle  des  mefchans  y  où 
on  hume  de  tous  codés  vn  a^i*  horrible- 
ment infcd  &  oûon  tft  en  de  perpétuelles 
rcntarions.    Si  en  ce  faif^t  nous  perdons 
quelques auahcages de  cette  vie,  nousfc- 
îçpns  caceue  perce  vn  grand  gaiii  &:  pour 
.  cctto 
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cetcç   vie&pcair  l'aucre  :  Car  cfcoutesc© 
quediclefus  Chïift  TAmen  ,letcrmoin  fi- 
dèle 5  le  véritable,  (  Msrcli.  19.2.9O  Sn  ^vcru 
i€  ic  'VOUS  âi  qu'il  ri  y  a  nul  cjui  /^{//^  tnaifo^y 
eu  frères  ou  fueurs^  oh  fcre  ou  mere^  eu  femme 
enfans  ,  ou  c/jar//ps^our  l'amour  de  moi  ^ 
del  huaf7gile  qui  ntn  recçiuee7t  ce  temfsici 
cent  fois  autant  ^  &  afns  cela  la  "vie  éternel- 
le.   Siaous  parricipons  aux  miferes^au 
mefpris  >  à  l'opprobre  &:  aux  foufFrances  de 
TEglife  en  nous  rangeant  à  fa  communion, 
noBS  participerons  auffi  vn  jour  à  fes  con- 
folations,  àfesioies,  à  fa  gloire  &:  à  foa 
ttionfe  ,  &  ferons  infiniment  plus  heureux 
au  fiecle  à  venir  que  nous  n'aurons  efto 
■  miferablesen  ccluici,  car  comme  dit  l'A- 
poftre,  (Rom.S.iS.  )  Toutes  Us  fou^rances 
du  temps  prefant  ne  font  pas  a  ccntrepefer  àltê 
gloire  avenir  laquelle  doit  ejlre  reueléecn 
nous. 

Aprenons  en  fécond  lieu  quand  nous 
femmes  bienànoftre  aife&  quel'Eglife 
cft  en  afflidion^  à  n'imiter  pas  la  dureté  de 
CCS  Ifraelites  profanes  aufquels  Dieu  re- 
prochoit  par  la  bouche  de  fes  Prophètes 
£luils  ntfiojent  pas  malades  de  lafroijfure  de  ' 
Jûfeph  y  mais  ne  fongeoyent  qu'à  fe  réjouir 
&  à  faire  grand  chère  au  temps  de  fes  dou-^ 
Icutsymaisàfuiurepluftoftrexern^lede^'  ^ 
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:  graodferuitearcfeDieuqaîaqimcéfifnln^ 
*  chcmenc  fcs  délices  &  fcs  honneurs  ppur 
alter  vificer  fes  frères  &  rrauaiilct  à  leui^ 
foukgemeoc ôcàlcut  ddiurance >  â£  quùi 
entrepris  û  courageufemenc  leur  defeoce 
coDCce  Ipurs  ennemis.  Ayons couûours^ 
deu^anc  les  yeux  i'exhorration  du  P/àltniilcy 

(  Pl!8i.4.  )  Recoures  le cheti/c^  le JouffreUux 
&  It  deliunis  de  la  main  des  mtfchans ,  mats 
.  que  ce  foicpouf  iabienobreruer  >  afin  de 
,  pciiuoîr  dire  comme  lob  dtfoic  de  foi  (loh^ 
17. )  leàeliuraisL^afpgisefcYiant^  ^ 
V)orftlàn  quina4i0if  ferfonne  quilméidajfy  le 
eajfauUsgr4tJses  dents  daferuers  &  lut  arr^* 
thois  la  fraye  i\ntre  fes  dénis  i  Que  la  mc- 
.oace4}uefaic-Leiâ^e  à  ceux(|ui  ne  (e  mec- 
^eeftt  point  en  deuoir  deieconctr  leurs  frères 
oppre^és ,  (.Pcoy.  t^.ii*)  Si  tm  te  retiens 
four  ne  deliuretfas  ceux  qui  font  traipjes  a  la 
mûri  fg§$s  emire  que  tu  diras  nous  nen  assans 
rien  feu  y  celui  quipefe  les  cœurs  ne  Vent  en* 
•ira  >i*'ùlfas^&Me  rendrait.  U  pas  à  chammfe^ 
Un  fon  œuurc  ?  rerenrilîe  fans  cefle  dans  vos 
oreilles  tauec  cette  parole  de  Mardochée  à 
Efther  fur  h  difficulté  qu'elle  faifoit  de  par- 
ler auiRoi  pour  l'Os  luiis  deuoués  à  la  fXiQZt 
Si  tu  te  tais  en  ce  temps  ci  reffiration  de  deii» 
mrance four  drague  Juifs  d* w  autre  liem^msie 
la  mai/en  de  ton  jer  c  ferirés.  Imiron s 
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Moy fe  en  ce  foinrde  (ecourir  (es  frères  affli- 
gés i  maiSQC  1  imicoos  pas  en  ce  qu'il  a  anii* 
cipé  le  f  cmps  de  fa  vocauoo  &  a  toc  l'I-gy- 
pcicn,  faoscdrc  (utHiammcQC  aurhoiifc  de 
Dica  â  cette  aâioQ  :  que  chacun  de  nous 
dcteodc  ion  fccrc  aucam  qu'il  ic  peut  Icgui'- 
Aiement,mau  qu'il  fc  cienneruuiiours  dans  ' 
les  bornes  delà  vocation  ^  6ù  nVfurpepas 
iedcoiâdu  glaiueque  Dieu  n  a  donne  qu** 
aux  Magiliracs  quilaedablis  lut  lit  tcum 
poureicercer  vangcanceeniba  nom  con- 
tre les  m  al  faitcurs. 

Quand  nous  voioMtnffi  le  foin  qu*« 
pris  Moyle  de  r^erirc  la  paix  cnue  lesfi cres 
^e  èenous  foie  vn  eguHlon  à  en  faire  do 
fùcfoïc  lors  que  les  ocafionss'en  prefenccnc 
&  a  craîiatllerde  coui;  noftre  pouuoiif  à  le 
réconciliation  de  qtux  que  nous  voyons 
eftre  en  dillènfièn.  C  eft  le  grabd  foin 
quonc  pris  les  iàincs  A4)oftresqut  n'ont 
rien  tac  recommandé  aux  fidèles  que  l'vni* 
on  la  concorde  »  particulieremcnc  faint 
Paul  qui  leur  en  a  Fait  de  (i  belles  Se  défi  vi« 
VCé  reiBOoIlranccs  Kom.  lu  u  Cov.6.  Gai. 
f«  Eph.  4.  Mais  ne  penfès  pas  que  ce  foie 
ledcuoir  desApodresAcdes  Minifhca  (eu« 
fement .  c'eft  celui  de  tous  les  fidèles ,  ftSt 
celuidvn  chacun  de  vous ,  fi  vous  voulii' 
f  ftredu  nombre  de  ces  bien-heurenx  iMi>t 


Ui 


|ctf  ,     Sefmon  Qjurefifi'fiptieme  , 

Doftre  Seigneur  lefus  dît  (  Match.  5. 9.  ) 
Biin-heMreuxJojff  ceux  qui  procureM  la  fatx 
SAt  ils  fao/n  apelés  enfans  de  T>ieu.  Ce  n'e(t 
pas        que  le  fidèle  viue  lui  cneiaie  ea 
paix  &:  fiiie  toutes  querelles  &  tous  pro- 
cès 9  il  doit  de  plus  uauaiiler  de  toute  ùi 
force  à  ce  que  Tes  frères  en  fanent  demef* 
me>ne(p«irgQaatrten  de  ce  qui  peut  dé- 
pendre de  lui  à  apaifer  leutspafGons  &  à 
terminer  leurs  ditîercnrs*   il  y  faut  de  la 
peine  ic  de  la  patience  beaucoup^mais  que 
ne  taut  il  pas  taite.^  lo.uâi:it  pour  vne  Û 
bonne  oeuurc  &  dont  Dieu  nous  promet 
vne  ii  ample  recompenfe  l  Car  comme 
"  l'vne  des  cfiofes  que  Dieu  a  en  plus^ande 
.  abomîQation  cftiepcche  de  celui  qui  met 
'débat  encre  les  frètes ,  aufli  Tvne  de  celles 
quilaieplusagrcedl'aâigndc  ceux  quic^ 
y  mettent  la  pa  x  parleurs  confeils&par 
leurs  rcmond^rances.    Moyfe  ea  trauail* 
lantàcelaaeftë  rebutrépar  vn  efprit  fier 
&  malicieux; il  vous^j)|[ui:ta  arnuer  de 
mcrme ,  &  qu'en  penmnt  acorder  deux 
pcrfonncs.Youslcrés  fuilpeâs  à  l'voe  ou  4 
îautre ,  &  quelque  fois  mefme  à  toutes  les 
deux,       ils  vous^yn^H^ji^uuais  grç  dç. 
ce  qu«  vous  faites  p'ocrreilx ,  mais  ne  ^us 
fcbutcs  pas  pour  cela:  contcncé&fvo^f,  de 
fe  qtie  vqus  &i(cs  ce  que  Diea  vous  coni*. 
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^B^S chMprj.yeff.ti. îupjUiS nu  19 . 507 
maodc»  U  qoe  (omme  il  coonek  1  ioite- 
tton  tinccrc  &  cqaitabtcqtic  vous  y  ap»r« 
CCS  tii  vous  en  iaura  gi  c.   £c  vous  Mts  fre* 

m,  à  qui  il  auicnt  u^iuoir  <juclqucs  diîig. 
Kocsauccvps  pcochaiDS,  quand  vos  Pa« 
llcjrs ,  vos  parents  ,  vos  amis  voui  cxhor- 
iCQi  à  vous  accorder  &c  â  vous  rccuociiier» 
ne  vousy  rendes  pas  difficiles,  &  ne  vous 
loidilies  pas  en  vos  pai&ons  »  croublans  ia 
paix  de  voftrc  cfpric  &clccc!uidc  vullrc 
îrece  pouc  des  iocerccs  de  oeanc  $  mats  que 
la  charité  &c  la  paix  tienne  touCours  le  pria* 
Cipal  lieu  eu  vos  cœurs.  Si  vous  au^s  coct 
ta  quelque  chofe  U  qu*on  vous  en  reprra* 
ae,  ne  taites  pas  comioe  ce  maUhcureux 
qui  cufl:  bien  voulu  qu  on  Twuft  fccouru 
quand  d  aucccs  lui  failoycDC  iniurcAcoe 
pouu oie  foulHir  qu'on  Icrcprift  quand  il  en 
fdiioïc  à  au(rui>mais  rcccuésauec  vu  cfpriCt 
de  douceur,  d'hutniKtc  &  de  pAcieocelcs 
aduioûiuons  hacerudU^ foie  de  voftrc  Pa^. 
ftcur ,  fuit  de  tout  homme  de  bien  qui  vous  * 
aueciic  ^  difans  auec  le  PropbctCi  (  Pf.  i4i«v) 

^ue  le  iupe  me  ma.rttlle  ce  me  fera  ojn  b0iume 
/x^ri?<^/i/,&  vousfeiouuenaDS  toujours  do 
CCS  belles  fentencesdu  fagc  (Pro.  15.18.) 
J^i  rebut  i  CinfiruBiên  a  en  dedêim  ffn  sme% 

mais  qui  efccute  la  reprehen/ion  aqtéirrt  j 
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^6?      Sermon  Quarèntè  feftiemi 
mieux  qu  amour  fecret.  •  Mieux  vam  cuîp 
cemme  on  ejl  tanfé^^r  l^pge  que  d'ouir 
ih^^Jeniles  plsj  cclk  à  dire  i  rapplaudiiTcf- 
m€ncdcii.il4ïtcurs. 

kcgar^dcs  aoifi  icvoùspne^cjc  bien  faire 
Vollrc  pto6c  de  radpiuninon  parcrnclle  de 
jpè   faint  homme  à  qui  lapàrole  (îe  Dieu 
donne  iuftcmcnt  cet  EIo^c  4auç  f^le  le 
ftus  iehonnairede  hasies hommes.  Il  a  eft  c 
attaque  Idusrcrpcâ:  par  cet  humn^e  info- 
lel^r  ^ncancmof lis  tî n'en  a  point  rèchcr- 
chs  de  vangcance  ni  ne  lui  en  a  cermoignié 
ducun  refTencimenr ,  non  pas  mermc  par  va 
j^eul  mac:  n  en  te  (nuiignons point  nonpiuç 
a  ceux  qm  non  ^  font  quelque  ojfFcncc,mai$ 
ayoiis  toujours  en  Ij  mcmpircccue  exho(« 
cation  de  l'Apoftre(  Ronî.  11.19.  )  Ne  vous 
^ya/^rjs  i)oint  vous  mi^fmrs^mes  bien  aimés^é^ 
H  c  foie  s  point  furmontés  Humaf^maisfurmo;  es 
lemal  fit  it  bte^àù  lettés  i  œil  fur  cet  exëple» 
prtficipalemenc  fur  celui  de  nottre  Sci* 
gneur  lcfi;s  Chrift,  (iPicra.     J  lequel 
^uand  on  ht  difo^t  outrage  tycn  rendoit  foi^t^ 
<^£uand  on  luifatjoit  du  mal  nvfoû foins  de  * 
memnces^  mais  je  remet  toit  a  celui  qui  lu^e 
iujlement,  Ce  fainû  homme  $  eft  contcorv  ' 
/élaiininr  là  ce  oiefcbant  de  fongcr  à  fa 
/eurcte  &  à  la  conferuation  de  (ol  propro 
y/c  t  cbàtehtpns  nous  àuâî  quind  noifs 
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maeoncroDS  des  cfpncsaiotî  fiers  le  ma)ims> 
ide  nous  gardée  de  leur  maliceUaos  cftctiiM 
Atieceux  de  peur  do  les  aigrir  piM  fdrti&cb  * 
changer  leur  colère  eo  fuceur.U  s  enfttu  eo 
MadiaQ,exempIe  remarquable  côrre  ceux 
qui  coodamiieot  coure  torie  de  fuire  ea 
cecnpsdepcrfecucion ,  qui  eft  eondatnner 
non  fculcmenc  Moyie  qui  seo  eft  fui  de 
jdeotm  Pharao  lors  qu'il  a  feu  qu'il  le  cher* 
ckoirpour  le  faire  mourirî&  lacob  qui  s  cft  ' 
ccarcédedeuanc/bn  frercEfau  ;  &  Dauid 
qui  s cli  rcriré  pluûeurs  fois  de  de  uaor  SauU 
èt  Elle  qui  a  fui  de  dcuanr  Àchaz  te  lelâ- 
iwlificlcsChrcftieiisde  lerttùlem  qui  fe 
(onr  retires  de  deuant  leurs  perfccurcurs  a^» 
preslamorrde  ùinA  Efticnnc  $  tù  UinSt 
Pau)  qui  scft fauuedc  Damas  où  le  Gou- 
uccoeuc  le  vouloir  iàiiir  i  &  Policarpe  »  tc 
Achanafe,  ic  vn  grand  nombre  il*autres  ex* 
ceUencsfcruicei  rideDieu>qui  fe  font  cfloi- 
gttês  en  pareillcsocafi  jnsjmaislcfus  Chrift 
lui  mcfue  qui  dit  foccnellemeoi  Match, 
chftp.io.   ^tund  en  vousperfecutera  i»  vne 
^sMf  fmiés  et$  vme  napte.    11  y  a  bien  des  cas 
aufquds  vn  homme  ne  peut  pas  s'enfuir  ca 
booaecsofeieoce  «coinme  quaud  ira  Pa**  j 
,  ftcur  eft  perfecuté  en  commun  aucc  fon  j 
£glt(e,&qoeUeabef^iQdcftrc  édifiée  &  I 
coûiIrmèe.par  fapceieacc^œais  quand  c'cf):  * 

V   4  • 
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31  o     Semon  Qjuunterjeftïm^ 

Â  r  lui  feui  qu  on  ea  veut  »  bL  que  mefilieâ 
cauiedc  lui  >  rEg'ife  efl: petrccuiée  plus 
premetic  ,  il  qu  elle  crouue  bon  que  pour 
quelque  temps  il  s  cnoigne,non  leuicmenc  I 
il  fe^peut  retirer ,  mais  il  cft  obligé  de  la  fai-  , 
xei&p^ur  laconfecuacioude  fa  vic&:  pouç 
lereposde  fèa  (roupeâ^U ,  %L  n  y  a  nul  lieu 
d'en  faire  fcrupule. 

Cecterecrattce>  comme  vom  Taueseo^ 
tendu  ,  fut  très  fauorabiç  à  Moyfe  ,  cac 
Dieu  ly  accompagna  pat  fa  prouidence» 
Itttprefenta  d  abord  ocafion  d'y  £iite  voie  ' 
fa  vertu  héroïque  »  &  de  s*y  allier  dans  vno  | 
famille  cre$- honorable  t  &  lui  danua  deux 
ifiis  de  fon  mariage ,  auec  lefquels  &  auec 
^emme  ô£  fan  bea^u  pere  >  il  peuH:  palTec 
doucement  les  quarante  années  de  (on  exil» 
qui  aucremcnc  lui  euilcnccllé  fort  cri(lcsi8f 
fort  ennuieufes  ;  ainfi  Dieu  peut  auflli  bien 
tenir  fcsTcruiceuis en  vniiea  qu'en  vo au- 
tre 1 8c  les  fendre  aufli  heureux  &  couteni 
ÇQvapaLsd'exii,que  dans  le  fein  de  leuc  ^ 
propre  patrie.  Car  comme  durant  le  voia- 
ge  de?  Ifcaciicespar  le  defcct ,  fcau  qui  cou- 
lait miraculé  ufciiieQCda  cocher  les  fuiooic 
partiiuce<;  leurs  dations  pour  les  abrcuuec 
&  les  ratfraichir  ;  ainii  la  proceâtoo  de  fa 

f ace  fuit  (es  cnfans  par  tout  «  8d:  n  y  a  Zone 
torcide  ai  lieu  ii  deferc  &  fi  fec,  où  il  n% 

Icu^ 
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leur  face  cou(î6ucs  dilliler  quelque  rofcc 
dccoofolacton  pour  recréer  leurs  ames  Ae 
leur  aider  à  digcrcc  plus  facilemcnc  leurs 
ennuis.  Et  en  cecce  confiance»  Mis  fferis% 
nous  le  deuons  fcruic  tore  alaigrcinenc  par 
quelquechcmin  qu'il  nousmeine,  auecla 
mcfme  indifférence  la  mcfaie  ilmplicul 
que  les  brebis  fuiuenc  leur  Pafteur  diûns 
aucc  fon  Prophète ,  (PC  23.  )  rFjitncL  efi 
mon  herger  ie  ndmâi  dtfene  de  rien  %  il  me 
f^itrefoferen  des  f0r es  herbeux  il  memeine 
le  long  des  imsse  ooies  »  il  re/lâun  mom  âmo  & 
me  conduit  fat  les  /entiers  pourf/êmcur 
ie  fin  Nom:  mefmes  quand  ie  ehtnùneroie  fsr 
la  njnllie  £  ombre  de  mort  y  ie  ne  craindroic  ' 
oncun  mal:  ion  bafton  &  ta  honletti  font  eeux 
qui  me  confolenti  lufques  à  ce  qu'en  fin  il 
nousameineaa  pafqaiseiernelde  fabeari- 
tudc  ccicfle  où  il  nom  rajfafiera  ,  félon  fa 
.promefle  »  do  lagrsiijfe  de  fa  maifon  »  &,mm 
abreuuera  dans  le  fieuue  de  [es  délices  %  pour 
1  amour  de  fon  Fils  ynique»  auquel  comme 
à  lui  &c  au  Sainâ  £(pric  loii  honneur  U  , 
gloire* 
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s  E  R  MON 

QyAR£NTE-HVlCTiESME. 


AcTBs  Cma».  Sbptiesmb 

'    VkRs.  XXX.  XXXI.  XXXIX 
XXXllA.  XXXIV. 

■ 

V«rf.  XXX.  Bi^Mré^éH$^€^mfUsfÀH^ 

gt  du  Srsj^jgfur  s^Afarut  à  Im  au  d^fert  de 

qui  efhêù  en  vu  hutffa».  ' 

Vert.  XXXI.  E(  quémd  M^el^viiHsif 
meruaU^delM  vtfion  »  &  comme  d  éiffro* 
choit  pour  confi lever  qu6  c  cftuic }  /a  voix 
du  Sctgue^  luffut  dite  fée. 

VcrC  XXXII.  Difanc/f/nif/e  T>Uui'Â.' 
hréks^  <^  le  Deem^d^fodo  &  U  Vuude  Id- 
coh.  Ft  Moyf^etout  nembU  '^tHofoHCOf^ 
derrr  que  c  citi>it»  , 

Verf  XX XI M.  Adoru  le  Seigneur  lui  dit 
Veehdufe  les  fouUers  de  us  fîeds  :  Cdr  le 
Ireté  où  tu  es  (l  trrre  fain^e, 

Vcrf.  XXXI  ^-  l'uy  veul'dyveul'offliltioH 
de  mou  feufle  quieji  tn  E^fte  &  tdt^ui 

leur 
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leur ^emiffeffient  Ô*  fuis  dtfcenâufàur  les 
Jcliurer:  mAintenAnt  donc  viif^  &  u 
ienuQUtaiin  Egyftr. 

Ootcs  les  promciTrs  de 
Dieu  foncd'vne  vcricc  in- 
faillible, &  comme  il  cft 
fidclc  &  imiDuabîc  il  ne 
trompe  iamais  rcfpcrancc 
de  ceux  qui  s'y  fient  :  CAf 
tes  deux  la  terre  paffcront ,  maié  fes  parû' 
les  nefajftront^o'mt  Comme  Ufluie  dt  la  nei* 
,  die  il  par  fon  Prophète  (  Efaic  55.10.  ) 
defcendent  des  Cieux  &  ny  retournent  poifjtf 
m:tis  arrofevt  la  terre  d"  la  font  frodutre 
germer ,  ainfi  fera  ma  parole  qui  ejl  fortte  de 
ma  houche  elle  ne  retournera  f  oint  vers  moi 
jsns  efff£}  y  mais  fera  tout  ce  en  quoi  t  aurai 
frispla/Jitj  ^  projperera  pour  les  chofes  auf- 
que/les ie l*atêr:ii entioiée.  Il  cft  vrai  qu'il  en 
ditfcre  quelque  fois  les  cfFcds  durant  vn 
iorc  long  temps  pour  epfouucr  la  foi  & 
exercer  la  patience  de  fes  enfans ,  mais 
quand  le  temps  de  lesacomplir  eft  venu  il 
fïy  manque  iamais.Ii  auoit  promis  à  Abra* 
ham  de  multiplier  fa  race  à  fegal  des  cftoi- 
Ics  des  Cieux  &:  du  fablon  qui  cft  fur  le 
bord  de  la  mer ,  3^  ne  Ta  fait  que  pluûeurs 
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ir  •     514    Stmkn  Quarenti-huiStmi 

^)        iicclcs  apre^f  ce  laioâ;  Patriarche  quoi  qu'il 
aie  vcfcu  cent  (cprantc  cincj  ans  n'ayant  veu 
de  tout  ce  gianU  pcupicqui  cicuoi(  deiccn- 
|j         die  dé  \\ji\àc  elhcrkeiicicrdc  la  promcifo 
\     *   que  deux  perlonnes ,  Kaac  Iqd  6i&  ic  lacob 
I         Ion  petit  dh  ;  mais  à  la  iîn  oycs  ce  qui  e(t 
i        dic  au  u  hure  des  Roix chap.  ^9.  de  la  muici- 
*    plication  de  ce  peuple  lou^  le  rcignedc  Sa- 
loav»n ,  liàia  &  ïfrad  tfio  t  en  trts  grani 
nombre  comme  le fablon  qui  eji  furie  bord  de  U 
p^er.  lUuiapcomi^dcdonoec  à  Upulteii* 
rc  la  tcffc  de  Canaan  en  hcriraoc ,  (S<:  il  a 
iaiirép<'iret  quaci  e  cents  aos  douant  que  de 
leur  en  faire  voit  I\  if  à.  :  rnaiî»  au  bout  de 
:  ce  longienipseocendëi^cequi  «rddit  auiu 
de  l^iiQè  ^Ct  t  rnel  dar/n^  à  ifraeltoutlefaïs 
^ud  auûit  iweÀ  leurs  f'res  de  Uur  donner 
il^  le pr>(pdete->t  CT)  h'*hîteYf97t.  il  leur  dm^ 
»ifirejf^^s  toufd  l  enteur  cemnàe  //  auoit  iuréà 
leurs  fer  fs^    il  fi j  eujl  i^ucun  de  leurs  ennemis 
gjlui  fu!*(i//aji  deuanieux  %  tl  les  Uutd  tous  en 
l.eiir:i  n  ains.    line  tomhn^ds  vn  fufl  mot  de 
tes  hânnes  far  aies  qud  muoh  àtt  À  U 
nt^ifof  d' :frael.    Il  auoic  promis  au  Siii  Cl 
I         Pjctiarche  Iaci>bpar  la  bouche  d|iaac  iou 
pnc  1  ou*i!  iiominer  >ic  fur  Ef^îii,  cependant 
Èiauiptjç/lépluspuiir^nt  queluirouce^  vie 
iy  entre  Jrs  Idiimcenî>  ^ui  clhiycnt  lesdef- 
fe.ndaAs  d  Elan  il  y  a  eu  pluiieut  s  Princes  6C 
ptuikui^  R>>uauaui  i^uc  les  liiaclices  qui 

^  ciluycQC 
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^ueul^apj.  \erf,io.  31.31.35.34.  31  j 

cftoycnc  les  deicendans  %xc  lacobcneul* 

ieat  aucuns  y  nais  c^itiu  eu  rhilliîirc  du  tei- 
gne de  Dauid  voià^  ce  qui  c(l  die  de  lui 
Sacn.  S»  //  mif  gt^rnifon  tn  idninic  %  votre  tl 
mtf  gdrmfâfB  ^fonr  toute  Cliumee     têu$  les 

ld.*mccns  f^rty^t  Aj;(ré(n  à  Daufd^    cclï  X 

direauxlfraelucsdiinc  UauU  cÙoii  le  Roi 
C*w(t  CcU  mcimc  que  non  auon:»  àccmai- 
quer  encetce  hdlcN.rc^dc  Moylequîc(f  re- 
cîcée  eu  i*Jb.xodi;  àc  ïâ^onéc  ici  ^^v  ixindt 
£(lienRe:  Dieu  luiauoic  rcueU  du  Ocl 
qu  i!  1  auoic  dcftinc  pour  cllcc  le  Libcraceur 
de  Ton  peuple  »  Sd  cependanc  quand  ilala  te 
pi  cicnter  à  tux  &C  quH  (c  nue  eu  dcuoir  do 
les  défendre  des  iniurcs  de  leurs euuemis.fle 
de  les  rccoucilicr  &C  vnic  cncreux,  ih  le 
rebuter enc  indignement»  Se  furênr  caul'o 
quM  lui  fall'jc  quicccr  le  pais  a^s'catuirea 
Madian  ià  Dieu  ie  laiiTa  quarante  ans 
fans  lui  par!ci'  aucuncmeoc  de  cec  cmpiui 
6  honorable  qu'il  lui  aupir  faic  efperer» 
mais  â  la  fin  il  fît  bien  voir  qu'il  n'aunic  pas 
oublié  fa  pcomc/fe ,  car  conoime  il  oft  dit  ett 
nodrecexcc  Au  hout  ie  quarante  ans  l  Afige 
du  Siigétur  s'afarut  À  lui  au  deftri  de  U  motu 
tdg^^e  de  Sî  ja  en  vr.efiime i^f  u  quiefloit  en 
ifn  buiffon  comme  Moyfe  qut  ef/ûh  tûtU 
ejlofiné vouloit  s'enéi^^rocheryla^  dvix  du  S  7- 
gneurluifut  udrt^ée  iifdnt^U fuis  le  i>ieu  ie 
tes  fer  es  crc.    ïaj  a;  tu,  iây  veu  CaQU- 

Bimdemwfeufle  e[mefii0Egyftef  $Af  nsï 
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Leurg€r/}ij[ewint,& fuis  àeÇcendu  pour  Us  dé- 
liureTy  M^intenAnt  donc  vien  ca  &  te  ien- 
noierai  en  E^ypfe, 

C'eft  le  fuiec  nous  auons  ici  àexamî- 
ner  moyenanc  la  fauctir  de  Dieu  ,  auquel 
pour  y  procéder  aucc  ordre  nous  coniidc- 
rcrôs  deux  principaux  poin£ts;L'aparicion 
de  Dieu  à  Moyfe,&  la  vocation  decc  faine 
homme  à  aller  en  Egypte  pour  dcliurer  les 
Kracliccs.  Pourl'aparition ,  lamdEftien- 
rc  nous  en  exprime  le  zctn^pSy^^arante  ans 
tic  il  y  ejfa^s acomp'is iSilTmoir depuis  fa  fui- 
te d'Egypte  &  fa  rccraitte  en  Madiaa.  C'c- 
ftoit  airfcrer  biea  long  temps  le  contente- 
ment de  cerce  (aince  ame  &  la  rédemption 
de  fes  frères:  mais  Dieu  la  voulu  ainfi  pour 
plufieurs  fins  dignes  de  fa  fagefle.  Premiè- 
rement quant  à  Moy fc  ,  pour  efprouuer  fa' 
foy  en  la  promclîe  de  fu>n  Dieu,  pour  forti- 
fier fon  efpric  &:  le  former  à  la  patience, 
pour  lui  faire  oublier  la  Cour  où  il  auoic 
elle  nourri  &c  effacer  de  (on  cfprit  tj)urcs 
les  idoles  qui  y  pouuoyenr  cftre  rcftccs  de 
fcs  dciices  &  de  fcs  dignités, &:  pour  le  pré- 
parer par  vu  crauail  tres-pcinible de  quara- 
te  anb  en  la  conduite  des  troupeaux  de  le- 
trc),  à  vci  exercice  beaucoup  plus  laborieux 
qu'il  d::uoit  auoir  durant  autres  quarante 
ans  eu  la  con^c^iji^c  des  l(r4_elites  par  le  de- 

fcrci 
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;  Ecpuis  ^uanc  aux  llradiccs  pour  les 
chailier  de  l'ingracicutic  aucc  laquelle  ils 
auoycnc  rciectè  Moyie  «)i>ancl  il  sVdoic 
prcfeoce  à  eux  &  de  la  tierce  auec  laquelle 
ilsAuoyenc  endurci  leur  cœur  concie  les 
tcmonftrances,&  pour  les  dompter  plus 
puifTammenc  par  vne  il  longue  (outfrance. 
Apres  cela  il  en  marque  le  licu  aflauoir  le 
defercde  la  monragne  de  Sina.  En  I  Exode 
il  eft  dit  que  ce  fut  en  la  mocagne  d'H  >rcb 
&  ici  que  ce  fut  en  celle  de  Sinarmais  ce  (ôc 
deux  nonas  qui  ne  fignifienc  qu'vnc  inefaïc 
montagne,  comrheil  parou  pai  ce  qu'en 
TExode  il  c(l  die  pluûeurs  tois  que  Dieu 
donna  fa  Loy  en  la  montagne  de  Àina,5d  au 
Dcutcronomeoùla  mefmc  hiiloirc  eft  ré- 
pétée il  efl  dit  conAamment  que  ce  fut  ea 
Ja  montagne  d'Horcb.  Monragne  au  corn- 
manccment nomme oHorcb  ,&dcpjis  Si* 
nai ,  c'cft  à  dire  ,  La  montagne  du  b.uiiron« 
àcaufedc  ce  célèbre  buiifon  ou  Dieu  eft 
aparut  à  Moyfc  comme  les  luifs  le  tien- 
nent  fort  probablemec.En  ce  defert  Moyfe 
auoit  mené  les  troupeaux  de  Ictro:  car  par^ 
ce  que  les  principales  richelTes  des  gens  de 
ce  temps  là  conlîftoyeni  en  troupeaux  lef- 
quels  ilsauoyent  en  très  giand  nombre>  &C 
qiic  les  lieux  habités  &  proches  des  villes 
acuITcotpaspettfuâEreà  la  nourriture  de 
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tant  de  bc(Uil,  ceux  qui  eiMUoyeoc  Ja  con^^ 

duicc  efèoyenc  contiains  louucnc  des'cf-' 
car  cer  ca  des  lieux  tiloiguês  àc  deierts  »  où 
ils  fauoycnc  qu'il  yauoit  de  bons  paftura* 
gesi comme  quelques  auiheurs  modernes 
qui  ont  tait  la  defciiption  de  la  reirede  Ca- 
naan diicc  qu'il  y  co  a  encoc  auiourd'hui  do 
ires-bons  eu  cedcfcrc  de  Sinai.    Ce  fut  lâ 
que  Moy fe  receut  ceue  aparicion  de  Iheuj 
Il  n'en  auoic  iamais  c  j  de  pareille  eu  fa  pa- 
trie &  en  la  Cour  d'Egy pce:  Aiaiirouueot 
Dieu  fait  trouucraux  liens  de  plus  grandes' 
conr«Iacions  en  leur  ekiljqu  au  lieu  de  kur 
nailTance:  dans  les  dcfcrts  les  plus  f  ^Iicairés> 
que  dans  les  Villes  les  mieux  pe^^ptées  f  6£ 
dans  rii  )rreur  des  lieux  les  plus  3lfccux,quc 
dans   la  Tplendeur  des  Cours  des  grands 
rrinces.    le  dis  que  ce  fac  Dieu  qui  s'apa» 
rue  à  lui»  parce  queocore  qu'il  foie  die  &  en 
ce  texte  &  au  paflage  de  l'Exode  d'où  faine 
£(lienne  Taeiré  que  cefutli  Angeàu  Seigmuu 
cet  Ange  la  mcfme  pour  faire  voir  ce  que 
veuiablemcne  il  elknic  lui  die  expreiTemenc 

(  ^  xr, }.  )  U  fuis  le  Dieu  de  tes  pi  res ,  ItDieu  ! 

Abraham  «  le  Dieu  d'ifaac  &  le  Dieu  de  là^ 
c     &  puis  après, coniriie  vous  le  voies  dans  ' 
ïEtoà^VA&.éijfsnible  les  Anciens  dlfrmei  \ 

ô'  UuY  di  ï Eternel  le  Dieu  de  vos  pères  m'efi 

sfsru  ;  r ifês  $Qi  &  tes  4nciem  d'ifrml 

^ers  j 

i 
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vers  le  Roy  d'Egjfti  votés  liéi  J^tts  ^  fE-- 
itmelir  Dira  des  fbnux  hùus  ift  wtm  nm* 
contrer  ^iouriignific  rquc  Nloyic  D^ofuiC 
Jcucr  io$  ycox  veis  celui  qui  lui  aparoifloiCt 
\\th  dit  J^^ilnofGit  regarder  ver i  Dieu:  6C 
de  ùit  Dcur.  35.  Muyie  (ouhairranc  la  beiic« 
didion  de  Dieu  à  la  |;o(lcntc  de  lolt  ph  dic 

âuhuijfon  vienne  Jurla  trjie  JeJûJef/j,  Sc  ccH 

a  (embié  û  cutdenc  &  li  certain  à  laim  HiCh 
rufmc  ,cju  cnrExudcaa  lieu  de  tAf  ge  de 
i'Eietnel  sa^êtut  À  tm^  il  n  a  pa$  fait  diAcoU 
re  de  traduire;  LcSri^mur  s  Af^rut  à  luL 
Pourquoi»  dont,  dires  voQS>eft  ilapcl6 
l'Ange  de rEtcrncl?  Parce  jdifcBC  les  An- 
€iensPcres,queccftoic  Gbrift  loi 
mefme  qui  cdoir  coup  cnfcmble  Dieu  cgal 
&  GGcfTeci cl  a  /o  Pere»&  ^ V^^^  ^  Siigneur^ 
c  c(l  à  dire  Ton  Mcilagcr  &:  iun  cnuoic  pas 
lequel  fis  cllmanifcilé  de  tofuc  temps  aut« 
hommes  en  diuctlcsdparicium  «  lefquellcs 
cftoyentcbmrae  des  préludes  de  fa  (iiturë 
tncarnâuooyâd  qui  enfin  en  facomplifle-» 
mène  des  temps  a  pris  noftre  chair  rayant 
vni  afoi  dVne  vnion  infcparabie.  C  cdccc 
Ange  qui  à  acompagné  lacob  en  apures  fet 
peicgrinatious,&doncil  diloit  en  benil- 
fant  Ephraim  &  M anafle  »  U  Diem  iiMâm$  là 
f^ceiuquêkernêhcminc  mes  fins  Ahahar^  • 
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&  jfa4€i  le  Dieu  qui  me  paiji  defnis  que  ie  fuis 
é»  efire  mfques  Àce  }âur  a  >  l*Ange  qui  m  a  ga^ 
rend  de  tout  mal ,  bénie  ces  en  fans  :  Cet  An- 
gccU  la  face  de  Dieu ,  donc  il  eii:  die  Efa^é  j^ 
l'Ange  de  fafacelesa'deliures ,  lui  mefme les 
À  rackettes  far fs  âiUHiât^  à-farjd  merci, 
les^  pârfés  eleues  en  tout  temps  :  Cet  An* 
qui  les  a  conduits  en  tout  leur  voyage 
parlcdcfcrc  qui  eft  apclé  indifFcrcmmeot 

W  ;taQi^oft  Ange  )  tanioft  rEcetneU  &  lequel 
ils  onc  tciicé  tant  de  fois:  CarTAportrc 
Cou  lo.  dit  que  ce  fur  Icius  Cbrilt  qu'ils 
tentcrenr  ;  Cet  Ange  duquel  il  cfl:  dit  Ma- 
la*}.  LêSeig^narquemfm  cherehisufimrerâ  em 
fan  T emj/le,  l'A//gc  de  Cd//ia^ce  que  'ûous  fou-^ 
hâitjés  ^ùvtvm^^oii^  qu'il  #l^.«'apelé  couc 

C  fïi(ttiih\cr A»gç  &t\(:  Seigneur  celui  à  qui 

iir  «ftmil«Tefnpie^&:  celui  que  toute  TEglifa 
*  chcrchoit  &  rouliairoir,qL)i  manifeftement 
StktVtûit  pas  vn  Ange  créé»  car  il  n'y  en  a 
^  jamsMS  eu  de  rel  qui  ait  cflc  le  Seigneur  du 

Tei^le>&:  dootl'Egiile  ait  cherché  &  fou^ 
**l»iccia  venue,  mais  le  Meffie  &  le  Sauueuf 
>duîiiiondequiaeftél'^d^if^^la  foi  6c  de 

IVfperance  de  cous  les  faiocs  :  Ec  il  icnporre 

dfibietiaocer  cela cjontre  ces  hérétiques  a- 
;  bominabries  qui  ntenc  que  lefus  Chrid  ait 

wfkc  m  monde  auant  )c  temps  auquel  il  a 
'  cfté  conceu  du  Saine  Efpfic  àLnc  delà 

Vierge 

;   .         .    'oigiti^edb^  ^ 


Vierge  M-itic.  " 

Mais  Vôions  maintenant  oomoitm  ctt 
Angcs'tfft manifedc à Moy-fc.  II la fsûc en 
deux  manttrts  >  par  miracle  flr  par  la  vi^ 
uc  voix  s  le  miracle  a  cùc  vnc  Haumie  dans 

buîâfon  &:  ne  coofumant  point  ce  botf* 
fon.  D  où  venou  à  ce  buiiToa  là  cette  force 
6itttaordinaire  de  n'eftre  point  conrumi 
par  le  feu  ?  Non  certes  de  la  nacure  qui  nz^ 
ooit  iamais  rien  ven  nt  produit  de  tel«  D  oà 
donc  >  fioon  de  Dieu  qui  ùic  coui  ce  qu'il 
f  cor  ao  deflos  de  tout  Tordre  de  la  natareï 
.  Mais  qu  c(l*ce  qu  il  voaloic  fj^nifiet  par  lit 

Ici  plufiedts  tant  des  Anciens  ifoe  des  Do** 

^çurs  de  la  communion  de  Rome  cher« 
6bent  diuecs  myfteres  $  comme  de  lefof 
Chriden  qui  la^diuiniré  cdancvnio  pcr-> 
fonactlement  aoec  rhm&anité  oe  ladétrili^ 
foit  point  :  de  la  Vierge  Marie  en  qui  la  fé- 
condité ne  faifoit  point  de  tonà  la  Virgini- 
té: de  la  Loi  qui  montrilc  les  épines  des 
ftethésdes  hommes  9  mais  qui  oe  les  ûwê^ 
lumuic  pas:  du  fîdcle  eoquieft  la  âammo 
de  laconcoplficence  ic  qui  oVn  eft|tascoli^ 
fuinè:  de  Tbomme  parfait  en  qui  eft  la  liam^ 
ftic  de  la  âgeiFe  de  de  la  eharité  aoec  thm^ 
fnilité  de  la  conferuation  cotre  les  hommes 
te  Tafjpreté  de  la  mortification  en  lui  mef^ 
tue;  Mai^toitfcs  ces  ^eculaiions  iicilaQs 


Sermon  Quarente-huiBiéme 
miilemeDc  â  propos  du  fuicc  donc  ii  s'agi{i 
ibic  3  il  h  /  â  nulle  aparence  de  dire  <^ue 
pieu  y  aie  eu  égard  en  cecce  viûon.  i  A  quoi 
donc  a  (-il  regatdé  i  II  ne  fauc  pas  aller  biea 
loin  pour  le  debiner«  Il  ne  fauc  que  coofi- 
derer  TeHiac  où  eftoyenc  alors  les  Ifraelices^ 
à  ladeliurance  desquels  il  auoic  deûeio  de» 
lenuoier.  Il  ne  vouloir  que  lui  merrre  de- 
iianc  les  yeux  vne  image  fcniibie  de  la  con* 
diciondece  peuple,  lequel  eîlanc  depuis 
long  remps  dans  laâanvmc  dVne  periecu* 
lion  cres-ardenceaenauoii^poinr  efté  con* 
iiiaiéi&ralfeurer  que  comme  il  neiauoii 
pasedé  iufques  alors»  il  ne  le  feroic  non  ' 
plus  à  Tauenir /mats  qu'il  fortiroic  Tain  àt 
iàuf  de  coures  ces  oppre(ïions  y  snaigié  cou« 
ce  laragcde  Pharao  &  des  £gy pciens  %  qui 
cd  la  mefme  chofe  qu'il  prometcoic  à  c# 
peuple  4uandildiroicEra.4v  Necruinfaint 
Ip^il  csrHt^éèi  Mchetii  &  u  tayafeléfar 
SMMmf  tu  ès  à  Mà  :  qMnd  tu  chemiff^M 
fsrmi  le  feu  tu  ne  fttxi  foi  briéfiè ,  <f  la fiam^ 
me  met\mbrdferà  fùint  :  Moyfé  qui  vjc  vno 
chofe  ii  extraordinaire  &  qui  n'en  fauoic 
pas  encore  la  caofe  ni  la  fin ,  en  fur  raui  en 
admirarion  &  voulue  saptoçher  pour  la 
conûdererdeplus  prés9mais  ilouïcla^el^ 
fus  vno  voix  forranc  du  biuilon  qui  lui  die 
Mfuk-  h  Dieu  de  tes  feres  &c  c  câ  à  dire  »  le 


fuis  celui  qui  encre  cous  les  hommes  du 
inoo4c  ai  choifi  pacciculieremeac  ces  pecit 
pour  les  honorer  de  ma  connoiiiance» 
poar  les  grarificc  de  coûtes  mes  faneurs» 
pour  les  protéger  contre  cous  leurs  cnnc- 
mis ,  pouc  les  gacancir  de  coucmal  t  iù  pouc 
les  rendre  &  en  corps  &c  en  amc  ecernelle- 
meoc  biea- heureux*  Car  comme  quaD4 

Dous  difons  qu'il e(l  Dieu,  nous  cnccndoos 
qu'il  eft  iofiaimenc  parfait  t  £ceroel  eo  do« 
rée  )  &c  fouuerainemenc  heureux  :  aufli 
<|uand  il  dit  qu'il  eft  le  Dieu  de  quelcon  >  il 
entend  quM  le  prend  en  fon  amour  &  en  fa 
proceâioo  pour  roufiours  »  qm  il  lui  ifi  Sê^ 
Icil     bouclier  &  qt/illui  donne grxce  S'gUi^ 

rt  y  pour  le  reodre  auraoc  que  la  condicioii 

de  la  Créature  le  peur  porter  paaicipaDC 
de  fa  pet  feûioo  j  de  (on  Ererotce ,  te  de  foa 
bon  heur  en  Ton  corps  &  en  Ton  amo.C'e(t 
pourquoi  encore  que  ees  iaiocs  liommes 
fuûentmorcsilyauoitdeda  longtemps ,  il 
ne  lai/Te  pas  de  dire  U  fuis  leur  Dieu  %  le  les  ai 
aimes  durant  leur  vie ,  &  ie  les  aime  enco» 
re  après  leur  more.  I  ay  pris  moo  bon  plai* 
fir cneux »  ic  ie  vens qu'ils  foyent  lobieft 
ecernel  de  mabeneficeoce*  D'où  noftro. 
Seigneur  infcrcconircThcrefie  des  Sadu- 
ceens que  les  motts  reflufcicerooc  >  ân^^^ 


j  comment  Viet^ parla  4  If^  au  hui^on  difavt  Je  \ 

OrJ^iev  ffVj?      le,  Die  H  des  morts  m^i^  des  ' 
viuwi  «iir       viuMt  à  hi  Ce  qui  ne 
j  .  ^      Sicncçn4  p*^  (çu'ççoçnç  dç  leurs  ^m.cs  qui  ' 

[  '  diç  Içuç  oatwre  Cpbc  icnç^iortelks  »  vavs  dfi  j 
:  ^  J^AWspçrfonaçs  çoptes  cancres,  :  ç^r  corn-  ' 

I  gfpiisiçous  çc\ucts  çon)pofcs,dç  Ç^rps  &(  d'ef- 

prie  f  aM(fiqu4^dUlçs  2i  pris  ÇA  Ton  alU^^^^  1 

mçjiya  pris  tous  a)ciers  >a<:  qpftod  U  l.euc  '| 

19  pf omis  4Vft|^Ç      l^i^^  >  U  le  leMc  a  prq^ 
'    ^       WÂpq^Uc  corps  ^W.^ 

^WrêiDÇQjc  il  oe  (croit  kv^t  Dieu  qu  a  deiqi  »| 
'  '  ^  qq()ftd  il  (c^^  ^  çoi)iiru;ic  fa  promeire  >  il  ne  ^ 

•  *  i'%  p^  if^it  fçulçcacdc  par  ïfi  fe^u  4«  Ef-  f 
'  prir  ep. lueurs  qçc^m. >       âMfTi  par  ççluii  do  i 

,  la,çircQ;p^i(ioaeti  leu|C  cbaîr  :  ^  bien  qu^iJls  ^ 
.     Iiepçuuenr  pjcrir  pi  àV^gwd  d^c  I.Vq,  ni  à 
regard  de  l'autre  ;  Se  encore  que  quanc  aux  ^ 

.ff9tp5  ils  (oyçpjt  ijoonçx  il       ncGc/T-jirç-  ai! 

^ jn^fK  qae  pqur  acquitter  la  foy  de  fa  pro-  ii 
pourquoi  aoftre Seigneur  lellis  Cbrift  dit  ^ 
4  rpa  e^ar(i^  iH^i^^  main  va  foiiameil  iik 

.  duquel.il  l^sceucilie^eplag^dc journée,  ^ii 
1.4     q<a  çiliïCai  i)  dir  à  « 

Woyfo 

i  ■' 
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Mojrfe  qiul  eft  leur  Dieu.    Ce  qu'il  lui  dîc 

i  pceaucrçmcocpoui  luimoniherquiii  cftt 

I  8c  pour  raoercir  de  fe  tenir  deuaor  hii  loea 

*  lareuercocc  qui  luicftdcuc:4^  puispouc 

I  f aâeurer  de   bienveuillence  eouers  loi  9e 

CQUcrs  fcs  fccccs  >  parce  qu'co  icccuaoc  ces 

I  Aitirs  hommes  en  i  allianee  de  (â  gracciil  y 

a  compris  aueceux  coûte  leur  poflcricé» 

faiuancce  qu'il  difoit  â  Abraham  ,  feftdhli^ 

fdi  mê»  élliMnce  iutre  tpâi  &  têi  &  téfêjttri^ 

I   u  après  foi  f$nr estre  vne  sUtace  perfetuel/iéU 

j   Apres  cela  ilnou^cft  ici  rccicéque  Diea 

I  lui  die  »  (  loCoe  Vtchâuffi  us  fadurs  de 
tfs  fiids  Cdrle  lieu  êt)  tu  es  efi  titre  jMnSttA 
Or  ce  qu'il  lui  fit  ee  commandemeiic  comr 
ineillefîcaufliàlofiièquandil  lui  aparuCy 

I  a'eft  pas  que  les  pieds  ouds  lui  foyenc  plus 
agreabîcs,  ou  rendent  vn  homme  plus 
ùàoi  que  les  pieds chauiTcs  :  car  en  d'aucre& 
ocadons  il  a  commandé  aux  fidcicj  d*auolr 

[  leurs  (buliersen  leurs  pieds»  comme  en  U 
manducation  de  TAgncau  Pafqual  en  Egy- 
pte donc  Dieu  leur  auoic  die  (  £xo.u»  )  Vêm 

Uffîangeressifjfi  y^os  reins  feront  trot^ffées^ 
&  vas  fodiits  im  vûiâfieds  i  mais  fculcm<xit 
pour  le  difpofer  par  cette  ccrcmonic  à  Thu* 
milici  à  la  pureté  auec  laquelle  il  6c  dct 
«oie  aprocher  de  Lui.  A  Thumil  icè  »  paxct 

i    •  ■  •  X  .4  ■ 
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quecçftredaciies  perfonnies  les  plus  pOT 
Vrçs  &L  les  plus  abieàes ,  &  qu^lors  aulîi  Ic^ 
fcruiceucs  fc  i^ofcnt  pteds  niids  dcua.  ( 
kurs  maiftrcs ,  &c  qu'il  Jeuoit  s'humiliCT  dç 
meltDedcuaat  Dît!}  qui  eftoic  ion  (o\xk\c^ 
raipmaiftr^.    A  la  pureté  »  parce  que  les 
ibuliers  eftans  ordioairetneor  Taies  de  paa^» 
£crcoudc  bojc,  cullcnt  fcmblé  fouilicc. 
vncccci^quidcuofc  èftre  rclpçftcc  convt 
me  fai.  .  te  à  caufedc  rapaution  de  Dieu  qui, 
y  parloir  a  lui  ;  &  cette  cérémonie  lâ  cftoic 
ancicnnciuenc  obicru&c  ^ar  les  luifs  en^- 
trans  dedans  le  Templei^aJùie  de  çc  qui 
pft  du  Lcuir.  .1 9.       4«r^'  f renerence  mon. 
fAn&uain.  LesPayensi'obieruoyetic  de 
njefnie  Ciitrans  au  i  em^)ie  d'ApoUaci' 
comii>e  font  aufli  les  Mahomerans  entrant 
en  leurs  Mofquccsi     comme  les  Chrcr 
iticps  d'Ethiopie  la  pratiquent  encore  a«» 
joutd  hui  u'cucrans  i  »mai  ven  leurs  Tem- 
ples que  les  pieds  nuds  :  Èn  quoi  ils  fc  ion- 

a  propos  fur  ce  commande-* 
roencveu  que  ce  o  e(l  quVn  commande*» 
in^nr  parcicalicr  »  U  pour  ce  feul  momcnr 
de  l'uparicion  dittiné.Qjanc  à  la  taifon  que 
pieu  en  ôllcgue  Car  le  Iteu  âà  tu  is  efi  utrc^ 
fminte , ce  n-cft  paç  ^u*il  y  euft aucune  faîn- ' 
teré  in hcrante  Rattachée  àccliculàpJut 

Jfià.  9C1  a  vn  auue ,  inais  e  çft  que  tout  lieu . 


I  où  Dieu  donne  de  paniciiliers  lignes  âç  (à 
preiencc  clt  apcle  UitïHtj  ic  oblige  ceux  qvi  1 
yfomàs'y  tenir  dans  vn  profond  rdpc^ 
cnucrs  U  Majcfu  diiiinc  qui  sy  manilcltc 
comme  preicncrt  Mats  encore  que  rels 
lieux  loicnc  apeics  faiors  en  ce  icns^ilocfauc 
pas  s'imaginer  que  relies  exhibitions  etrra« 

I    ordinaires  ^UdDieuy aurafàucs  vncfois 

^  de  fa  prefence»  y  laiflcnt  quelque  fainrecé 
iah^Muic&pcrpcstuelie  laquelle  ils  corn* 
muniqoent  à  (ous  ceux  quiy  virnnentt 
comme  le  âgurenc  ceux  qui  y  ai  cacbeoi 
leardeuotion  ,&y  font  leurs  peler tnagei^ 
qui  cft  vne  fupcrlbtion  crcs  concraire  à  la 
nature  de  la  Religion-Chreftienne  qui  ao* 
ft  é  toute  didiaâioQ  de  lieu  en  ec  qui  cd:  du 
feruicedeDieu  i  ^es  vrais  adorateurs  n  ado*» 
ranspiusdefoimaisni  en  Sina»ni  en  fie^ 
thel  >  ni  en  la  montagne  de  Garizim  ,  ni  en 
la  Ville  de  lerufalem  mais  leuans  en  tout 
lieu  les  mains  pures  à  Dieu  aucc  alTeurance 
dy  edrçexa'icés.  Or  faind  Eflicnne  die 
que  quand  Dieu  eiit  aif^H  parléà  Moyfet 
ce  faim  homme  n'afoii  c§nfiicrif  ce  qt^e  ce  • 
^^//,quieftla  mermechofe  ,  quoi  qu'en 
mots  diiferents  que  ce  qui  cft  dit  en  Ëxodc 
^(ê  ilcMchs fd  fsce parce  qu'il  craignoh  Je  re^ 
gdrdcr  vers  Dieu^   Or  par  cette  cramtç  &t 

\  (pe  tremblement;^  il  ne  faut  pas cmendta 
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¥ne  fraicar  celte  que  1  attoytnt  ceux  qoi  àU  \ 

{6ycntNoMf4Mûnsvfu  Dieu  nous  nsùHrrws% 
mais  vn  mottucaneiic  de  refp^eâ  &  de  pro-  . 
fonde  rcucrence  deuanc  celui  qui  lui  apa-  ' 
roifibic  y  rei  qae  celui  de  iacob  ^  tn  Ber  bel 
qoiayant  vcu  en  cclieulà  laviGon  de  Ic-^ 
chetle&out  Dieu  partami  lui  difoit  >  ^uf 
€€  lieu  ejl  éfomàdntable  :  &  lel  que  Je  P/almi-* 
iket  Texige  des  Rois  de  la  terre  en  ces  mots 
(  Pf.  II.  )  SeruiSa  l  Eternd  en  crainte  S* 
nfMsegsiés  suectremhlemeMt;  &  fatnt  Faul 
de  tous  les  tidcie^  en  ceux  ci  (PhU.i..u.) 
£r^flûiésvcMsi  vû/lre  propre  fâlui  émee€fâim. 
Je  &  tnmhUmcnt',  car  cifiVau  qui  deomflit 
en  vous  le  vouloir  &  le  parfaire  filon  fo»  itom 
flAifir.  -s 

Apres  cela  il  vtcm  â  ce  qui  touche  ta  vc^ 
catioh  vieMoyfe,  à  l'honorable  emploi  au« 
i|uci Dieu lauoit  deflinc  afçauoir  à  deli* 
pier  Je  s  Ifraetices  de  la  capciuké  d'£gypce&; 
recîre  ces  paroles  que  Dieu  lui  dit  l^d'j  l'eu^ 
fay  veu  Coiffiiiîion  de  mon  peuple  qm  ejl  en 
Bgjpte  &  tay  ouï  ttuf  gemiffement  ,  &  fuis 
aefctndu  pour  les  deiiurer^  maintenant  àow^ 
Vim  ça  ieienuoierai  en  Egypte.  Ce  peu- 
ple eftoit  depuis  long  temps  dans  vne  op« 
preiTioncrcs  cruelle&  en  pouflbit  de  hauts 
^ de  lamcotabies  cris  iofquc6  au  Ciel ,  é4 
cependant  pii:u  nç  s  eu  ÇQontroit  non  plus. 

.  emcii 
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emeq  c^ue  s'il  n  en  cuA  ncn  vçu  ni  rien  ouï 
parce  quille  y  juIqîc  chafiiec  iufqaes  kcç 
que  fçi gaffions  fiifTent  parfaitement  dowif 
pices  %  qu'il  lui  vouloit  taiie  haïr  d'voc  hai- 
ne ^atfaite  le  fejour  de  cette  malheurcufo 
Icrre  afin  qu'il  la  quictaft  Tans  i  egrec  qu  âd 
il  Ten  voudrok  ccticec  >  qu'U  lui  vouloïc 
fairtijeiircr  fa  grâce  plus  ardemment  qu'il 
pefaifoic,  &  qu'il  vouloir  rcndcc  d'autant 
lus  HluflNre  la  gloire  de  Csipuiflancc  &de  (z 
once  en  leur  deliucançe  que  les  maux 
d  où  il  les  retireroit  feroyenc  plus  extrêmes 
&;plusdererperés:Maisen6nilabien  mon« 
(ré  qu'il  a'eftoit  oi  fourd  ni  aueugle  quand 
il  e(|  venu  â  Ton  bruiteur  Se  qu'il  lui  a  dit» 
ïaj  veu ,  tay  veu  l^dffliBian  de  mûi$  feiêfle 
Ils  (ont  îngrats>ils  font  rebelles»  ils  (ont  plus 
attachés  4  <iette  mefchante  terre  qu'ils  no 
deurgyenc  »  mais  quoi  qu'il  en  loiti  iis  (oîx% 
mon  peuple  &lefangdemes  feruireiirs 
Àbraham ,  Ifaaç  >  &  lacob  :  le  ne  puis  plus 
tvàf[i'\t  de  lesToir  fi  cruellement  &  fi  info* 
lemmejtit  outragés  I  ni  de  Icseatcndre  ge* 
mit  âcahaiiner  fous  de  fi  infuportabies  far- 
deaux &  i'en  rcffens  vnecn[iocion  Uruyan- 
te  dans  mes  entrailles  queie  ne  faoroisplus 
retenir.  II  cit  temps  enfin  que  ie  les  fecou- 
K  qômme  leurs  maqt  &  leurs  gemific* 
<96ncs  ço  XQlhçiteQt  çonçimiçikmecit  ma 
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lu(tice,(^  it fuis  defce»d»txi^xk%  four  les  de^ 
té'urer.   Oiea  qui  cft  infini  oe  peur  propre-^ 
«cocmonrcrmclcfccnclrcrmaisil  cft  dit 
parvac  %oq  de  p;idcr  bumaioc  dcfceu<» 
.      vers  les hottomes en  deux  façons;  LV- 
'  ûe  quand  il  fe  raaoifeftcàcux  par  quelque 
c/pecefenfiblc:foiten  mal  comme  quand 
.  il  dit  des  abominables  babîun«  do  Soda- 
cri deleursfechésefl monté  iufquesh 
9noi ,   Je  d efc cadrai  &  virréti  s'il  ijl  t^tsli^ 
menisinfii  foir  en  bien  comme  quand  il 
cft  dit  qu'il  defccndit  fur  la  montagne  do 
Sina  pour  donner  fa  Loi  à  fon  peuple. 
Laucre  quand  il  fait  voir  pat  de  grands 
&  extraordinaires  efFcds  fa  j  uftice  en  la  pu- 
pif  ion  de  Tes  ennemis ,  &  fa  bonté  en  la  do- 
liiirancc de fesenfans,  comme  quand  il  cft 
dic  des  baftiffcuis  de  la  cour  de  Babel 
Viiu  de f tendit  vers  eux  &  qutl  confondu 
leur  langage  i  quand  Dauid  dit  Pfeao^  it. 
deicriuanc  tnedeliurance  fore  mcmorablo 
gue  Dieu  lui  auoit  enuoiée  //  s^taijfa  les 
Çieux      défendit,  &  au  144.  AbJffe  les 
deux  &  dejfie»  1  &  quand  il  eft  dit  Efa.  64.  ^ 
Âls  mienne  volonté quf  tufendijfesles  Cieu^ 
que  tu  defcendijfes ,  teUement  quetpn  n^m 
fajl  manifejl éà  tts  ennemis  &  que  les  nations 
tremUaJftnt  k  a^ufe  de  tâ  pefence  i  âinftquê 
Udis  quand  tu fs^  Us  éofes  serriHes  que  nous . 

Bâttwdi^nt 


f  l^atiendiof^s fêtnt^fu  difcendts  t^LcsmouM* 
gnts  s  tfcouUunt  it  i  u^nt  m.  Id  il  i  en- 
tend au  premier  Cens  >    fuis  d^fcendu  fouf 
les  ieltunr.  le  (uts  venu  vcis  toi  pâr  ce 
fpeâ^cle  que  (U  vois>&  par  cccce  par«)le 
que  tu  entens ,  pour  te  nocifier  le  deiictn 
\  queiay  de  crauailicr  de  formais  à  leur  dcli- 
urancc.  Vien  ça  &  ie  c'cnnoierai  eti  Egy« 
pce  pour  ccc  eôeâ.  Tu     prcfeacas  à  ces 
frères  il  y  a  quarante  ans  pour  cA:re  leur  Li- 
berareur>         dc  re  recoonureoc  pas  ca 
certe  qualité  mais  rç  rebutèrent  auec  ou 
luge,  â«;Pharao  chercha  de  te  faire  mou*, 
rit,  dont  tu  fus  contraint  de  t  enfuir*  parce 
quelecemp6daleurddiurancc  u'eltoitpas 
encore  arriué  :  mais  maintenant  que  Theu-" 
tcfa  cft  venue»  tu  n'y  iras  pas  de  ton  mou- 
memenc ,  ce  fera  moi  qui  t*y  enuoierat  ar- 
mé oc     piaiiTance  &  ailidé  decuon  Efprîr, 
&  ie  ferai  que  tes  frères  te  recoilnoiftrdnr, 
&  que  Pharao  mefme  tout  £er  &:  iofulcnc 
qu'il  efl:  obeïraau  commandenienr  que  tu 
lui  feras  de  ma  part  de;  laiiTer  aller  mon  peu« 
p!e ,  y  eilant  contraint  par.  lés  miracles  que 
iç  (C.dQnaerai  de  f4^re  en  fa  prefence  £^  par 
I  IcstugemcKS  ârles  fléaux  que  ie  déploierai 
I  fur  lui  &  fur  tout  (on  Royaume:  Dirpaic, 
s  toi  donc  à  t'y  en  aller  anéc  refolution  & 
,  AUC6  çourage  >    a  aprehepdc  rien  >  car  ic 
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ferai  auec  roi.  AiiUi  il  n  ardue  aucune  afîli- 
âion  à  l'Eglil'e.que  Dieu  ne  la  voie  f  ^rc  bien 
encore  qu'il  la  diilîmule  pour  quelque 
temps ,  car  il  a  toujours  Tœii  lur  elle  ,  com- 
me (urk  plus  beau  &:lo  plus  précieux  de 
tous  fes  ouuragcs,  &  qu'il  regarde  auec  plus 
de  plaiGr  ;  elle  ne  icue  iamais  ni  de  cris 
qu'il  n  entende  fore  bie»  >  ni  dô  larnies 
qu'il  nerecuillc  &L  negarde  fort  chèrement 
dans  fes  vailHaux  :  ear  il  laime  auec  des 
t^ndreircî»  qui  r.e  fe  fauroyent  exprimée 
comme  Cajafit  f  jpoufdf  en  foi  &  en  mifcricof^ 
de  &C  la  tenant  pour  Ion  plus  précieux 
iuyau  d  entre  les  peuples.  Et  encore  qud 
quelques  fois  il  diffère  long  temps  à  lui  don- 
net  Iccours  en  (es  decrefles ,  &C  qu'il  fémble 
durant  ce  temps  là  qu'il  fe  tienne  commô 
rcnf  rmi  dans  les  Cieux,  il  ne  manque  ja- 
mais de  dcfcendre  quand  le  temps  qu'il  al 
détermine  pour  fa  rédemption  eft  venuxaf 
comme  i!  eli  dit  au  Pfcaumc94./'£/m;r/w^' 
fat/fût  t  deUiJfcrfofi  f  eu  fie  ni  absindonneY  Çon 
hn'iîàge. 

En  tout  cec)  Mes  frcres  ^  nous  auons 
plufîeur*.  falucarics  cnfeigncracnts  que  nous 
deuonseftrc  foigneux  de  bien  imprimer  eri 
nos  mémoires  p.njr  en  bien  faire  noftre 
profit  en  toute  noftre  vie.  Pc emiercmenc  * 
quand  nous  voyons  que  Moyfcs'eftant  prc«  ^ 

fcmô 
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jeocé  aux  Ilcaciicesp  )ur  les  dciiurcc  de  la 
pet  fecutidn qu'ils  (ouiTroycnc  >  6l  que  les 
lûâclices  layans  rebuté ,  il  a  eiié  concrainc 
des  enfûird'tgy  preen  Madian  où  il  a  foui^ 
icïi  vn  exil  de  quacanie  ans ,  Dieu  diâ^r  aac 
pour  aucanf  decempsiadelîorance  de  (on 
people^maisquà  la     il  e(l  aparu  à  ion  Ter* 
tuteur     Ta  enuoié  en  Egypte  pour  dcli- 
ucer  ies  frères  ;  apienons  a  ne  nous  pas  cha- 
grinerpourta  longueur  de  nos  artîidions 
ioic  publiques  fou  parucuiieres      pour  le 
reracdem^nc  du  (ccoutsdc  Dieu  quciqud 
longqii'ii  nous  femble  >  maisà  nous  tenir 
cois  &  â  attendre  auec  patience  que  le 
remp4  de  Ion  boaplailic  loic  venu.  Nous 
ne  deuonspas  auoir  peur  qu'il  arriue  jamais 
irop  taf  d  ànodre  deliurance.  Il  y  viendra 
tou  jours  â  temps  foie  qu*ii  nous  ttouuc  au 
hftouau'tombéan  ;  car  il  lui  e(t  auilî  aifê 
de  releuer  les  morts  de  leurs  Tcpulcfesquo 
les  malades  de  leurs  Uts&  Gc pendant  va 
chacun  de  nous  doit  viure  de  fa  îoi ,  conti* 
nuaoc.à  ifDplorer  fa  graine  auec  des  vœuji 
.£ncere$&  ardents  ,  Si  lui  difant  comme 
lacobà  l'Ange  auec  lequel  il  auoit  luittâ 
toute  fk  nmOi  >  U  ne  te  Uffferaifoint  que  ti$ 
ne m^es donné  fa  kenedUHan  yU  il  nous  la 
donnera  pour  certain  ,  car  il  cft  jaloox  do 
.  k  gloire  de  i(à  fidélité  9    a  xoif>QUC$  gacd|& 
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'  la  parole  à  Tes  Tcruucursàcjuiil  ladouacc^ 
&  il  ne  commenccf  a  pas  par  nous  à  la  vio- 
ler ,  poutucu  q  ic  nous  lui  luions  cou(i«i]i:s 
fidelcs^que  nous  pedeucriooscn  foo  aoiooc 
&  que  npus  nous  eiiucixoas  à  lui  f^laire  ea 
fruàtfîaQt  à  toute  bonne  oduurr « 

Apcenons  en  Iccoad  lieu  de  la  figure  par 
laquelle  Dieu  re^îrefcnta  àMôyie  reitac 
rrcs  milcrabic  «Se  ueancmoins  tres  ieuroù 
cftoit  Ton  poure  peuple  en  tgyprciallauoic 
dVn  bui/Ion  où  il  y  auoic  vue  rïamme  qui 
neantmoins  ne  ic  confpmoit  point  ;  quelto 
eft  lacondiciondertglife  UM  qu'elle eft 
en  ce  noonde.  Eile  y  cil  proprement  com« 
me  vn  buiiTpn  coiic  fec  &c  aiide  dans  vn  de* 
fert  »  vn^des  plus  chetiues  &  des  plus  cor- 
tempiible^  choies  du  monde  qui  n  a  aucun 
apui  ni  aucune  forccpour  fe  foinenir;quieft 
de  fa  naruiecrcS;CombufLiblc>  &nelaucoic. 
fouârir  laâammaranseneftre  ineontinaot 
deiioiecidoonque  Dieu  la  veuille  con/er* 
lier  par  faVerfumiraculeure^  comme  iM 
fait  en  cet^e  vili.^n  :  Car  rEglife  eft  vne  < 
foçiecè  cxtfemcment  baiTc^  debtieait. 
pciy  detouic^  les aucres qui  font  au  mondo 
elle  y  efl  ordinairement  dans  tes  eplhesdc^^ 
Ja  mifcte  ic  de  la  pouiccé  ;  elléa'a  d'ello 
tnefme  aucune  verco  pour  s^y  maintenir^ 
icik  clic  i3aiigii4UUçfoi«:cquelafienna 

.        '     .        .  jproptcy 
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propre,  clic  ne  (croie  pas  capable  de  rcfîftcr 
va  moment  aux  violents  ctForcs  que  font 
fcs ennemis  pour  la  perdre;  &  neancmoin$ 

)  par  vn  miiacle  que  Dieu  feul  ed  capa- 
ble de  faite,  quelque  grande  que  foie  ou 
leur  puillance  ou  leur  fureur  >  clic  fub- 
iiltc  paimi  les  flammes  de  leurs  haines 
Se  de  leurs  animoficcs  6c  nea  eft  point  cn- 

^  dommagcc.  Ainfi  TEglifc  d'Ifraela  efto 
attaquée  pluli-ursfoispar  le  feu  de  la  pet- 
fccurion  en  Egypte ,  en  Habiione ,  en  la  Iu« 
dccmcrmCj  &c  clic  a  toujours  rubfiftéiuf. 
qu'a  la  venue  du  Mcflie  ,  les  efforts  de  fcs 
adiiCTfaires  ne  Tayans  iamais  peu  confumcc 
&  ayant  ferui  feulement  à  rendre  plus  il\u^ 
(Ire  &  plusadmirable  fa  fubfiftence.  Lx 
Chredicnne  femblabicment  a  eftc  petfc- 
cutce  auec  rage  &:  par  les  Empereurs  Pa**^ 
yens  &:  fous  les  Chreîiiens  mcimcs  parles: 
hérétiques  qui  fe  font  rendus  puidans  dans 
FEmpirc ,  &c  ëfpuis  encore  plu^  violem- 
ment pair  1  hooime  dépêché, &  elle  a  fouf- 
fcrt  tout  cela  fansenauoir  eftc  confumcc: 
Au  temps  de  nos  pcres  &  de  nos  ayculs  tes 
feus  ont  eftc  alumés  courte  elle  eû  tous  les 
endroits  de  la  Chrcfticnetc,  &  elle  n'en  a 
pas  eftc  embrafcc  ni  redûite  en  cendre» 
mais  erieftfortic  Viftofieufc  Comme  les 
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n  ayant  pas  voulu  laiffer  d'auancer  la  refor^ 
mation  S>L  dcdonnei  coursa  Ton  Euangile, 
n)algré  toute  la  rage  des  aducrfaires.  Cel- 
les de  te  Royaume  ont  eflé  dans  vne  nnef- 
nicrflamme  &;  onceprouuélamcfme  vertu 
en  leur  eonferuacion  &::  en  leur  defcncc» 
Eiice  *Ci>.  auires  celle  ci  p^niculiercmcnCt 
nci'v  ft  eiicr  oaa  veueen  vn  dano;er  tout  a- 
j)areni  d'cftre  toute  eng'outie  dans  vn  )our 
&:  nc.Kurnoins  Dicuraeonfei  uèe  par  vne 
vrrtu  toute  miraculcufe ,  &:  encore  qu*il 
air  permis  qu'elle  au  bpaucoup  (ooffert ,  il 
na  pas  permis  qu  elle  ait  eftc  tout  à  fait 
confumée  ,  fi  bien  que  toutçe  qu'il  y  a  au- 
jourd'hui d'Eglifes  (oit  en  cet  Eftar  foit  ail- 
leurs font  des  buifFons  que  Dieu  a  gardés, 
dans  la  flamme,  des  tiÇons  recous  du  feu 
pour  vfei  des  termes  de  Zacharici&:  depuis 
quelques  annéesen  ça  où  nous  nonsfom- 
mes  veus  fi  prés  d'vne  extrême  defolation, 
cornent  fubliftôs  nous  fiiiô  par miracle?Ioi. 
gnas  donc  tout  cela  cnfemble  n  auôs  nous, 
pas  bien  fuiet  de  nous  écjrier  aucc.  l'ancien 
lfraoU{Pf.\ij^A.)N'eu/l ejie rEter?>el  quiaefté 
four  ^^ousjûrs  que  les  homes  fefot  ejleués  cotre 
mus^ils  nous  lujf  ?:  ffggloutis:  (La.^ti.) Ce font 
tes  gratuités  cternelles  quenonsn  auosffts  ejlé 
€0nfurf7:'^ydaHta?^t  que  tes  cowt^fiôns  ne  font' 
feint  iefAtUus  (  PI..44. 4,  )  Ce  rief  fM  noJlreK 
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t^Beschapy.  "Perf^o.  31.31.33.34.  337 
hras  qui  Tiûips  ajteliures  ,  n.i^is  tf^  àextrc 
\on'or((^&  la.  lumière  de  ta  face  y  fcurceque 
iunou4 portas  affe^îion.    N  auons  nous  pas 
bien  iuici  de  len  bénir  &  remercier  de 
toucnoitre  cœur  pourlepaflé)  &dauoic 
vnc  pleine  confiance  en  lui  pt>ur  l'auenir, 
que  comme  il  nous  a  conierucs  iufqucs  içij 
ilnousconietuera  encore  ci  après?  Qjjand 
•  dôcau  lieu  de  cetre  douce  liberrê  de  laqucl- 
lenous  iouiilons  par  fa  grande  mifericurde» 
il  nous  voodroiccxpolcrencoie  aux  perfc- 
cucions  aurquclles  il  a  cxpofé  nos  pères ,  &^ 
que  nous  nous  verrions  enuironncs de  feux 
de  cous  coftés  ,  ne  nous  efFraions  poinc 
pour  cela  :  Celui  qui  a  gardé  le  buillbn  d'e^j 
itre  coniumc  pat  lafl«jmmc  nous  faura  bien 
conferucr  aulli  au  milieu  des plusgrands 
dangers  :  Ayons  foin  (culemenc  de  le  bien 
fctuir ,  &c  il  aura  (oin  de  nous  bien  garder. 

Méditons  bien  en  troifiéme  lieu  ce  que 
Dieu  dicicilongtempsapreslamorc  defes 
feruireurs,  le  fuis  le  Dieu  Abraham ,  dlfaac 
&  àelacûh ,  non  comme  eftant  le  Dieu  des 
morrs,mais  comme  cllanc  le  Dieu  de  ccuK 
qui  bien  que  morts  quanc  au  monde  viucnt 
encore  quant  à  lui,  cntanr  que  leurs  eiprits 
repofcnt  en  fon  fein  >  &:  leurs  corpsau  fcin 
de  la  terre ,  d'où  il  les  doit  relcuer  vn  iour 
cnfcmblcaueclcsnofttcs,pour  les  rendre 


3j8      s  ermnQtédr  ente- huitième 

()ar  cicipans  de  Ton  immorcalice  gloricufe;Sf  i 
confidcrons  combien  nous  femmes  heu- 
reux d  cftrc  aim^s  come  nous  fommcs  dVn 
Dieu  qui  cftanc  éternel  lui  mcfmc  nous 
aimera  auiftdVne  amour  éternelle  ,  &:qui 
ayant  eftcnbflre  Dieu  en  la  vie  ,  Tcrt  en- 
core après  noftrc  mort  ;  Ainli  noftre  Sei- 
gneur Icfus  après  la  mort  de  Lazare  difoit  à 
ies difciples ,  Ln'i^are  nojlre  ^mi dort ,  rriàis  ie 
rn  en  vaifour  le  reuei/ler.    lleftoit  trcfpaf- 
le&  il  rappelle  encore  fon  ami  :  Il  eftoic 
mort  au  iugcmcnt  des  hommes ,  &:  il  dore 
feulement  aufien  ,  parce  qu'il  va  pour  le 
refueiller,  c'eft  àdirc  pout  le  lellufcicer. 
Ainfîencftildetousles  fidèles  ,  Dieueft 
toufîourslcur  Dieu,&:Iefus  Chrift  les  re- 
garde coufiours  comme  fes  amis^  ni  la  mort^ 
ni  la  we  ne  les  fefare  foint  de  fon  amour.  Que 
cela  nous  férue  JHes  ïreres  ydVnc  conlola- 
tion  efficace  &  contre  laprchenfion  que 
nous  pourrions  auoir  de  noflro  propre 
mort  ,qui  félon  Dieu  n  eft  rien  qu'vn  fom* 
meil  dont  le  reueil  fera  la  rcfurre^ion  bien- 
heureufc  ,  &  contre  le  regret  que  nous 
auons  de  celle  des  noftres  ,  qui  pourueu 
qu'ils  foycnt  morts  en  lamour  de  Dieu  & 
en  la  foi  du  Seigneur  Icfus  dorment  plu- 
(tort  qu'ils  ne  font  morts ,  &:  qui  fe  reueil- 
leronc  de  ce  dormir  iâ  au  iour  do  fon  apa- 
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tkioD  glorieufc.  Ne  les  pleurons  poinCi 
ils  fooc  bien-^heureux  puis  que  Oicu  cft  leuc 

Dieu  aufli  bien  que  le  nodr e  &L  qu'il  le  fexa 

ececDcUeaieor*  Ne  nous  courmcocoas  pas 

à  caufe  de  leur  réparation  d  auec  nous.  Ils 
ne  foDC  réparés  d  auec  nous»  ni  oousd'auea  * 
eqx  que  pour  quelque  temps  i  mais  (yiand 
celui  qui  eft  la  refucreâioo  fie  la  ?ie  apa^ 
roidra  des  Cieux  pour  le  jugemenc  vniuer* 
(cl  6l  pour  la  reckmpdoA  àc  nos  oorpst 
nous  ferons ccùnis  cous  enfcmble  pour 
temicc. 

Finalement  quand  nous  voions  l  Eglifo 
"de  Dieuopprefi^e  par  la  malice  fie  par  la 
cruauté  de  fes  ennemis,  &  qu'il  n'y  a  per- 
ktkis^c  qui  prcne  pitié  d'clleioiqui  to  mccto 
en  dcuoir  de  la  fecourir^que  fes  enfans mof> 
mes  rabandonneoc  fie  regardent  de  loin  fil 
plaie  I  voire  que  Dieu  mefme  retient  efloi- 
gni  de  fa  deliùrance  fie  des  paroles  de  fon 
;tugi(remcQt^fiefemblene  rien  voir  de  soû- 
les les  douleurs  qu'elle  fouâire  ;  eonfolpns 
nous  en  la  méditation  de  ces  diuines  pato* 
les  qail  dit  ici  fur  roppreflion  de  Ton  iftVL^ 
l^^ci'ay.veià^idjveu  [on  affliltip»^  fie  nou3 
aifeurons  qu'il  o'arriue  rien  ici  bas  que  pas 
la  dirpo{i{ion  de  fa  prouidence  qui  gouuer* 
ne  tout  i' Vniuers ,  mais  qui  dans  T  Vnittei» 
a  VQ  ÇQ\a  tout  particalict  defon  EgUte  poi^ 
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laquelle  il  lafaicô^  pour  laquelle  il  le  cop- 
férue  ;  qu'il  ne  lui  auicnc  rien  qu'il  ne 
voie  ;  qu'elle  ne  fouffrc  rien  qu'il  ne  fa 
che  ;  qu'elle  ne  lui  fait  point  de  vœus  qu'il 
n'enccnde  ;  &:  qa  il  ne  Inuroic  cftie  C% 
hauc  ni  elle  fi  bas  qu'il  ne  dcfcendc  quand 
il  enifera  temps  du  faiftc  de  fa  gîoiic  iuf- 
quesau  centrede  fa mifcre  p'^^ur  iVn  deli* 
urer  &  pour  la  fauuer.    II  fcmble  quelque- 
fois à  la  voir  fouftlir  (i  long  temps  &  à  lui 
entendre ietter  tant  de  cris  Tans  qu'il  lui 
refponde  du  Ciel  ,  ni  qu'il  aparoiffe  pour 
fon  fecours  ,  qu'il  ne  voie  pas  Tes  fouffran- 
ces  ic  qu'il  n'entende  pas  (es  plaintes ,  mais 
il  les  voit  &  les  entend  fort  bicuicar  fes^eux 
s  ot  toufionrsQuu(rî$  furlesytHis^Ô" s  oreilles 
touJlvuYs  attentîues  a  leurs  prières ,  mais  fa  fa- 
it ejl  contre  ceux  qui  font  mi^L    Ses  ennemis 
croycnc  la  pouuoir  mal  mener  fans  qu'il  c  n 
voie  rien  ni  qu'il  s'en  remue,  parce  qu  il 
leur  lafche  la  bride  pour  quelque  ternes, 
mais  ne  doutés  aucunement  Mes  Frer  s  y 
qu'à  la  fin  il  ne  les  reprenne  &  qu'il  ne  UjU- 
lage  les  (iens.   //  a  les  yeux  trop  nets  pour 
voir  le  mai  &:  le  ToufFiir ,  &  ne  fauroit  fren* 
are  plaij/r  à  voir  ennui  cjue  l'on  fait  a  autrui 
ni  fe  taire  quand  le  mefchant  deuore  celut  qui 
eflflusiujleqnelui.  Tufasveu  (dit  le  PfaL 
naide  ;  car  tu  fnnsgtrde  quand  on  mole  fie  om 
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agace  quelcm  dt?  frensfon  fait  en  m  Ain 
fêurtant  le  trouve  au  des  de  foies fe  remet  i  tûu 
£ncore  qu'il  fc  taife  aujourdhui  vn  jout 
viendra  qu'il  ne  demeurera  plus  dans  le  (i« 
Icnce  ,  mais  qu'il  crieta  hautement*  fdy 
veuj  tay  uet^  laffliclion  de  mon peufle.  Vn 
iour  viendra  qu'il  renuerferaen  (on  ire  Ip 
throfnc  de  ion  aductfairc  V  qiiM  rendra  ccn^ 
ftéfe  toute  langue  qui  s\c fit  ue  contre  lui  €f>  lUge*- 
ment.   Vn  jour  viendra  qj'i!  hera  Saïaa 
pour  ne  poUuoir  plusfcduire  les  nacioo!  ni 
perfccuter  Tes  poures  enfans ,  ^  qu'il  don- 
nera refpîracion  &  repos  à  fon  hracl:  Et 
quand  le  nombre  de  nos  frères  (er.veniîe- 
remenc accompli ,  (  z.ThefT.i.?. )  // rendray 
comme  il  ejl  iujie  enuers  lut ,  ^iffaii  on  à  ceux 
qui  nous  auront  affligé  &  â  Mous  cjui  aurons 
f/?^'  ^ffi^g^^  ytUfche  &  raffraischijfme^itylors 
que  le  Seigneur  lefu^  fera  reuelé     Ci  A  aucc 
les  Anges  de  fa  fuijfance  ^  auecjlar^mt  de  feu 
exerçant  vangeance  contre^ceux  qui  ne  cnn- 
■  ^^ijf^nt  pas  Dieu  ,  ^  qui  nobeiffent  pas  À  l'E^ 
vangile  de  noflre  Seigneur  lefus  Chrifl ,  Icf- 
'  quels  feront  punis  de  punition  éternelle  de  par 
lafaçe  du  Seigneur ,  df^  de  parla  gloire  de  fa 
force  y  quand  il  viendra  pour  eflre  glorifie  en 
fcs  Saints ,     pour  eflre  rendu  admirable  en 
tous  les  croyans ,  qui  lui  en  rendront  tous 
cnfcmblc  &:  nous  auec  eux  tout  honneuc 

« 

&  gloire  aux  fîecles  des  ûecles.  Amen. 
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SERMON 

QVARENTE-NEVVIESME. 

AcTis  Chap.  Septiesmb 
Vers.  XXX  V.  XXXVI.  XXX  VII. 

Vcrf.  XXX  V^.  CeAf<jfe  lequel  ils  Mu$yin^ 
renié âiÇêns,  ^itU  ordonné  Prha  &  lu^ 
ge?  ceft  celui  que  T>ieu  enuoia  pur  f  rince 
&  Liber atenr ,  ^^r  U  main  de  l'Ange  qui 
luiejïoitapdfudutuijfon. 
Yctf.  XXX VL  C'ejl  celui  qui  les  rira  htrs 
faifêat  miracles  &fgnestn  Egypte  é- en 
h  mer  rtuge,  &  *u  dtfm  far  quarante 


ans. 


ycrf.  XXXVII.  CeficeMeyfequîaditauK 
e»fans  d'ifrael  :  le  Seigneur  voftre  Dieu 
'VOUS  fufcitera  vn  Prophète  tel  que 
fl'entre  vos frères  :  Bfcoutès  le. 

t 


Ous  les  fidcics  quels  qu'ils 


fay^oc  font  obligés  â  c«q« 
rcruer;iU.c  toute  force  de 
fjÎD  Icuc  bonne  repuca-* 

don  )  2c  à  la  défendre  do 


,^AdJ^  coucleur  pouuoir  cooue 

les  accufacîons  dé  la  ca- 
lomnie >  non  feulement  pour  leur  propre 
incere{l,mai$  pour  eelui  de  la  vraie  religion 
qu'ils  pffpfcâeot  de  ledificacion  de  leurs 
fccrcSt  S'il  ny  alloic  que  de  leur  propre, 
bonoeor  ayansraprobatioo  de  leur  luge  fie 
de  le ar  propre  confcieuce ,  il  leur  imparte-^ 
rok  fort  peu  quel  iugetiieoc  le  monde 
pourroic  faire  d'eux,car  lopinion  &  la  nicf« 
çiiiancc  ne  changent  pas  la  oacuredescho^f 
fesiqu  on  iuge  d'eux  ce  qu'on  voudra  pour^ 
ueu  qu'ils  (bjreof  vrais  fer niteurs  dç  £MeOt 
ils  n'en  feront  pas  moins  heureux  :  Maisce 
qu'ilsdoîQentctaiQdiFedeseâreâs  do  la  ca»  * 
lomnie,  c'eft^qu'^ils  les  rendent  inuiiles  à 
auanaer  le  reigne  de  Dieu  enuers Jeors  pro« 
chains>  Se  que  le  diâame  de  leurs  perfonnes 
ne  rejailliâe  fur  lenom  &  for  l'Evangile  de 
Icfus  Chrift.  Ceft  pourquoi  il  importe 
quaad  ils  font  fauâement  &  iniuftemenc 
^ccufes  qu'ils  dcfeodeot  leut  innocence»  U 
^fondent  la  calomnie  eli.  fiûiânt  voie 
ll«rçn)çn(  9«  qu'ils  (ont  »  à  rhonacHr  de^ 
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celui  par  la  grâce  duquel  ilS  le  fonc*  Mais 
il  n  y  en  a  point  qui  foycnt  pius  obligés  à  ce 
foin  que  ceux  de  la  bouche  dcfquels  il  fc 
ferc  pour  annoncer  fa  vérité,  particulière* 
ment  quand  on  les accufc  non  de  quelques 
viccsen  leurs  mœurs,  mais  d'herefic  en  la 
dodrine,  en  quoi  (commea  trcs-biendic 
quclcun  des  Anciens)  /ful  ne  doit  ejlr^  fA^ 
tient  j  ou  d'vn  profane  mefpris  de  Dieu,  de 
fa  Loy&  de  fes  fcruiccurs;  parce  que  fi  le 
•mal  qu  on  dit  d'eux  faifoir  imprelFion  dans 
icscfjiritsdeceux  à  qui  ils  parlent,  cela  le- 
roit  capable  d  oftcr  ^  leucs  paroles  l  autho- 
tiié&rcfFicacequcîIts  doiuent  auoir,  &C 
donneroit  de laueifion non  feulement  do 
leur  perfonnc  ,  mais  aulfide  leurdodiine, 
ce  qui  feroit  fans  doute  vn  grand  obftaclc 
au  cours  de  TEvangiie  &:  àla  conuetiion 
desames.  Ceft  la  railon  pour  laquelle  le 
bien  heureux  martyr  faind  Efticnne  fc 
voyant  diffumé  par  de  faux  tefmoins  qi  i 
Taccufoyent de  blasfemcr  contre  Moyfc le 
Legîllareur  d'IlVael  &:  le  Médiateur  de 
lancicnne  Alliance  de  qui  le  nom  eftoiten 
ii  grande  vénération  parmi  les  luifs.selt 
iuftifié  auec  tant  de  foin  de  cette  faulTc  im- 
P'  >fition>  &  a  infilté  ii  long  temps  fur  la  vic; 
&C  fur  les  louanges  de  cet  incomparable 
Miniftrc  du  Seigneur ,  comme  vous  l  aués 

oui' 


auïcidcuancj  &  pour  laquelle  il  sarrcltc 
çncoredans  nodrc texte  (ur  cette  grande 
^eminente  charge  que  Dieu  lui  aaonnéc 
de  Libeiaieur  &  de  condu£lcur  de  Ton  peu- 
ple ,  &  (ur  cane  de  miracles  que  Dieu  ataiis 
par  fon  Miniftere  en  Egypte  ,  en  la  mer 
rouge  ,  6c  au  defert ,  fc  Icruanc  mcfme  de 
rau:horircde  Moyfe  pour  le  fouiicndcla 
caufc de  lefus  Chriftdoncil  auoic  entrepris 
ladcfence.   Ce  Moyfe,  (die- il)  Uquelilsn' 
Moyent  renié  ,  difans  ^ui  t'a  ejfabl:  Juge  ? 
C'ejî  celui  que  Dieu  enuoia  four  Frincc  & 
four  Libérateur  fdr  la  main  de  t  Ange  qutlui 
(Jioîî  afaru  auhui(Jon:  c'ejl  cilui  qui  Its  tira 
hûïsfaifant  mir des  &  ftgntscn  Vgype& 
tn  la  mer  rouge     au  defert  far  qttarante  ans. 
C\Ji  ce  Moyfe  quia  dit  aux  enfans  d  ifrad  le 
Seigneur  vojire  Dieu  vous  fujcitera  vn  Pro- 
fhetc  d'entre  vos  frères  tel  o^ue  moi  Bfcoutes 
/tf.  Paroles  dans  iefquellcs  nous  auons  trois 
principales  chofcs  à  remarquer.   La  pre- 
mière ,  qu'il  ne  (e  défend  pas  feuîcmcnc 
contre  raccufacion  de  ces  faux  tefmoins 
qui b'cftoyent cflcuéscontrc  lui , mais quM 
la  retorque  contre  les  pères  de  ces  iuifs  aux- 
quels il  parloir,  La  feco4ide  que  tant  s'en 
faut  qu'il  rejcrre  Moyfe  qu'au  concraireil 
reconnoic  volontiers  la  glorieuse  charge 
que  Dieu  lui  a  donnée  &  prend  plaiûr  à  ce- 
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Icbrer  les  grands  miracles  ^u'ii  a  faits  tant 
en  ladeliurancc  »  qu  co  la  cooduiie  de  foa 
peuple*  Le  croiticme  qu'il  fait  voir  noti 
iieulcmeoc  qu'il  n  a  poioc  d'ioccrcA  à  le  re* 
jctcer  pour  mettre  lefas  Chrift  en  fa  place> 
qu'au  contcatre  il  lui  importe  d  eo  £urt  va- 
loir, le  plus  qu'il  Jui  cdoic  poflible,  Taucho^ 
f  lté  pour  fe  feroir  tant  plus  fotcemeot 
fon  cc^oignage  pour  lauancage  de  /a  eau* 
le  I  comme  d'vo  hetaut  que  Dieu  aooit  ea» 
ùoiodcuant  fon  Fils  plufieurs  Hecles  auant 
la  venue  pour  préparer  dés  lors  fon  peupla 
à  lui  donner  audience  comme  au  fouuerain 
Doâeur  de  TEgliCet  quand  il  viendroit  à 
leur  eftre  manifeftc  en  lapleiuicudedes 
lemps. 

Quanta  la  première  \\  dit  ^  (fejl  ce  Moyfe 

Prince  &  Ittge  ?  Sur  quoi  peut  eftrc  vous 
irottueréseiirange  qu'il  leur  impute  à  tons 
en  gf^neral  vne  faute  commife  par  vn  partit- 
eu  lier  feulement  :  Car  dani^  le  lieu  de  l'£xo^ 
de  (ëlv)n  mefme  que  fainâ  Eftienne  la  aU 
légué  au  t?^  verfet  il  paroit  qoe  ce  n'a  efté 
que  celui  qui  faifoit  tott  à  fon  prochain  ,  â£ 
à  qui  ce  fainâ  homme  aqott  remonft  ré  fon 
d.euoir  qui  lui  aie  fait  cette  audacieu(e  repli- 
que  :  Comment  donc  dires  vous  %  dit  il  ici 
en  gcacrai»  llf  l^Aseojcfdf  ïfnUi  Certes  il  e(i 

bien 

...  •  ♦    .  • 


bien  vrai  qu  il  xi  c(t  faic  mcocion  exprcllo 
en  r£x0dc  que  d*vn  (eu!  homme  qui  a  {>am 
lé  ainû  ficccmctH  â  Moyfcjmais  il  eii  vrai 
audi  qu'aucaoc  qu'il  paroic  parle tcxre il 
n'y  eue  aucun  deuxqui  ouiuilt  fculciDcoc 
la  bouche  p  our  le  canUcr  d  Vue lelte  infolea- 
cc>au)ti  ils  ie  Geodirenc  rcscompiiccs>&  de 
fon  crime  ih  nrctic  le  leur  par  vti  verirabte 
Ssonfenrcnicni;  ou  parYne  laldie  coxuuuca* 
ce  ;  ear  Dieu  ne  veut  pas  reuiemenrque 
nous  nous  abienciom  des  aâions  tnauuai* 
ies ,  mais  que  noiis'nous  opofions  à  ceux 
qui  les  fonc  Ne  communiqués  foint  (dic*il 
£pb.5.)  émx  huuns  infruHueufes  des  ttne^ 
ires  «  ntdù  redargués  les  flujlofi  :  &  il  oblige 
âcedeuoîrnoniêulemcniles  Palicurs,  iSe 
ks  Magillracs  en  TElhc  »  mais  tourei'Egli* 
ieen  corps  &  chaque  Ikiele  en  particulier» 
aân  que  nous  fuiuns  cous  cncicc emoir  nets 
de  nos  propres  péchés  &  de  ceux  d*autrui^ 
C'ed  pourquoi  (pour  duc  ceci  en  palTani) 
Aos  auuerfaîrds  de  là  commonion  de  Ro- 
me  quand  nous  leur  reprochons  tés  impie* 
^is  6l  les  blaffemes  qui  fe  crouuentdans 
yncioâniré  de  kurs  Oo^eu^SiVexcufent 
en  vaîii  en  difanc  que  ce  ne  fonc  que  des 
particuliers  »  &L  que  leur  ligUre  n!ea  pas 
coupable  :  car  oucfeque  ta^phis  piart  de  tels 
Jiuras  loi)C<imprimésaac9^des  aprobau4^ 
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iref-cxprcircs;  quand  ils  Ic^  voyent  débiter 
fous  le  nom  de  Docteurs  de  leur  religion 
&  qu*ils  ne  les  ccnfurenc  pointa  qu'ils  nt  les 
mcccencpas  encre  les  liures  prohibés  ,  &C 
qu  i!  n'ordonnent  pas  au  moins  dans  leuîS 
Indices  expurgatoires  que  les  paiïagcs  où 
telles  horreurs  (c  rencontrent  en  foyent  ra- 
yes ils  tefmoignent  aflés  par  là  qu'ils  y  con* 
(entent  qu'ils  les  approuucnc ,  &  on  ne 
leur  fait  point  de  tort  quand  on  die  indefi- 
niciuerrK'nt  qu'ils  tiennent  &:  enleignenc 
telles  exécrables  doâ:cines,  comme  iaindl: 
Eftiennc  n'en  a  point  fait  à  ces  anciens 
luifs  >  quand  il  leur  a  impofc  Tinfolence  fai- 
i;e  par  l'vn  deux  à  Moyfc  parce qu^ils ne 
Tont  pas  cenfurec  &c  quils  nés  y  iontpas 
opofés. 

Voila  ce  qu'il  die  de  leurs  pcres  ,  mais 
oyons  maintenant  ce  qu'il  dit  deMoyfe, 
Ce  Moyfe ,  dit  il ,  quils  auûyent  remé  dijant^ 
^ui  t'a  ejlMi  Prince  ou  luge  ?  C'ejl  celui  que 
Dieu  cnuoia,  pour  Prince  &  pour  Xjberateur^ 
p^r  la  rmin  de  CAnge  qui  tut  ejlois  aparu  am 
huîjfon.  Tant  s'en  faut ,  veut  il  dire ,  que 
ie  rçiette  Moyle  comme  ont  fait  vos  pcres 
qui  ptetendoyent  qu'il  fiageroit  fans  voca- 
tion à  la  charge  de  Prince  ou  de  luge  fur 
eux,  qu'au  contraire  ie  ie  reconnois  pour 
vn  homme  qui  a  elle  cxcraordinairemenc 
'   .  ^  cauoià 


cnuoié  de  Dieu  poui  c(trc.  Fiincc  &:  Libc- 
raceur  de  ion  peuple.  Or  en  cette  vocacioa 
de  Moyfe  voiés<5^  admires  Mes  frtr^s ,  la 
grande  charité  de  Dieu  cnucts  ce  peuple 
ingrat  &:  rebelle  qui  auoit  re  jette  dcdai- 
gneufcment  fa  grâce  quand  elle  scftoic 
prcfcntcc  à  eux ,  &  à  !a  Jeliurancc  duquel 
il  n'a  pas  laiffé  de  pouiuoir  pout  aquictec 
la  foy  de  ces  grandes  promeires  qu'il  auoir 
faites  à  leurs  pcres  Abraham,I(aac,&  lacob 
&:  y  reconnoifiesla  veriréde  ce  que  dit  S. 
Paul  (  Rom. 5.  )  oue  Vincredulitc  des  hommes 
nepeutpas  a/7C4»(frU  foy  de  Dieu  ,  &:  que 
(z.  Tira.  1.)  fi  nou^  fùjfimes  ddoyaux  il  de^ 
meure  'verit/^hley  ô'  r^epeut  pas  ferenierfoi 
wefme.    Ainfi  encore  que  ce  peuple  euft 
inefprifc  fa  grâce  qui  lui  auoir  cité  prefchée 
par  fes Prophètes,  &  qu'il  fe  fuft  honible- 
mcnt.  corrompu  ,  il  n'a  pas  laiffe  en  Ton 
tempsdeluicnuoier  lefusChrift  comme  il 
1  auoit  promis.  Ainfi  encore  qu^auj  ">urd'hui 
ilscominiienr  en  leurrcuolte ,  ilnclaifTcra 
pas  au  temps  qu'il  a  d'^rermm^  de  les  rapc- 
Jcr,  afin  que  le  glorieux  Nom  de  Chriffc 
foit  prefchc  dans  ia  Svnagogue ,     que  tout 
Jjrael  foit  fauué    comme  nous  Icnfeignc 
TAportic  Rom.       Mais  qui  a-r-il  chojft 
pour  Temploier  à  cette  gloricufc  charge 
de  Prince  &  de  Libérateur  de  fon  peuple? 
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Vn  homme  haï  des  Egypnens»  mc(^xi(é 
des Kiraeliccs, banni  en  Madian  ,  U  qui  a* 
presauoir  eflc  nourii  quarante  ans  en  la 
Cour  d'Egypte  en  l'cfpcranGe  de  hauts  cm- 
ptois  (clon  le  monde;  auoic  e(lc  tcduit  à 
mener  paiftredcb  troupeaux  debcftes  par 
les  deiciis  ,  &  auoit  continué  quarante  ans 
en  ce  bas  &  vil  exercice.  Ain/i  long  tcmp$ 
de  puis  il  ciioifjc  pour  Roy  de  fon  peuple  Sc 
pourThommc icion  fon  cœur  ,  Dauid  lo 
plus  périt  des  cnfans  d'Ifaï  ,  lequel  on  ne 
I  contoit  quafi  pour  rien  chez  fun  perc,  qui 

ne  letcnoir  pas  en  fàmaifon  comme  fcs  frè- 
res,  mais  lâuoit  relègue  aux  champs  p.^ur 
mt'ner  paidre  les  bit  bis  ;  de  la ,  comme  die 

^cséil futuoît les  hcjfes  quiaUt- 
I  fffit  iliameHA  four  f  ai  (ire  Ucoh  fo/i  peuple  dr 

il  Jp^el  fofi  héritage:  Car  il  n'a  pas  égard  À  ce 

I  àcjuoi  l  homme  a  égard      n\x  point  ùCaccep* 

%  iio*i  'h pcrfo^^nes  ,  mais  nleue  qnand  il  lai 

i  fia/Jl  le  chetif  de  la,  pêudre  &  le  fou jf jet  eus  de 

I  ia  jieme  le  faifdrjt  feoirauec  Us  prî?tcipaux  de 

\  f '^peuple  comwc  il  eft  dit  au  PfcaumeiFj. 
Dieu  auoit  dcftmc'  Moyfe  à  cet  emploi  Hc 
lui  en  auoit  donne  rcfpe^anceil  y  auoit  dé- 
fia h'^ng  t^mps  comme  vous  Tauesouï  ci 
deu-inc ,  &  cependant  comme  il  pcn(<»ic 
entrer  en  poflcflion  &:  en  exercice  »  il  iV 
tioicfondaincmenttranrporté  d*Egyptç  en 


•  I 

.5 


  V- 


f  '      Digitizeu  Lj  \^fOg[c 


Madiân,&:  Ty  auoic  lailTè  quarante  aDS  fans 
lui  eo  parler  aucunement.  Il  fcmbloic  donc 
qu'il  ne  s'en  fouuind  plus, mais  il  lui  fie  bien 
voir  quand  le  temps  de  fon  bon  plaifît  fuft 
venu  qu'il  ne  laucic  pas  oublié  ,  le  faifaoc 
de  ftmple  berger  qu'il  cftoïc,  le  Prince  &  lo 
Libérateur  de  fon  peuple ,  nori  certes  pouc 
lui  acquérir  vne  rcdemption  éternelle ,  car 
celaeltoit  refetuêà  noftre  Seigneur  lefus 
Chrifl:  le  vrai  F^nrïce  &c  Libérateur  dont  il 
n  cltoit  que  la  figure  &:  lombrc  >  mais  feu- 
lement pour  lui  donner  la  deiiurance  tem« 
porelledoniil  aùoit  tant  de  befoin  en  (k 
longue  &  dure  foufftance  i  &c  encore  pour 
la  lui  donner  non  par  fes  propres  forces  qui 
D  euâent  pa^  peu  lui)ire  à  cela ,  maû  (Com-^ 
me  ajoute  (aindl  Efticnne  )  par  la  tnain  de 
ï Ange  qui  lui  ijloit  afaru  au  tuijfon  :  Soie 
que  nous  entendions  par  là ,  comme  font 
tous  les  Anciens  Pères,  &  comme  fait  en- 
core la  plus  grand  part  des  Interprètes  6C 
des  Commentateurs  modcrnes^noftre  Seû 
gneuc  lefus ,  apclé  Malach.5*  CAnge  de  l'ai-- 
liance  aparoiflant  quelquefois  à  les  fcrui- 
tcurs  en  ces  formes  fenfibles ,  qui  eftoyenc 
comme  des  préludes  de  fa  future  incârna<«' 
tion  ;  foit  que  nous  Taimions  mieux  cntcn-- 
dcc  de  quelque  Ange  créé  qui  ait  acompa-' 
gué  &  affifte  Moyle  eu  toute  1  adminiftra^' 
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liôn  de  fa  charge  Moy/e  de  lui  merme 
n  cuft  pas  cfte  capjble  d  vne  œuure  fi  gran- 
de   (i  difficile  :  liaeftc  befoin  que  Dieu 
y  foit  interuenu  du  Ciel  &:  par  foi  mcfo^e  &C 
par  fes  Anges  ifuiuant  ce  que  Moyfe  mef- 
.  medifoic  Nombr.io.  parlant  au  Roy  d'£- 
\  dom  au  nom  de  tout  ce  peuple ,  Nom  auons 
^  (Prié à  l  EurncLUquel  ^ijantcxancè  nofire  cri 
^  a  tnuoié  Çon'Ange  &  noiu  a  reiirés  d'fgipfeiCt 
J^içn  qu  encore  que  ce  faiôd  homme  ait 
^"^ctîcercécn  gela  vn  rrcf  glorieux  Mif.iftere 
&(.  y  ait  fait  de  grands  miracles ,  il  n  a  pas  eu 
decjuoisen  glorifier  en  lui  mefmc  mais  en 
9 dcuraporccr  la  gloire  à  D  cu  feul- 

Dieu  ne  Thonora  pas  feulement  de  ces 
magnifiques  litres  de  Prince  &:  de  Lîbera- 
leur  de  (on  peuple.   II  lui  donna  auffi  d  ca 
exercer  les  fondions,  &:d'vne  façon  ires- 
gloricufe  Se  extraordinaire.    C  ett  pour- 
<^uoi  faindEfticnneajoufte.  C\H celui qMè 
l  en  tir  4,  hors  far  la  main  de  l'Ange  &c.  11  s  a-< 
4çefla  premièrement  a  Pharao  pour  lui 
porter  I  exprès  commandement  de  Dieu 
dçdcliurer  fon  peuple,  ce  que  ce  Prince 
nmpie  &:  endurci  refufant  de faire,il  l'y  con- 
itriaigqir  par  diuerfcs  plaies  auec  lefquellcs 
t)ieu  domra  la  fierté  de  ce  mauuais  coura-  . 
gCjà: enfin  retira  Tes  frères  de  cette  dui:c 
f cruûudc  fi^us  lac^uelle  il  auoit  gemi  fi  long  , 
_  '  temps 


teœpii.  Il  ï\ç  cLu  ^^as  (cuicmcm  qu'il  les  li- 
ra hors,  mais  pour  ne  lica  omeurc  de  ce 
qui  peuc(etuir  à  la  gt  jirc  de  cec  lUifiltc 
perionage  ,  il  dit  que  ce  fut  ë/j  faif^nt  du 
tnir&i'cs  &  dtij^gms  ,  lefqueiî  ayans  clic 
en  grand  nomb.  c ,  il  les  d.lhibuc  en  (rois 
clalics,Prcmiercmcni  ceux  qu  h  fie  en  fcgy* 
pce;  puis  ceux  (juM  fit  en  la  mer  rouge  , 
finalement  ceux  qu'il  fir  durani  l'cfpace  dc 
quarante  aus  «u  d^fetc.  En  Egypcc  il  chan- 
gea fa  verge  en  ferpenc  quicngloutil  celle 
que  les  Mages  auoyenc  changé  par  leurs 
preftfgcs  eu  aparence  de  Tcrpens^  il  conucc- 
tic  couccs  les  eaux  en  fangï'ag  que  les  Egyp* 
tics  pouuoyciic  bien  voir  comme  vn  rrpco- 
che  de  leurs  langlanccs  cruautés^mais  nô  tVL 
boire  comme  dVne  liqueur  capable  tfc* 
lanchericur  [oit,  Il  fii  grouiller  le  âcuue 
de  grenouilles  qui  couurirent  tout  le  paiSi 
remplirent  Icsviiageb,  entrèrent  dans  les 
villes ,  &  peneticrenc  iuTques  au  palaix  de 
leur  Roi;  Apres  cela  en  frapant  de  lapi^f- 
me  verge  la  poudre  de  la  terre  il  la  ôonuer* 
tic  route  en  p  JUS  >  qui  tourmenieccnc  les 
homqics  &îes  belles;  œuure  petite  en  apa- 
lencc  y  mais  qui  ne  pcufl:  élire  imitée  par 
(out  ce  que  lc6  Démons  auoyent  dc  puiP- 
(ance  :  &  puis  lut  U.  Aaran  iettans  vers  U 
Ciel  deux  pleines  mains  de  G^âdie  die  f^ur^' 
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naife  il  s  en  fit  aulfî  toftdcs  vlccresbour^ 
geonnans  vcffics  aux  corps  des  EgipticnS 
9C  de  leurs  bcftes  :  En  fuice  de  cela  cltcn- 
danc  fa  main  Ters  les  Cieux,  il  en  fie  dcfcen- 
drc  vne  haniblc  grcfle  accompagnée  de 
tonnerres  &  de  feu ,  qui  brifa  cous  Icuri  ar- 
bres »  confumacous  leurs  fruics ,  meurcrit 
&  brufla  cous  leurs  animaux  ceux  là  feuls 
exceptés  que  ceux  qui  craignirent  fon 
liom& quicreurent  à  lamenacc  ,  mirent 
de  bonne  heure  à  couueic:  Apres  par  cecco 
mcfmc  verge,  il  fit  fortir  aux  champs  les 
isiUtctellcsylagranJearwee  de  Vuu^  ,  qui 
broutèrent  tout  le  pais  :  Il  fit  encore  d'au- 
tres grandes  merueillcs  en  ce  célèbre  pafTa-: 
gc  du  golfe  Arabique  j  golf<î  qui  efl:  apelç 
mer  rouge%  non  pour  la  couleur  de  fon  fa- 
ble ,  ou  pour  celle  des  monragncs  voifines 
^     faifans  par  rcueiberation  rougir  fes  eaux, 
comme  pluficurs  ont  cfnmé  >  mais  parce 
que  c^cftoic  la  mer  d'Edom,  qui  eft  vn  mot 
Ebreu  qui  fignifie  roux  ou  rouge.  Au  paf! 
fagCjdi  ie ,  decertemer  il  fit  d'autre  gran- 
des merueillcs ,  car  ayant  amené  fon  peu- 
ple au  fortir  de  l'Egypte  en  vn  lieu  où  ils 
auayent  la  mer  dcuant  eux ,  les  montagnes 
â  leurs  codés ,  &  derrière  eux  les  Egipriens 
^uiles  pourfuiuoyont  auec  vne  puiflanto 
aimée  >  fi  bien  qu'humaioemcnc  il  leur 
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cftoit  impoflibIcTJc  fe  fauuer ,  mais  aucc 
verge  il  la  fie  fendre  dcuanc  eux ,  &c  leur  fie 
vn  paiFage  à  pied  fec  au  beau  milieu  de  fes 
areines  ^  faifaoc  par  vo  miracle  que  la  natu- 
re n  auoir  encore  iamais  veu,  tenir  fes  flots 
droits  &  fermes  des  deux  coftés  commo 
des  murailles  ,  iufques  à  ce  quilsfuflcnc 
partes,  &  puis  fit  dcborder  tout  dvn  coup 
çcsmefmcs  flots  fur  IcsEgipcieos  qui  par 
vne  fureur  enragée  auoyent  entrepris  do 
les  fuiure  dans  ces  profonds  abifmcs.fi  bien 
qu'ils  y  furent  tous  fubmergés ,  Dieu  van-» 
géant  iuflement  fur  eux  la  mort  de  tanc 
d  enfans  innoçens  de  fes  pourcs  Ifraelites 
qu'il  auoyent  noiSs  dans  les  eaux.  Il  fit  en-; 
fin  des  fignes  au  defert  qui  n  auoyent  ia- 
mais efté  veusfau  monde  :  Il  y  nourrit  (on, 
peuple  durar  quarante  ans  ^as  aurre  pain  &C 
lans  autre  viande  que  la  manne  celcfle  qui 
lui  edoit  enuoiéedu  Ciel  tous  les  jours  ex- 
cepté celui  du  Sabbath;  11  l'y  abbrcuua  faiss 
autre  boiflbn  que  Teau  qi|î  lui  couloir  fur*' 
naturellement  d Vn  rocher  &  qui  le  fuiuoic 
en  fon  voiage  :  Il  lui  drefla  fur  vne  percha 
'  Vn  ferpent  dairain  par  la  feule  veue  duquel 
il  le  guérit  miraculcufement  de  la  morfura 
des  lerpents  bruflans  du  defert:  Il  lui  donna 
vne  mémorable  vidoirc  contre  Amale^ 
par  vn#  prière  que  Dieu  fit  voir  eftrc  d  vne 
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telle  efficace  cnucrs  hn  ,  Cju'à* mesure  qu'il 
hau/r;krcs  mains  les  îraclires  vainquoyenc 
&L  à  mefurc  qu'il  le«^  alxaifluû  ils  eftoyenc 
vaii)C«s.  Ce  n'cftp  ^squece  fuft  Mjyfc  qui 
fift  proprement  CCS  mu  acics  ;  car  les  mira- 
cles font  dcicffccts  qui  excédent  cour  Tor- 
étt  de  ia  natute  &:  des  exploits  qu'autre 
que  la  t^mepuîfTancc  de  Dieu  ne  peut  frii- 
Tc  :  C\fi  Dieu  qui  f:*it  tent  f  ul  les  grandes 
meriâei/Its  i  comme  ii  elt  du  auPieaume  136. 
(  Pl.  yi.     )  Be/tit  foii  EtnnrlDieu  ,  leVtcu 
d  Çr:^d  c^Hi  f:iît  f  kl  les  choft  s  mcrueilleufes^ 
fii-i- Prw>phccccn  vn  autre  de  fesPfeaumci; 
iB^is  i!  cft  dit  qu'il  les  a  taiC6 ,  parce  qu'aux 
Ttis  fa  verge  <Si  la  maio  eit  ioterucnne,com- 
me  en  laconuerfion  dcs^eaux  en  fang,  & 
^u  il  a  v>btcnu  les  autres  par  fa  prière,  com- 
me  ia  vidoirc contre  Am:îfcc,  V  que  Dnru 
Iciafaitsafîu  de  laurhorirer  dauantp.geen 
fa  vocation  &  confirmer  plus  puifTjuiuKnc 
fadoftrine  ,  &:  donner  plus  de  poids  à  Tes 
ordres  &C  à  fes^cmonftrances. 

Mais  ccn  eft  pasafTés  à  fainâ:  Eftienne 
de  célébrer  ainfi  la  digr«HC  tL  miracles 
de  Moy  fcs  II  pâflTc  bien  plus  auanr  que  cela; 
de  ce  M  )yfc  mefmc  il  fe  fert  comme  dVn 
rcfmoin  anrhcnrique  de  «oftre  Seigneur 
lefusChrift  duquel  il: a  parié  en  diuers  en- 
droits de  fos  LiuEcs^&  avquel  il  a  commar 
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dé  a  cour  le  mcflnde  de  donner  audience 
quand  il  viendra  comme  à  celui  que  Dieu 
a  deftiné  pour  eftrc  vericabiement  le  6ou« 
uerain  Prophète  &  le  Dodeur  vniucrfel  de: 
coure  fon  Egl ife.  C'eftce  Moyfe  (  dit- il)  ^ui 
^  dit  aux  enfans  d'ifrael  (a/rauoir  Deutero. 
18.)  le  Stigneur  vefire  Dttu  vous  fufcitera  vf$ 
Prophète  à\mre  vos  frères  tel  que  moi  efcou^ 
tés  le.  Vous  vous  eftonnercs  peut  eftre,du 
fcns  qu'il  donne  à  ces  paroles  de  Moyfe, 
de  ce  qu'il  les  applique  en  particulier  à  no- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  vcu  qu'il  eft  maJ 
nifcftepar  ce  texte  là  que  Moyfe  y  parlo 
en  gênerai  du  miniftcre  des  Propheres  pac 
lefquels  Dieudeuoit  parler  à  Ton  peuple, 
tanr  parce  qu'il  dit  cela  aux  Ifraelites  pouc 
les  détourner  d*efcouter  des  prognoftrca- 
^     ceurs  &i  des  deuins  comme  faifoyent  les 
infidèles  >  &  pourlesarref^er  a  fa  feule  pa« 
tole  qui  leur  fcroir  prefchéc  par  fes  Mini- 
ftres  ,  que  parce  qu'il  le  dit  pour  leur  don- 
ner contentement  fur  ce  qu'ils  demando-^ 
yent  d  cftrc  cnfeigné^par  vne  voix  humaW 
lïe,  &  non  par  cette  voix  terrible  &  effra- 
ie    yante  èott  ils  ne  pouuoyent  fuportcr  Ict 
clat,  &  pour  leur  promettre  que  déformai^ 
Ksacïroyent  des  hommes  teks  que  fui  qui 
Icsenfcignerdyenr.   Certes  il  eft  bien  vrai 
^tje  cette  prsôiïfcffe  apartient  teflemenc  a 
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igiftrc  Seigneur  lefus  Chtik,  qu  eiie  a  aliffi 
(^n  efleqdue  fur  cous  !cs  MioiÂres  cje  [à  par 
rc^c  &4ei}ànr^âpres  Ton  incairnacion  :  cor. 
|0us  ceux  qui  on|; ^ar lé  à  (on  âncicp  pçoplQ 
par  (pn  Ëfprk  prophcciquocpri  eftoicofi 
eux,  ont  mcricc  d  cllie  efcoutçsen  qualûP 
fes  Prdphecës ,  &roui  ceux  qui  fotic  ve* 
nus  aptes  lui  cofnnic  fes  Apj(lip&lcur$ 
fiiêcefleurs  »  ont  deu  cftre  auiH  efcQucés^&s 
ledoiueaceftreençore  au)  )urd'hui  auec 
èbciâTance  de  foi  comme  fes  Minières  Sf^ 
fcs  orgaae$.  Lc$  efcouççriC  eft  1  ciçq^utf  ( 
lui  mefme)  puis  qu'ils  ne  parlent  qu  en  foi\ 
|iom&par(oQ  Ërptic  :  Mai$  en  eit.£t  Iç 
^rand  Propbece  &  le  fouuerain  Doûeui: 
lie  TE^iife  auquel  h^oyfc  a  proprement 
pacciçutieremenc  regardé,âc  à  locaiion  du^ 
^uelii^'ed  exprima  çn  nombre  finguiici: 
clifanr  non'iex  P.rQphfte$^VMiî^vn  Prophète^ 
cftnoftreSeijjneur  lèlusChrift,  ,  duquel 
Dieu  inefoi^  du  Ciel  Efcoutés, 

|f  >j|^au  N^duquel  ont  parlé  S»L  par  eue 
Ï6ù^\f»i^Ê^.  Ceil^iniîque laprisffainâ: 
l?jerreau5.  chap.de  ce(re  hidoire  :  c'eilà^ 
«ela  qiie;^^^  Philipe  faifoir  aUufion  en 
flifanc  à  N^lnianael,  Nous  auûi^s ^tfûuiéi  Ufus^ 
le  Ha^\4riin ,  qui  efi  celui  duquejl^  Iidoyfe  0  if- 

liL^PIf ent  ces  Iui6  »  ^ui  lui  zy%xi$^ 
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yev  faire  ce  gia&d  mi|:4icle  de  la  m^Uip|jy^a- 
1  ioodcs  pains  difoyent  >  C^eft  icimÊkjtm^ 

Frjofhcu  dfuo^t  venir  m  mg^^i  &Lcc^ 
ftucres  qui  ayans  ouï  fes  difcours  éii  la  fefto 
df^  Tabernacles  difoyeoc  t  Celui  a  ejl,  vm s 
jemcnf  Je  Pfûpheit;  Sc  ces  autres  encore  qui 
ayaos  veu  comme  il  auoic  reiTufcitc!  Iciiis 
delaveuqedeNaim  difoyenc  ,  Certes  vm 
grand  2r  acheté  sejl  leue  entre  nm  x  &  çcnes 
ViiUâvifiiefonfeufle.  Cela  ainfi  pofc  cxa- 
iniaom  plu^  parçicttlieremenr  Tes  parolesi 
jfâjlre  Dieu  (dicMoyfe)  votis  fufcitera  v» 
Ijofhett*  Ç'eft  à  Dieu  feul  qu'il  aparcienç. 
de  donner  des  Prophètes  à  fon  Eg!ifc,pouc 
lui  eftre  des  inccrpreces  auçhemiques 
infallibles  de  fa  volonté ,  mais  pciocipate- 
meor  d  eouoier  celui  qui  doit  citic  le  mai* 
Ore  de  cous  les  Hecles  &  de  cous  les  peuples 
de  rvoiuers  :  aulfi  eft  ce  à  lui. feul  que  no* 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  raporce  fa  voca* 
lion.  L  EierneintsêiMt  {(ht'il)  fêur  eua^i^ 
gflsjer  aux.  deffonnaires  i  il  emoié 
f  oitr  rmededner  eemx  qui  om  le  cetur  froif» 
fe  9  four  fublier  aux  captifs  liberté 
^(£fa^6|. }  fouramm€ifVà$e  dèlaiieB^euH^ 
iianee  de  l  Eternel  ?  four  confûler  tous  ceux  qui 
îlHitemt  4aeiL  li  lui  donne  là  qualicé  dù: 
Pj:o||heiequi  ûgniâc  propremcnc  vn  hom* 

a  kfaciikà  de  piédi»  1m  çliofc^ 
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venir ,  mais  qui  s  citeiad  auifi  à  Icxpoficioa 
dds  çhè^pafréeséapreientes  >  qua  Ton  ne 
peucïauoii:.(|ue  par  la  rcuelacioa  de  Dieu» 
commiè  quand  Moyfe  à  décric  Thiftoire 
desfixjouts  de  ia  Création  :  &c  quand  Da« 
iiiel  a  expliqué  au  Roi  de  Babylone  fon. 
fonge  &  ion  interprecacion  que  ni  lui  ni  Tes 
Mages  n'emcndoyent  point ,  ni  ne  pou- 
uoyenc  entendre,  ht  certes  en  cet  égard 
naftré- Seigneur  lefus  mctitoit  bien  de  por^iî 
ter  ce  litre ,  entanc  que  pour  les  choies  paf- 
fées  te  prefentes  il  a  reucléau  monde  ïts 
grands  MyAeres  de  la  Ttinicé  des  p^rfon^ 
nés  en  Vvnicé  de  VcŒcnce  diuine,&  de  /a 
propre  incariiaiion ,  &  a  dcfcouuerc  les  fe* 
crcts  des  cœurs  &  de  t  'Uilesdcflcinsdcfes 
ennemis  >  &  que  pour  les  futures  il  a  predic 
auec  certitude  en  diuers  endroits  de  fon 
}:vaQgi!e  &  en  tout  le  liure  de  TApocalypre 
tourca  leschofcs  les  p  us  mémorables  qui 
deuoy^nc  arguée  au  monde  &  eai'bgtiic 

iurqucs  à  la  confommarion  des  fiecles ,  Sc 

généralement  qu'il a<t(ftcrle  fidèle  6C  ïmUaàU 
lible  interprète  de  tour  te  confeil  de  fon  pè- 
re* l\  àit^ii^tk^U^^ fi^ifiêirs ,  c  cR;  è  dire, 
ij'j'il  k  fufeirera  pour  eux  ;  parce  qu'encote: 
4ii«.l#A|f  Chrift  dûuft  eftce  Sfmieiir  d<| 
ta»c(e monde,  &  faire  prefehcr  foti 

paruçulierciQcn( 


partkuJ'icrcmcoc  enuoiè  aux  hi  hi<  pcnesde 
lawaifê^d  ifrae!  :  Et  de  taie  ç  acftéparticô^ 
)ieremenc  parmi  eux  qu  il  a  annoncé  la  do- 
ctrine Se  fait  fcs  giaiid  miracles ,  comme  mi' 
mijlre  de  la  arcû»cifioa  à  cauft  des  fromejfes 

faites  aux  f  ères.  Apres cc!a  il  leur  promet 
<)u^il  Iç  fuiciceta  d'entre  leurs  frens  >  c  à 
dire  ,  qu'il  fera  homme  comme  eux  >  de  la 
pofterité ,  d'Abraham  coma)ecux ,  liraeli- 
comme  eux  ;  comme  en  cfîeft  lefus 
Çhi  iÛ;  efi  defcendu  de  leurs  fèfes  félon  U 
thtir ,  etlanc  venu  de  la  Tribu  de  luda  &  de 
k  maifon  de  Dauid.  U  ajoute  que  ce  fera 
V»  Trovkete  tel  que  lui:  cc.qui  (c  pourroic 
biefvditéNen  quelque  façon  dç  chacun  des 
yrais  Prophètes  de  Dieu  qui  font  venus  a- 
frés  Mpyfe ,  enrant  que  EHeu  les  a  coos  en^ 
uoiés  pour  çftrcles  i^refcheurs  de  fa  vo4on- 
tè  à  (oé  |ièiip}e  ;  mais  il  eft  dit  de  lefus 
Chciftd Vne  façon  beaucoup  ph)S  precife, 
jyar  vWc  compat^alfon  beaucoup  plus  exaâe 
&  pour  des  conuenances  qui  ne  fe  rcncon- 

'^li^-^u'encre  Moy(t:8c  lui. ♦S'il  cftoÎD. 
<|^eftio!nici  de  faire  vn  parallèle  de  leurs 
f^iMntsSs  de  leurs  chargea ,  nous  vous 
onmoncrertof^s  plùûeurs  conformités  fore 
»9o)^tes  I  ^mstmc  ce  que  Moyic  eftolÊ  ti^ 
iî^Mediaceiirt^^  entre  Dieu  &:fôn 
ii^éf  ^  (lie|fl^^        Setgnàir  icfos  eft  le^ 
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fcul  vrai  Médiateur  encre  Dieu&  rEglifçj 
&  ce  que  Moyfe  a  cftc  le  feul  Redempceur 
temporel  de  (on  peuple  Tayanc  dciiuré  aïKO 
main  forte  de  loppreffion  de  Pha^ao,  com- 
me nollrc  Seigneur  Icfus  ell  rvr  iquc  vrai 
Rcdvmî)teurqui  arachetré  fun  Eglifedc 
lyra  iniedu  piab'e,  à  quoi  nous  pourtionSi 
joindre  pluficurs  autres  (emSIabies  raports; 
mais  parce  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  l  offico 
Piophctiqqe  de  l'vn  &  de  I  autre,  c'eft  à 
quoi  nous  deuons  borowr  nortrc  comparai- 
f  >n.  Nousdifonsdonc  que  comme  Moyl'c 
n'apascftévn  fimple  Prophète  comme  le? 
^mvcs ,  mais  vn  Prophète  (ingulicr  &:  priui- 
Icgic  qui  eft  diftmgué  en  pluïieurs  endroits 
d'aucceux  comme  lean  i.  Luc  i6.  Ad.  i6, 
&c  duquel  Dieu  difoit  Nombn  \z.   fily  ^ 
quelque  Prophète  e/j(re  vous  if  me fn aï  con^ 
voîjlreà^  lui  far  vifions ,  &  parlerai  à  lui  par 
jofjges,  mats  il  nefl pas  ai?7ji  de  mon  ferutteur 
Mûjfe  qui  eji jideU  en  toute  ma  maifon.  le 
far  Le  auec  lui  bouche  à  bouche  ^&  il  me  voit  de 
fait  nonpa^sjsn  obfcutité      par  reprefenta- 
iîoon  :  Ajnfi  noftrc  Seigneur  lefus  n'cft  pas 
vn  Prophète  du  rang  ic  de  la  quahté  do 
ceux  qu'il  a  donnes  à  fon  Eglife  durant  & 
après  fa  venue,  mais  eft  le  grand  &  le  Sour 
uerain  Prophète  qoi  a  infpiré  tous  les  au- 
tres 6l  qui  eft  infiniment     deiTus  d'eux; 
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^Bis  chdp.jyerf.  3y.3(f.37.  5^ j 
lôus:  çar  ii  n'a  pas  reccu  rEfpric  par  mciurc 
èommeeux,  tnaisiarcceu entoure  plcini- 
cude,&  aapris  ce  qiuldcooit  cnfcignerà 
FEglife  non  par  fonge^  par  vifîon  >  ou  par 
quelque  aucre  efpecc  de  reueiacion  qui  loïc 
commune  aux  autres  Prophètes ,  mais  par 
Vnc  claire  contemplation  de  la  face  de  Dieu 
&  par  tne  infpeâion  exade  de  cous  les  ic* 
crets  de  fon  perc ,  fuiuant  ce  qu*il  dit  en 
faind  Ican  ,  Nul  ne  vit  jamau  Dieu ,  mais  le 
ïils  qui  au  fàn  du  pere  efl  celui  qui  l'a  re* 
uelê  :  Celui  qui  cfl  venu  du  Ciel  ejl  par  dt(fus 
îousy  Ce quilàvcu  (if  ouï  il  le  tefmoigne  ; 
leschûfes  que  tay  ouïes  du  fere  iè  les  dis  au 
mo^de.  C'cft  doncauectres-grande  raifon 
que  lefus  Chnft  eft  apelc  vn  Prophète  tel 
que  Moyfe  ;  non  pas  certes  pour  egaict 
Moyfe  à  lefus  Chrilt,  car  il  y  a  vne  diitancc 
infinie  de  Tvn  à  lautre ,  comme  du  Fils  vni- 
que  au  fimple  feruitcur  ,  &  d'vne  peclonné 
diuincà  vneperfonncpuremenr  humaine: 
mais  feulement  pour  faire  vôir  qu'il  y  a  en- 
trcux  vnc  analogie  admirable:  Car  c'cft 
vne  comparaifon  non  comme  éntre  dei 
perfonnes  &  des  profeffions de  melme  gen- 
re &difFcrentes  feulement  en  degré  d  ex- 
cellence, mais  comme  entre  la  vérité  &  la 
figure,  entre  lefquelles  il  y  peut  auoir  des 
ra|^orcstres  iuftes»  encore  que  la  vérité  ait 
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des  auanxages  lacumpar abks  par  deflus  la 

^gufc ,  &  Iv  corps  par  dclFjs  fou  ombrc.Or 
çomme  Mayie  dic  a^^x  âdeles  que  Diça 
leur  ftifcitci  ace  Piophctcau/Ti  îeurordon- 
tie^c^il  Àe  L^fcQUier:  i?ar  où  il  rcq  icrc  dtf^ 
iîous  y^ej^ucpiion  religieulc  à  te  cnlci- 
gn^iB|p(Vi  q^i  eftcpmm^  lapelle  noltro 
§eigaeuî  klus  UboniéifArt  de  M^^rie  U.  I4 

fftêU  chof^^nccfffain.  Cette  attenciaci  là  eaH 
gendre  lafoy  tj  jîcft  la  condition  qu'il  exi- 
ge de  nous  |>o.4nr  eilce  iuftiftês  &l  (àua€S$ 
6c  ceccejbi  enfin  produit  la  vraie  faiidCvié 
^&Ulcius  poxte  à  rouresfortesde  bonùe^  qâir 
'  vrcs  >  qui  e(t  la  pimcipale  iin  de  i'EvaugiICi 
2^a6ndc^(Kii^s.U%r^ces  que  Dk:u 

gjJ^DQjjs  donne  en  Ion  Fï is.^  Çc^qt  là 
lifots  chaCes  qui  (utit  abfoiuiiicnc  iiecc£* 
iaitcs  poiic  bi|n  cfcoucer' ce  Prophète^ 
pour  eftre  faits  participans  detouklé>  biaà$ 
qu'il  noiu  cil  venu  ai^quçrir,  cftre  atti^ç^^ 
rifs  à  ànfeignemeats  >  embraiTdi^^  Sof 
^  (averué,  obcit  aies  coniiiian^^|RC|ics 
par  vne  Vie  vrayemeat  Chreftienoe%  ^ 

Apres  aaoir  aiail  çxamiâic  chutes  le^ 
trais  parties  de  noftre  texte  »  ce  qm  fions  .. 
,  ^ede  à  faire  cdd'en  recuilIkiesiaUraâiqiis 
qtie  Diéù  notis  y  ptteferute  taiH  pour  bcoiH 
duiie  de  n  a{l(ç  vie  que  pour  ia  ^^o\sikïoi^ 

i^cQys ^xxm^  £q la pi^oûece  qua&d  oouS 
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Voionsqu'vn  feu!  lumnicayancdicà  M  jy^ 
fe  ^^uf  t  a  ejlabli  Prince  ou  luge  jur  nous  ?  Ce- 
la eft  loipucc  en  général  aux  luits  ,  parce 
qu aucund euxn'aouuerc  la  bouche  pour 
reprimer  Tinfolencc  de  ce  melcliant,aprc- 
nons  de  là  que  ce  n'cft  pas  alfés  de  ne  com- 
mcctre  pas  nous  mcfmcs  les  adions  mcf- 
chanrcs,  maisquenousfommesob'igt  sic- 
lon  Dieu  à  nousopofcr  à  ceux  qui  les  func 
au  moinb  par  nos  ceniurcs  &:  par  nos  rc- 
motîdrances  quand  noftre  vocation  ne 
nous  permcc  pas  de  paffer  plusauanuaucre- 
naenc  nous  nous  rendons  leurs  complices 
&  confencons  au  mal  qu'ils  font  par  noilre 
coaniuence.  Ce  n'eft  pasafTcs  de  ne  pas 
blaffemcr  lefaindl  Nom  de  Dieu  comme 
les  impics.  Il  faut  que  quand  nous  nous 
tronuons  3ueaeux&;  que  nous  oyons  leurs 
blaffemes  tefmoigncr  à  Dieu  &  aux  hom- 
mes en  quelle  horreur  nous  auons  leur  im- 
piecé,  &  pour  parier  félon  lancien  vfage 
des  luifs ,  en  defchirer  nos  veftemeius.  Ce 
n'cft  pas  allés  que  dans  nos  conuerfarions 
nous  ne  detracïicns  pas  de  nos  frères,  com- 
melcsmcfdifansi  II  faur  que  nous  leur  ref- 
moignions  par  nos  paroles  &  par  noftre  vi- 
fagecombien  leur  maligniténous  deplaift^ 
car  autrement  nous  nous  rendons  leurs 
compagnons  &  ferons  exclus  aufTi  biea 
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qu'eux  de  Thericage  du  Royaume  de  Dici/. 
ledi  len^efmc  des  autres  péchés  âHn  que 
redarguans  (oigneulemciiCfluftrc  prochain 
quand  il  olTcnce Dieu dcuant  nous,  ne 
jouffraris  feint  defcchésiniuiy  Conimeccla 
nous  cfi  eniont  Lcuir.19-  nous  n'en  por- 
tions pas  le  blaftnc  ni  dcuant  Dieu  ni  de* 
uancles  hommes 

En  }a  féconde  partie  confiderons  M 
grande  charité  de  Dieu  cnuers  cfîs  Kracli- 
tes  ingrats  qui  auoyent  rejette  fi  ficremf  nt 
Moyie ,  en  ce  qu'il  kur  a  cnuoicce  Moyfc 
mefme  pour  Prince  &  pour  Libérateur  5  &c 
combien  ils  lui  ont  efté  obligés  de  ce  que 
par  lui  il  les  a  rctii  e's  d'Egypte  &  de  la  ty- 
rannie dePhurao  ,*  &  ladclFus  faifansrcflc- 
:tion  (ur  nous  mefmes ,  méditons  fcrieu'c- 
meut  fa  grande  bonté  enuers  ntus,en  ce 
qu'encore  que  nous  fufTions  fes  ennemie  en 
nos  cfprits  6c  en  mauuaifes  œuures ,  il  nous 
a  dônè  fon  propre  Fils  pour  Prince  &L  pour 
libérateur,*  &  combien  nous  fommesrede- 
uables  à  (a  mifericorde  ,  de  ce  que  pat  l'cn- 
tremife  de  ce  grand  Sauùeur  il  nous  ara- 
rhctrés  de  nos  pcchfs  &:de  la  danuiation 
du  Diable  pour  nous  faire  jouir  delaliber- 
£<^de  fes  vraiscnfans  &dela  béatitude  des 
Cieux.  N'en  foions  pas  ingrats ,  Mes  Frc^ 
m  f  mais  en  cendon^  grâces  à  Dieu  de  tou- 
te 


tclafîcdion  de  nos  cœurs  ,  &  adorons  ce 
grâod  Prince  de  noftrc  (aluc  auec  touc 
l'honneur  &:  route  la  rcucrcncc  què  nous 
dcuons ,  nous  foumcctans  en  toute  humili- 
tcàfonlc^crc&à  lauthoritédc  fes  Loix, 
&  n'en  recoanoinfans  jamais  aucun  autro 
en  cette  qualité.  Que  les  adueriaircs  pren- 
nent leur  Pape  pour  leur  Prince  &pout 
leur  Monarque  -,  qu'ils  adorent  la  fainte 
yicrge  comme  leur  Dame ,  leur  Reine  & 
leur  Libératrice  ,  &  qu'ils  dient  que  les 
[Âin£ls  treffajfcs  font  en  quelque  façon  leurs 
Rédempteurs  ,  nous ,  Mes  Frères^  ne  rccon-^ 
noiffons  pour  noftre  Prince  &c  pour  npftre 
Libérateur  que  celui  que  Dieu  mefm-e  nous 
adonne  en  cetrequalité.  (Eph.4.^.)  llny€ 
quvnfeul  Seigneur  Ait  fainft  Paul,  (  i.Tim. 
i.j.)  &C.  'vn  feul  Mojenneur  entre  Vieu  &  les 
hommes  affauoir  Jefus  Chrtfl  hommes  &  com^ 
me  dit  fainâ  Pierre  Ad.4.11.  llnyafoint 
à' autre  nom  fous  le  Ciel  ffar  lequel  il  nous  faille 
eflre  fauues  que  celui  U  f  ui.  C'eft  à  lui  feut 
que  nous  nous  deuons  arreftcr  pour  lui 
rendre  coûte  la  gloire  de  noftre  redemp-l^ 
tion  &:  de  noftre  fa'ur.    Mais  ce  n'cft  pas 
afles  que  nous  lui  donnions  ces  grands  li- 
tres &  que  nous  nous  glorifions  dauoir  vn 
jtcl  Prince  &  vn  (î  glorieux  Rédempteur:  il 
faut  que  nous  lui  rendions  auiTi  les  dtuoirs 
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de  fidèles  fuiets  &  d'affranchis  vrayemenc 
rcconnoifTans^que  camme  nous  ne  viuons 
que  par  lui ,  nous  ne  viuions  audi  que  pour 
lui  5  que  comme  il  s'cft  emploie  tout  en- 
tier à  lacquificion  de  noftre  fa]|Jt  ,  nous 
2iou:>  confacrions  aufli  tous  entiers  à  Tâuan. 
cernent  de  fon  rcigtie;  &  que  n'elians  pas  à 
BOUS  me(mes,  mais  ayans  cftcs  rachccrés 
par  le  prix  de  fon  fâng  nous  le  glorifions  en 
nos  corps  &  en  nos  eiprics  qui  lui  aparrien- 
lîent  pat  vn  fi  grand  droid. 

jEofin  quand  en  ia  rroifieme  partie  de  no- 
ftre texte  nous  encendons  que  Dieu  nous 
Ta  fufcicc  pour  Prophète  reconnoilTons 
combien  a  efle  grand  fon  amour  enuers 
nous  >  de  nous  auoir  donné  non  des  hom- 
ines  ou  des  Anges  pour  nous  inftruirc  aux 
chofes  de  noftre  falut  mais  fon  propre  Fils, 
â£n  qu'il  nous  (oit  rapicnceauiTi  bien  que 
iuftification ,  fanâification  &  rédemption^ 
qu'il  nous  guerifle  de  noftre  ignorance, 
aufli  bien  que  de  nos  vices  &  de  nos  pè- 
ches y  qu'il  diftipe  nos  teneBresauftibicQ'^ 
qu'il  a  brife  nos  fers,&  que  nous  tenions  dd^ 
lui/eul  toutes  les  parties  de  noftre  falut  »  &C 
coinbieti'nous  fommes  obligés  â  ce  grand 
S^uueur  d'auoir  daigné  prendre  fiir  foi  cet- 
tç charge  de  nous  inftruire,  &  d'auoir  vou- 
Itt 4c(^ndrcduCieJ pour  cela;  àc nuefme 
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Èiaîftre  d'entre  nos  ficres,  c'cft  à  dire,  fc  fai- 
re homme  fcmblablc  à  nous  de  nuus  auoic 
donne  pour  cela  fon  Euangile  &  foaLfpric> 
de  tious  auoir  reuelé  &  de  nous  reuelercn^ 
cuie  cous  les  iours  commeàfcs  plus  parti- 
culiers ûtnis  coui  le  confcil  de  Dieu  fon  pè- 
re 6C  tous  (es  plus  intimes  Tectets  en  ce  qui 
regarde  no(trc  falut ,  luiuant  ce  qu'il  difoic 
à  les  difcipleslean  ij.  le?t€  vqus  apele  plus 
feruîieurs ,  car  le  Jtruiuur  ne  Çm  ce  quelâ 
haijîre fait ,  rhxis  if  vous  apele  mes  amis pafm 
cir  que  ie  vous  ai  reuelé  tout  ce  que  say  eut  de 
ho»  pere.   Monftrons  nous  en  reconnoif^ 
fans  chres  Frères  ^  &  profitons  pournoftrc 
(aluc  de  cet  incomparable  avantage  qua 
nous  SiUi^ns  d  auoir  pour  Dodtur  ôc  pour 
fnaiHire  le  propre  Fils  de  Dieu  qui  eft  /a  fa^ 
gefle  éternelle  >  ^»  quirefident  iou^ les  thre^ 
fors  de  fàpience  &  d  intelligence.  Efcouton^ 
donc  ce  grand  Prophète  comme  Moyfcy 
cxhoccoic  autre  fois  les  IffacficeS)  &  com- 
œe  Dieu  mefme  parlant  du  Ciel  nous  y  a* 
exhortés:  mais  que  ce  foit  auec  latCention 
54  la  reueience  dont  il  eft  digne.  Quand 
nous  oions  fà  parole  dans  ion  Eglife  .,  oU( 
quan4  nous  la  liions  dans  nos  maifoos, 
•  aporconsy  foute  ta  prcfence  de  nosefpritsî 
Et  encore  qu  elle  nous  <oit  prefchée  paC 
d^s  hoiûines /4  no»  comme  f^rol^ 
C  A  a  z 
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des  hommes  ,  mais  awfi  cj^ticUe  ejl  veritdle-'  ' 
me?$t  comme farole  deVieu  i  &:  comme  cel- 
le qui  n$us  peut  rendre  ffiges  à falut ,  com- 
me la  puiflance  de  Dîeu,le  fcepcrc  de  fa  for- 
ce j  &:  it  raiaift-rc  de  fem  Elpric  par  lequel 
tiousdeuons  clb  efauués.  £t  puis  qu'en  ef-  . 
courant  ^cs  feruiteurs ,  il  leur  dit ,  vous 
efcoute  iL  me^coute  &  celui  qui  m'tjcçuie  )  // 
gjcnfi^n  celui  qui  m' A  enuoté^  rcceuonb  ladc 
leur  bu^ehc  comme  (i  nuus  la  receuiôs  de 
ia  bouche  propre  >&:  la  prenons  pour  i'vnL 
^ue  teiglc  de  noftrc  foi  U  de  noftrcvie. 
Que  les  autres  cfcoutent  les  hommes  (i 
bô  leur  (émbio ,  qu'ils  fondent  leur  religion 
fur  les  traditions  de  leurs  pères,  &c  qu  ils 
tfifruiettiflent  leurs  confcienccs  aux  conili- 
Kutions  de  ceux  quil  reconnoillent  pour 
Jeursmaiftres.    Quant  à  nous  Très  chers 
treres ,  nous  ne  dcuons  cfcouter  aucun  au- 
tre que  le  fouuerain  Prophète  duquel  le  pè- 
re nous  crie  ,  Nous  Icfcoutons 
bien  volontiers  en  ce  qui  regarde  noftrc 
înftruftion  en  la  foi,  mais  ce  n  clt  pafl  affés, 
il  le  faut  efcuuter  de  mefme  aux  exhorta- 
tions qu'il  nous  fait  à  nous  repentir  de  nos 
pcche:>,  àrenoneer  ànos  mauuaifes  habi-  / 
tudcs&ànousadv>nneràreftudcdcsbun-  . 
Des  oeuures  &  lui  rendre  en  toutes  chofes 
V^be^IIance  q^a'il  exige  de  nous.  Si  par  1  e 
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^  paiTé  nous  nous  fommes  mopcrés  fourds  4 
<  &  voix  U  lui  aaons  defobeir  en  diuer  Ai  m»» 
nièces»  tuuailloDsdcrormais  à  Dousrecan- 
cilter  aaec  lai  par  Tne  vraie  foy  »  As  vue  J 
prompte  repencance  >  &:  l  cfGoucons  à  Va^ 
Qeoir  mieux  que  nous  n*auotis  fait  iufques 
iei*  Mais  parce  que  nous  Tommes  naturel- 
Icmenc  iburds  â  fa  voix  ibppliont  le  qu'il 
Pnutenos  oceiUes  afin  que  nous  puiilions 
dire ,  Seigneur  far  le ,  car  tes  fcruiteurs  tÇ^ 
I   imem  êc  qu'ayans  efçouté  fes  commande^^ 
,   mènes  &  obcï  à  fes  préceptes  >  il  nou«  facû 
CDcendce  vn  jour  ia  vqix  qui  no^s^  înuicei^i 
ialler  recçuoir  de  fa  main  la  rémunération 
|cariiiie  quil  a  proo^ireenfooEuangileâ 
àoftre  foi  &  à  l'obeiffance  à  favoloDic> 
nous  introduifanc  en  fon  Royaume  celeila 
[  ôûnèus  lui  rendrons  auec  (es  fainds  Ange$ 
&  tous  les  Efprics  bien-faeuceux  louç  hon;  * 
ûcur  (K  gloire,  &€,         "  ^ 
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SERMON 

CIN  QJv^  A  NT  l  ES  M  E. 


Actes  Ckap.  Septiesm» 
■  Vers.XXXVIU.XXXIX.XL.XLI. 

]^cr(.  XXXVm.  C\Jfalui  qui  fu/f  m  /V 
'  ft  mh  'èe  au  d cf  "trt  au  c  f  Apge  qui  par! oit  i 
Lui  en  U  wcnUgne  de  Sina  KÙ'  qui  fufl  aùtç 
nos  Perrs  :  lequel  a  recru  les  diuivesf  orales 
■'viueSy  ppt^r  les ncu »  âgn^Mr.  ' 
y  er^.  XXXIX.  Auquel  t  os  Peresne  voulu- 
renî  fot^^t  ohfir  Wiiis  l(  rehoutcrevt  ^&  ff^ 
àitour'fieYent  in  Itur  cxur  vour  retoHrntf 

Verf.  XL.  Difans  à  Aaron  ^  Psi  mus  des.  , 
Vieux  q^^iat/I  nt  deuatit notéS:  car  ??ousne 
fAUonsqu  d  iji  auehu  à  ce  Moyfe  ici  qui 
nous  a  a.menès  h(Us  du  fais  d'Egipie. 

Verf.  XLi.  £^/  ces  ]ours  la  ils  firent  vn  veau  " 
&  omirent  f^crifices  k  l^idole  ^*^f^^y^ 
jlK»t  es  œuurcs  de  Iturs  mains. 


•  •  • 


7^^^^^  'Eft  Tordinairc  des  infidèles  ic 

des  mcfchans  d'imputer  aux  fi- 
Kl^^^^^  delcs  &  aux  gens  de  bien  les 
^^^^^  impietés  &L  les  crimes  done  ils 
ionc  eux  mc(mes  coupables  :  Ainfi  lemaU 
heureux  A.chaaqui  par  les  idolacries>  pat 
fes  iniudiccs  &:  par  (es  cruaiité^  meccoic 
cour  Ifrael  en  rrooble,  accuibrc  Elie  dea 
cftçe  le  perrurbatcur  :  ainfî  ces  anciens  Ido- 
lâtres qui  comme  païlcTApoftrc  (am^ 
Paul,  vitéoyent  f*ns  Vteu  du  n  onde  yjeruans 
ceux  qui  de  n4tu^cne  font  f  as  Vieux  6c  n'a- 
yans  nulle  connoi/rance  de  la  vraie  diuini- 
té  ,apeloyenc  les  Chrcfticns  Athées ^  mot 
qu'ils  erwployoyenc  ordinairement  con- 
cr'eux  cermoin  ce  qu'ils  crioycnt  au  marty-  ^ 
rcde  Polycarpe ,  Osle  les  athées  i  Ainfi  ces 
Romains  qui  parleur  impiété  contre  Dicix 
par  leurs  cruautés  contre  tes  membres 
de  fon  Fils>attiroyent  fans  ce/Te  Tire  da  Ciel 
fur  eux  &:  fur  tout  leur  c(lac,s*cn  prenoyent 
aux  Chrétiens  difans  qu'ils  eflioyent  feuls 
la  caufe  de  tous  les  maUheurs  de  l'Empire  : 
C'cd  pourquoi  quand  les  gens  de  bion 
les  fidèles  feruiteurs  du  vrai  Dieu  ont  eu  à 
défendre  leur  caufe  contre  les  calomnies 
impudentes  de  leurs  accufateurs»  ils  nefo  ; 
lont  pas  contenté  de  fc  purger  des  crimes 
qu'ils  leur  impofoyent  mefchamment^inat£ 
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ont  iuftcmenc  retoiqué  leiJrs  accufations 
contr  cuxmcfmes.Aiofi  E'ie quand  Achab 
Imàii^Efi  cefastoi  qui  troukUs  Jfraet?  lui 
refpondirgenereufcment ,  j^as  moi 

qut  ai  trouhU c  eft  toi  &  lawaifon  de  ton  fe^ 
re  qui  aués  deUiJié  les  commandements  de 
Vteu  &  aués  cheminé af  tes  les  Baalins.  Aia- 
fi  quand  les  Paycus  pieffbyent  Polycarpo 
de  crier  aucc  eux  contre  les  Chrcftîcns» 
Ofleles  Athées  y  il  le  cria  bien  voiremcnt, 
mais  iercant  les  yeux  &  les  mains  fur  eux 
mefmcs,  comme  difanr  ce  n'eft  pas  nous 
qui  (ommes  les  Aihces ,  c  cft  vous  qui  mè- 
ne es  ce  nom  là ,  qui  faites  la  guerre  au  vrai 
Dieu  &c..  n  en  adorés  que  de  faux  :  c'cft  vous 
qui  cftes  vrayeraenc  digocs  d'eftrc  ex- 
terminés de  la  terre.  Ainfi  quandlcs  Chrc- 
ftiens  ont  eftc  accufës  pai> leurs  ennemis 
d^eftre  caufe  de  rous  les  ma!- heurs  qui  atri- 
ooyent  au  monde ,  ils  ne  fe  font  pas  feule- 
ment juftifics  de  cette  fauflc  imputation, 
mais  ont  fait  voir  plus  clair  que  le  jour,  que 
c'eftoyent  leurs  accufatcurs  qui  en  meri- 
Coyent  tout  le  blafme  »  comme  cela  fc  voit 
parlcscfcrirsdc  Terrullian  ,  de  faind  Au- 
guftin  &  d'Oforius.  C  cft  la  mefme  chofe 
que  vous  voies  en  cette  hiftoire  du  procès 
fait  au  blen-hcutcux  martyr  faind  Eftienne 
dans  le  confeil  des  luii^.   Ils  laccufoyenc 

Jcftrc 


d^cftrc  vn  blasfcmaceur  ordinaire  contre 
Moyfc  &  contre  la  Loi.  il  s  en  cft  purgé 
parfaiccmenc  parles  glorieux  eîoges  qu'il  a 
donnés  tant  à  ce  fameux  Legiflaceur  d'If-' 
racl,  qu'a  cette  Loi  qu'il  a  baillée  de  la  parc 
de  Dieu  à  (on  peuple,  maiN  il  a  bien  faic 
dauancage,  il  a  en  niefinercmps  rccorquc 
cette  accufation  fi  atroce  &  contre  leurs 
pères  &  contr'eux  mcfmcs  ,  leur  repro. 
chant  en  face  leurs  continuelles  rebellions 
contre  celui  de  la  gloire  duquel  ils  fe  fai- 
foyent  fi  grands  zélateurs.  C'ejîceluiydit  il, 
quifujl  en  rajf^mblej!  au  defert  iuec  l'Ange 
qui^arloit  à  lui  en  la  montâgne  de  Stna  y  qui 
fut  auecnosferes  y  leqtéelA  receu  les  diuin^s 
fAToles  'viues  four  nous  les  donner auquel 
nos  pères  ^je  voulurent      oteïr^  maU  le  re- 
butèrent  dr  fe  détournèrent  en  leur  cœur  four 
retourner  en  Fgyptf  difans  a  Aaron  ^fainotis 
des  Vieux  qui  aillent  deuant  nous  y  car  nous  ne 
fmonsque  cefi  quiefl  nuenu  k  ce  Moyfe  qui  ' 
nous  a  amenés  hors  d'Egypte  i  Et  en  ces  jours 
là  ils  firent  vn  veau  ^  offrirent  des  f aurifies 
&  s'égayèrent  aux  auures  de  leurs  mains.  Q\ 
nous  aurons  à  examiner  ,  auec  I  aflTiftanco 
du  Saind  Efprit ,  dVn  codé  ce  qu'il  dit  de 
Moyfe  &  de  la  Loi  que  Dieu  donna  pat  lui 
à  (on  peuple  >  &  de  laurre  ce  qu'ij  ajoute  de 
la  rébellion  &:  de  Tldolatrie  de  leurs  petcs, 
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"  c^anc  au  premier,II  rend  ccfmoignagc  4 
Moyle  que  ce  fuc  lui  qui  lors  que  les  Krae- 
liccsedo/enccousadcmblésau  pied  de  la 
monragne  de  Sina  pour  encendre  la  vaix  do 
Dieuô^  pour  contempler  fcs  merueilles 
entra  en  communication  auec  l'Ange  par 
kqoelOicu  fcicueJoii  àcux  ;  &  à  la  Loi 
^luecefomUs  dmines  faroles  viucs  qu'il  a 
rcceucs  de  la  nwin  de  Dieu  mcfme  pour  les 
donner  en  fuite  à  ce  peuple ,  le  pouuou  il 
lien  dire  de  p!us  illudre  5c  de  plus  magnifi- 
que >  ou  pour  riîonncur  de  cec  incompara- 
ble miniftre, ou  pour  la^loire  de  cette  Cou- 
uçraine-Loi?  ni  par  oùi!  pcult  mieux  (eju- 
l^Hi^erdes  blafphçmes  qu'on  Tacculoic  do 
proférer  fans  celle  conrre  Moy  fe  &:  contre 
la  Loi  ?  Il  auoit  bien  rapot  te  ci  deuant  à  la- 
uantage  de  Moyfc  plulieurs  chofes  tref- 
fncmorabI  :s,  maisc'cft  ici  fans  doute  le 
plus  gloriirux  endroit  de  fa  vie,  &  où  il  a  re- 
ceu  de  Dieu  le  plus  grand  honneur  quliom- 
me  mortel  ait  jamais  receu  ,  eftanc  enttéâ 
la  veue  de  tout  ce  grand  peuple ,  en  confc- 
fziicc  familière  auec  Dieu  qui  (creueloit  à 
lui  par  (on  Ange.  Car  comme  il  nous  eft 
rccîce'Exod.io.  Dieu  eftanc  dcfccndu  fur 
la  montagne  y  apela  Moyfc  pour  lui  dire 
qu'il  fift  fauoir  aux  Ifraelites  qu'il  vouloir 
Ciaitter  alliance  aucc  cux>afin  qu'il  fud  leur 
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pieu  U  qu'ils  tulienc  Ion  peuple ,  à  condi- 
tion qu'ils  obeïroyent  a  les  commande- 
ments; ce  qu'eux  ayans  promis  de  faire, 
Cicu  dic  à  Moyfe,  le  viendrai  à  toi  en  vne 
e(pailic  nuée  afin  que  le  peuple  o:e  quand 
ic  parlerai  à  toi  &c  qii'jj  îe  croye  à  iamais»& 
lui  commanda  de  les  ûn^lifîcr  &:  de  les  fai- 
te comparoiftre  deuanc  lui  au  rroifiéme 
■iour ,  aucc  dcfcncc  au  peuple  fous  peine  do 
la  vie  de  s  aprocher  de  la  mooragnc  ,  8C. 
jcommandcmencà  lui  d'y  monter  pour  re- 
€;:uoir  fcs  ordresiEc  le  troificmc  iour  cftant 
arriué  ,  Dieu  prononça  fur  la  Montagne 
aucc  vnc  voix  pleine  dVnc  Majefle  mer- 
«eillcufe ,  fes  dix  commandements  ,  tout  j 
Je  peuple  f  oyant  &c  apcrceuant  de  loin  les 
îonncrres ,  les  brandons  de  feu  ,  le  fon  du  ^ 
cornet  &"  la  montagne  fumante  ,  dont  il  4 
xrembloit  bien  fort  :  &  Moyfe  entra  en  *| 
4  oblcurité  dedans  laquelle  Dieu  efloit3  & 
iàdans  vn  fecret  Colloque  qu'il  eut  auec 
lui ,  lui  donna  en  particulier  fes  ftacuts  mo- 
raux y  ccreraoniels  &  politiques  pour  les 
leur  raporter,  parce  que  ne  pouuans  fupor- 
ccr  Feclât  d'vnc  voix  fi  terrible ,  ils  auoycnt 
requis  qu'il  parlâ(làeuxpi?t  Moyfe  &  non 
pas  par  lui  mefme  :  ainfî  Moyfe  monta  par 
plufieurs  fois  vers  Dieu  peur  reccuoirdc 
lui  fes  ordonnances;  &  defcendit  autant  de 
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£^is  vers  eux  pour  les  leurfapouer  &:  flîpu^ 
^kt  d'etix  lobcf /Tance  que  Dieiv  vouloir, 
quils lut  r€ndiifeQC,&  ti)C  lentreaiecceuc. 
de  cette  alliacé  légale  &  vn  illuftretypciié 
lefusChrili  le  grand voiquc  Médiateur 
"^ëhtce  Dieu  &  les  hommes ,  qui  en  Vacom'^ 
£ii%Q(]|i(S|^;^es  t emp^  nous  a  cnfei^nc  couc 
cfe  qu*iî  àobï  de  fon  pcre  ,  &  trairtc  tiuec 
nous  en  fon  Nom  i  alliance  de  gcace  par  la- 
^^elle  nous  femmes  iuftifiés  &  fauocs- 
Woila  pour  ce  qui  eft  de  Moyfc  ;  quant  à  Ja 
Loi  il  dit  que  ce  îonxles  dhines  parâtes  viues  ^ 
i]ue  Moy  fe  a  r£beu  de  Dieu  pour  les  doa-* 
^iiP^;^u  peuple.  Les  diui^es  fa^rolrs^  ou  les  ' 
iM^lf 5  t^omi^e  nos  interprètes  l'ont  tra- 
^fduit  Roiai#;parce  que  c*cft  Dieu  qui  en  eft 
^lai^ipr^ qu'il  les  apcononcces  lut  mcfme 
fljria  montagn  ,  qu'il  les  a  grauccs  de  fon 

^i^copre  doiâ;  fur  des  taii^les  de  pierre 
qu'elle  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  très* 
diuia^Ceftidire,  tres-iuftetres  (ainâ:.au 
lieu  que  routes  les  autres  Loix  &  inftiiu-' 
tmn>  n*dyantsj[oui:  auteurs  que  des  hom* 

jncs,fe  rt(rentenf  bien  fort  derimperfcéiiô 
leur  priac|p%  touies  beaucoup 

dr  défauts  de  vices  &  d'impuretés.  Quant 

^  rautrei:îtrequ'iidoiin«  i  la  L.qi  aiïaqoif 

^dc paroles  viue s ,  quelques  vns  par  ce  mot 

^^i^i^^^     cn^tâc^f  iuiâai|ie$  cojcmiqi 

quand  , 

% 

m 

*'  Digitized-by  Gço3le 


quand  Ic(usChrift  clt  apelé  le  pai?}  viut- 
fiant  y  &C  cette  inccrptetarion  n  cft  pas  in- 
louienablc>  car  encore  que  i'Apoltrc  en  ' 
TEpidrcaux  Galatesnie  que  la  Loi  ait  edé 
donnée  pour  viuifier,  &c  qu'au  tioilicmc  de 
lafccondcaux  Corinthiens  il  lapellc  vne^ 
lettre  qui  tue  >  &^  vn  minijlere  de  mort ,  c'cfl: . 
chofc  qui  n'arriue  que  par  accidcnc  à  la 
Loi  à  caufc  des  aiie^tions  d^  péché  qui  rei- 
gncnr  en  nos  membres ,  &  qui  empcfchcnc 
loncifeâ:en  nous:  mais  a  la  confidercf  en 
foi ,  &  en  fa  première  &  dircâre  fin  ,  clic 
tend  à  vinifier  rhommc  ôc  le  viuifieroit  en 
cfFed  s'il  y  obeifloïc  ,  ce  que  nulle  autre 
Loi  ne  peut  faire  quand  mcfme  on  h  i' 
obeïroit  parfaitement  ,  parce  que  Dieu" 
ne  iuge  pas  les  hommes  par  les  Loik 
des  hommes  ,    mais  par    les  fienncs» 
Çcft   pourquoi   quand  Moyfe  la  pro-^ 
pofe     aux    Ifraclites   il   leur   dit  f^iv 
ces  châfes   &  tu  %'wra4  •   &  après  la 
leur  auoir    propoicc  ,    protcflc  qu'il 
amisdeuanteuxlavicôila  mort,  la  more', 
s'ils  lui  defobeiffent  >  &r  la  vie  s  ils  lui  obeif- 
fcqr.    Ce  qui  pourroit  bien  encore  eftro 
ditauec  beaucoup  ptusdc  raifon  >  fi  par  ce* 
paroles  données  à  Moyle  pour  le|  donnée 
à  coude  peuple  ,  onentcndoit  tof*ncfa  pré^^ 
dicatioQ  qui  comprenolt  auec  celle  de  i  ali^^ 
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liance  Icgale ,  celle  de  ly  mifericordc  dé  . 
Dieu  en  îaremiflîon  dcspcthcs,  laquelle 
eft  vrayenienc  viuifianre  ,i)on  feulcm^nr  à 
l'egatd  de  fa  preaiicrc  fin,  mais  à  1  cgard  dô 
fon  eftvd  en  cous  ceux  q  n  y  croycur. D'au- 
tres entendent  des  paroits  qui  encore 
qu'elles  \\c  viuihcnr  pas ,  parce  que  la  Ici  ejt 
foîhle  enhick^ùr  ,  touclKnc  «Se  picquent  vi^ 
uemcnt  la  confcience  des  hommes  par  la 
connoïiTance  qu*cl!cs  leur  donnenc  de 
leurs  péchés.  D'ancres  des  farcies  de  i^/>, 
ccA  à  dire  qui  montrent  lechctinn  de  la  vie 
par  les  préceptes  qu'elles  donnent  de  la 
vraie faincecé.  11  yen  a  d'jurreseofin  qui 
par  l&s  oracles  viup.ns^  ou  lesparolts  v.ues  en- 
rendeat  des  oracles  rendus  de  vine  voiyC 
comme  ont  cfté  ces  paroles  donc  il  eft  ici 
quedion  ;  cncant  que  Dieu  lui  mcfme  pro- 
nonça labregé  de  (on  alliance  auec  lirael 
de  viue  VOIX  aux  oreilles  de  tout  le  peuple, 
&  qu'il  en  donna  tous  les  préceptes  par  le 
menu  de  viue  voix  fcmblablement  en  par- 
lant à  Moyfc  auec  lequel  i:  farloit  face  afa*^ 
ce  de  la  façon  qtfv?}  ho^we  far  Le  auec  fon  in^ 
time  ami^  comme  il  efl  dit  Exo.  55.  &:  cette 
cxpoficion  là  fcmblc  eftre  fore  uaïué  bL 
fort  conucnable  à  ce  lie  i;  car  cela  tend  à 
releuer  la  dignité  de  MoyTc  félon  rinten* 
tion  qu'a  eue  faindEflienne  en  toute  cet- 

cor 
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èêrcmonftrancc,,  comme  Dieu  mcfmc  la 
relcué  par  cette  confideracion  en  difantv 
Nomb.  11.   s^il      quelque  Prop/jeu  entré. 
Vûusy  ie  me  ferai  Ccn^oijire  a  luifar'uijiûf/^ 
&  parlerai  à  lui  par  fotige:  H  nen  est  posât 
mfmede  won  feruiteur  Mojfequî  eji  fidile 
inîyutemarr)aîfon:  Je  parle  iiuec  lui  bouche  à 
bouche  y&  il  ' me  voit  de  fait  ,  non  point  in, 
ohfcuritè  ni  par  rcprejentation.    Cela  fcrc<f. 
aulli  à  faire  voir  le  loin  que  Dieu  a  eu  dc,^ 
fairccntendre  fa  volonté  à  ce  peuple  cnla^' 
façon  /a  plus  expi elle  &:  la  plus  folennclloi 
qu'il  fe pouuoir> &  par confequent  leftroi- 
tc obligation  qu'il  aunic  à  labiert  obfcruer 
&  ccft  pourquoi  Moyfe  Dentcr.  5.  prcfle 
particulièrement  cette  circonftance  quand 
leur  voulant  reciter  de  nouucau  ces  mef- 
mcscommandcments  que  Dieu  leur  aaoic 
prononcés  il  leur  dit  y  l' Et err;el  'vojlre  Dieu 
4  traitté alliance  auec  vous  cnUoreb ,  //  ne  ta 
pétstraittée  auec  vos  pères  mais  auec  vous  y  Jl 
^parlé  àvQusface  a  face  en  U  wor^^gne  dté 
ntilieu  du  fi  u. 

Mais  voioas  maintenant  apreç  que  Dieu 
eut  déclaré  air»lî  folenneHeinentaux  Ifrae- 
Mtes ce  qui  eftoit  de  fa  volonté,  &  qu'il  leur 
cuft  donné  Ton  alliance  par  l'entremifc  de 
ce  diuin  Hiiniftie  ,  de  quelle  façon  ils  fe 
compouerent    enuers  le  feruiteur  en^ 
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ucrslemaiftie.    Gerces  ilj  dcuoyent  bien 
ayans  veu  que  c'eftoic  de  la  Maieftc  do  * 
Dieu  qt  i  leur  eftoic  aparue  roue  frelche-  1 
nicnr  aucc  des  fi<z;ncs  fi  terribles  cllre  tou- 
ehésd'vne  prétende  reuercnce  enuers  lui 
&  s^emploicrà  le  feruir  en  grande  crainte  1 
àc  en  grand  trcmblemenr.    Ils  deuoyenc  ^ 
bien  aufll  aptes  auoir  veu  Moyfe  commu- 
nique: ainli  familièrement  autc  lui  fur  la 
lainre  montagne  >  &:  auoir  receu  l'alliance 
de  Dieu  de  fa  main  >  auoir  beaucoup  da-« 
mour  &:  de  iclpcél  pour  lui,  fe  foumettre 
fore  franchement  à  fa  conduire  en  toutes 
choies,  &^ïbcïrfort  volontiers  à  Tes  con- 
(cilsS:  à  fes  rcmonftrances;  mais  oyons  au 
contiairc  ce  que  die  ici  fain£t  Eïliennc ,  lU 
ne  Un  voulurait  ^oïnt  obéir  maii  le  reboute* 
rent    fe  detcw  ncrent  en  leurs  coturs  en  'Bgj-  ' 
^te.  Remarqués  bien  ces  paroles ,  Mes  ïre- 
m,  il  ne  leur  reproche  pas  feulement  qu'ils 
ne  lui  obcïf  cnt  pas ,  mais  qu'ils  ne  lui  vou- 
lorcnc  pas  obeïr  ,  pour  nous  aprendrc  la 
vr:xie  caufede  leur  rébellion  :  car  pourquoi 
eft-ctr  qu'ils  ne  lui  obéirent  pas  ?  Eft  ce 
qu  ils  fe  fachaifent  de  reconnoiftrc  pour 
leur  iuperieur vu  homme  qui  neuft  point* 
de  vertus  remarquables  pour  mericcr  fa 
t  f  honneur?  Auconttajrede tousles hom. 
mes  d  i  monde  >c'ê(loic  celui  qui  aucitre-  1 

ceu 
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ccu  de  pJus  grandes  grâces  de  Dieu ,  en  qui 
toutes  ies  vertus  pacoifToycnc  auec  plus 
d  éclat ,  &  de  qui  011  pouuoit  dire  auce  ju- 
fticc ,  que  certain  comme  vn  Ange  terre- 
ftrc  ou  comme  vn  homme  c«Jcite  parmi 
eux.  Eft-cc  qu'.l  les  craiitaft  en  tyran ,  abu- 

fantmrolfmmentdefapuiflancccontrcuxî' 
Au  contraire  l'Efprit  de  Dieu  lui  rend  ce  tcf- 
moignagc  qu'il  eftoit  le  plus  debonnuirede 
tous  Us  hommes  Eft-ce  qu'il  leur  comman- 
dait des  chafes ioiuftes  ou  impolfibles  î  Au 
contraire  tout  ce  qu'il  leur  demandoit&sâ 
q^oi  aboutilToyeni  tous  fes  préceptes ,  «- 
itoit  la  chofc  du  monde  la  plus  jufte  fid  qui 
leur  euft  eftéla  p|us  facile,  la  plus  douce  U 
la  plus  aimîTbr*;,  s'ils  n'euffcnt  cftc  horrible- 
ment deprliués,  qui  elloit  d'aimer  de  tout 
leur  cœur  vn^eu  qui  leur  eftoit  û  bon.ôc 
de  s  aimer  les  vns  les  autres  dg  mcfmc  a.-, 
mour  dont  ils  dcfiroycnt  d'eftrc  aimés., 

vQu'eft-ce  donc  enfin  ?  G'eftoit  lapcruerfi- 
té  de  leur  cœur;Ceftoit  la  malice  de  leur 
volonté;  C'cftoit ,  dit  faint  Eftieone ,  Ms 

^^evguhyentfas ,  tant  ils  eftoyent  ennemis 
de  Dieu  &  d'eux  mcfmes.  C'cft  cela  mcf- 
me  que  noftre  Seigneur  lefus  Chdft  repro- 

#hoic  aux  luifs  de  Ton  temps  quand  après 

Jeur  auoir  reprefcntc  fa  graee  &  fi  long 
tcm^s  &  auec  cane  d'amour,  voyant  qu'ils 
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la  rcietcoyenc  (î  obftiaçmenc  il  leurdifoic 
Vopunt  veulésfas  venir  à  mti  four  auoir  vie: 
Combien  de  fois  ai  ie  voulu  affemblrr  vosen^ 
fans  comme  la  foule  a^emhlefes  foujfains  & 
vouu  naués  fas  voulu.  C'eft  ainli  qu'en  onc 
fait  ceux  ci ,  par  vnc  fierté  prodigieufe^  6c 
par  vne  ingracicudo  dénaturée.   S'il  y  euft 
iamais  homme  au  monde  quimeritaft  d'e- 
ftrc  efcoucé ,  fuiui  &  obeï  auec  reucrence 
&d'vû  franc  courage  >ceftoic  Moyfc  ;  Se 
noanrmoinsilslerejeccerenc  auecfieccé) 
falluc  durant  quarante  ans  qu'il  fufl  auec 
eux  au  défère ,  qu'il  luicaft  fans  celfe  de  fa 
bonté  contre  leur  mahcc ,  de  fes  bien-faits 
contre  leur  ingratitude     de  fa  patience 
contre  leurs  raurincries  &  leurs  murmures. 
Qu'en  auint  il  enfin  ?  C'eft  quils  fe  détour* 
nerent  de  leurs  cœurs  en  Egjfte ,  c'eft  à  dire, 
ùu  comme  nos  interprètes  l'ont  piis.four 
s'en  retourner  en  Bgjfte:  car  en  effcdils  en 
formèrent  le  deirein  ,  fe  voulans  mcfmc 
faire  vn  ehefpour  les  y  reconduire ,  eom- 
meilparoit  parle  14.  des  Nombres  :  ou 
pour  imiter  L'idolâtrie  d'Egifte  ^  comme  ils 
auoyent  fait  quand  ils  y  cftoycnt ,  ainfi  que 
cela  fe  recueille  de  Leuit.i7.  lo(.Zj^.  &  du 
chap.z.o.         d'Ezechiel  ,  &  ce  dernier  % 
fens  conuient  mieux  fans  doute  à  cequo 
faind*  Eftienne  imtnediatemenc  aptes 
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^jjpir  dii  ,  quiis  Je  d^^otirnerent  en  igtftjf 
aioiuc ,  difi^ns  i  Aarçn  fai  nous  des  VuuXt 
(^ç.  ils fe  detfitirnere»pi<^it'  i\i  en  leurs  ceenrh 
car  ils  auoyenc  bien  quitte  quant  9U  corps 
çe  mal-heureux  païs  auquel  i|s  auoyenc 
tant  fouftcrc ,  mais  ils  en  auoyent  emportcS 
apcc  eux  ce  qu'il  y  ^qpic  de  pire  encre  ce; 
infidèles  ,  ccft  aiTauoir  leur  Idolâtrie  la- 
quelle ils  4qpy erit  cpûjours  dans  le  cœur:fic 
cette Qorruption  de  leur  cœur»  ils  la  cef- 
tpoignerept  en  ce  qu'ils  difcnr  à  Aaron^ 
En  rabfencc  de  Moyfe  ils  s  adrefient  à  Aa-p 
rpn  comme  à  celui  que  Dieu  lui  auoit  a/Fo-» 
cié  en  fa miflion  à Pharao  >  en  Icxpofitiori 
(je  Tes  qa^ndements,  en  l'opération  de  fes 
miracles ,  &  en  la  conduire  de  Ton  peuple» 
&  lui  di/eQt,^>/;7^/^^^i  D/>^x>oupIuffo(l 
Fai  nous  Dieu  y  car  comme  il  paroiftra 
parlafuiçe,  ils  n'en  demapcjlpycnt  q.uVn^ 
afTauoit  celui  qui  les  auoic  retirés  d'Egiptc> 
qui  eft  apelé  de  ce  nor^i  pluriel  Eloiiim  en- 
core qu'il  ne  foitquVn  :  Ec  de  fait  Aaroa 
leur  ayant  fait  viie  Idole  félon  legr  dcfîr,  ils 
dirent  félon  la  verfion  communc>C^yî>;?/ /Vi 
tes  Vieux  qui  t'ffnuire.Scc.  ou  pluftoft  com- 
me il  eft  raportc  Nehem.9*  C'ejl  ici  ton  Vieu 
qui  t'a  tiréd  Bgifte:  &:  n'eft  à  oublier  que  lo 
verbe  qui  eft  ici  joint  eft  mis  en  pluriel;cai: 
l'Ë/critiUre  en  faic  tout  de  mefme  en  parlaoc 
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du  vrai  Dieu  en  diuers  en  Jroics  :  Gtti.iol 
&55.  fai  /fous  ionc  vn  Vieté  %  difcnt  ils. 
Quoi?  cftoycnt  ils  (i  ftupidc5&  fi  brutaux 
que  de  croire  qu'il  fuft  auffi  bien  au  pou- 
uoird'vn  homme  de  faire  vn  Dieu  ,  qu'il 
cft  au  pouuoirde  Dieu  défaire  vn  homme; 
&  que  ce  Dieu  qui  les  auoic  cirés  d'Egipco 
peuft  cftre  fait  &  forme  par  fon  feruitcur? 
iof.r^.Non  certes , mais  parce  que  Timago 
&IarcprefcntaciondVnc  chofe  eft  apelcc 
communément  du  nom  de  la  chofe  mefmc 
qu'elle  reprcfentc  ,  i.  Sam.4.  &c.  Ils  lui  di- 
fcnt Fai  nous  vn  Dieu ,  pour  dire  fai  nous 
en  vnc  image  qui  nous  foit  vn  lymbole  vi- 
fible  de  fa  prefence ,  qut  aille  ou  marche ài^ 
fcnt  ils,  deu/tnt  nous.  Ils  fauoyent  bien  que 
les  Idoles  ont  df  s  pieds  &  nt  marchent^  oint  y 
mais  ils  veulent  dire  ,  qu'on  porte  vifi- 
bJement  &  publiquement  deuanc  nous. 
Demande  inexcufable  en  diuers  égards:* 
Car  premièrement,  quand  ils  Teuffent  re- 
quis d'vne  chofe  qui  n'euft  pas  efté  illégiti- 
me &  impie  comme  eftoit  celle  ci  ,  tou- 
fiours  leur  cuft  ce  elle  vnc  grande  témérité 
de  vouloir  prefcrirc  â  leur  Souuerain  Sacri- 
/îcaceur  ce  qu'il  auoit  à  faire  en  matière  de 
"cligion  >  au  lieu  de  reccuoir  de  lui  les  rci- 
gles  du  feruicc  de  Dieu  comme  de  fon 
ptincipal  Miniftte  :  Mais  combien  plus 

é 
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ehofe  dicea^^tZ.         '  demander  vno 

"uortajouté^  t  "fj;         ">"«C  qu'il 
encordé  en  >«;//       ^  "'"^ne  ,  le  feras 

r      >  uJient  ils  ,  que  quant  à  ce  M^'^f,  «  • 

parole"  Et  fi  a  cett?°"î       "P°""  ^«  ^ 

autre,  efti^ IT  " P'"^ ^"'«"^ 
autre, ,  cit  ce  a  dire  que  vous  le  dcuiés  ce- 
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nîr  pour  perdu ,  &  bornér  f«  faind  d'irracl 
à  voflrc  faritaific  ?  Mais  voies  de  quelle  fa^ 
çon  ils  padecic  de  ce  (ainâ  homme  ,  Ce 
Moyfe ,  difent-ils  ,  comme  s'ifs  parloyent 
dVn  homme  de  peu  &  dont  ils  ne  feufltnk 
paslà  vôéatioh  &  rit  connurent  pas  la  ver- 
tu, lis  ne  fe  contentent  pas  de  ces  paroles 
&  de  ce  premier  mouuement  de  leur  intpa^ 
ticncc.  Ils  vinrent  aux  efFcc^s ,  cffeds  im- 
pies &:  honteux  d'vnc  extrême  folie,  afift 
que  ie  ne  die  d'vnc  horrible  fureur.  In  nri 
tours  U  (dit  noftrc  bien  heureux  martyr) 
c  cft  â  dire  immédiatement  après  la  publi* 
cacioil  de  la  Loi,  ils  firent  vn  'ueau&  firef/t 
des  facrifices  à  cette  idole  &  s' efg^yerent  iiUX, 
œuUres  delftirs  wains.  Leùr  demande  fuit 
(i  prefTante  qu  Aaron  fut  coritraiht  de  leur 
donner  contencet^ent ,  &C  que  fcùtr ayahlfe 
demande  leurs  bagues  &  les  pendans  d'tit 
de  leurs  filles ,  &  eux  les  lui  ayàns  incôttti^ 
nanr  acocdécs  il  leur  enfic  vu  veau  dè  fôn*- 
te.  Mais  comment  eft-cc qu'il  ledr  fit vn* 
image  de  Dieu  en  vne  figure  fi  cfloignée^è 
fa  grandeur  &:  de  fa  Majeftc  diuinc?&  com^- 
meht  cft  ce  que  le  peuple  agréa  vhc  fi  infa>- 
me  idole  î  11  y  en  a  qui  croyent  què  ce  ftfc 
vne  ftatuc  deftince  à  reprefcritér  ïc  beiiÇ 
Apis  qu  ils  auoyént  vtueftre  adore  en  Egi- 
ptc  i>our  Dieu i  toàis  s%\%  euâfem  voulu  eh 


cela  faire  la  mefhie  choie  que  ksE^ipciens» 
ils  cufTenc  pris  auflî  bien  qu  eux  vn  beuf  vi- 
vant, 6c  non  pas  vne  image  morte ,  chofb 
que  les  Egyptiens  abhorroyenc»  comme, 
nous  Taprenons  de  Laâance  ;  outre  qu'il 
n'y  a  aucune  aparence  qu'Aaron  ait  penfi 
a  vneabominarion  G  horrible  d  adorer  au 
lieu  de  vrai  Dieu,  ce  faux  Dieu  des  £gip«- 
tiens  I  ni  que  tout  ce  peuple  y  euft  conlen- 
ci  :  &  de  fait  vous  voic^  comme  tout  au 
contraire  ils  dirent  en  voyant  cercc  image 
C^ejl  ici  ton  Dieu  qui  t'a  tiré  â'Ugifte  ,  & 
qu'Aaron  en  publiantlaféfte  contactée  à 
l'adoration  de  ce  veau  dit  Vemain  fera  U 
fefie  ou  la  folenmté  à  l'Eternel  j  ce  qui  mon- 
tre manifeftement  que  leur  intentioa 
eftoic  d'auoir  en  cette  figure ,  non  vne 
reprefentation  de  Tidole  des  Egiptienst 
mais  vn  fymbole  de  la  prefence  du  vrai 
Diett  qui  les  ^uoit  deliurés  par  Moyfe. 
D'autres  oroyent  qu'Aaron  ayant  veu  peu 
auparauant ,  aucc  Moyfe ,  Nadab ,  Abihu 
&  les  feptante  Anciens  dlfrael ,  comme  ii 
eft  reprefenté  au  14.  de  TExode ,  la  gloire 
de  Dieu  en  la  forme ,  comme  ils  eft  imenr« 
en  laquelle  il  a  efté  reprefenté  depuis  par 
Moyfe,  adauoir  feant  au  milieu  des  deux 
Chérubins  qui  auoyent,  comme  ils  le  re* 
cocilknc  d'Ëzeohiel  >  la  femblancc  dVa 
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veau ,  a  voulu  faire  vn  fymbole  de  la  prc- 
fcnccdc  Dieu  en  cette  figure  de  Chéru- 
bins ou  de  veaux  ,  corne  il  eft  vrai  scblablo 
que  kroboâ  voulut  leprefcrcr  deux  Ché- 
rubins qui  cftoyent  fur  larchc  par  les  deux 
veaux  qu'il  mit  en  Dan  &  en  Bethel.  Mais 
encore  que  ce  qu'ils  difeni  des  veaux  de  Ic- 
roboacn  ait  beaucoup  d  aparence^  ce  qu'ils 
difent  de  celui  d'Aaron  cil  fonde  fur  des 
hypochefcs  qui  leur  fcroyent  fort  difficiles 
à  prouuer  par  TEfcriturc  faintc.  D'autres 
cftiment  plus  vraifcmblablement ,  queç'a 
cftévn  fimulacreconfacrcau  vrai  Dieu  en 
mémoire  &  en  reconnoiffancedc  ce  qu'il 
les  auoit  nourris  &  les  nourrifToit  encore 
dufiomem  des  Cieux ,  comme  le  Prophète 
apclle  la  manne  au  Pfeaume  78.  tout  de 
mefmeque  les  Egyptiens  en  mémoire  de 
ce  que  leur  Roi  Scrapis,  ou  leur  auoit  apris 
l'agriculture  t  ou  les  auoit  ppurueus  €^'vne 
fort  grancfe  abondance  de  blés  ,  lui  confa- 
croyent  vn  beuf viuant  difccrnc  par  ccrtai* 
nés  marques  de  tous  les  autres  bcufs  &  gar^ 
dé  fort  (oigneufcmcnt  en  fon  temple  ;  (C 
que  ces  Ifraelitcs  fc  detournans  en  leurs 
cœurs  en  Egypte,  voulurent  imiter  ces  in- 
fidèles en  deux  ehofcs  »  l'vncd'auoir  com* 
me  eux  vue  image  vifible  de  Dieu  qu'ils 
euiTent  toujours deuaat  eux } l'autre  de  la- 

uoii; 


iiEKir^n  forme  de  bcûf  par  la  rai(bi|iq^|ious 

venons  de  dire;  quoi  qu'ils  ne  les  imicaireàC 

fsmjmÊm^^^    principal  de  leuc^:^!^ 
scux  làadoranslcur  Scrapis,&  ceux  ci  TE- 
teroel  :  ni  en  la  quaticé  du  fimulaçre  >  triBt 
là  prenansvn  bcufv  uanc  pour  le  fimbole 
ndcieur  faoâcdiuioicé/8£  ceux  ci  vn  beu£ 
ou  vn  veau  de  tonçé  pour  n^cmorial  du 
ytsà  Diéti.  Quoi  qu îl  en  foie  il  eft  ccuc 
.clair  que  ce  veau  là  fuc  faicpour  cftre  le 
fymbolc  delà  prefence  du  vrai  Oieo v  8e 
oeancn^oios  lafabt  icarion  &L  l'ador^oq  de 
'  ce  veau  eft  reprochée  ici  &  ailieuirs  J^ëUK 
4}uironc  faite  comme  vn  fore  grand  pechc 
^iMTMf  urè  idolatcie  i  parce  que  Dieu  ieiic 
^ligiy^çi(|ti:eirem6nc  défendu  de  lui.faire  au- 
cufle  ifiMge  ou  ftarue.,  eoninie  eftànteho^ 
fe  maqifei^cmenr  dérogeante  à  (a  naruip 
iofiaie  »  vioaure  &  pleine  d'eflicacei 
^rç  reprerencéepar  des  images  finies>JÇROl:r^ 
lil#ç^ii»puiirante$^  Vous  me  di^  ce  ri<t 
f^pasoftpeuple  qui  fie  ccire  figure  à  Dieu^ 
lÉrfQefiné  qui  la  Jui  fift  faire  par  Aaron ,  car 
ils  ne  lut  dirent  pas  >  £ai  nou^  vn  veau,  mais 
iiœplemehry}iî  ftêus  vn  Dieu  qui  marche  âe* 
juM  »êUi}Qommtnt  donccft  il,di(i(â4^4^, 
^rmt  vm  vesu  f  Piemieremenr  éncé^. 
^^en  leurs  paroles  querEfcricute  fainre  no 
J^oust^eienccque  pac.abregé  »  il  ne  (oie 
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pas  fait  mention  expreflc  d'vn  veau,  ncant-  ] 
moins  il  cft  fort  croyable  qu'en  la  rccjucfte  , 
qu'ils  firent  à  Aaron,  ils  ne  manquèrent  pas 
de  lui  tcprefenrer  Icxemple  des  Egypriens  . 
en  leur  bcuf  Apis ,  afin  qu'il  leur  en  fit  vn 
de  mefme  figure  ,  vcu  ce  que  (àinù,  Eftien- 
nc  dir  qu  ils  fe  détournèrent  en  leurs  cœurs  en 
tg^ftedifans  ^Fat  nous  vnVieu  qui  marche 
deuantnous  :  Et  puis  ce  que  ce  fut  pour  eux 
cJu'Aaron  le  fondit,  qu'ils  lui  en  fournirenc 
euxmefmes  Iamaciete,&:  que  quand  il  lo 
leur  eut  prefenté  ils  l'agréèrent  &  lacccp- 
tercntjfuffic  pour  le  leur  impurer  comme 
Ce  faind  homme  de  Dieu  le  leur  impute  ici 
&  comme  il  leur  cft  imputé  &:  par  Dieu 
mefme  au  51.  de  l'Exode,  &par  Moyfc  au 
9.  du  Dcuter,  &:  par  Dauid  au  Pfeaumc \o6. 
Ils  ne  fc  contentèrent  pas  de  l'auoir  pour 
figne  de  la  prefence  de  Dieu  parmi  eux, 
mais  tout  incontinent  (comme  il  efticia- 
iouté  )  ils  firent  des  facrificcs  à  cette  idole, 
contre  l'exprès  commandement  de  Dieu 
qui  defendoit  de  facrifier  à  aucun  autre 
qu'à  rEterncl.    lis  facnfierenta  l'idole  (  dit 
fainfl  Eftienne  )  C  eftoic  vne  figure  confa- 
Cré<:par  eux  au  vrai  Dieu,  &  laquelle  ils 
ne  tenoyent  &  n'honoroyenc  que  comme 
vn  fymbolc  de  fa  prefence ,  &  neantmoins  | 
il  Tapcllc  ici  vne  idole ,  comme  auffi  faind 
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,  Paul.  I,  Cor.  icy.  en  qualifie  la  fabcicacion 
&  ladorarion  vne  idolâtrie:  Par  où  vous 
voies  claircmcnc  quel  iugement  Dieu  fait 
des  images  que  les  hommes  font  pour  le  rc- 
prefenter,  du  culte  religieux  qu'ils  leur 
rendent ,  encore  qu'ils  proteftent  qu'ils  ne 
les  adorent  que  d'vne  adoration  relatiuc, 
aulieuqu  ils  Tadorent  lui  mefme  d'vnea- 
dotation  abfolue.  Pour  montrct  de  quelle 
affcdion  ils  syportoyent ,  ilcftdit  £iuils 
s'égayèrent  Au)cœmr es  de  leurs  tnains^  entant 
que  lui  ayans  facrifié  ils  banquetèrent  les 
vns  aucc  les  autres  de  la  chait  de  leut s  facri- 
fices ,  &  après  auoir  mange  &  beu ,  fe  leue- 
renc  pour  iouer  en  fautant  &  danfanc  &C 
chantant  comme  des  infenfes  à  Icntour  de 
leur  veau.  Auparauant  quand  ils  feruoyent 
Dieu  en  efprit  félon  Ton  inftitution  ,  il  n  eft 
pas  dit  qu'ils  fe  foyent  jamais  rcfîouïs  éc 
cette  fîçon  ,  la  dcuotion  qu'ils  y  apor- 
toyent  n'cftoit  qu'vne  deuotion  froide  & 
morne  >  parce  qu'ils  ne  le  voypyent  pas  do 
leurs  yeux  côrporels  &  que  leurs  fens  n*cn 
cftoycnc  pas  touchés  ;  mais  maintenant 
qu'ils  ont  vn  obied  corporel  qu'ils  pcuaent 
Contempler  des  y«ux  de  leur  chair,  &  au* 
quel  ils  peattent  attacher  lour  deuotioa 
grofficrc  &  charnelle ,  ils  en  font  tranfpor- 
tés  de  ioîc.  loye  profane ,  impie  &  facri- 
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Icge,  ayant  pour  fon  obicâ  non  leur  Créa- 
teur &  leur  Libérateur,  mais  vn  veau  qu'ils 
ont  fait  eux  raefmcs ,  &  dont  ils  fe  tont  de 
leur  propre  tcftc  vn  obied  de  religion.  O 
gens  plus  veaux  que  le  veaume'mequ*il  a- 
dorent ,  car  il  n  en  auoic  que  la  figure  , 
ils  en  ont  la  brutalité,  adorans  vne  chofo 
quefî elle  cHroit capable d'intclligenee ,  les 
dcuroitpluftoft  adorer  eux  mwfmcs  com- 
me ceux  qui  l'ont  fabriquée  &:  elcuée  à  vn 
fi  haut  degré  d'honneur.  I!s  s'y  cgayoyent 
parce  (Jue  c'eftoit  l'ouurage  de  leurs  mains 
comme  c  cfl:  l'ordinaire  des  hommes  Tcti- 
fuels  de  fc  plaire  beaucoup  plus  aux  chofes 
qui  font  de  leur  inuention  &:  de  leur  fabri- 
que »  comme  font  tous  les  cultes  fuperfti- 
tieux&Idolatriques,qu'à  celles  que  Dieu 
mefmeleur  ainftituécs  &:  données,  &  auC- 
quelles  leur  cfprit  charnel  n'a  rien  con- 
itibué.  , 

C'cft  là,  Mes  Treres ,  ce  que  nous  auions 
à  vous  dire  pour  l'inrelligencc  de  nollrc 
texte.  Repayons  y  à  cette  heure  les  yeux 
pour  en  recueillir  !esinftruâ:ions  principa- 
les que  Dieu  nous  y  prefente^ur  noft te  v- 
fage.  Premièrement  quand  nous  voionslji 
gloire  qu'a  eu  Moyfe  de  communiquer  a- 
ucc  Dieu  &  de  receuoir  fes  loix  de  fa  main 
afin  de  les  donner  à  fon  peuple.  Aprenons 
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de  là,  nous  qui  auons  I  honneur  de  le  feruir 
aufaind  Miniftercdc  fa  parole,  combiea 
eft  faioce  &:augu(le  la  charge  que  nouse- 
xcrçonscn  ion  Nom  pour  nous  en  aquic- 
cer  auecla  pureté  &:  le  zelequc  nousde- 
uons ,  montaus  vers  lui  (uc  la'iiionragQC) 
par  leftude  attentif  de  (es  diuins  oracles^ 
par  l'inuocacion  rcligicure  de  (on  Nom  &C 
par  la  mediiacion  affiduelle  de  (es  enfeigne^ 
mentsfi^  de  Tes  precepces;  en  de(cendans 
verslaflcmblce  del  EgU(c  pour  lui  en(ei* 
gner  delement  ce  que  nous  auons  apris  de 
lui  ;  &c  il  y  mcflans  jamaA  rien  du  nodre  ni 
des  inucntions  des  homuies ,  mais  ptopo- 
fans  en  toute  pureté  6c  fimplicité  la  vérité 
des  myftcres  celeftcs  dont  il  nous  a  faits  les 
depo(itaires ,  afin  de  pouuoir  dire  comme 
Moyfe  en  toutes  nos  prédications ,  Efcoute 
jfrael ,  ce  font  ici  les  Jlatuts  &  les  commath^ 
déments  de  ton  Vifu;6ù  comme  TAportrc 
fainû  Paul  (  i.  Cot.  15.  )  le  ne  veus  ai  rien 
baillé  que  ce  qrte  i  ay  receu  d»  Seigneur  ,  ô* 
nay  rien  en  feigne  hors  de  Moyfe  &  des  ?ro^ 
fhetes.  Vous  auffi  Mes  Frères  quand  vous 
voiésla  communication  à  laquelle  il  plaid 
à  Dieu  de  nous  admettre  pat  fa  grâce ,  &c  la 
fin  pour  laquelle  il  nous  y  admet ,  aflauoir 
afin  que  nous  vous  portions  fes  oracles  & 
fes  enfeignemencs  ;  apteaés  en  quelle  con* 
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re,2„„  „  ,  ^."'^  """^  i  vous  en. 
'"gn«,  nous  ne  fort/ons pas  de  cette  c»m 

des        ^  '"terprcres  de  /es  oia- 
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comme paroleH'hnmJ         ^  "^^^ 
eft  v'^^r  ^at être'' 

nuancer  de  iour  cnT^r  en  rckl  W 
tes  Jcs  vertus  Chn^^r  '^^ 
lajournée  de  lets  C  ''r*  en 
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enfeignemencs , qu'ils  euiTcnc  veu  vneiofi* 
nké de miracies  que  Dieo  auoic  fait  pour 
eux  par  (a  main,â^  qu'ils  oufTeni  mcfme  en* 
icadu  les  diuiues  paroles  que  Dieu  leur 
auojc  prononcées  auocunc  de  Maieilé  ijs 
ne  lui  voulurent  pas  obeïr.Cela  nous  nu>n« 
crc  que  cous  les  moicns  extérieurs  que 
Dieu  emploie  pour  noftrc  faluc  nous  fonr* 
entieccoxenr  inutiles  s'il  ae  les  acompagne 
delavercnderon  Efprir  ^  &  s'il  nagic  lui 
mermc  au  dedans  de  nos  cœurs.  Ce  qui 
n  eft  pas  vrai  fetilemeDif  pour,  les  luift  fous 
la  Loy ,  mais  pour  les  C^.ciiiens  fous  TE- 
oangile  :  car  quaediious  conuerlèrions  or<- 
dinaircmenc  comme  ludas  eu  la  compa- 
gnie de  lelfis  Chtift ,  quand  nous  orrions 
cous  les  jours  les  krmoos  »  quand  nous  ver- 
xioDsde  nos  propres  yeux  cous  lesniraclet 
de  fa  coucG-puiilance>quâdnousea  ferions 
mefmés  en  Ion  Nom  :^pour  roue  aela  nous 
ne  nouscôuertirions  non  plus  qu'a  fair  ce 
mai-heureux  peuple  fi  fen  Saitiâ  Efprir  ne 
coucboic  le  nôtre.  V^oila  pourquoi  nous  ne 
nous  deuoQS  pas  contemer  de  lire  rEfcrico^ 
re,  d'ouïr  les  predicatiôs>de participer  à  fon. 
^aercaneiic  tcàc  lui  prefenter  rmis  les  iours 
eos  prières  ;  il  fauc  que  nous  le  prions  ds 
feue  noifare  tenir  de  donner  efficace  â  ces 
mokas  là  ca  aos  aïoes  »  afiaquils  nous  fo* 


39^        Sermon  CincjUdntime 

ycnt  falutaires ,  &  denouydonncr  Tobcif- 
lance  comme  il  nous  a  donné  le  comman- 
dement lui  dilons  comme  cet  Ancien 
Pcrc  f  >ff5  en  nous  ce  que  tH  nous  comwafidcs^ 
commande  tout^ce  quil  te  plaira.  Ces  If* 
raclires^auoyeni  bien  promis  fort  folcnnel- 
lemenc  d  obéir  à  Dieu ,  difans  par  deux  fois 
àhioyl(Z  Nous  ftror^s  tout  ce  que  tEterntl  a 
dit  :  La  ptomcirecrtoit  bonne, mais  elle  ne 
valoir  rien  en  eux,  parce  qu'il  s'en  promcc- 
toyent  TcfTwcl  de  leurs  propres  forces.lls  s'y 
fcnroycnt  excicés  a  ce  mornéc  là  par  la  gran- 
deur des  miracles  de  Dieu  ,  par  la  Maieftê 
de  (a  voix  ,  &par  la  douceur  des  promef* 
fes  qu'il  faifoit  à  tous  ceux  qui  lui  obeïro- 
yenc;mais  quand  ce  vint  à  lui  rendre  To- 
beifl'ance  qu'ils  lui  aooyent  promis,  ils  ne 
lui  voulurenc  plus  obeïr.  O  que  Dieu  auoic 
bien  preueu  que  cette  bonne  volonté  ne 
leur  durcroir  pas  long  temps  quand  il  difoic 
fur  ces  belles  promeflcs ,  0  s  ils  auoyent  ton-' 
fîôurs  *vn  tel  cceurpourme  craindre  garder 
mtsco7nma)2dements  I  &c  qu'il  auoir  bien  rai-* 
fon  de  comparer  leur  obeiflance  &  leur  de- 
uotion  à  la  rofée  du  matin  qui  auanr  le  lo- 
uer du  Soleil  paroit  û  belle  lur  Therbe  que 
vous  diriés  qu'autant  qu'il  en  paroir,ce  font 
autant  d\)pales,  &  qui  dés  qu  elles  vient  â 
elhe  frappée  de  fes  premiers  raions  j  fe  dif- 
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$pe  6c  s  ciiaooutu  Ce  nous  doit  eitce  va 

auercinemenc  >  qucnousnedeuonspas  ia« 
gec  de  aoftce  veccu  &  de  la  boonc  difpofir-i 
lion  de  noRre  ame  par  quelques  mouuo- 
meocsfoudaîQS  qui  font  excûès  par  fois  ca 
nous  par  quelque  ocafion  particulière  6C 

<euraardiDaite>4(  bien  fouuenc  n'ont  point 
de  fuite;  mais  par  les  defTeins  de  bien  faire 
qui  font  bien  fondés  ^  enracinés;  &  qué 
nous  reconnoiftrons  cftrc  tels  par  la  eonti* 
nuation  au  bien  &c  à  ne^ous  fier  pas  à  nous 
mefmes  de  noftre  fermeté  &  de  noftre  per^ 
feuerance  >  parce  qu'il  ny  a  rien  de  pluî 
changeant  que  noftre  volonréi  mais  nous 
cecomoian^  r  fans  ceiTe  à  la  grâce  de  Dieji 
afin  qu'il  nous  garde  en  fa  vertu  pat  la  fof 
pour  ohiçmH^aluc  oà  nous  arpironSi.Qtt 
îuifs  auoycnt  pour  guide  en  leur  voiageôi 
pour  direâCeur  détoure  leur  vict  le  plusex**» 
cellant  maiilre  qui  fuft  au  monde,  le  plu» 
fagepourli^cqiiduicefle  plus  zek  pout 
leur  faluc ,  &:  le  plus  puiffant  pour  intercé- 
der pour  euï^uers  dieu  >*  J&ù  au  lieu  de  fc 
gouucrner  par  fcs  confeils^ils  lonC  repoufle 
fieremenr^  oiurmuraos  &:  (e  murinans 
cour  propos  contre  lui ,  iiifques  à  le  mettre 
quelquefois  en  apprehenfion  qu'ils  ne  lo 
lapidaiTenc.  Ceft  pour  aprendre aux  fupe- 

«cittsqiiï  excrecans  les  charges  que  Dieii 
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^eur  à  don  aces  foie  en  J'fifbet  ou  en  TEgU^ 

le  bien  du  peuple  fur  lefquelsilles  a  efta- 
biis  •  fe  Vioy£ac  concrieiJics  roatcniiti^ 
"^par cuxiànesen  rcandalifcr  pas,  o^ais 
p^rfeucr^  coDftammcucjcoleitf  vomumi^ 

J)jppi:  m  rendre  bon  conte  â  celui  de q/ai  ils  . 
^iKreceu^  comme  afaic'cie  grand  tnm^ 
tegr  Pieu  iufqiies  à  la  fin  ;  &  pour  enfeit* 
^pm  wxithteti&ats  m  deceftant  idirs  cri«^ 
;mesA^Urc;JbdIiou  de  ce  peuple  fier 
cto  ^  â  fendre  âu  coiacirakc  conte  farce  de^ 
i^ekretnce  &de  foumidion  àceux<)ueUiJea 
taeiËbibU$ûrenxiâiccn  VUii^m  a'a^Kiiectâfi 
iiuis  ira^chic^^       P^kices    aux  Magi- 

^ç$>p/cience     eu  pra^kjiMQC . 

è6Ùei:&leuFsP«lleui:is^  ë3choi:€àH0n4r 

fjûur  V41S  4^i€$  9  ççmmecemx  qui  en  dùuent 
reuîg^anie  ^j^quecè  quMs  fmt  Us  Ufoi^ 

I»e  deroier  toime  qiïé  le  glôcieux  aur<» 

Ijrt  de  leAis  ChriQ-  ai:c|>rodbie  aux  peresde 
ces  Iliifs  ttofiiiieJs  il  pai^oic  »  c  eft  de  s'eftctf 

qae  M^/ecardajrcrop  à  leurgréàdefcen»-  < 
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ronicur  fift  vn  Dieu  qui  marehaft  dcoanc 
eux,  &  après  auoir  obîenu  oe  <ju  ils  deraan- 
doycnt  par  la  fabriGation  dVn  veau  d'ocj 
de  lai  auoir  facrifié  &  de  s'eftrc  efgaié  en 
cet  ouuragcde  leurs  nwins:  ôu  nous  ations 
diiiers  cnfeignemcnts  notables:  Car  cela  4 
nous  montre  premièrement ,  que  la  con* 
uerfation  ordinaire  auedes  infidèles  eft 
chofe  esarctncment  dàngercufe  ,  parc«  .i 
qu'encore  qu'au  commanceraent  nous 
•ions  en  horreur  Se  Icag  religion  &  leurs 
meurs ,  quand  nous  fommes  acoutumésà 
les  voir ,  elles  ne  nous  patoifTent  plus  û 
horribles  ;  &:  mefmeen  la  pompe  &:  en  U 
^Icndeur  de  leurs  cérémonie* ,  nous  trou- 
uonsdcs  chofes  qui  ne  no^s  fcmblent  pas 
indignes  d'cftre  imitées,  ainfî  pcuàp«a 
nous  nous  corrompons,  &:deuenons  enfia 
fcmblables  à  eux  ,  comm«  ces  Ifraelitcs 
^ont  il  eft  dit  i.  Hoix  17.  qu'ils  dédaignèrent 
l  alliance  que  Vit»  auoit  traittée  mec  leurs 
feresé-fuiuirent  les  nations  qui  epyent  au- 
tour d4ux  touchant  lefqttelles  l'Eternel  leur 
ttuoitcâfnmandé  qu'ils  ne  les  imitajftnt  foint. 
Gela  n<ms  fait  voir  en  deuiîeme  lieu  qua 
l'impaciencceft  vn  trcs-grand  vioc  ,  &  ca- 
pable fi  nous  l'efcoutons  de  nous  portera 
dctres-pernicieux  confcils  contre  Dieu  fit 
contre  nous  raefmes  :  car  qu'eft-cc  quf  « 
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pnrcéi  e  If  aclices à  eetce abominable  pen- 
îée  d  :  vouloir  auoir  vnc  idole  qui  allaft  de- 
vant eux?  Timpatience.  CeAîfyJcj  difcnc- 
ilsy  tarde  tr^p  À  venirnou^  ne  fauons  ce  qui  lui 
feut  ejlre  arriUé yfai  t$oi^  vjt  Dieu  qui  fott 
continue//  ment  AuecnoHS.  Qu'clt  ce  quia 
faic  que  Saul  a  violé  le  commanJcmeac 
que  Dieu  lui  auoic  fait  par  Samuel  de  lac- 
tcndreiufquesau  Teptiemc  jour  auquel  ce 
Prophète  viendroic  &  facrifiercit  à  Dieu 
pour  le  peuple,  &:  que  fans  attendre  que 
«ejout  làfultacheuc  Jl  s'ingeraà  faire  fes 
faciifîccs  fans  lui  &c  atritafurroi  la  colero 
de  Dieu  ?  fimpariencc  ;  parce  qu  vne  bon- 
ne partie  de  ce  jour  là  cftoit  dclia  paffée,  &C 
qu'il  ne  v  jiok  pas  encore  pjroiftrc  Samuel. 
Qu'cft-ce  qui  fait  que  tant  de  gens  fe  trou- 
uans  dans  les  dangers  &  dans  les  miferes,&: 
nevoianspas  paroiftrelefccours  de  Dieu 
pour  les  endeliurer  fe  defcfperent  tout  â 
fait  ou  recourent  à  desmoicns  illégitimes 
&  impies  pour  s'en  tirer  >  L*impatiencc; 
parce  qu'ils  voudroyent  que  Dieu  les  fc- 
cou  uft  aufïi  toft  qu'ils  l'en  prienr ,  &  qu'ils 
voyent  qu'il  ne  le  fait  pas.   Gardons  nous 
donc  de  ce  vice  Mes  frères  y  &c  efcoutons 
cet  auertiffement  du  Ciel  y  S'il urJr  atten  » 
le  y  car  Une  faudra  point  de  venir     ne  tar- 
dcrs point  :  Attendes  patiemmcQt  iufques 

à  la 


â  la  venue  du  Soigneur.  Laboureur  at- 
tend le  fruit  précieux  de  la  terre  vfant  de 
patiènce  iufquesà  cequ  il  reçoiiic  la  pluie 
de  la  premitre  &  dctnicre  laifon;  Vous 
donc  audi  attendes  patiemment  &  aflPcr- 
miflcb  vos  cœurs,  car  la  vçnue  du  Seigneur 
cft  prochaine.  Celui  qui  croit  ne  fe  hafte 
f$int.  Voi4S  aucsbefoin  defatience  t^^n  quU^ 
iarjt  faif  la  volonté  du  Seigneur  Vous  en  r;*- 
f  ortie  s  la  fromijf^\  car  encore  vn  feu  de  temps 
cf  celui  qui  doit  venir  viendra  &  ne  tarder 
point.  Quand  puis  après  nous  entendons 
que  ces  IfracJites  ayans  dcfiré  vnc  imagd 
qui  leur  fut  vn  fymbole  de  laprefence  de 
Dieu  patmi  eux  &  vngagedefonaflTiftan- 
ce  en  tout  leur  voyage,  ne  fec  intentèrent 
pasdauoirrcfFcftdeleurdefiren  ce  veau 
dorqu'Aaron  leur  fît  fondre  ,  mais  aufli 
toft qu'ils Tcurcnt, lui  oflfiircnc  des  facrifi- 
ces  &;  s'egayerenc  en  1  œuurc  de  leurs 
mains  i  Cela  nous  aprend  vne  vericé  qu'il 
nousimpotre  grandement  de  bien  confî- 
dercr ,  aflauoir  que  le  pèche  ne  s'arrefte  ja- 
mais la  où  il  commance ,  mais  nous  poufle 
toufîours  beaucoup  plus  auant  que  nous 
ne  nous  propofions  au  commancement,  & 
ne  cefle  iamais  qu'il  ne  nous  ait  portes  iuC- 
ques  aux  dernières  extrémités  du  vice.  Si 
fiousvoBlonseuitâr  vn  fî  gtand  malheuiail 
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lui  faut  tefîfter  dés  le  com/ncncement ,  ô£ 
Taneftet  à  la  première  barrière  ,  depeur 
que  pour  peu  que  nous  lui  aions  donné 
il  entrée ,  il  ne  foii  plus  en  no(tre  pouuoic 
de  !c  repauflcr.  C  eft  ce  premier  pas  là  qui 
©ft  le  plus  danger^eux  en  la  tencacioOjConw 
pie  le  premiet  pas  en  VD  précipice  après  Ici 
quel  on  ne  fe  p  jiu  plus  retenir. 

Notésenfîuqu  en  tout  cela  les  Ifraelitcs 
penfoyeot  bien  faire,  parce qnVIs  nceotyfa** 
çfcoycnr  pas  ce  fimulacre  aux  faux  Dieux 
des  Egiptjens Jamais  au  vrai  Dieu  d'Abra- 
éiam,  dlianc,  &  de  lacob  ;  &  que  Dieu  ne 
Jaii'la  pas  d'appeler  pour  cela  cette  figure 
vaeiiiole ,  de  parler  du  fetuice qu'ils  lui 
i^ndoyenc comme  d'vn  grand  péché,  fie 
rfvne  rébellion  manifcfte  contre  fa  Loi» 
C'eftvnc  leçon  qu'il  nous  donne,  qu'il  ne 
jugerapasles  hommes  parleurs  bonnes  in-, 
icncions,  comme  ils  les  apefenr ,  mais  par. 
fes  iniltîutions  ic  par  fcs  Loix,  Quoi  donc^ 
Dieu  n'a  c  il  nul  egacd  à  nos  bonnes  inten* 
tions  ?  Si  a ,  mais  il  ne  reconnoit  pour  bonr. 
ncs  inrcntioas  que  celles  qui  fe  confor- 
Hienc  à  (à  parole.  Quand  nous  faifons  co 
que  Dous  pouuons  pour  le  bien  feruir  feîoa 
^u'il  noDs foidonne en  fa  Loy,  eacqre quQ 
liousy  ^portions  beaucoup  d^imperfcdion 
pL  d'infirmité ,  il  nç  Jaiflepas  de  lagrccr ,  Se 
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làùn  il  regarda  ptuft^  à  fvoftrc  iorairMn 

q;ixaiK)ftreœuitre,CQ  kqucllc  s'il  y  a  dtf 
de£Mr  il  vkom  le  pardome  mivjî  q»vn  fett 
fofdênneéLjon  fils  quiUfsft^  cncare  q  ivil  nO 

Ito  fcrae^M  foiblemeor  &  imparfitiremene 

mais  quand  tious  nous  ingérons  à  le  vou« 
loir  fecutr  à  noftre  fantaific  par  des  adîons 
&  des  formes  qu  il  ne  r^ous  a  pas  commaa-- 
dées  >  &  qu'il  a  an  contraire  expreiTemetiC 
jdfiifiodpes»  iluereconnoïc  pas  cela  pour 
voe  bonne  ioceDCioa ,  parce  que  c'eft  vne 
iacencioiir  coocraice  àlafienne  &quifai« 
£inc  patrie  déttollrc  péché,  ne  lui  peut  p» 
ieruir  d'cMcofe.  Profiu>ns  bien  de  ces  en- 
StiyLicm^tiUt'ïrefehers  TrerrSySc  prions 
Dieu  qui  nous  les  a  donnés  en  ce  texce; 
'qu'il  les  grâue  fort  profondément  en  nos 
coeurs  par  Icburin  de  foa  fifpris  >  qu  il  no 
pcrmccre  pas  qu'ils  s'écoulent  jamais  do 
noftce  mémoire ,  mais  qu'il  les  y  conferuo 
continuellemenc  ;  afin  qu'ils  nous  feruenc 
de  preferuacifs  contre  la  contagion  des  vir 
ces  duiîeclc,  &quenous  nenouslaiflîons 
eorrainer  au  torrent  des  mauuai$i  exem- 
ples, mais  qu'efcooransaucc  attention  fes 
diulDCS  paroles»  fis  nous  y  tenans  >  religieu;^ 
fement  attaches  ,  nous  confetuions  nos 
«nés pures»  poyr  en  Tapatition  glotieuiè 
de  noftrc  Seigaent  lefus  Chrift ,  nous  pou^ 
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uoir  prefenter  aucc  alTeurance  dcuant  Ta  fa« 
ce,  &cftro  admisà  la)ouiffance  ecerncllo 
de  ces  grands  bicm  qu'il  nous  a  acquis  par 
fon  fang  ,  afin  de  lui  en  rendre  parmi  Tes 
Anges  t&  cous  les  Efprics  bien-heureux 
tout  honneur  fi£  gloire.  Àinfifuicil, 
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SERMON 

CINQVANTE-VNIESME. 


Actes  Chap.  Septiesmb 
Vers.  XLII.  XLIIL 

Vcrf.  XLII.  Vont  aup  Vieu  fe  détourna  & 
les  Abandonna  k  feruir  a  U  gcndaYmerie 
du  CielyAinJîquîL  efl  écrit  au  liure  des  Tro^ 
fhetes  ,  Maifon  £lfrael  maucs  'vam  offert 
facrifices  &  oblanons  far  ciuaranie  ans  au 
defern  * 

Verf.XLlII.  Ainsvou^s  aiiéspcm'UTahr" 
nacU  de  MoUch^  &  l'ejloile  de  vojlre  Vieu 

.  Remfhan  :  Irfquelles  figures  i?cîis  aucs fai- 
tes four  les  adorer  ;  four  ce  vou^  trurtffor* 
ferai  ie  hors  de  Baiilone* 
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O  M  M  £  Dieu  eft  infîni- 
V     mène  bon,  auâîeftiilfoix* 
uerdincfBemjaftc>€arra 
boQcê  &  fa  iufticc  fonc 
comme  Tes  deux  bcas  par 
rcfquels  il  exerce  .Tes 
opcrauons  diuines  pour  ou  contré  les 
Ijomines  félon  qu'il  les  aime  oU  les  haie  :  â£ 
xomme  qu.^n4  nous  vuions  Tvn  des  bras 
#vrrbortimc  bien/orme&îconipofé  iùtktt 
nous  eft  pas  mai-aité  ckriugecpacfagraa* 
'  deur  &  par  fa  force  qu  elle  doit  eftre  celle 
f  dr  1  antre ,  au^  qutind  ît  nKyos  fait poroiAttf 
coœbien  cfl:  grande  ia  boncè  eaacc»  mux 
*  qui  le  feruencjilnous  eftaifc  d'inférer  cam- 
hkm  eft  efpouuancabfe     înftice'  cofttre 
.  ceu^x  qui  1  oiAencenr.   11  a  iaÎL  lefTentir  à 
tousiesdcfcendans  d'Adam  de  fighalcs^: 
de  meaiàtablese!^6bdcà'vne£cdci'am 
^le.iponiriimcea^qAt  du  monde ,  comme 
,  l^ons  le  voioAs  par  toute  rtriftoite  fiKCéc:. 

feruer  kui  vie  &:  lent  Ibciete  hL  de  faire  fer* 
uir  coures  fes  Creacures  à  leur  ?fage  >  A8 
principalcmeoc  en  ce  qu'il  leur  a  fait  voir 
coiyme  à  l'œil  les  chofes  inuifîbles  de  fa 
oarure ,  a/Tauûir  tant  fa  pDiiTanee  cterndlje . 
que  fa  dtttiniié  qu'il  leur  a  pt opofé  à  conit- 
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dcmeaks  ouiiUges>  &L  qu'il  les  en  a  io- 
ftruics  encore  plus  particulicrcmenc  en 
Velcoie  des  faîDâsr  Pacriaccbcs:  De  (a  luftK 
ce»  eocanc  que  coûte  chair  a/anc  corrompu 
ia  voie  il  s'eft  deieumé  d'eux  fe  refentanty 
•iMMue  die  l'Elcricuf  e,  dUuair  fàitl'hùmmtt . 
^  que  comme  leurs  vices  auoyenc  faic  va 
4eluge  gênerai  daas  le  moride  >  pour  y 
clbeiQiiie  la  vcaie  pièce  >  il  a  auili  enuoie  £ut 
ftux  va  horrible  déluge  d  eau  pour  les  ex*, 
ictminèr  de  deiTus  la  cerre  à  la  rclèrue  d« 
N06  â(  de  fa  famille»  Il  les  a  fait  reiTeacic 
lourde  mefme  àlapofterirc  dcNoé^  car  il 
a  montré  premièrement  ia  grande 
bofité  par  lalliance  qu'il  a  craitree  auec  eux»' 
doijt  il  leuradonne'pourCgne  vn  arc  fans 
Coide  fans âeche dans lesrnues;  &  parla 
didrib.ofion  qu  il  kuf  a  faite  de  rousles  païs 
delaserrepeur  les  peupler  I  &  puis  voyant 
^'ils  abuitoyeni  dVnc  horrible  façon  d« 
grâces ,  &  qu  ils  prenoy  eue  plaïUr  à  1  of- 
iMiiKrp4rd0€ontinueUcs.rebtiUioM,ill^ 
u  fair  voicfa  ji:iftice  en  fe  recicant  d  eux>^ 
les laiâaot errer  en  leurs  voies,  donc  il  cO: 
iMum  i|ii*eD  fort  peu  de  rernps  (on  entre  leu 
gjicime  a  eflé presque  aboli  parcoure  la  cer^ 
it^  pour  faire  place  à  vne  infinité  de  faufTcs 
&  d'ab«mitii»Bles  f efigienf^  qsu'îis  bnr  ita^ , 
tteméea  feiaa  It^  diuet:^  ca|»riaç&  do  km: 
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iPhiiofo^phic^iurques  à  ce  q<i  enfîn.il  a  craiCr 
te  v^ne  alliance  de  grâce  auec  Abraham» . . 
Ilaac  ic  laco  b^6c  a  choifi  leur  race  pour  foa 
peuple      Ion  plus  précieux  ioiaa  encre^ 
toutes  les  nations  de  la  terre  ;  &  à  ce  peii«  ^ 
pie  là  il  c&  encore  arrtué  tout  de  mefaie; 
qu'aux  auue.'jcar  il  leur  a  (aie  épr.ouuer  pre« 
niierecneat  fa  bonté  par  vne  infinité  àm 
bien  faits  >  il  les  a  eflcucs  en  la  connoiiTan'* 

.ce  de  fa  ver  lté  &:  en  fou  pur  leruice  par  le 
foin  d>:;  lacob  leur  pere  »  au  temps  de  la  €at^ 
mme  il  leur  a  donné  vue  retraite  cocnaia\^ 
de  &  honorable  en  Egipce  par  le  grand  crc-  , 
tilt  de  loitpb  auprès  de  Pharaoi  &ù  comme 
ils  y  out  cîié  oppreâcs  fous  vn  nouueau 
Roy  qui  n'auoit  pas  connu  lofeph ,  t(  a/.n« 
teiidu  jeurs  gcmilTemcots  &  elt  acoutu  à 
leur  dcliurance  >  il  les  a  retires  de  leur  ferui- 

>  rude  auéc  main  forre  &  bras  eftcndu  ;  il 
leur  a  fait  paifcr  à  pied  iec  la  met  roug& 
dans  laquelle  il  a  fubmergé  tous  leurs  per- 
fecuteurs ,  il  les  a  conduits  par  facolomoa  ^ 
de  feu  &  deouce  ;  il  lesarepeusdefa.maQ*^* 

vue  &  de  l'eau  miraculeufe  de  fon  f  ochcr,& 
les  a  amenés  au  pied  de  la  môtagne  de  Sii)ft  ^ 

il  eft  defcepdu  lui  mefme  poui  leur  doQ- 
ner  de  fa  propre  bouche  fes  ordonnances 
fie  les  Loiic .:  mais  ce  miferable  peuple  Ta-* 
yant  publiçp^^  vAc  ingraiitudeprodigieu-i! 

(h 


r 

» 


Digitized  by  Google 


7 


fc  &  par  vn  hori'ible  mclprii  de  la  Loi  &  de 
faprc(ence,&:  ayant  tiansfcrcà  vn  veau  de 
fonce  les  honneurs  qui  li  apaaenoyencqti'à 
Ta Majcite Souuciamc,'!  leii^taic  fcncir  a-, 
^  près  lâc  de  faueurs  donc  il  les  auoit  gratifiés, 
iufquci  alors  les  cffeds  epoiiuantabtes  de  fa- 
vangeance,&Ies  a  abandonnés  à  lecteur  &: 
àTidolatrie, cequiaacciié  fur  eux  coûtes 
fortes  de  maux.C  efl  ce  que  le  bie-heuieux:  • 
marcyrfainil  1  ftiêne  leurreprefete  en  ces 
paroles  que  vous  venés  d'entendre  ,  Dont 

darmerie  des  Ciet4>riînjî  quil  efl  écrit  au  liure 
dts  Prophetes,Ma}fof9  d'ifrael  nianés  vom  of^ 
fnt  [picrifices  &  ohlatio?^s  durant  qu^ra?2te 
ans  ai4  deftrt  ?  Ain  s  vous  au  es  forte  le  T aber-* 
mcle  de  Moloch  &  l^efoile  de  vcjlre  Dieu 
JRemfbany  Icfque/lcs  fig^tres  vous  auès  fentes 
four  les  adorfr  ^fource  votistYanfforterai  te 
mre  B^bilone^  .  \ 

'  Paroles  en  Icxpofjtion  deTquelles  nous 
confîdererons  auec  l'a(ïirtance  du  Sainft 
Efpcit  ce  cetrible  effc6l  de  la  colère  de  Dieu 
contre  eux',  &  leurs  idolâtries  abomina- 
bles qui  s'en  font  cnfuiuies  ;  &  puis  nous 
examinerons  lapreuuc  qu'il  leur  en  allè- 
gue tirée  du  liure  des  Prophètes.  Poùt  fè 
premier  il  dit  que  Dieu  fe  détourna ,  cVfl  â 
dire  qu'au  lieu  qu'auadc  cela  il  leur  rnon^ 
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croie  fon  bon  vifage  ;  les  coliuroic  i  par  ma^î 
nierc  de  du  c  ,  de  Tœii  ;  vci  foit  fur  eux  les 
grâces  à  pleines  mains ,  &  faifoic  vneinfi-A 
nké  de  meru^es  en  leur  taueur  il  retira^ 
fa  grâce  d'eux,  &  leur  fie  icnrir  les  ctfeds 
de  fa  jufte  indignarion.  Ceis  effeds  là  fu- 
rent terribles  à  proportion  delcurcriniejôC 
des  bonté:>  grandes  &C  merucillcufî^s  qu'il 
'àuoiicu  pour  eux  iufques  alors ,  car  il  âc 
mourir  audi  tort  après  trois  raille  de  ces 
idolanespai  la  main  des  Lcuites,  &  puis 
il  les  fit  tous  pciit  les  vns  après  les  autres 
dans  iedeicri  3  &z  iura  en  (on  ire  que  pas 
vb  d  eux  n'entreroit dedans  fon  repos,  c'cft: 
à  dire,  en  la  terre  de  Canaan  :  mais  ce  ne 
furent  pas  les  plus  grands  ;  car  ces  peines  là 
ne  regardoycnc  que  le  corps  &  cette  vie 
temporelle.  Le  plus  hortible  de  tous  fut 
ce  que  comme  aioutc  ici  ùindl  Efticnne,  il 
Us  abAnàonna  aferuir  k  U  gendxrtntrie  des 
OV/^,v,  car  celui  ci  regardoit  le  corps  fie  Ta- 
me  >  le  fieclc  &  rcccrnité  tout  enfemblcôc 
comme  ce  fut  refFcd&  (a  peine  du  péché 
qu'iU  auo^etic  comjnis  en  la  fabrication  &L 
cnladoration  du  veau  d'or  ,auflî  fut  ce  là 
eau  fe  de  tous  les  malheurs  qui  leur  arriuerct 
co  fuite  ,  ce  qui  a  fait  ditc  jLUx  D odeurs 
Ebrcux,  quii  ne  leur  eft  Mmaîs  arriu/ 
md  heur  dtpuù  ($hc[uU  tL  ne Jûû  entré  queli 


^i^grMn  dJ"  ^utlque  drachme  du  veau  à  or. 
Ils  (elaiircrenc  bien  aller  àplulicurs  aucres 
crimeijCar  ce  qu'on  dit  vulgairement  e^vivn 
mal'heurn^  va  jamais  fui  yon  le  peut  bien 
dire  encore  Enicux  des  maux  de  la  coulpe, 
quVn  pcctié  ne  vajamaisfeul  ;  mais  il  taie 
mention  particulièrement  de  leur  idolâtrie; 
parce  que  c  cftoit  le  péché  auquel  la  Ma^ 
icfté  diurne  clloit  plus  énormément  oifen- 
cce,  car  c  eftoit  lui  ofter,  entant  qu'en  eux 
cft ,  fa  couronne  pour  la  mettre  fur  la  tcftc 
de  leurs  idoles,  6c  i'outragc  le  plus  capa- 
ble de  Temouuoir  à  jaloufie,  &:  de  con- 
craindre  fa  juO:jce  à  faire  diuorcc  aucc  eux 
car  comme  de  toutes  les  offcnces  quVnc 
femme  peut  faireàfon  mari!  adultère  eft 
fans  dilHculté  le  plusgrand  »  &L  qui  feul  cd 
capable  de  rompra  le  (acre  lien  du  mariage, 
lequel  autrement  ne  fe  peut  dilToudre  que 
par  la  mon ,  au[fi  au  mariage  my (tique  de 
nos  ames  auec  Dieu  ,  il  n  y  a  point  de  cri- 
me qui  nous  en  rende  plus  indignes ,  ai  qut 
Ibic  plus  capable  de  ropiprc  noftre  alliance 
&noftrevDian  aucc  lui  que  l'idolâtrie,  tcP- 
moin  ce  qu'il  difoit  aux  luifs  par  fon  Pro- 
phete  la  leur  reprochant  expreflemcnc 
comme  vn  adultère  ,  (  Ofée  2,.  z.  )  T>ebatés 
debates  auec  njofire  mcre^  car  elle  nejl  fas 
femme it  ne fuù  fas fûf^ n^n  >  quc/lc  pJU 
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fes  faillardifes  /irritrc  àe Ja f^ce  >  &  fesadtiU 
ter  es  d'entre  fes  mammelics  ,  defeur  que  te  ne 
la  deffouî/le  tout,e  nue  que  le  îji/fe  fas  de 
mîft  ricoiâe  enuers  fe  f  en  fans ,  d' autant  quils 
font  enfans  Je  fai/Urdije.  Oi  parce  que  les 
idolâtries  qui  rcignoyeni  alors  dans  le 
monde  ciloycnr  de  plulicurs  fortes  >com-* 
me  cela  (c  voie  par  les  fauflcs  religions  des 
PayenSiles  vns  ayans  adoré  les  Démons; 
les  autres  ayr^.ns  choifi  pour  leur  Dieu  le 
Soleil  5  les  aurres  Aftres  ;  d  autres  les  Elé- 
ments, d'itucrc^  des  aibres  &c  des  plantes, 
iufques  aux  pourrcaux  &  aux  oignons: 
d'aucres  des  animaux  ,  des  taureaux  ,  des 
moutons,  des  chiens  >  des  linges,  dés  ci- 
gognes ,  des  ferpcnts  &:  des  crocodiles: 
îaind  Eftienne  nous  marque  ici  quel  a  eftô 
le  propre  objed  de  celle  des  I  frac  lires,  afla- 
uoit  l'armce  des  Ci.ux ,  ceft  à  dirie,  les  A* 
ftrcs ,  félon  le  ftile  ordinaire  de  rEfcriture* 
Ils  rrouuetent  les  ancres  obicds  trop  bas  &c 
trop  indignes  de  leur  cuire,  &  en  choifi- 
rent  de  plus  nobles  &:  de  plus  releucs ,  afTa- 
iioir  les  Aftrcs  des  Cieux.  Car  les  voiaris 
loges  en  la  plus  haute  &:  en  la  plus  bello 
pajtiede  TVniuers  ,  ils  fe  figurèrent  aulTî 
bien  que  la  plus  grand  part  des  autres  peu- 
ples de  la  terre,  qu'ils  prcfîdoyent  fur  eux 
&:  que  leurs  alpcds  fauotables  ou  leurs  ma- 
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lincsiofluencesTcroycnt  leur  bon  ou  leur 
mauuaisdeftin ,  &  qu'ils  les  deuoyent  ado- 
rer en  cette  qualité  ;  &  conteinplans  pa»- 
ticulieremcnt  Je  Soleil  qui  eft  comme  1  a- 
me  de  tout  ie  monde,  qui  cfclaire  les  hom- 
mes par  Ta  lumière ,  les  viuific  par  fa  cha- 
leur.  reigic  leurs  faifons  par  Ton  cours  &t 
verfe  par  les  influences  vne  fecondùé  admi- 
rable en  toutes  les  parties  de  la  nature;  &J 
la  Lune  qui  eft  lautrc  grand  luminaire  qui 
lesconfole durant  Januid  de  labfence du 
)  >ur  &  leur  aporte  plufi.eurs  autres  conv 
modi&és,  ils  ne  purent  fc  tenir  de  leur  ren- 
dre leurs  feruices  religieux, comme  à  des 
natures  toutes  diuinesj  &  ainfi  au  lieu  de 
fcruir  leur  Prince  &  leur  Monarque ,  ils 
s'amuferent  àTeruirTes  gendarmes  par  vn 
aueugleraent  hornblc;  car  quelque  grands 
&  vtiles  que  fuflent  tous  ces  lumiaâires  ce- 
leftes  ,  cela  mefme  qu'ils  voyoyent  qud 
c'cftoicdes  corps  finis,  matériels  &  fenfi- 
bles.deuoit  bien  leur  faire  connoiftre  qu'ils 
Dc  pouuoyent  pas  cftre  des  Dieux  &  le 
Nom  mcrmc  qu'ils  donnoydnt  au  Soleil, 
(wotJ)  qui  en  leur  langue  fignifie  proprement 
Mmiftre  ou  feruiteur  ,  leur  tefmoignoiC 
aflcsqu'ilauolcvD  fuperieur&  vn  maiftrô 
qui  s'en  feruoit  comme  de  fon  Miniftre 
pour  leur  communiquer  fa  lumière  U  couâ 
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les  autres  b^ens  qu'ils  en  reçoiuenr.  Mais 
remarqués  bien ,  ic  vous  prie,  qu  i!  n  cft  pas 
c^cqueDieu  Icsy  poulTa  ^  car  il  n  eft  pas 
auccur  du  prchc ,  qui  au  concraiie  eft  l'ob- 
iedcrcrncldelahainc&de  fa  vengeance, 
&  eux  auflin'auoyent  pasbefoin  d  y  eftrc 
pouflcs,  llsn'y  eftoyent  que  trop  enclins 
deux  mefmcs  ,  la  chair  cftant  naturclle- 
ipent  idol.^;  re ,  ^  voulant  auoir  des  Dieux 
qui  foycnc  maceueîs  &  fenliblcs  comme 
cileclL  llclt  dM{Q\x\€,mzni  quilles  y  Aban^ 
donna  ,  les  lailFant  à  eux  mclmesdont  il 
autnt  qu'ayants  rompu  le  Frcifi  de  la  crain- 
te de  Dieu  qui  tetenoic  auparauant  leurs 
fDauuai(es  inclinations  >  ils  s'y  ieccerenc 
auec  ardeur  &:  imperuodre  :  &  afin  que 
vous  ne  trouuiés  pas  eftrange  ce  que  Dieu 
les  abandonna  iufques  là  ,  notés  en  fécond 
lieu  que  faind  Efticnne  ne  dit  pas  iimple- 
ment,  Dieu  fc  dcftourna  &:  les  abandonna, 
m^isdont  a» fi  il  fe  détourna  dr  l£saba?^dûn^ 
n%k  fer  Hit  U  gendarmerie  du  Ciely  c'eft  â  di- 
re ,  à  caufe  de  quoi  aifauoir  de  ladoratioa 
du  veau  d'or  Dieu  retira  fa  grâce  d'eux  :  Co 
qui  fait  voir  que  fi  les  jugements  qu'il  de- 
plofc  contre  riniquiré  des  hommes  nous 
femb'enr  fort  feuercs ,  ils  font  neanrmoins 
en  elFccl  fort  raifonnables  &i  fort  iuftes;car 
il  ne  les  abandonne  iamaisque  lors  qu'il 
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r^bandonnenc.^  £ter»d  eji  auu  v  us ,  die 
(on  Prophète  A  fana  à  ceux  de  luda  &  do 
Benjamin  ,  tanâU  <^t(e  vom  fjies  aueclui  Si 
vous  le  cherchés  vom  le  trounerés^méiU  fivous 
V^hAn<iûnnés  tl  -vous abandonntra.  C'e(t  par 
là  que  raina  l'aul  juft.Hc  J«;s  jugements  de 
Dieu  &  la  leuerlcè  ,  &•  contre  les  Gentils 
qu'il  a  abandonnes  à  leur  impiété  quand  il 
die  Romains  chap.i.  lU  ont  changé  U  gloire 
de  Dieu     corruptible  a  U  rf{jt  mi>Uoce 
image  de  l'homme  corrufttyu,0  des  oif eaux 
&  des  beftes  k  quatre  fted s  &  des  reptiles  ^i.. 
y/iifon  4t  quot  Vifu  les  a  liurés  avx  conuoitifa 
de  leurs  propres  coeurs  :  ihont  ferui  la  Créatu- 
re en  deUifant  le  Créateur  ,  À  raijo;>  dtquoi 
Vteu  les  a  Uurés  a  leurs  afeSfions  wfanies.  ils 
ttont  tenu  conte  de  connoijïre  Vit  U,  aup  Vie» 
les  a  Uurés  a  vn  efprtt  d(pourueu  de  fens  pour 
commettre  chofes  qui  ne  font  nuU.  ment  cenue^ 
fiables  ;  &  centre  les  mauuais  Chreftiens . 
qu'il  deuoit  abandonner  à  la  fednaion  doî 
l'homme  de  pcche'.à  caufe  du  meipris  qu'ils' 
faifoyent  de  fa  vérité ,  quand  il  die  i.ThefT.  \ 
z.lls  n'ont  pas  receu  la  dile^ion  de  vérité  fout  i 
.  efrefauués  ,     pourtant  Dieu  leur  enuoirra 
effic  ace  d'erreur  à  ce  quils  croyent  aumenÇon- 
ge.afin  que j oient  iugés  ceux  qui  nent  pas  creu 
à  laver  ité  wais  qui  ont  pris  pUiftr  À  iniquité  > 
\  Ainficn  a-c^il  fait  aux  Kraehtes  ;  il  les  a  ^ 
I  3^.,  >  ^        Dd  » 
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obligés  par  vneinfinicé  de  bien  faits  ,  iîa 
fuporré  leurs  oflcncGS,  leurs  murmures  ûc 
leurs  chagrins  aucc  vnc  impatience  incro* 
iable>  il  Icsa informés  de  fa  volonté  auec 
toute  forte  de  foin>  il  cft  defcendu  pour  ce- 
la  vers  eux  fut  la  montagne  de  Sma ,  leur  a 
donné  lui  mefme  fa  Loi  agec  les  fignes  les 
plusfignalésdefaprefcnce  ,  auec  les  pro- 
inefl'cs  les  plus  auantagcufès  s'ils  lui  obeilîo- 
yent ,  &  auec  les  menaces  les  plus  tcrribîes 
s'ils  y  conireuenoyenc  qu'il  fe  pouuoic 
imaginer.i/îilui  ont  promis  lolennellemeac 
deluieflreobeiirans  &:  fidèles,  &ncanc- 
moins  incontinent  apics  ,au  pied  de  cette 
mefme  montagne  encore;  tbute  fumante 
&  tremblante ,  par  manière  de  dire  ,  pour 
la  prefence  de  fon  Dieu  >  ils  l'ont  quitté 

^  pour  feruir  vno  idole  infâme  à  laquelle  ils 
transférèrent  fon  honneur  &  fa  gloire  :  là 

'  deflus  que  pouuoit  il  faire  que  les  sfban- 
donner  àeux  mefmes  &les  laiflcr  fouler 
de  leurs  idolâtries  ?  C'cft  ce  quM  fir^commc 
diticifainâ  Eftiennc  y  car  il  fe  détourna 
le^aha.ndonr2(ia  fruir  a  la  gendarmerie  des 
deux.  Il  ne  les  y  induilît  pas ,  cela  euft  re- 

"  pugné  à  fa  faintetc ,  m^is  il  les  y  lailla  aller 
félon  la  maudite  inclination  qu'ils  auoyenc 
d'eux  mefmes.    Quand  ie  dis  qu'il  les  y 
l^il^a  aller  >  io  n  entends  pas  que  ce  fuft  feu- 
lement 

4 

^^^^ 

/ 

dbyGéogle 


Icmcnt  vne  pc^millîon  oifeufc,  comme  s'il 
fuft  demeuré  les  bras  croifés  à  les  regarder 
faire  fam  s'en  mtflcr  âiicunrment  î  car  fa 
prcftiidenceprcdde  fur  les  adions  des  irn$^ 
piesaulTi  bien  que  fur  celles  des  vrais  fide^ 
les ,  quoy  que  d'vne  façon  bien  différente. 
Car  en  celles  des  bons ,  il  agir  en  leur  don- 
nant de  bons  dcfirs  ,  &  en  lesyacompa- 
gnanrdefagrace&defa  vertu-  En  celles 
des  mefchans ,  il  agit  dVne  autre  façon,  af- 
(auoir  en  les  adrcffant  à  certains  objec^s 
ploftoft  qu  a  dautres ,  en  les  faifant  fcruir  à 
Tes  fins  &  non  pas  aux  leurs ,  en  les  laifTant 
aller  iufqnes à  cerrain  pas, fans  leur  pei  met- 
tre depaflcr  plus  auant ,  &  endererminart 
le  temps  &  ladurée  de  leurs  crimes.  Et  de 
fait  il  ne  permit  pas  ni  que  ce  mal  gagnait 
abfolumenr  tour  ce  peuple^car  il  y  eut  plu- 
iîeurs  bonnes  ame?  qui  protcfterent  con- 
tre lesabus,&  mcfme  il  leur  fufcita  des  Pro* 
pheics  &  quelques  bons  Rois  qui  enarrc- 
fterent  le  cours  en  leur  temps;  ni  qu'il  aU 
lafi:  iufqiKs  à  efteindre  entièrement  le  fer- 
uice  qui  lui  eftoit  rendu  en  fon  Temp!e,cac 
ilslefrequentoyent  toufiours  ,  &  mefroe 
s  en  çlorifioyent  crians  le  T emfle  de  t£ur^ 
nel  y  le  T emfle  de  l'Eternel ,  le  T ewfle  de 
icrnel;  ni  qu'il  duraft  à  perpctuitc,car  après 
le  retout  delà  captiaitcdcBabiloac,  il  les 
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liytiirâtouc  à  fait  de  cette  maoie,â£  depu% 
i^o  temps  ils  ont  loufiuurs  eu  ridolauiet  . 
coromc  ib  i  ont  encore  aojourd'hui,en  vnff 
^sxireme  bxectation*    C  a  bien  efie  iftno 
vncpeiinilfion  de  Dieu  ,maisvnc  permif- 
fion  acoï^ipâgn^^e  phi&eur$  aâ;cs  poiiçift 
^««^rc^iafe^^^^^     ties-  fagc  ptouidciice> 
pour  faire  aboutir  le  tout  à  la  gloire  en  IW, 
yecûiiôn  de  Içf  çonfeils  etetacls  â£  iooa»^ , 
liabies.  : 
r  Mais  i!  eft  temps  de  paflct  à  I^aiàtfe  part» 
ëenoftce  texte ,  quieÛ:  la  ptemiete.aUe^^ 
guçc  par  (aiuct  tlticnnc  de  cet  horrible 
prime  qu  ont  commis  le»  Ifraélitef ,  fid  d^ 
Ja  grande  indignation  que  Dieu  en  a  con-- 
4Beuecontr  eux  ;  Elîc  eft  tirée  ,  comme  il 
dit  du  itnredc&  Prophètes    eft  à  due  des 
doazePrpphec^s  qu  on  apelle  commune-v 
trient  Us  Faits  Prophètes ,  Ôt  de  fait  elleiiÉ^ 
trouoe  en  Tvn  d'eux  aûanoir  en  Amas^aa 
cinqmemedcfaPropherie.  Sut  quoi  il 
prefcniepluficufsdifficultés^oft  confideis 
tables  V  en  lexamen  derquelies  lesieni^ 
ipents  des  Interprètes  &.  des  Comroçnta-î 
cenrs  font  mernetlleuTementsdraen  s  noui^ 
ne  nous arrcfter gins  pas  ici  à  vous  le^  rapor«*^v 
ter  &:  à  cm  exaqjiner  la  vente  QU  la  vraifeai* 
Waè(^>eelà  reqàertoit  beaucoup  de  tempsi  i 
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coup  dVdificat iô:  nous  nous  côtentctos  do 
vous  en  propofci  les  fv^lutions  que  nous  iu. 
getoDS  dire  plus  coni:enables.  Prcraicrc» 
mcnc  donc  quand  Dieu  p^r  la  bouche  do 
fon  Pcophccf  fait  ce  reproche  aux  luifs, 
M^ifon  [frael  w'aufs  vous  ojf  f^^crifices 
ohiations  par  qtiAr,^t/ite  dn^  au  dtjert  il 
fcmbicqu'ilnc  leur  a  pas  |  tu  eUic  fait,  ni 
en  verice,  ni  aucc  luftice.  Non  rn  veriré 
parcequ'il  paroif  par  lafaince  h^fliiie  qu'ils 
lui  ont  fait  de^  ficrificrs  quand  iK  en  ont  eu 
Icmoien,  comme  au(îi  toft  aptes  U  pro- 
mulgation de  la  Loi,  ainfî  qu'il  e(l  raportc 
Exo,i4.  &  en  la  dédicace  du  Tabernacle, 
félon  qu'il  nous  e(l  reciré  Nomb,/.  N  oi\ 
auecjuftice,  parce  que  fî  en  tout  lerefte  de 
Icurvoiage  ils  ne  lui  en  ont  pas  prcTefUc  ç  a 
cfté  pour  n'en  auoit  pas  le  moien ,  comme 
durant  tant  d'années  qu'ils  furent  dans  ce 
vafte  &  horrible  dcfert,  dont  TEfcriture 
dit  qu'il  n'y  auoit  ni  vin  ,  ni  beftail,  ni  au»- 
cunc  chofe  à  manger,  le  moien  qu  ils  (acri- 
fiaflent  des  animaux  qu  ilsn'auoyentpasî 
Certes  à  prendre  CCS  paroles  comme  elles 
fonnent  il  y  auoit  lieu  de  formée  ces  dou- 
tes ,  mais  il  les  faut  prendre  d'vne  autre  fa- 
çon ,  affauoir  comme  nos  Interprètes  les 
ont  très  bien  traduites  en  Àmos  y  Ejl  ce  à 
fffûi^uevousaués  fait  [orifices  \  pour  dire 
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qu  il  ne  lesapas  acceptes  comme faicsà  li4. 

&  à  (on  honneur,  lequel  ils  n'auoycnt  nul- 
\  lement  à  cœur  »  n'ayans  de  l'iiiclinadoii  ai 

de  là  palliou  que  pour  icur$  idoies;c  cllà  din 
'  rc,  Vous  aués  bien  offerr  quelques  facrifî- 

içes  cui  les  (aciificaceutsen  vpftre  noiB>mais; 

caedépar  forme  &L  par  manière  d'acquiÇ 
»  leulcmenc  ta  non  par  vne  verirabie  deuo- 

jtioQ  i^car  vous  nauics  aucun  amour  pouc 

çipi  ni  aucun  zele  pour  mon  feruice  i  aulli, 

Q#tes  ai-îc  pas  agréés  ;  mais  les  ai  cooiide^ 

.  tes  comme  des  facrifices  que  dans  le  fecreç. 
de  voscœuifi  vous  preicnciés  à  vos  idoles. 

Aitiii  fouuenr  paï  la  bouche  dt  fes  Prophe. 

tes  parlant  des  facriâccsdes  hypocrites 
des  profaneS)il  die  que  ce  ne  font  pas  fcs  fa- , 
criâfics»  mais  les  ieucs;  qu  il  ue  les  leur  a  pai. 
iFcmandés>  &  qu'il  ne  leur  en  a  jamais  parle, 
^  4Wf  ^/^/y^idtt*îli£fa,f  U  multitudêie , 
wûs  facrificfSf  ne  cotmMCs  fins  Àm'aporter^e^^ 
\  pbUttQffs  àt  ntunt ,  vo^tt  parfum  mtfi  vng^ 
éihominatiothfi  au  dernier  chapitre  du  œef^ 

comme  vn  ^J^Jf^l^X  ^  h^^^^^^^  J^^^h' 

^  chten  j  celui  qui  ^/tc  cêmmt  a^: 

^P^^P   /îr!^  d'zrpji  pQurccau  ;  celui  qui  fait 

me,  "      ,  L'auçtç. 
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L  autre «lifficAiite  cft  (ur  ce  que  ces  ifrae- 
)kcs  font  ici  accufés  d  auoir  perce  le  Ta- 
beraacle  de  Mol^ch  &  l'Idole  de  leur  Diea 
l^eœphan  :  car  quelle  aparence  qu'ils  Ta- 
yenc  o(é  faire  ayam  veo  ce  qui  eftoicart iué     ^  ^ 
AUX  adorateurs  du  veau  d  or  i  6c  quaod  ils 
Taucoycnc  ofe faire  Moyfe  lauroit  il  fouf<^ 
int  i  loi  qui  eftoic  f\  (on  emeu  de  I  adorap 
cion  de  ce  veau  >  &  qui  en  auojc  fair  faire  * 
par  les  Lcuites  vne  li  fcuere  vaogeanceî 
Piea  nen  auroic-  il  pas  cefinoigaé  fa  jaloo*^ 
de  6c  fa  colère      Cela  ne  nous  fecoïc  il  pas 
tecicé  dedans  leur  hiftoitc  ?  Certes  il  cft 
viiibie  par  cesraifons  que  cela  ne  peut  eftrc« 
C  cd  pourquoi  nous  difons  qu'il  ne  fauc 
pas  prendre  ces  mors  au  pied  de  la  letcre^de 
que  Dieu  a  voulu  (euiemenc  montrer  pac 
des  termes  il  forts  Ja  malheureiife  inchna^  . 
tioD  qu'ilsauoyemc  à  l'adoracion  &  au  culco 
des  idoles  du  Paganifme  »  &c  principale-     ^  , 
ment  des  Aftres  qu'ils  croyôyent  eflre  les 
arbitres  ëc  Icof  fortime  y  Se  les  difpenfa»  , 
ceurs  de  cous  les  biens  &;  de  tous  les  maux 
qui  leur  titiuoyent.    Inclination  qu'ils  fi- 
nau  paroiftre  â  leur  grand  inal-  beur ,  en  la 
grasdc  facilité  aucc  laquelle ,  à  l'induâion 
des  femmes  Moabites  6c  Madianites  >  ifs  fe   >  l 
poueiem  à  Tidolatfie  de  Baaipeor  y  1oi« . 
giiaasla|)iuUacdifeipiritueUcaue  ( 
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4\4     Sermo»  ùtHjuaiée^^mme 

porellc»  dpDC  Dieu  eocra«en  celle  colère 
'cotitr'eox  qu  il  en  fie  oionrir  iuf^âesàviiic 
&  quatre  mile  en  fa  joue;  Va  autre  ierii^ 
pulc qui  fe  meut  fur  ces  mocs  du  Prophcrc, 
c'eftquil  dicqti'ils  fe  fooc  faks  des  figures 
oudes  ù»agçs  d^Moioch  de  Ki)oQ)CO 
qui  pour  les  mefmcs  railoas  que  noas  ve- 
nons de  dirbû*eft  aucunemenc  vrai  (eair 
blable  :  A  quoi  nous  ccipondous  que  le 
Prophète  ne  dit  pas  cela  de  ceux  qui  e- 
iloyent  AU  défère  ^defquels  il  neCttien  dâ 
de  tel  en  leur  hiftoir^ ,  mais  de  ceux  de  foa 
temps  qui  ont  fait  onoervement  U  publi- 
queroeot  ce  que  leurs  pères  elUns  dans  le 
defert  n*auoyent  eu  qu^eo  riniention  &  en 
la  peniee*  Voila  pour  le  texte  d'AmoSt 
]?out  rallegacion  qu  en  fait  fainâ  Ëilicnaet 
il  y  a  trois  diuerficés  entre  elle  U  le  propre 
texte  du  Propfoetc;  laprémieret  c  eft  qu'au 
lieu  du  Nom  de  Kijon  qui  eft  en  Amos^ 
fatnâ  Eftienne  ou  faind  Luc,  après  les  fep^ 
taaie  «  met  celui  de  M^^pl^Mm^  û  bien  qu  il 
fembic  qu'il  a  allègue  pas  fidcleraent  le  paf. 
Xage:  mais  nooobftânt  cefte  diuerfitâ  lal- 
liçgacion  ne  laiûe  pa^iii#xe  très  £dçl<^cai: 
ce  K^'of$  Q  Ç&oit  autre  chofe  que  la  Planette 

4^  Saturne  9  commfc  les  DDâ^undes^li^ 

^en  conuiennenr ,  difan^^  qu'ellç>f  i|oit  ainfi^ 
^j»pelpeençore  d& leur  temps  parmi  les  Per« 
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ftt.  iêm^héMwmt^  la  tncimtt  plahcccc»^ 
£c  ell  vo  Qom  Lgypiiea  donc  vfcoc  eocorç  b 
auiouid'hui  les  Cophces  pour  la  (ignlâer, 
C  cft  pourquoi  les  tepcance  inrerpi:4:€e«>i|Q iy 
elcriuoyeac  eo  £gypic»  &  iefijuds  faiock  - 
Luc  a  fniuis ,  ont  tendu  Kijon  par  Eem^hAni   '  ^ 
coiDmeeilaor  vamocqui  cftoicplus  con- 
nu des  £g/pciéns  :  ô^c  cfl  ians douce  larai-  ^ 
fen  pour  laquelle  les  Egypcicns  'croyoyenc 
queleur  Anubisqui  s.apeloïc  ^«^'«^v^'eiioic 
aucrequu  Sacurne;     lemble  aufli  que  ce 
IbiC  ceccc  meïfnc  idole  qui    Roix  5.^  fe  lie 
Kmioioo  fciojQ  la  punduarion  commune, 
&quiauec  vne  punâuacion  différence  fe 
peut  lire  Remv  van ,  comme  1  ont  leu  Taus 
douce  les  lepcancc.  Cecce  Piaiiecce  a  cdô 
adorée  par  plulieuLS  peuples  fous  les  noms  { 
de  ^4olocll  »parce  quiis  le  peignoyenc  ea  ^ 
la  forme  d'vn  Roi  1  qui  cil  la  propre  figoi^  ^ 
écanondecemordeicr^i?/»  qu'ilMé^refen-*   ^  •  1 
coyenr  par  la  forme  d  Voeeftoile  ;  &:  les  au-  " 
creseqcore  Baal ,  nom  qui  cft  expofc  Sa-    ,  ; 
curne  par  pluiieurs  des  Anciens:  de  atnû. 
nonobll^c  cecce  diuerOcé  de  noms  lalle-  ^  . 
gacion  ne  lailîe  pas  d'cflre  fore  bonne.  La       .  ; 
iiÀn^Bde^^dkieriicé  qui  fe  trouue  èmre  cei:^^/^ 
paroJQi^cd- Amos  &  le  recic  qu'en  faic  faindOi.  X, 
Eftienne,  ceftquauiieu  que  le  Prophète-  '^  ; 

tiicâmplemenc^'iia  ie  ionc  faicsdc&  figu<* 
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4 1  <>  Sermon  CirufUdnte  "Pniéme 
resde  ccrcc  iJole  ,faindE/liennc  ajoutC:^ 
four  Us  adorer  ;  Mais  ce  a'c(l  que  pour  cx- 
piinierrvfage  auquel  ils  les  onr  deftmées, 
&  à  caufe  duquei  cela  leur  ell  impure  à  pc-* 
ché;  aurremcnc  il  n  y  autoir  point  de  pc- 
ché  àrepreieijtcr  ce  plancîte  comme  font 
les  Aftiologucs ,  par  ccnsines  figarcspar- 
îiculiere5,&  en  cela  il  n'y  a  aucune  diflicul- 
lé.  La  rroificme  eft  qu'au  lieu  qu'tn  la 
menace  que  Dieu  leur  fait  en  Amos  à  cau- 
fe de  ce  péché  là,  il  y  a  /r  vâi4^  trar^Jportir^i 
au  delà  de  Damas ,  lamd  Eftiennc  dit  Au  de 
la  de  Babylone  \  qui  font  des  Noms  de  deux 
païb  excrcTOcmenc  efloignés  Tvn  de  fautie. 
Sur  quoi  ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  vrai 
femblable  ,  cVft  qu'Amo^  a  voulu  (impie- 
ment  dire  aux  Ifiaelices  que  Dieu  les  cranf- 
portcroit  bien  plus  loin  que  Damas  où 
quelques  années  auparauanc  Halacl  le  Roi 
de  Syrie  les  auoit  tranfportcsjd'où  Dieu  les 
auoi?:  bien  toft  retirés ,  comme  il  e(t  recité 
2..  Roix  15.  afin  qu'ils  ne  feflactaffent  point 
co  cette  menace  qu'il  leur  faifoit,  s'imagi- 
nans  qu'ils  deuiTentcltre  encore  tranfpor- 
lés  en  Damas,  ou  en  quelque  autre  païs 
voifin ,  &  en  eftre  bien  toft  ramenés  ;  mais^ 
qu'ils feuflent  qu'ils  deuoyent  eftic  tranf* 
portes  bien  plus  loiii  en  des  lieux  d'où  ils 
ne  retourneroyent  iamais  j  comme  cela 

leur 
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ayanc  egacdûon  aux  paroles  precifccneoi; 
di» Prophète  ^  tuais  à  t'eoeDemeot  quis1é#  r  : 
«oiuiuic,  a  voulu  exprimer  le  iieuj^£^|eii^^^^^ 
lesnan(porra  enetfcd  aflauoir  audclà  de  ^ 
Babtione ,  dans  Tes  villes  de  la  Medie  &ù  di^^  \ 
r  Arménie  :  cac  il  eft  recicé  au    des  Roix 
chap.  18.  que  fan  quanic-iiie  Ju  Roi  tze- 
cfatas /Sm^ A^^t  Roid'AfTyrieayanc  af- 
fligé â£  pris  SatHiuie  la  ville  Capicale  du 
Royaume  des  dix  tribus,  cranfporra  les  If- 
raelires  mi/^fme&:  aux  villes  de  la  Medie« 
Ainfi  encore  qu'en  ceuc  allégation  de  Taint 
Eftienne ,  il  y-aic  quelque  changement  auic 
paroles  »  le  fens  n  en  eii:  pas  altéré  >  naais  aa 
contrairq  en  cft  exprime  plus  precifemcnt.  ' 
Le  fens  donc  de  la^ropheiie  tel  qu'il  refiiU  , 
te  del  eclâiifiiirement  que  nous  veoons.de 
Vous  donner  de  toutes  ces  difficultés  ,  çft  ^ 
de  dire  à  k  maifon  dlfrael ,  c  eft  à  dire  aux  V 
dix  tributs  qui  s  eftoycntreuoUées  (ous  le- 
roboami  apelées  Ifrael  parce  quelles  cnu 
faifoyenr  la  plus  grande  partie  :  1  els  qa  ont  f*) 
cftc  vos  pères  au  deferr» tels  elles  vous auf-  ; 

fi.  Ils  ont  efté  des  idolâtras  portés  des  lors  . 
à  ioiiret  rimpieté  de4  peuples  infidèles  :  ils  > 
ont  bietifau  quelques  (açrjficesdansle  de-  . 
iFert  &  me  lesfatfoyefit  en  aparcncc,  naail  ; 
je  ne  ks  ai  pas  acceptés  9  fâchant  biea  ; 
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4  2. 8      Sermon  Clnquante-^nime 

qu'en  effed  mon  feruice  &/na  gloire  eftoîc 
ce  qui  les  tcuchoic  le  moins  ,  qu'ils  n'a* 
uuyenc  dans  le  cœtit  que  le  Moloch&lc 
Kijon  ,  ou  le  Remphan  des  nations ,  qu'ils 
en  cufFent  porté  volontiers  le  tabernacle 
au  !ieu  du  mien  s'ih  n'euffent  craint  la  feue- 
rite  de  Moyfe  &:  Telpée  des  Leuites  ,  &: 
qu'ils  s'en  fulTcni  fait  tous  de  bon  cœur  des 
figures  des  images  pour  fe  prollerner  de* 
uant  elles ,  an  lieu  de  m'adorer  en  efprir 
en  vericé;mais  ce  qu'ils  n'ont  ofc  faire  aiors, 
vous  l'auésfaicdi  puistout  ouucnement>&J 
faites  encore  auiourd'hui,  &L  (ans  crainte 
&  fans  honte»  C'cft  pourquoi  vous  vo- 
yant iî  obftinés  en  voftre  idolâtrie  ,  le  ne 
vous  fuporterai  plus  ,iîijis  vous  arracherai 
de  ma  terre  que  vous  fouillés  fi  malheureu- 
femcnt  >  &  vous  tranfpottcrai  non  comme 
autrefois  en  Damas  de  Syrie  pour  vous  en 
ramener  bien  t()ft>  mais  au  de  là  de  Babilo- 
ne  en  AlFyrie  &:  en  Medie  d'où  vous  ne  re- 
viendrés jamais;  Et  fain£t  Efticnne  raporte 
cette  Prophétie  à  ces  luifs  aufquels  il  par- 
loit>  pour  leur  tnontrer  comme  leurs  pères 
auoyent  eftê  de  vrais  impics ,  encore  qu'ils 
fe  vantaflent  d'^.ftre  le  vrai  peuple  de  Dieu,- 
&  qu'ils  s'eftoyent  loufionrs  opofc  à  fon 
pur  feruice  &  aux  rcmonftrances  de  fcs 
Prophètes  >  dont  Dieu  les  auoic  maudits  d£ 

extermines 
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i  excéiminés  >  &^ueux  les  lœUân^cnleur 

iinpi«;Kâ&cn  leur  malice  «ûc  pouuoyci^c 
aucndcc  Ue  Dieu  que  dVdre  maudus  couc 
4e  niq^c  s  d  çiii c  ui  àchés  de  leur  pais ,  £c 
iQiû  rablemeoc  épars  parmi  cous  les  peu« 
plesdu  monde  s'ils  ne  penfoyenc  à  eux 

coouectjUiby.eiK  a  Chrtft  »  comme  ils 
y  elluyent  ^xhorccs  pai  les  AppUiies  âc^par 
ifcs  autres  fèfuiteurs. 

Ç'eft  ii^Mes  fmiSy  vn  difcours  fort  tec« 
riblepour  ceux  qun Tour  ouïaucc  vn  cceuc 
ûnpenicciic  I  mats  qui  nous  lera  cres-lâlurai- 
refioousiemcduuDSCQmmeil  fàuc»  &  û 
oous  fommes  aHcs  fages  pour  pr<.f2ccr  dut; 
mal-betti  d'aucrui  &  pour  preueoir  de  bon« 
Qe  heure  ces  jugements  efpouuaorables 
donr  Dieu  les  a  long  temps  menaces  »  &c 
doQt  il  les  a  ftappés  à  la -fin  parce  qu'ils  mef* 
prifoyenc  Tçs  menaces.     Dieu  les  auoic 
choifis  pour  eftre  Ton  peifple>lesauoir  mi- 
raculeufemeuc  deliure^  de  la  kruicude  d'£« 
gipte ,  lesauoic  nourris  de  fa  manne  »  leur 
âuoir  doriilé  de  ia  propre  bàucbe  Tes  dix 
commandements     ie  refte  de  fes  ftatus 
par  celle  de  Moy  (e.  Ils  lui  aupyeot  promis 
foleQoeUemeoi  de  lui  eftre  obeiâans  &  fif 
deles  9  &  neantmoinsiacontinencapresjls 
oublierenc  fà  Loi  S>l  Tes  faueurs ,  &  transfc* 
ictent  ^  honaçHtrs  à  vue  io^iQle  idol#^ 


Seman  Cinjuante-'^méme 

qu'ils  fe  fabriqueicnc  de  Yor  d'Egipte  dont 
il  les  auoit  enrichis.  Vorus  vo x  >  comme  il 
leur  en  pïic  ;  co^Time  fur  I  hccce  mcfmc 
Dieu  fit  mourir  troïs  nui  e  Je  ces  iào|acres; 
comme  il  (e  dtllourna  deux  luftcmcnc, 
parce  que  très  iaiuftcmenc  ils  sVitoyenc 
decournés  de  lui  ;  comme  il  les  abandonna 
a  feruic  à  1  armée  des  Cieux,&:  comme  en- 
fin il  extcrmma  les  dix  Tribus  à  caufe  de 
rendurciffL^mcnt  de  leur  obtHnation  en 
leurs  idolacî  ics.  Cela  vous  doit  aprendre 
comment  Dieu  vor*s  ayant  honorés  de  fa 
fâin£te  vocation,  vous  ayant  dcliurés  de 
rEgtpce  fpiriruefle  ,  vous  ayant  donné  fa 
parole  &  fes  Sacrements,  &  conduits  iof- 
qiics  ici  auec  tant  de  telmoignages  de  fa 
bonté,  vous  vous  en  deués  monirer  recon- 
noiflansenuerslui ,  &:vous  tenir  religieu- 
menc  attaché  à  fon  obcilfance  &  à  la 
vraie  picto  :  car  autrement  (i  vous  l'oP- 
fcncés&vous  corrompes  auec  le  monde 
par  la  contagion  de  fes  vices  &  Tiraication 
de  fes  mauuais  exemples, .v  us  deués  crain- 
dre qu'il  ne  vous  en  puniûë  c  rome  eux^ 
qu'il  ne  fc  détourne  de  vou>  >  q  j'il  ne  vous 
abandonner  vos  péchés,  &:  qu'âpres  que 
vous  en  aurés  comblé  ia  mcfuv  e ,  ii  ne  vous 
reiette enfin  de deuanr  fa  face,  comjjne  il 
afaicd  CCS  miferables  KraeUces.  Ne  me  di- 
tes 
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ies|^as  là  deiTa»,  nous  tie  iui  en  doonooiâ 

pv)inc  de  luiet,car  nous  n*ad  roiis  u\  le  veatt 
dor  dcsUraeiices,  ni  le  Moloch  des  Am^ 
moiiites  ;  i»ou5a'inuoqoons  pas  iesT^iads 
ni  Ici  Anges  (jui  (une  les  armées  cclclies/^^ 
nous  ti0  nous  tnerroDs  pas  à  genoux  de«»  ' 
u^ni  â<si»^Croix  &l  des  images  1  comme  fonc 
ccux^de  la  cumaïunioa  de  Ronie  j  nous  né 
«^néfiTuns  aiirre  obieâ  d'adoration  que 
Dieu  feul ,  àù  ne  fkequeocons  auctes  aâem-* 
bices  que  ccHcs  de  (on  Tabernacle  ,  où* 
nous  lui  faifons  nos  prier è6|  où  aouéfaiidiis 
retentir  Tes  louanges  ^  efcputons  fa  parole^ 
&reccuon<  fes  Sacrements  félon  fon  infti« 
cgtion.  Car  de  quoi  ferc  que  nous  ne  (er^ 
uions p^i  les  mejpfies  idoles ,  û  nous  en  fer- 
u#n$dauttésâquinousdotitijoos'Coucno»  / 
fire  amopf  ^  &  çn  qui  nous  mettons  toute 
naj[^re  conâance;  Si  vous  vou|ad9|mêsi 
Vapâriceqotjeft  (  dit  fainâ  Paul  jVneiâolo^ 
trije  ;  (i  vous  (^criâcs  à  l'idole  du^^faux  hon-^ 
heur ,  fi  de  voftre  propre  ventre  vous  fai*  " 
tesvoftre  DiecrèDequoi  vous  Tertdcfr^ 
jqucnter  fcn  Temple»  û  vous  y  aportés  vo$ 
Krices  &  vos  afïeâ:ions  tcrreftres ,  fi  ^ùand,  ^ 
vous  en  efles  fortis  il  ne  vonsfounienr  plu9^^ 
des  enfcignemepts  falucaires  que  vous  y  ;v 
iiués  eiitendus  ^  fi  hots  fa  fainte  connoiâkQ«  ^ 
ceâe  la  jpcofeffîoo  publiée  que  vous  eii^  >'i 


"4^t    Sermon  Cm^U4nt£-  "pnlème 

faites  vous  efles  tous  tels  que  les  autres  efi 
vanité  &  en  intempérance?  Quand  vous 
lui  faites  vos  prières  &  chantés  vos  Pfeau- 
mes  fans  aucune  deuotion  ,  penles  vous 
qu'il  accepte  telsfaciificcs  comme  vn  vrai 
honneur  que  vous  lui  rendes?  Non,  non 
Mes  Frères ,  ce  n  eft  pas  la  ce  qu'il  vous  de- 
mande,  maisqûevousamandiés  à  bon  ef 
cient  vofcre  vie  ,  que  vous  rtnonciés  roue 
â  fait  au  monde  &L  à  vous  mefmes  &  que 
vous  le  (eruiés  en  efptit  &*cn  vérité.  A 
moins  que  cela  faites  tout  ce  que  vous  vou- 
drcs  ,  vous  ne  fautes  rico  faiic  qui  lui  foit 
agréable  ri  qui  vousf^uifTc  feruir  à  falut. 
Ne  vous  flatccspas  aufli  de  ce  qu'il  cft  bon^ 
qu'il  ne  veut  pas  la  mort  du  pccheur,  &c 
'  qu'il  vous  a  bien  fuportés  iufqucs  ici  no- 
nob(èant  vos  péchés.  Il  cft  bon,  ie  ffluonc, 
inais  ce  n'eft  pas  afin  que  nous  foions  roef- 
^hans.  Il  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur, 
îl  eft  vrai  ,  mais  il  eft  vrai  auIG  qu'il  veut 
qu'il  feconuettiflre&  qu'il  viuc.  Il  vous  a 
long  temps  fuportés  ,  mais  ça  cfté  pour 
vous  donner  temps  de  vous  repentir ,  & 
non  afin  que  vous  en  prenics  ocafion  de 
continuer  en  vos  vices  ^  &  que  de  fa  patien- 
ce &  de  fon  fupport  vous  nourriftiés  voftre 
impenitcnce,  &  d'autant  plusqu'il  vous  à 
^attendus  d'autant  plus  kuerement  vous 
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piinira-t  il  Jivom  mejprifésles  richejfes  dtjx 
'patience  drdefa  longue  attente  qr^t  vûtM  con^ 
uïent  a,  rtfentar^ce.  Il  n  accendu  long  temps 
les  Ifraclices  du  Royaume  de  Samarici 
mais  comme  ils  ont  abufè  de  fon  indulgcni* 
ce  s'obftinans  de  plus  en  plus  en  leurs  vices 
nonobdanc  toutes  les  rctnonftrances  de 
fes  Prophètes,  ils'cft  dcroutnc  d'eux  tout 
à  fait ,  les  a  arrache  de  leur  terre  >  &  les  a 
trânfporrcs  au  delà  de  Babilonc  d  où  ils  ne 
font  j  amais  rcuenus.Il  a  fuportê  long  temps 
lesEglifes  qu'il  auoit  plantée?  par  tout  là 
monde  par  les  Apoftrcs&:  par  leurs  fucccC- 
feurs  ,  maîs  cômme  elles  fe  font  corrom- 
Jiues  &c  obftinées en  leur  corruptio  qu'efi:- 
ce  qui  leur  cil  arriué  ?  fi  nous  regardons 
rOficnr  où  nos  premiers  pères  Se  mères 
furent  crées  &  où  TEglifcaetté  première- 
ment nourrie  &  efleuce  ,  cette  terre  là  a 
bicncfté  cultîuée  par  les  Apoftres  qui  y 
ont  drelTc  vn  nombre  inombrabic  d'Egli- 
fes,  mais  aujourd'hui  à  peine  yen  voit  on 
les  traces  dans  les  parties  les  plus  Orienta* 
les  ;  &  pour  la  Palcftinc  qui  eft  plus  proche 
de  nous  Tennemi  du  nom  Chreftien  Ta  tou* 
te  occupée  &:  horriûîemct  poluée,car  s'il  y 
a  encore  quelques  Eglifes,ce  fontpluftoft 
des  lacobites  &  des  Ncftoricns  quedô 
vraies  Eglifcs  Ghrcftiennes.  Si  nous  tout-* 
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nonslcs  yeux  vers  les  Septentrionales  oà 
tftoycnc  CCS  belles  prouinces  de  T Afie  Mi  • 
neure,  qui  eftans  dénombrées  Ad.  i.  nous 
fetiiblenrcouc  vnraonde;  c^uc  cela  cftoic 
plein  d^Eglifes,  &  aujourd'hui  tout  y  eft 
perdu  &  n'y  a  plus  que  des  ténèbres  tres- 
cfpaifTes.  Le  Chriftianifme  auoic  ocupé 
la  Grèce  &  laThracc,  &c  aujourd'hui  il 
nV^  P'^sq^^  defolation  ,  &iln'y  eft  refte 
que  quelques  Eglifes  Grecques  tres-cor- 
tompues  en  la  dodrine  &L  au  culte  diuin  5i 
dcccnues  fouf,  vne  horrible  fetuitudc.  Si 
nous  paflTons  au  Midi ,  il  y  a  bien  eu  autre- 
fois dans  l'Afrique,  dans  la  Lybie  ,  &  dans 
TEgipte,  dettes  floriflaîntes  Eg!ifes,&cn 
auflii  grand  nombre  qu'il  y  en  a  aujourd'hui 
dans  rEurope,mais  aujourd'hui  il  n'y  a  plus 
que  des  Payens  &  des  Mahomcians ,  &  s  ii 
refte  qutflques  Chreftieos  en  l'Egiptc  ,  ils 
font  pour  la  plus  part  Eutychccns  &  infc- 
dés  d'autres  erreurs.  Si  notis  retournons 
enfin  à  noftrc  Occident,  vous  voies  ccquc 
le  Pontife  Romain  y  a  fait,  la  domination 
tyranniquc  qu'il  y  a  vfurpée  &:  les  corrup- 
tions horribles  qu'il  y  a  introduites  par  fesi 
artifices ,  &  qu'il  y  maintient  par  fa  crua»te 
par  touç  où  il  en  a  le  pouuoir.O  trifte  &  la- 
mentable fpedacle  capable  de  nous  arra- 
cher des  larmes  de  TatigH  nous  auions  quel-* 
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que  goucc  de  fasg  Chrcfticn.»  Eft  il  poflîblo 
que^nousaions  des  yeux  pour  le  voir  , 
que  nous  naions  poinc  de  cœur  pour  en 
cftre'fcfmeus ,  &  que  nous  ne  facions  pas  lâ 
deflus  quelque  réflexion  fur  nous  meA 
mespourdirc,  Si  Dieuacraitté  de  la  for- 
te tanc  de  belles  Eglifcs  en  Orient,  en  TOc- 
cident,  au  Midi  au  Septentrion ,  que  pou- 
uons  nous  attendre  de  fa  juftice ,  nous  qui 
faifonsde  mermcs  quelles?  qui  pour  tou- 
tes fesmcrueilles  ne  nous  pouuons  refou- 
dre à  changer  de  vie?  MesFreres  penfons 
y  ,  &t  regardons  de  viure  déformais  tout 
auttemcnt  que  nous  n  auons  fait  iufques 
ici  ,  afin  que  Dieu  n  ait  pas  fniet  de  nous 
traittcr  de  mefme  &  que  fon  ancien  peu- 
pic  &que  ces  Eglifes  Chreftiennes  donc 
nous  déplorons  le  mal-heur:  mais  qu'au- 
concraite  voyant  noftre  conucrfion  &c  no- 
ftrcamandement,il  ait  ocafion  de  fe  plairo 
au  milieu  de  nous,&  qu'il  y  face  demeurer, 
à  toufioursfa  benedidion  &  fa  paix  ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'enfin,  de  fon  Eglife  militante 
&de  la  participation  que  nous  y  auons  à  (a 
grâce ,  il  nous  ameine  en  latrionfante  &  à 
la  pleinepofleflîonque  nousy  aurons  de  fa 
gloire  pour  lui  en  tendre  auce  fes  Anges  &c 
auec  tous  les  Çfprits  bien-heureux  tout 
honnçur&^loite*  Amen. 
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CINQYANTE-DEVSIESME. 

Ti     ■  I  -  -  _  ■  _ 

Actes  Chap.  Septiesmb 
'  Vers.XLIV.  XLV.XLVI.XLVII. 
XLVIII.  XLIX.  L.  . 

Veff.XLIV.  LeTabirnacle  du  Tifhi$igna^ 
ge/iefié auec  nos  Vêtes  au  defert ,  comme 
auoit  ordonné  celui  qui  auoit  dit  h  Moyfe^ 
qi^il  le  f  jl  ftlo?^  le  patron  quil  auoit  veu. 

Verf.  ^USf .Le quel  Tabernacle auj^i nos  Fe^ 
tes  receurefityé"  l'amenèrent  auec  lofué  au 
fais  qui  ejloit  pojjcdè  parles  n<itions  j  que 
Vietêadejettées  de  deuant  nos  fer  es  y  iuf- 
ques  aux  jours  de  Vauid. 

Verf.  XLVi.  Lequel  trouua  grâce  deuant 
Dieu ,  demanda  quil  trouuafi  vn  Ta^ 
hrmacle  auDieude  lacoh. 

Vctf.XLVII.  £/  Sa  lomoif  lui  edifin  vne 
tnaifoti. 

y crf. XLVIII.  Mais  U  Souuera'm  n'habite 
pûint  aux  Tmples  faits  de  main  comme  le 
fïê^hete  àit^ 

VcrC 
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YetC  XLIX.  U  ciel  efl  mon  throfre  &  la 
terre  ejî.  le  m^ychefied  de  mes  fieds  :  quel-  . 

^:  lèmaiftn  tne  baflirèi  vous  iit.li  S^iinem 
0»  quel  efi  le  lie»  de  pion  refosi  ; 

Yctf.  L.  Ma  mat»  nU-t-eUe  fos  fait  toutts  (ff 
chffesi 

«  > 

6  M  ME  lé  propre  de  la  nature 
aercompue  des  hommes  ed; 
d'arreftec  leurs  efprits  &  leurs 
(eus  aux  obieâs  macerieU  êC  ^ 
_     ,      fenfibles,  non  feulement dag 
ksaâibns  communes  deccttè  vie  ,  mi^l 
Daefmcs  en  ce  qui  regarde  la  œaoiere  de  fcr«; 
i^'îc  Dieu  :  humeur  en  laquelle  fatan  le  prin- 
cipal aduerfaice  de  la  gloire  dé  Dieu  £^  du 
faluc  des  hommes  les  cDtreciçnt  »nc  qu  il 
lui  eapoflible  pour  les  detouruer  par  cp 
çioien  là  de  Ir  vraie  pieté  à  de  Tam*»!^ 
perftitions;aufliàropoûccle  propre  eâe<g: 
Se  la  v.raifireligiorvefl:  de  les  ramener  des 
chofes  charnelles  attxfpirttuellesiderefco;- 
'I^desceccmooicsàla  moelle  de  1^  deuo- 
«iouides  oginiQOS  gcolTieres  qu'ils  ont  dflU. 
^iuinite ,  aux  légitimes  fcntimcnts  qujls  ca 
aoiueot  auQ^:  j    de  leurs  obferuations  e3f- 
>%cti^res  &  mondaines ,  aux  dcuoirs  ântç- 
^jçieufsdcfon  vtai  feruicc  v  comme  vous  le 
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fdu  NouueaaTeftaajcnr,c]uif^>nt  voit  dai- 
femencque  con^me  T>ieu((l  FJprityil  veut 
tflre dioré enejprit  &  v^ntè  non  ca  vn  1  a. 
bcrnacle  ou  en  vn  Tcmpîe  fcLrcaieDr,maiS 
en  quelque  lieu  que  ce  foicpourueu  qt)C 
ce  fi)jc  auccdcs  miins  pures.   C'evt  :\  quoi 
tendcnc  ces  paroles  du  g!o:i^ux  martyr 
fainâ:  EfiieJ*ne  dont  vous  venés  d'entendre 
la  Icâ:  ire,  par  lefquei'Ci  il  taîchc  de  defa- 
bulct  ces  luifs  charnclb  aufqiîrls  il  adrefToic 
fon  propos,  de  la  pffni.  leufe  erretjr  en  la-- 
<juei!c  ils  cftoycnc  de  pounoir  fatisfairc  à 
Dieu  &:  mefme  mériter  enucrs  lui  par  des 
ieriiices  corp.)re!s>fans  p^)urunt  Intcrmet- 
ircccîui  qu'ils  reod^^yent  au  pech(';&  delà 
vaine  eonhancc  qu'ils  anoyent  en  fon 
Temple  ,  s'imaginans  que  pourueu  quMs 
ftifTent  foigneuxdcs'y  .  c^drc&de  lui  faire 
la  leurs  fiiwiifices,  leurs  offrandes ,  ôs:  leurs 
parfi'mN,  Cv  Ja  leur  fulfifoic  pour  lui  eftrc 
âgrcablc^ ,  H  à  l'imiranon  de  leurs  pères 
crians  à  tous  propos  U  T e*^i^U  >  le  T em^lt  JLe 
^ewfle  dt  l Eurntl  :  &  cc  qui  lui  donnoic 
fuiet  d'entrer  en  ce  d'fcou  s  ,eftoic  Tacufa- 
çion^qiîi  crftoit  alors  intentée  contre  lui, 
quM  PC  ce/Toic  de  blasfem  :r  contre  ce  lieu 
HUguftc  &  vcrcrabicjoii  ils  fr^  prefentoyenc 
rousIçMV)ur5  deuant  Dieu  pour  lui  faire 
kurs  factifices  &  leurs  oblacions,  fous  cm- 

bre 


Ikc  que ,  pcui  cftrc ,  it«o<^ic  enfcignc  ^uo' 
cen  cftoic  pas  en  ce  Texiipie  quelque  my«i 
Ûcricux  &  quelque  magnifiijuc  qu'il  fuft 
qu*ils  deuoycnc  meure  leur  confiance  & 
leur  gloire  ^  niais  en  U  foi  du  Fils  de  Dieu 
qu'il  leur  auoic  enuoic  pour  lesfauucr  ,  &; 
en  lacoinmonioo  de  (a  vraie  Eg-ife»  donc  ie 
Tabernacle  &c\q  Temple  nauoyenr  cftc 
que  des  ombres  &L  des  figures.   Sur  cela 
donc  ii  dit  >  non  cane  pour  la  )u(liiicarioa 
de  fa  propre  perfonne  que  pour  riaftru- 
âion  de  fcs  iuges.  Le  T abernacle  du  ttfmâi^. 
gnuge  4  eftééuec  0ûs  fi  ra  m  de  fer  t  »  comme  - 
auoit  ordonné  celui  qui  auoit  dit  a  Mojp^ 
quil  feffi  jilon  le  pMtron  qà'U  auoit  veu  ;  le* 
quenabirnacle  nu  fi  nos  fer  es  reaurent  & 
V amener (nt  aueclofué au  fais  qui  ejloiî  fcf- 

fe  Je  paries  natiùns  que  Dieu  â  dejettées  de  de-^ 
uant  nos  feres  jufques  mus  jours    Dduid  Le^ 

'  queltrùuua^  ace  dcumtVnu  %  &  demandé 
fuUl  tfomaft  vn  Tahetnaele  êuVieude  i^- 
(êb  i  B$  Sdlomon  iui  édifia  vnt  maison.  Mais 
hSoU'^erai/^  »haliiefoint  aux  Ttn  flcs  faits  • 
de  $9Min  comme  le  Profheie  dis  %  Le  Cal  efi 
moffthrofne&  U  terre  ejl  le  m^rchefieâ  de  ^ 
mrsfteds  \  ^ù^elUmatÇon  me  h^fii-h  vous^ 
dis  le  Seigneur  icu  quel  ejiU  lieu  de  inon  te* 
foi}  Ma  maianat'tHefas  fart  toutes  ces  :  Ijj^ 

f^sl  Pvoks  çn  rcxpoiition  defquclies  nous 
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auons  croîs  pimcipaa^^poioâts  à  coCh 
««(|u'ildic  du  Tabeoiacle  iàcré  où  Dieu  a 
'  cûè  pcemicremeac  ferui  aa  defcrc  Se  puis 
*  enlâterreddCanâamuceqiul  ajoute  dit 
1[eaipt«  auquel  ce  Tabernacle  a  cfté.cjb  an-- 
ge  feloa4e  deireia  de  Daui  J ,  &c  par  le  foia 
deM»inon  :  &  ce  cju'il^ir  en  dernier  liea 
l^pur  faire  voir  que  ni  laprefenccyni  le  cui- 
re de  la  diuinicé  ncftoit  pas  attachés  à  ce 
:  Temple  f  iDais  que  coffloieleTabernacia 

auoit  ccde  au  Temple  ,ain(i  le  X^^p'c 
"  «oit  ccdcr  à  TEglife  Chrcftiaine,apres  laC* 

ceniion  de  Qoftre  Seigneur  lefusCbrift.  > 

Ge  Tabernacle  dont  il  parle  eftoic  vne 

fuperbeâc  magnifique  tente  t  cbiaporeQ 

\  dais  de  bois  de  iiccini  coucpOMuert  d  or, qui 
repofoyenc  fur  des  bafes  ou  des  foubaffe* 
>|nents  d'argent»  &  auoyenc  cous  des  aQ«^ 
beaux  dor  par  lefquels  paffayenç  des  bar- 
fcs  couuerrcs  d'or  qui  tenoyenc  en  reig!et> 
les  aiSt&â  bien  joints  que  Ton  eut  die  que 
-  ce  n  eftoic  qa'vn  feul  &  mefeoe  aisj  Se  do 
;  courtines  de  fia  !in  ^depHurpte»  fiedecra^  ^ 

'  j  moiû coures  couuerces  defiguresde  Gbc- 
i:ubins,& jointes! es  vaes  aux  autres  auec 
des  crochers  d'or    des  lacets  de  pQurpte; 

.  11  y  auoic  crois  parcies  ;  le  fainç  des  iaini^s 
où eftoir  larchc  ,  contenant  les  deux  ca* . 

blqsdoraUaacecQaadrced^  iieip^^^l^^^ 

/  CQiro 
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foire  &  de  fcs  Chérubin  b  cous  dori^  auprès 
d'elle  la  verge  d'Aaroa  qui  auoii;^£euci  àc 
la  cruche  d  or  remplie  de  msnnc  fie  lelijyç^ 
db  la.Loi ,  &  au  deuant  de  ce  lien  eftoîc  va 
Voile  de  pourpre  6£  d'çfcarlatc  qui  le  rçp% 
roic  dauec  cour  le  reftcjle  lieu  faiiidoii 
oftoic  1  aucd  des  h^locauftes  »  &  ia  cuàe 
d  aijcaip  où  les  Sacriâcareucsfe  lauoyeac  a- 
liant  que  de  faire  le  fcruice;  cuue  q^ui  fuc 
'  iaice  des  miroirs  de  foQce  des  femmes  qui 
safreiBbloyenc  par  croupes  à  porte  du 
Tabernacle ,  &  qui  par  vn  grand  2cle  les 
oiFrireacâclescooiacrcrear  à  ee  religieux 
vl^gc,&  â  la  porte  ci e  ce  paruisilyauoic  ga- 
coé'ekyiie  riche  captiTeric  qui  le  dtftîngubiç 
4'aueç  le  paruis  du  peuple.  Ce^T^beiiia^ 
de  fe  montoic  &  le  démqntoic  à  ehaquç 
fois  que  les  Ifraelices  changeoyent  de  fkz^ 
Cioaduranrieur  voiage  par  le  défère, &;(e 
moQca  &  démonta  encore  en  la  terre  do 
Çanaao  aucaoc  de  fois  qu'on  lui  fit  changée; 
de  demeureycomme  quand  on  le  tranfpor- 
tadeSiioeo  Guilgal,&  deGuilgal  en  Nob, 
èù  de  Nob  en  Gabaon,  &  de  Xaabaoo  enfia 
en  la  Çice  de  Dauid  où  il  demeura  debo^| 
jufqttes  à  çeque  tous  Salomon  ledificatioiti 
du  Temple  fuit  afheuée»  Orilnerai^ilfi 
pafefîa^pIemçrnc  Yo  Tabernacle  i  vu  p^u^' 
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guerre  ;  mais  pour  le  difc^rncr  d  aueo  les 
lentes  que  chaque  famille  fe  dreffbit  pour 
fâ  commodité  particulière  en  chaque  lieu 
ils  campoycnr ,  il  le  nomme  le  T abern^^ 
cte  du  tef  ^oignage ,  comme  il  eft  apclé  aux 
chapitres  r.  10. 17.  &  18.  du  liurc  des  Nom- 
bres »&:  au  ^4,  du  fécond  desChroniqucs> 
foit  paccc  que  c'eftoit  le  lieu  où  Dieu  don- 
noitàfon  peuple  déplus  particuliers  tcf- 
moignagcs  de  fa  pre/ènce  &  de  fa  grâce; 
foit  parce  que  là  eftoit  l'arche  qui  eft  nom- 
mée l'arche dti  Tefmoignage  en  vne  infînirê 
d  endroits ,  &  melmc  fimplcment  le  Tef- 
moig^agCi  comme  Exode  16.  &c  ailleurs,en- 
lant  quelle  coxitenoir  en  deux  Tables  les 
commandements  de  la  Loi  de  Dieu  ,  qui 
ordinairement  fonr  apelés  fes  tefmoigna- 
gcs,  comme  vous  le  voies  aux  Pfeaumes 
19.  &  119,  &:  en  quantité  d'autres  lieux  :  Ec 
dit  //  A  epé auecnos pères  au  defert ,  car  Dieu 
entrant  de  bontcpour  ce  peuple  qu'il  ne 
fe  contenta  pas  de  les  afieurer  par  la  viuc 
voix  de  Moyfc  qu'il  les  aimoic  &c  les  che- 
rifloit  comme  fon  plus  précieux  joyau  d  en- 
tre tous  les  peuples  du  monde,  mais  qu'en- 
core qiéil  rer/ipUjfe  les  Cieux  &  U  terre^ 
comme  il  difoitcn  leremie^il  voulut  ha- 
biter particulièrement  parmi  eux ,  &  com- 
me ils  logeoyent  alors  fous  des  tentes ,  lo- 
ger 
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gerauflicn  vncvccncc>  voyagd||^uec  eux> 
&  prendre  parc ,  s'il  faut  ainfî  dire ,  à  touces 
leurs  ineommodicés.  :  Premièrement  pour 
leur  donner  vne  plus  particulière  aflcurao- 
ce  qu'il  les  alTifteroic  en  toutes  leurs  necef- 
fités,  qu'il  les  fecouruit  en  tous  leurs  dan- 
gers, &  qu'il  les  protcgeroit  puiflammenc 
contre  toutes  les  machinations  &  tous  les 
affauts  de  leurs  ennemis  :  Secondement 
afin  de  les  animer  à  le  bien  fctuir  parcecto 
conlideranon  qu'il  cdoir  auec  eux  pour  les 
rccompenfer  de  jour  en  jour  des  fidèles 
fcruices  qu'ils  lui  rcndroyent  ,  &  pour 
multiplier  de  plus  en  plus  fur  eux  fes  Main- 
tes benedidions.  Par  là  enfin  il  leur  vou- 
loir donner  vn  aucrtiffement  falutairc  de 
cheminer  toufiours  deuant  fa  face  en  crain- 
te &  tremblement ,  afin  qu'ils  ne  difTcnc 
pas  auec  les  profanes,  Dieu  eft  là  haut  bien 
cfloigné  denous,&:  ne  voit  rien  de  ce  qui 
fcpafle  ici  bas,  lugera-t-il  au  trauers  des 
nues  obfcures?  Il  ne  regarde  pas  fur  la  terre, 
mais  fc  promené  fur  le  tour  des  Cieux, 
pour  là  deflus  viure  en  vnc  pt ofonde  fecu- 
rité  &L  s'abandonner  à  tout  mal^  mais  qu'ils 
feu/Tent  &  fe  reprefcnrafrenc  tpufiours  qu'il 
dcmeuroir  au  milieu  d'eux  &L  les  pouuoic 
punir  tous  fut  le  champ  de  tous  les  crimes 
par  Icfquch  il  prouoqucroyent  fa  vangea*n* 
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çc  y  comtâftftaas  des  criin&s  d'autant  plui| 
griefs  &  t>)us  inexcufables  quils  leseom^ 
jQQecicoyent  en  la  pcefeoce  ôL  comme  fous, 
fcs  yeux  :  mcfaie  il  daigna  bien  donner  à 
Moyfelafotme  en  laquelle  il  voulottquis 
cep4{iiiioa  iuifuii  dtellé  non  rcuiemeoc 
çngtps        par  le  menu  iniques  aux  an- 

c(:o«iiets ,  aux  lacets  »  &c  aux 
barte&|j)our  aptcndre  aux  Paftcucs  qu'eu 
ftiatfôfe  de  religion  ils  tjc  doivent  jatiiaiè 
,  tien  entreprendre  de  leut.mQUuemenc  ^ 
fdion  leur  fens ,  mais  a^ir  prccifenient^^r 
fcf$ordrés%n  choies  grandes  6c  pericesrr&^ 
A}Ji^parcieu  iieres,<^'eQ€e  qui  eÀ  dpipip^er^ 
ui^^^çfedbiucnt conduire,  nipai  ïtâti 
"pfopfe'sfâhtaifies^^V  iésinuentiotis^tU)* 
lêùrs  bodeurs  ^naaîspar  fou  inftiuuiôn  éù 
par  fes  ordres.  Car  il  veut  que  nous  le  fête 
uiotis  lie  à  nQ^te  isp  petit  Aiais  à  (i  voïôièi 
&  que  nous  fuiuions  en  cela  non  iaconcep^ 
tion  des  hommes  nos  femblablcs,  mais  la 
dtreâton  èxprciTe^e  ^â  p^ole  Se  de  (on  - 
Saînc  Efprit  :  En  vain ,  dit-il ,  ni  honorent  Ht, 
tfj^ngnansdes  ioBrmes  qui  ne  font  que  com'i 
fmânMémékyi^  &  quand  pat  labo^^ 

chedc  fcs  Prophètes  il  reprend  Icslfraeli- 
ces  des  faux  fernices  qu'ils  àuoyenc  intrb- 
diiiitseB  Ureligton,  il  ne  dit  pas  que  ce  îont 
df  s  choies  qu'il  leur  a  défendues  >  mais  que 

ce 
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ce  lont  dcschôfcs  ÇA/*//  ne  Uutafoint  cem* 
n/andées.   C  eft  ailes  pour  rejetict  vnc  cc- 
rcmoniecn  maricie  de  religion  que  Dicia 
nenous l'an  pas eon  mandée,  quand  mcf^ 
me  il  ne  noub  1  auroir  pas  défendue  en  pa- 
roles formelles.    C  eft  pourquoi  il  ell  fi 
cxpreflc  ment  remarqué  en  Tixode  qu'^n 
]a  conftrtûion  de  ce  ne  ble  ouurage ,  non 
feukmenc  Moyie  qui  eftcit  le  principal 
Miniltre  de  Dieu  ^  mais  Betfcleel  &  Aho- 
liub,  &:  lesaucrcs  hommesd'clprir  qu*il  y 
cmploia  &  a  qui  Dieu  donna  efprii  de  fa- 
pience  pour  s^n  ^quitter  dignement,  fe 
tinrent  preciff  ment  a  (es  ordres:  car  il  eft 
dit  de  certaine  pièce  qu'ils'y  firent,  qu'ils  la 
firent  félon  ce  que  Dieu  auoir  coirmandô 
à  Moyfe  :  &  ctft  ainfi  qu'en  doiuent  faire 
tousles  vrais feruiieuts  de  Dieu  s'ils  veu* 
lent  que  leurs  feruicrs  &:  leurs  trauaux  fo* 
yent  agreableç  à  Tes  yeux ,  &  feyeniaccm- 
pagnes  de  la  bcnedidion  de  fa  grâce.  Mais 
efcoutcs  ce  qu'aiouicici  (aind  tftitnne, 
Lequel  7 abonacle  /it^Jsi  %os  feres  reccurcnt 
Vamerarem  avec  hfue      fais  qyi  ejlott 
foffeié fartes  natuns  que  Dieu  n  àeuttées  de 
deuant  eux.    Ivîoyfc  leur  fît  cet  ouiîrago 
precifcmeni  fclm  lepanon  qu'il  en  auoic 
veu  fur  la  mortsgne  ,  &jeux  fachans  Te- 
"iftroiitc  &  familière  communication  qu  il 


^44^    SitmnCmftdnte-àeufimi  ' 

!  éaoicêuÉ  aucc  Dieq  lân^  las  oidrc&duqù^ 

ilnefaifuic  ucujc  cectuienc  de  Ta  malav 
comme  de  Ja  maia  de  Dieu  mefaïc,  le  coii4^ 
iidcrercnc  en  cecic  quaJicê  iayaos  loûjoari^ 
.  auauifcu  d'eux  tout  le  ccmp^  cju'ils  furcuc 
audefertv^  tors  qu'ils  furent  muoduîcf$ 
par  ic  miuiOere  de  loAic  eu  la  rerrc  de  C 
naanqui  ciU^itaîi  rs  polîcdce  par  les  inô-. 

auec  cux:^ 

.j|^t^><^oj:c  qu  il  eult  e(ié  baille  en  vn  lieu^ 

,  dv>ot  Dieu  auoic  rii:  à  Moy  (e  Le  lieu  ou  tu  êi^ 
/^rr^)4i»/<,ils  il  e  firent  point  d«dtifictiU/ 

.  lé  de  le  poicec  en  ^neceirecoucerQuiilée 
d  idolactit 5pa  ce  qu'iJs  raucycnr  bien  qu*ils 
n'en  (oroycnc  pas p^fiocs,  niais  quelle  ea 

-  feroicpUid  ft  laaàifiée  ^  bienroft  tcpur^ 
'>/gée  d'td^>lariie  ,  eiUnt  btibirèe  déformais' 

^  p2»r  iesadocaleucsdu  vi  ai  Dieu;  car  la  (àia^ 

/tccc  ne>l  pacattachce  à  certains  liens  plu- 
ftofl  qVi  d'ancres  ,  rasiciieu  eft^fanâ^fi^ 

*  aux  fideic:^  »  quand  ils  y  ierueoi;  Dieu /clou  . 

.  ion  ir.tcntion..  .      #V,  '     y  . 

V  ^  IfVlagç  de  ce  Tabernacle  pour  Texerci^ 
.  ce  du  (eruice  de  Dieu  dura  iiirqucsau 
.^lempS  de  Da.iid,  doquçl  (àinâ  Eiricniiâ 
«ajoute  ici  ^t^il  $rùUP4  gr^ce  deuant  VieUf: 
ij  <C  eft  à  dirCi*qvi*i'  '"i  fuft  agreajb  e  eu  la  fin- < 
,  xerc  intention  qo*il  auoir  de  fer uîr  ^  aoranr 
irtft^^il  pouuçit  I  àrcftabUiTeinenc  de  ion  pue 
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(ipcuicc  &L  à  riUuîUanoQ  de  ia  gloire ,  &c 
dfWàinda  quil  trouHi^ft  vn  Tabernacle 
auVietê  dt  lacoh  y  c'cOl  à  dire  qu'au  lieu  de 
ce  Tabernacle  mouuant  &  de  ce  Temple 
pouatif&ànibularoire,  il  lui  pluft  crigec 
vn  ccmpie  fixe  &  arreftc  &  qui  lefmoignaft 
mieux  îa  gi  andeut  de  fa  diurne  Majrflc  qui 
y  deuoic  citre  feruic.  Ce  qu^ayatit  deman- 
dé auec  tant  d  ardcùt  qu'il  dit  au  VLi^z.fd^ 
iffréà  l  Eternel  &  fait  uœu  au  fu'jjant  de 
coh  dijant  jit  entre  du  Taher/^acle  de  ma  mai^ 
Çon  y&fiie  monte  fur  le  lit  de  m€  couchs  ^fi 
ie  donne  somcil  à  mes  yeux  &  Jîie  laijfi  someiL 
1er  mes  paupières  tavt  que  i  aurai  trouue  'Vfi 
tabernacle  a  l'Eternel  &  des  paui  lions  pour  It 
fuiffdnt  de  Jacob.    Dieu  eut  bien  fon  zele 
agréable, coutesfois  il  ne  voulue  pas  qu'il 
lui  baftit  lui  aicrme  ce  xemple,  parce  qu'il 
auoit  mené  plufîeurs  guerres  &c  répandu 
beaucoup  de  lang*   Il  voulut  que  ce  full 
(on  fîls  Salomon  ,  Prince  paifible  fous  le- 
quel il  auoirdcffein  Je  donner  paix  &c  re- 
pos à  fon  Ih  ael.   Salomon  donc  édifia  co 
Temple ,  &  cela  félon  le  patron  que  DicU 
en  auoit  donne  à  Dâuid ,  &  auec  vnë  telle 
fomptuoficc  $c  vhe  fi  extraordinaire  magni- 
âcencef  que  ces  grands  baftimenrs  qu'un 
apeloic  autrefois  les  miracles  du  monde^fe- 
lon  la  dclcription  qu'en  oni  fait  les  au-^ 
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^«heurt  qui  co  om  cicriCyOCipouQoyeoc 
pluscDcrec  ca  coaiparairoo  aucc  celui  ct^ 
que  les  petites  maifontiectes  des  iimplM^ 
4>ourgeoûdc  Paris  »  auec  le  fupetbe  Palaix 

'  du  Louurc*I^e  Tabernacle  de  Moy  fe  auoic 
^bicfi  efté  foir  fompcueux  &  admirable  en 
iàiiruâure  ^  mais  ce  Temple  de  Salom^oa 
jcf\^oit  cout  autre  chofe»  foie  pour  la  folidicç 
de ion  eftofle  %  car  au  lieu  que  le  Taberoa^ 
jcle  odluit  que  d  ais  de  Sircim  ou  de  cèdre» 
ce  Temple  eftoic  bafli  d'vn  beau  marbre 
blanc  qui  ieccoii  vn  meiUAtUeux  éclat»  fait, 
pour  (a longueur»  iar|rcur  &  bauceur»  qui 
cftoir  incomparablemcnc  plus  grande  que  | 
celle  du  Tabernacle  j  foie  pour  Te  nombre 
fcs  vafes  facrésj  car  au  Ucu  d'vn  chande^^ 
^ier  d  or  aucc  Tes  mouchetces  d'or  qu^aucrft 
Je  Tabernacle  >  le  Temple  en  auQiidix;  au 
lieu  d*vnc  feule  cable  des  pain^ de  propoii- 
/ttontdixrables  à  cet  vfage;  au  lieu  d'viiA 

•  Cuue  d  airain  i  dix  cuues  &  outre  cela  vne 

'   autre  cuue  à  laucr  les  Sacrificateurs  qui  fai- . 

^  ibyeot  le  ieruice  »  qui  eftoit  dVne  fi  grando 
capacité  qu'elle  fufl  apeiee  à  cette  ocaûoa 
i^nemer,  &  qui  eftoit  portée  &  foutenue 
fiir  douze  beufs  de  fonte,  ic  auec  cela  cenc^ 
badins  d  or  auec  vne  infinité  d'autres  vafea 
4e  vten6Ie%  d*nr  «  d'argent  &  d  airain.  Eo^ 
^aç'^oitvaTempled»i^c«AA'auoû  veu 
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iufqtiesalorSi&^donc  on  n'a  jamais  veu  de- 
puis le  (cmblable  ,  Lequel  ellant  parache- 
ué;  on  démonta  pour  la  dernière  fois  le  Ta- 
bernacle de  Moy  (e  &  en  mit  on  les  pièces 
toiîces  cnfcmble  en  vn  coin  de  ce  Temple 
pour  y  eftrc  gardées  aucc  honneur.  Cet 
édifice  (i  (uptrbe  &  plein  de  fi  grandes 
richeflcs  dura  quatre  cent  &:  vint  ans> 
^prcs  leiquels  à  caufe  des  péchés  du  peu- 
ple qui  l'auoir  profane  en  diucrfes  façons, 
>Dfeu  permit  iuftcmcnt  qu'il  fut  pillc^ 
^brudc  &  demoh  parla  fureur  desCaideenSi 
\  &  tous  les  principaux  de  ce  peuple  emmc- 
;nés  en  capriuicc  parmi  les  infidèles ,  où  ay- 
ansdemeare7o.  ans ,  félon  qu'il  leur  auoic 
vcftc  prédit  par  leremie  ,  ils  furent  après 
cela  ramenés  par  Edift  de  Cyrus  fous  la 
conduite  de  Zorobabel ,  &  eftans  retour-» 
nés  en  letufalem,  ils  fe  mirent  en  dcuoic 
de  rebaftir  le  Temple,  mais  à  caufe  de  leur 
poureté  n'en  peuient  faire  quVn  fi  chetif> 
-que  ceux  qui  auoyent  veu  la  première  mai- 
>ibn  &  voyoycnc  celle-là,  nepouuoycnc 
fans  fc  fondre  en  larmes  en  faire  la  compa- 
raifon  ;  &  véritablement  ils  auoycnc  trcs- 
grand  fuietd  en  pleurer,  non  tant  à  caufe 
de  la  grande  disproportion  de  ce  dernier 
,  baftiment  au  premier ,  qa^oaufe  que  les 
4  principales  parties  â£  les  plus  importants 
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aoancageseneftoienc  à  dire,  que  l'Arche 
aiiec  fcs  tables ,  fon  Prapiciacoire  &  fes 
Chérubins  n'y  eftoycnc  plusjque  les  Vtins 
&  Thumrninsn'y  eftoyent  plusjque  l'cf- 
prit  de  Prophétie  n'y  eftoic  plus  ,  que  la 
voix  de  roracle  ne  s'y  entendoic  plus  ;  que 
JcTeu  du  Cte!  n'y  defcendoic  plus  comme 
il  auoit  fait  fous  l'ancien  xemplc.   Il  eft 
vrai  que  quelques  années  auanc  la  naiffan- 
cc  de  IcrusChrift,Herode  rebaftir  ce  Tcm- 
pie  en  vne  magnificence  beaucoup  plus 
grande  que  n'auoit  fait  Zorobabel,  mais 
outre  que  ces  cinq  chofes  y  defailloyent, 
ce  qui  lerendoit  de  beaucoup  inférieur  à 
celui  de  Salomon,  ils  n'en  iouïrcnr  que 
bien  peu  d'années,  l'atmée  viaorieufc  do 
Tite  y  ayant  mis  le  feu ,  &  l'ayant  démoli 
en  forte  que  félon  l'exprefTe  predidion  de 
noflrc  Seignci  riefus  Chtift, demeurA 
fienefur  perre.  Ce  Temple  là  tandis  qu'il 
fut  debout  efVoitbienapelé  le  Temple  da 
Seigneur ,  &  lamaiff»  de  Dieu  ,  tefmoin  ce 
que  dit  Malachiclif  Seigneur  que  vom  rc" 
cherchés  entrera  en  [on  t  emfle,  &  ce  que  djc 
lefus  Chrift  mefme  à  ces  mal- heureux  qui 
le  profanoyeat  y  amenans  leurs  brebis  &: 
leurs  bcufs  &  y  drefTans  leurs  banques  ,  Ne 
faites  fits  de  la  maifon  de  won  pere  'vn  lieu  de 
marché:  Son  Temple, di  ic      fa  maifon, 
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encanc  que  c  eftoic  à  fa  gloire  qiul  edoic 
confacrè ,  &  que  c'eftoic  le  lieu  où  fon  peu- 
pie  ccnoit  fes  affcmblécs  pour  vaquer  à  fon 
pur  feruice  :  Mais  en  efFcÂ  ce  n'eftoic  pas  là 
(6  vrai  remple  &  fa  vraie  dcmcurc,Lf  Sou^ 
uerain  (  comme  die  faind  Eftiennc)  nhabi^ 
te  fas  en  des  Teples  faits  de  mains  :  Et  de  fait 
il  a  voulu  que  comme  il  auoic  efté  bafti  par 
les  mains  des  homes  il  aie  efté  briiflé  &:  dé- 
moli par  les  mains  des  homes  fêblablemcf; 
que  le  Sacrifice  coiinucl  qui  s'y  faifoii  fuft 
efteinr  pour  jamais  y  &i  que  la  race  des  Sa« 
crificaccurs  qui  le  lui  prelentoyenr  lâ  de- 
dans fuft  route  maflacrce ,  comme  nous  le 
lifoos  dans  Iofephe;pour  montrer  qu'il  n*a- 
uoir  que  faire  ni  de  leur  Temple  ni  de  leurs 
facrifices,quece  n'cftoic  que  des  ombres 
&  des  figures  qui  auoyent  fait  leur  temps, 
&  aurqucUes  il  ne  fe  falloic  plus  amufer.  Sa 
vcaie  demeure  efl:  le  Ciel  apclé  2.  Cor.  5. 
"zme  mai  fon  éternelle  qui  nejl  fas  faite  de 
main ,  &  aux  Ebrcux  le^lu^  grand  &  flus 
farfait  Tabernacle ,  le  ^rai  T abernacle  qnû 
Vieu  a  fiché  non  f  oint  L'homme  &  duquel 
lefus  Chrift  eft  vrai  Miniftre  y  cftant  entré 
vne  fois  par  fon  propre  fang  pour  y  compa- 
roiftre  deuant  Dieu  pour  nous  &  y  faire  fu- 
mer  fans  ccfle  le  parfum  auquel  Dieu  prend 
plaifir ,  c*cft  à  dire  la  bonne  odeur  de  foa 
facrifice&  les  prières  que  cous  les  vrais  fi- 
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,~lides  lui  font  contihuelieai^  en  (bi»it^éà 
&  s'il  ^  quelque  mailuq  fur  la  cerie  ou  il 

ce  particulier cmcnc  fa  demeuic,  cc(l  lo» 
£glîle  laquelle  il  compare  raocott  â  Ton 
Taberoacle,  tauioft  à  (on  Temple.  Aioa 
Tabernacle  ,  comme  quand  il  Tapclle  vn 
V^êbtrné^UdeVteuen  effrita  parce  quelle 

,  .cl]t  voiagere  U  miiicanre  ici  bas  i  qu  elle  ed 
trê$tbien  ferrée  &  ajuitée  par  les  liens  Se 
les  jointures  de  la  £01  &c  de  ia  charité  i  des 

*  Sacrcmcncs&:  de  la difcipiioe , comme  le- 
ftoyent  le$  <iis  du  Tabernacle  par  ieiirs 
aoeaux  U  par  leurs  b^rresi  qu  elle,eil  enui<« 
ronnéedes  vrais  Chct  ubins  comme  leTa- 
bernacle  ancien  leftoit  de  leurs figiprcl 
^j^nt i;QUtcs  Tes  counines  eiloycnr  femécsj 

:^JU  qu  eilc  eft  fouuenc  iranfportce  dVn  lieu 

^  a  vn  ^utce ,  U  nelt  jamais  démontée  en  «A 
lieu  que  pour  cRre  bien  toil  remontée  ea 
vn  autre, fans  qu  il  s*en  perde  aucune  pièce: 
car  comme  autrefois  quand  on  demootoîi 
le  Tabeiaacle  de  Moyfe  on  en  ^oiMJLQtf 

^4outes  les  ptec<  s  par  conçe  aux  Leuiciss  h^n 
iesgardoyentâc  lesreprefentoyçnt  quaad 
il  le  falloir  remonter;  ainfi  toutes  les  foi^ 
queTEglife  vient  à  eftrc  traublée  &  lesâ« 
dele$  difperies»  Dieu  lescorifigneenfire^les 
rnains  de  Tes  Anges  pour  les  garder  ,  pous 

lesnkifeQiblerau  (en^ips  A(  au  liçu  qui'iiJi^ 

« 
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plaift:  A  ibâ  Temple  aufli  commc.quand 

!(ainâ.PaMl  ji dit  â  ÏEg\\k% Vous  tfits  le Tem^ 
fie  iuVieté  viusnt  dinjique  Dteu  s  dit  fhabi^ 
)$€rm$êm  milieu  d'eux  &  y  chemmetM  t  &  ii 
Jf^rsi  leur  Dieu  &  tls  feront  mon  feufle^^uco 
que  ccd  là  que  Dieu  demoare  à  perpctui- 
tc.f  fie  que  comme  SatocDoo  accruft  graa- 
cnt  la  gloire  &c  les  richciTcs  de  la  œai- 
ée  Dieu  'en  fa  faifanc  beaucoup  plus 
:  gcaodie  &  y  inacunt  dix  chandciiers  pouc 
j^^rut  dix  tables  d'or  pour  vue»  &c  tous  les  au- 
ires  vâfesâproponion  v  aufli  noffire  Sei^ 
/  gueur  lefuSiDoftrc  vrai  Saioi&oo  &  Prince 
de  paix  a  tnerueiileufemenr  augmente  fou 
JEgafe  en  e^audue  )  ayanc  apeté  à  foi  les 
JafP||ls  auffî  bien  que  les  juif^     en  clarté 
^  connoifTance ,  nous  reuelant  tous  Tes  fe* 
.i^^spaf  la  prédication  de  fon  Euangile»VS£ 
^^ous  y  faifant  contemfUr  fa  gloireÀface  def- 
^teuuerte  ^feur  efiretréÊnsfûtmés  enU  mefme 
jmage  degioiree^i glêirei^  en  i^boodÀncc de 
confotacion  ne  nous  donnant  faé  fefpnt  de 
Wuituie  four  ififederecbtfen  crainte  msie 
f/^  ri/  d'ado ftii  par^  lequel  nem  crions  Abbs. 
^ere  i  &  en  ceutes  fortes  de  dons  ordinaires 
iraocdioaires  de  Ton  Efprit  qu'il  a  reP 
ndu  fur  toute  cttaic  âmes  Tarceoiidfadc 
hrift  en  fa  gloire. 
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Jiïiiê  qxiz  ce  Temple  fuperlj^e  ducjael  ils  (e. 
gfarifio/ehtfi^rc ,  oeftoïc  paseoefFedié^. 
ircaie  4cineure  de  Dieu  i  &c  que  ce  u  e(^oi||^ 
pas  VD  bâdimenc  dont  iagcaadeur  &c  ï^cx^. 
ceifamce  correrpoodtc  en  ^oeuife  làçon  i?,^ 
laiicuaef  nid  vnedepeoi&domii  lcui:£uft>. 
aucuuemcnc  ob!ige,lcur allègue  pour  prcu-;; 
uè^msffNifalesdir  d6.  cbap.d  fifjue ,  heCttb  . 

eji  ^fou  tj^yûp^e  U  terre  tfile  marche (tiedk.. 
de  mes  fieJs  :  ^^e/Je  mmfon  me  haflirés  voh^^ 

qud  e(l  U  UeudemM  repos?  At4  mMn  nê^^u 
t-ellefas  fau  toutes  ces  chofes  f  Où  il  fe  fcr||i ^ 
cb  deax  raifans,  IVne  tirée  defon  tnfinioi 
graadeac  qui  remp)»  les  Çîeux  àç  (erirei^ 
^quipaircpufequencaepcuceflre  hornéft 
,  eti  ausan>lteu  particulier  ni  comprit  en 
pun  Témpie  pour  grand  qui!  foic  :  ilautr^  « 
pnfede  ce  qu'il  cft  le  Crcaccut  de  coutc^ 
leschofes  qae  Wm  luioâte  &:  IVniqtte  vm^^-, 
reur  de  leur  cftre ,  â£  qo  aiD(i  on  ne  lui  iao^ 
jroitncn  prcfcoter  qu'on  n  âic  rcçeu  de  luv 
a?  qui  ne  lui  apar^renne  défia  par  te  drsiQ 
de  fa  création  ^  UCtfL  (  dic-ii  )  ejl  rym  ^l^r^^^ 
<Mf.  Hfc  reprefenre  comme  le  Mooarqué 
fie  ce  grand  vniue^s  qui  h  remplie  tour  par 
foa  ciTcnce  >par  /a  preieoçe ,  âc|^ar  (agttiit  v 
fonce  ;  Et  parce  qoe  les  Monarques  ont 
leurs (hrornes  où  ils  ie  font  voir  â  leurs fu^h 
Içis  en  kur  glotte  &  en  leu(Maie(lé^  il  dic^^^. 


Digitized  by  Goc^k 


e^nqi  eft 

lendroii:  ri»  n^^^^  t^- 


*i        — ^       "-^^  I  cnuroïc  du  iBAnWii»  u 


SM^T^-  '  "î"     ^«"»  .  qu'il  a- 

pouu«it  paiTet  fans  douleur    âs  quo 
"«"ne  wutes  les  fois  o„M  ^ 
«t  'iftuoitlaiffi^,  (?<"'^''°» 
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te  fm  àc  l'auoir  Utjfé  sinfi  ^emoUr  %  dr 
meftre  fsr  là  expofé  à  l^âpprûhre  di  tmt  U/ 
mQmàc  \  C0ncepuon  lidicu le  èL  iin|>ie>  coo* 
ue  laquelle  li  leur  auoic  dit  par  Eiaie  que 
ce  o'eftoit  pas  là  fa  maifon  t  qu'on  oc  lui 
eo  pouuoîc  baftir  qui  lui  fuft  propre  >  que 
ce  n  eftoir  pas  là  le  lieu  de  fon  repos ,  qu'il 
«'y  pccRoic  point  de  plaidr  depuis  qu'ils  1  a«  . 

;«oyenc fouillée  parleurs  viceS)  &qudn(à 
lui  il  fe  repofoir  en  lui  mefme  %L  habicoiren  i 
vne  lucDiere  ioacceflible  U  dans  rimmfwiU 
té  de  fa  propre  nacurc  ;  que  le  plus  haut  de 
tous  les  Cieut  n  eftoit  qu  vn  (îege  fur  le^ 
^quet  il  s'aiTeoir  pour  ie  faue  voir.à  les  laines» 
&  toute  la  terre  qu*vn  marchepied  oi^  il 
falloir  aperceifKiir  aux  homines  les  traces 
de  fa  prouideoce  &  les  b  >rds  de  Tes  voies» 
ielon  que  leur  condition  le  poitoit.  Voi- 
b  pour  ia  première  raifon*  Pour  la  fecoor  * 
de ,  parce  que  (Ces  gens  vains  &  très  ridicu- 
les en  leur  vanité  s'imaginoycnt  qu'il  ai* 
iDQit  cette  maifon  là  pour  la  magnificence 

..defaflruâure&pour  les  grandes  richefTes  / 
^uiyeAoyeattfi/rquiHeur  eftoit  bien  o- 
Ûigé  pour  toute  la  dcfpence  qu'ils  y  auoy- 
enc  faite  j  il  ajoute  pour  reprimer  cette  Tot^-. 
te pre(bmptfon ,  AÙ  mâinnê  htUe  fasfaii 
tentes  us  ehofes  >  De  quoi  m  aucs  vous  eitô  . 
libéraux  I  finon  du  indien  pto^re;  Çar  Ie$. . 
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carrières ,  les  myicsd'or ,  iic  les  f  jrers  d'où 
vousauéstiré  les  matériaux  de  ce  Temple 
ne  font  elles  pas  toutes  à  moy  î  &  fi  vous 
aucs  emploie  vos  biens  à  me  feruir ,  ne  les 
reniés  vous  pas  tous  de  ma  benefîcence ,  ôc 
n'cftiés  vous  pas  obligés  à  m'en  faire  rccon- 
noiiTance  &  adions  de  grâces  ?  O  quo 
rhomme  félon  Ton  cccur  le  comprenoit  Ô£ 
le  re/Tcntoit  bien  quand  après  auoir  fait  tous 
Jes  préparatifs  qu'il  auoit  peu  pour  la  con- 
flruâion  du  Temple  qui  dcuoit  e(lref«iite 
par  fon  fils  Salomon  il  difoit ,  0  Uternel  À 
toi  afartient  magnificence  ^  fui^ance^  Eter- 
nité  &  Jidaiejic  ,  car  tout  ce  qui  i  jl  aux  Cieux 
dr  en  la  terre  ejl  tien  :  Le  Royaume  ejl  a  toi% 
les  richejfes     les  honneurs  viennent  de  far 
foi  y  ^  tu     domination  fur  toutes  chojest 
toutes  chofes  viennent  de  toi      de  ta  main 
nous  te  les  prefentons:  toute  cette  abondance 
que  nou6  auons  préparée  pour  te  bajlir  njnt 
matfon  efl  de  toi.   Paroles  qui  iointes  auec 
celles  d'Efaie  en  ce  lieu  doiuent  eOire  plus 
que  faffifantes  pour  rabattre  la  vanité  de 
ceux  qui  content  entre  leurs  grands  méri- 
tes ce  qu'ils  contribuent  de  leurs  grands 
moicns  à  la  conftruftion  des  Temples ,  ou 
comme  ils  parlent ,  des  Eglifcs  ;  &:  qui  pré- 
tendent que  Dieu  leur  en  eft  bien  redcua- 
'ble;  au  lieu  de  teconnoillre  comme  Da- 


»  j 
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uid  qub  ce  Toac  eux  qui  lui  font  obligéltlfii» 

Iculemenc  de  la  portion  de  leurs  biens  ' 
qu'ils  coniàcrenr  èfon  honneur ,  mais  de 
toute  la  maiTc  de  leur  fub^Unce ,  U  quand» 
ilslalui  olFfiroyent  toute,  ils  ne  lui  offri» 
royeoc  rien  qoi  ne  fuft  â  lui  ^  qu*il  ne  leur 
Êutdunii<érdçiaputegrac6h  r^t 
£>ctls&i}r  é^ecl,  Mes  Frères ,  aprenons  prc- 
Biiereoienc  combien  cft  grande  te  bcmcé 
,  tk  noftte  Seigneur  en  ce  qu  eftanc  le  Sou* 
ûerain  Monarque  du  Ciel  &  de  la  terre  il 
daigne  entrer  en  comoianic^tion  fi  parti» 
culierc  auec  des  vers  de  terre  comme  nou*  \ 
Sommes  ,•  planter  le  pauillon  de  fa  gîoire  au 
inilieu  dVne  troupe  de  povres  pechbursi 
nous  donner  des  fymboles  &;  des  teimoi^ 
goaiges  cM^^refencc  pour  nous  rendre  4yaA 
J>abk$  de  Tes  myilcre$,&  de  ïes  confoia^ 

tioiisjnows pouruuir de  lieux  fcurs &com<* 
modes  pour  comparoiftre  tous  en^  ble 
deuant  (a.  face, pour  nous inftruire par i'o*i 
tacle de iâ parole, nous  confiimer  par  fc» 
^^»cr,et^onis ,  inuoq  tfcr  tous  enfemble  clV#» 
ne  commune  voix  fou  fainû  Nom  en  tou* 
«csBôiflssiiiflwés  ,&lui  rendre  publiquo- 
Ricm  les  hoinmages  &  les ceeonnoiâahGéi 
r€ligicufcs  que  nous  lui  deuons  ciour  tour 
^stràso  iÏMBlvnoafi  fommes  des  ingrats 
4çs|e»s*outi  fait  indignes  de  ki  ç^vaiwam' 
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Cicia  de  Tes  grâces»  (i  nous  hé  iemiiner^ 
cioos  de  bon  cœur  couccs  les  fois  q^yiç  noiu 
lloiis  crouQons  en  ce  lieu  oà  nousjouiflbos 
i'iuM&rgi^nd  bon- heur.  Quand  oattt|r 
^iimsicsoous  nous  dcuoos  re pcereoccr  q^'il 
}l^eft  ASinilicu  de  nous  »  qu'il  y  voic  toutes 
nos  pefi^s  >  qu'il  y  entend  coûtes  nos  pa^ 
roles>  y  aperçûic  coûtes  nos  adioosi  Hif 
tmÊÊ^T  lèncSSnè  tous  nos  regards  ;  toutes 
nos  C9^i;cnaaces  &  tous  nos  geftes^  afin 
que  nous  reucrions  comme  nous  dcuons 
jjt£rijiiltt(Me6>n  TaberniÊle  &  la  Majefté 
i^^^  Temple  9  donnans  aux  enfcigue* 
flàitnts  de  fa  vei icc  coûte  ratcention  de  nos 
e%«its  >  fi£  aux  prcceptcsdc  fa  faiotete  couh 
te  r^iedion  de  nos  caurs.  Mais  ne  nous 
imaginons  pas  que  pour  y  fi^nir  fcfigneufe* 
ment  lors  que  les  fainces  aiTemblèes  s'y 
trouu!||pc  pour  y  c icouter  attentiuemenc  ce 
^ullkoiiseft  prciché  par  Tes  Miniftres4>oiir 
yx(^iiiporer  nos  regards  I  nos  geftes  &  nos 
contenances  à  la  reuerence  extérieure  qui  < 
luicftdeue^nousluien  foionsplus  agréa- 
bles»  (i  nous  ne  reformons  noftreioceiieur; 
il  nous  ne  corrigeons  nos  vices,  fi  nous 
«i.!ttB^|^ûns  suée  ardeur  leflude  delà 
^intetc&  fi  nous  ne  i;ious  montrons  foi-  ' 
gneuxdejf^/r^  luire  nvjîre  Lumière  ieudnt 
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qtéi  t fi  aux  deux.   Le  lieu  ni  {  âScmblcè  \ 
'  ne  nous  faudifici  a  pas  Ci  nous  n'y  aporcons  | 
vne  intention  (incerè&e  ardenrede  nous  ]r 
former  à  la  fainreté  fous  la  djfcipline  de  fon 
Efprit,  &  (i  à  c  haquc  fois  que  nous  y  venôs 
DOMiMMs^iiile^M^    faire  quelque  confide» 
rgbie  pro|^,cs  en  vne  ii  neceÛaiie  câ;u4pi&S 
de  nèm  en  recourner  meiltears ,  plus  déùo^ 
:tif  axd!^i;f%Dfeu ,  pluscharicablesien^iHcS 
^ç^èS  JÊfcççcs  >  plus  pa:  iens  en  nos  afflidions^i 
en  nos  iniureSiplus  fainrs  en&i  en  fiMlel^^ 
lire  vie  jquîe  nous  n'y  edipns  venus.  >;||i 
nous  n'y  aporcons  cette  intention  ià»  ilniî 
nous  feruiri  de  rien  d'y  yenifê   Nous  ai»% 
rons^beau  crier  auec  les  luifs  le  T emfle  y  le 
T  (mfUyle  T  ^?»/>/r,ceTemple  où  «ous  autos 
\toçc\i  lint  de  fois  la  grâce  de  Dieu  en  vaîo 
criera  contre  nous  que  nous  l'aurons  mcf^ 
ehamment  protané)6cOien  nous  dira  cdnie 
I ce^  luifs  profanes  U  rebelles,  (Ë(â.u)  J^i 
,a  requis  cela  de  vos  mams  que  vous  fouîtes  de 
ws  fieds  mesfafuUi  mon  âme  hdie  wi  sjfem'^ 
':bU  fs  (dtff  ellf  scelles  mefmt  fafcheufes  »  te  fuis 
tds  de  les  ffirter  &  pourtant  c^u^nd  vous  efieitr . 
àfés^ùs  niamsie  eétehiftéti  mis  yeux  arrieft 
de  vêus.  Penfons  doncâ  bon  efcient  à  nous 
amandcr  &ù  à  nous  netcoier  de  toute  fouil* 
c  lûce  de  chair  &  d'efprit  ;  Sôioné  ooos  mc(^ 
]am  des  Tabernacles  de  Dieu  en  cfpric  » 

des 
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\âc%  Temples  fdinds  aa  Seigneur  i  bîto  aju-* 
ftésâ^  fefrés  çniemble  pai  les  liens .ij^viie 
ardence  deuocion ,  &L  d  vne  chatiié  coidia* 
'l^^fp^mme  les ais  do  Tabernacle  reftoieiQC 
;jiçuisaueaux&  parieurs  baaes;  quoa 
>ieéclatcer  en  nous  le  pur  or  de  lafaince- 
xiypLAt  la  juftice  de  Dieu,  comme  en  1  an-^ 
cicn  Tabernacle  &  en  rancic  ïemplctouc 
ilMtlbit<l'or  p\ir  les  chandeliei  s,  les  tables, 
les  ais  >  les  portes  iL  leurs  gonds  :  munif- 
l^snout defaluiaircs  prcferuatifs  co^niro 
joutes  fett es  de  tencacioos  à  fooîilureimef* 
>ine  aux  moindres  chofes  »  comme  le  tous 
de  Tiigjcien  Temple  eRoit  arme  de  petites 
ji^inifes  &  obelilqiies  dTor  pour  empe(ch<« 
qnclesoifeaux  ne  fe  vinifentporer  deiTus 
&  y  faire  quelque  ordure  ;  &  alors  Dieu 
prendra  plaiûr  a  habitat  au  milieu  de  &oos» 
&  il  fera  oodre  Dieu  &  nous  ferons  (oo 
peuple. 

%  Qaapd  auffi  vous.Qiésque  les  IfraeUces 
leceurent  de  la  main  de  Moyfe  le  Taber^ 
bâcle  do  Tefmoignage  &  le  portferefir  roof* 
j^mrs  deuant  eux  au  deferr  parce  qu'ils  fa*» 
uoyent  quil  Tanoit  f^it  fur  le  patron  que 
'{>teu  toi  en  aunit  montré  en  la  montagne; 
aprenésà  recçuoit  auec  ol^etâance  de  foi 
la  vraie  religion  que  nous  vous  enkignons 

en  ce  lico  »  4c1mqs  ^ue  nons  oe  vous  y  pto» 
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pptun$  pas  les  coaccpcionsr  de  noftrejCgiÇfr 
i^eauiiilcs  inucLcious  des  hommes^  mais 
lapuredoârine  qoc  Iciu»  Cïuiiï  a  enfeir- 
guéc  au  monde  9  E/ciouco  la  non  commé^ 
parole  dci  hommes  ,  mais  aiufi  qu'elle  efl: 
'  v^rica)ika»rni  %  comme  parole  de  I>ieu>  Ai" 
la  grcQiP  pgur  reiglc  de  cuus  vqs  i^ncimens 
&  de  roUces  Vos  deuotioDS)  afin  qu'ils  lui 
foy  eot  agreabieS)&:  que  vous  ne  vous  i^ac^* 
tics)aa>ais  delà  vetûederon  Evangile jdf 
la  pMrecé  de  (i>n  culte  ^  ni  de  la  vraie  faimcr^ 
ré  à  dcoiccni  à  gauche*  Ne  prciités  pasl  Or 
];;cilleaux  impudeurs  6l  aux  chaclatcans  qu j 
vous  voudroyent  feduirepat  dt  ù^.mi^ 
racles  >  par. des  ion ges>  des  viûons  ^  des  rc^ 
uclations  fuppofecs  ,  par  des  authorircs 
d'hommes^  àc  par  la  pipei  te  &  la  fallac»  d« 
leur  vaioe  Philofophie ,  pour  vou5faire.rcr 
ceuoir  en  matière  de  religion  des  doârme^ 
que  Dieu  ne  nousa  pas  enleignées  dans  k»$ 
£fcrit$des  Propheces     des  Apoihcs>  S£ 
qui  ne  faôtpas  félonie  modèle  que  lîoftf^^ 
fouuefajin  maiftre  .nons  a  donnéi  mais  les 
rejeucsabMumentjOU  comme  inuçDrions 
des  botnmesf  ou  comme  doârioe  des  Diar 
bies,  &  vaustenés  teiigîeuiQmeoc  auachês 
albndiuin  pauon,  i  • 

Apres  cela  recenés  bien  ce  que  ndiil^^ 
f  ou&auoas  cofeigiiftéi  qu'au  TabecQacle  àç 
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Moyfe  fucceda,  le  Temple  de  &iid^on> 
aomme  au  Temple  de  Salomon  puis  âpiiiesf 
a  fucccdc  TEglilc  Chicfticonc,  pour  apren-^ 
dce  de  là  que  ces  deux  premiers  balhmeocs  . 
n'ont  eftè  qi|e  comme  de  pecics  modelés 
dVn  bâftfménc  beaucoup  plus  excellenc  fie 
plusdigne  de  Pieu  »  qui  eft  eelui  donc  no-> 
(tce  Seigneur  I^ius  a  die ,  C édifierai  mûn  £- 
gltf^i  &      fiktés  d enfer  ne  freuaudrcnt 
fûint  €0n$reUe  :  baftimenc  ^oM  nous  faù 
fons  nousmefme^  partie,  &c  duquel  lefus 
CJbift  e|H  aDtbii€àe&  ie  fondemenrt  ^ 
Çf^cmhSff^  %  f(*^  Uqsul  comme  pierres  viufi  \ 
nous^fKmes  édifiés  four  fjlre  vne  mmfon  /p/-* 

r^oiiâifeq^i  fjia  jamais  démoli»  comma 
e fiant  fondé  &4>a(lî  fur  le  rocher  des  fie- 
ùfSlki/çji^  à  jamais.  Les 

4(|ux  pcemiers  n'en  eftoyencque  de  (impies 
modèles  &  onc  deu  eftre  dêfFaics  IVn  après 
l'aucre  >  cpmme  ilsl  onr  efté  en  effed  ;  mais 
celui  ci^doïc  durer  éternellement.  Ceftlà 
le  Tabernacle  fi;  le  Tempte  où  Dieu  habi^ 
ce  veriublemenc  ^  non  par  vne  arche  matorf' 
rielle&:  par  des  figures  de  Chérubins  mais 
par  (a graee  &:  par  fon  Erprir.  G*eftjà  que 
lui  fonr  oâfcrcs  les  vrais  facrifices  fi£  les  par^ 
funsfpiricuels  aufquels  il  prend  plaifir.C'eft 
là  queQ€Misfoi9fl»escecumsdcocperif  j^^^ 
7      '  Gii 
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4^4  Semû^ûn^Udmi^JeuJiemei 
:^liiàis  »  ûùnpus a  auoa^  noa  piu«  à  ciaiacktB 
Je^  Romains  que  les  Cbaidecns  j  car  quoi 
que  ùu:em  ic  les  hofrimes  àc  les  DemôBs  !• 
(ondcmmidc  Dieu  demeiire  ferme  aa 
peuceiheebranl^nicenujtc/c^ 

Semfenous  ttoiiB^bieii  eii^fio  d»  deux 
cfayaies  qui  yiennenc  de  aous  eflre  dicesilV- 
ne  que  Dieu  eft  vne  Majçftc  infinie  donc 
le  Ciel  ûipteme  eft  le  chroiiie  &l  la  terre  lo 
çiarchcpied  $  afin  d'en  auoir  couûoui  s  des 
fentimcncs  qui  foicDC  dignes  de  lui ,  d'abac* 
tre  coures  nos  peniees  à  ia^veneraciou  de 
fa  gloire,  &c  de  nous  empioiçr  à  le  feruk 
auee  irratme  &  trecnblemem  iiomme  la 
Creaceur  de  ce  grand  ViU^ers  qui  a  cêmf^f- 
fêles  CieuM  auic  UfaH9»ey  wefurc  Les  e^ux 
éh  Umtr  âme  le  treuk  ât  [m  main  y  &  fefe 
lesmmtagftiSAucïïockiî  &  lis  ^ii^mux  À  U 
kdance ,  &  deuant  qui  toutes  les  nations  fânt 
êammê  vnfetit  gfamâe  f$up0fi  comme  il 
cd  dir  en  Efaie.  L'autre  >  que  toutes  kl 
thofe^  qui  lonç  au  monde  font  fes  Creatu^ 
M6     que  ftoos  «Vtuoos  âueun  bîea  que 
BOUS  iie,reaians.de  fa  main  libérale  i  aâa 
que  nous  confacrions  a  Thonneur  de  ùê 

fouuenaîQe  tour  ce  que  nous 
uon^  &  tout  ce  que  nous  fommes ,  &c  quo 
quand  oout  l^onoffons  de  noftre  fubftart*" 
^:ji2UM^neAoiisim4<MUft^  ^ 
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vààité  cbmme  fi  nous  fui  datinions  queU 
que  choie  du  ooûrc  >  mais  que  oous  iui ^ 
Irions  tous  nos  biens  coirtme  des  (tmêt^  do 
fa  tel:f«  &  des  eifeâs  de  (a  beneficencc  aucd 
vue  recoiiQoiirance  religieufe.  Q^and 
ilotts  retiendrons  bien  cotues  ces  chofes» 
Mes  frites ,  &  que  oous  nous  œoncr  croies 
foigneux  d  en  b:en  faire  nofïre  proâc  en 
toiicft&oftre  vie  9  alors  la  predieïition  quo 
nous  venons  d  entendre  nous  fera  vraye- 
mène  Talutaire ,  àc  vne  heure  que  nous  y 
atirons  einplôiée  nous  vapdra  vnéerernitâ 
de  felioice  &  de  gloire  >  en  laquelle  pouc 
toutes  iei  bontés  qu'sl  aUta  exercées  ici  bas. 
enuer&tiaiis  pour  le  comble  qu'il  nous 
en  aura  donne  là  haut,  nous  lui  rendrons 
auec  Tes  Angés  fi^  toiitfës  Efpcits  bien-lieu^ 
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SERMON 

CINQVANTE-TROISIESME. 


Actes  Chap.  Septiesmb 
Vers.LI.L1I.L1II.  LIV.  x 

Verf.  LI.  Gensdecolroide  &  incirconfis  de 
cetuY  dr  d^  oreilles  y  i/om  vûfés  aheurtes  tou- 
fiours  contre  le  Saint  VJprit:  centme  vos^e- 
res  ontfMt  i  au^i  faites  vopu. 

Vcrf.LII.  Lequel  des  Prophètes  nontferfecw 
té  vos  ff  res  ?  ils  ont  mefme  tué  ceux  U  qui 
ont  f  redit  r^uenement  du  Jufte  i  duquel 
maintenant  vous  aués  ejlé  traijîres  & 
meurtriers. 

VcïT  LUI.  Vous  qui  auésreceu  la  Loi  far  la 
diffofttion  des  Anges ,  &  ne  Vaues  gardée. 

Verf.  LIV.  Eux  oians  ces  chofes  creuojem  en 

leuts  cûturs  &  grincoyent  les  dents  contre 
lui. 
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0 

E  ]uj{e  5  comme  dit  le  fagc 
dans  les  PtoucibGS  y  ejlajfcf^- 
ri  comme  vn]eun€  lion  :  La 
terre  &  les  enfers  font  la 
guerre  à  fon  innocence ,  taf- 
chans  par  leur-  detr^dions  &:  leurs  faux  tcfl 
moignages  de  le  faire  paflcr  pourvnmcf- 
chanc&  vn  impie  ,  mais  ayant  Dieu  &  fa 
confcicncepour  lui, il  fouticnc  leurs  efforts 
auecvn  courage  inumcible.    Il  fie  fe  dé- 
fend pas  feuicment  contre  les  aff^uts  de  fes 
aduerfaires ,  &  contre  leurs  calomnies  par 
les  armes  de  la  vérité  ,  delà  raifon  5  &  de  la 
juft:ice,mais  anec  les  mefmes  armes  il  les  bac 
&C  les  cofond,  les  conuainquant  d'eftre  eux 
mefmes  coupables  des  impiétés  &  des  cru- 
autés don?:  il  lacufent  fauiTcment,  &pour 
vfer  des  termes  du  Prophète ,  //  rebrajfe  les 
fans  de  leur  robe  fur  leur  vifage  four  faire 
^oir  leur  honte  h  tout  le  monde.   Il  naprc- 
hende  point  leur  malice  ni  leurs  fureurs, 
mais  leur  refifte  en  face  quelque  chofc 
qu'ilspuiflenr  ou  machiner  ou  faire  contre 
lui ,  &  s'il  lui  faut  feelcr  la  vérité  de  Dieu 
de  fon  fang  il  s'en  cftime  heureux,pour  glo* 
lifier  fon  Dieu  en  fa  mort  auffi  bien  qu'en 
fa  vie ,  &  pour  dire  à  fa  dernière  heure  t^y 
Cômbatu  le  bon  combat ,  ]0y  gardé U  foi ,  tsy 
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faré^cheuê  9»a  cêurfet  au  refi^'^tunds  la  cou^ 
TQtf^e  de  vu  que  U  Seigneur \ujl^ iuge me  n 
Jka.  Ndu&to  aacms  vn  exemple  fuie  iu0<^ 
poarable  m  ceuc  apaiagi^:  4<à  ib>l|;icibr 
nc^oàapL'essedcepuiliaiuaicQC  â^magau  . 
Â^uemeur  défendu  coatt  e  la  catocofiie  im-^ 
puiecue  &  les  faux  trfmoignages  de  ceux 
Ijui  lac  u  ta/eut  de  (tic  vn  bla  pheoiî^eur 
ordiBatre  coance  Dieu  4£  cosukc  &  LoÂ». 
comaie  vous  raac|&  ouï  ci  deuauc  >  il  recoc^ 
ipe  kurs  acufa  ion^  contr'eulc  ra^eûnes  $  ea 

comioe  vous  venés  de  l'eMM^ 
dce ,  (7 ^^i:  di  cal  raiie  >  inciïconcis  de  MM  Qk 

^:       ^'/^i/t-i  'z/^w  d  e:  C  cii  ic  (uiec  do^u  aa.u& 
V  âiMtt»  sfc  parler  ewcett^r  aâlOii  moy^ 
Isà-f^rueur  de  IL^eu.;  où  iU)U4C04aiidecei:i)<ii& 
d'vn  coH  é  lagiauirc  de  îa  ccnfurc  quilleut 

leur  cœut;  co(r6i;c  .ikj^e£eoniàcan>cew  An 
premier  nous  v  ttons  comme  il  maréiâ^à 
loucorgucii^^atoua  les  clu:ts  defquekilft* 
'If^  ^  feifoycnc  vanii^i^ccummeilf^iiViW^ 

de&  io^jpicsfc i^Ufi^auÂajfeM:  pi^iacipaJe^ 
tnenc  de  cri)is  choies.  Prcn^ecçiDcCoc  de  la 
ifiMUèé  de  peuple  dtt  Diciiidoittiiii»(fca^lMf 

fie       ^^^Mqdpaus^  ^  i^.  Gl^l»^ 


Digitized  by  Google 


que  qu  ils  eo  pu|CoyeDi  en  Icuc  chair  »  aila« 
uoirkciceoncinon.  i.  des  Pcrcs  dcfqueU 
ils  cftoyeot  defceodu^  :  &  en  dernier  liictf 
4c  I»  Loi  qu'ils  auoyenr  rcce&e  de  Dieu, 
par  le  Miniftcre  des  Anges.  Maisccfainfifc 
hotnme  de  Dieu  letir  faic^voir  que  tant  s'en 
faut  qu'ils  puifTenc  ftf  preualoïc  d  aucune  do 
CCS  chofes  >  qu'ail  coiiciaire  i,Li  toutes  les 
Cfois  lis  eftoyét  grieucoienc  coapabks  do«» 
oaQclejageoaenc  de  Dieu  ;  &  pour  kb  tou- 
ciwf  tanr  plus^viifetnent  &c  farîsfaire  à  lar-» 
4<iur  de  (on  zelc  ril  s'en  exprime  en  xcrmeS 
pleins  de  feu,cV  qui  s'ils  ncuflent  cftc  raef- 
.€ÉaÉi^fufqiies  à  tarage ,  leseuffenr  faits  to^ 
^dfc  dé»  1  heure  mefoie  à  ie  conuercir  au 
Seignebr  auec  vnc  vraie  repentance  do 
Ibers  pechcft  U  ne  les  ilarcc  pas  antre  des^ 
parotles-decomplairance  pour  ie  les  rendre 
fauarabrcscnce  jugcmenr  encore  qu'il  y 
«HaA  de  ibo^tHHincdr  &  de  fa  vie»  mais  leur 
dit  branchement  toutes  leurs  vérités  corne 
Vn  vrai  Mioi^rede  I'crt]sChrm,&parl  im; 
puIâoQ'  de  fou  Ë%rie.^e  quixi'abof  d  pour • 
roic Teoibler  ne  s'açordet  pas  bien  auec  la 
chaïteBkve^làqaelk  vu  feraiteor  de  Di^tt* 
doic  repic  ea4j||4ies  fireres  t  H  y  auec  le  cefpcâ^ 
x^i  e^^deu  a(^;!C  pmflances  fupeticures ,  tel- 
' wc(u'çft oit '  "Cectc  aâeoyyéi^igbr^o^iierai  ni 
^on^il4c^<ttii^f  mais  fit  c0cte  ^vaç.  iadi: 
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goattoo  qu'il  a  conceuc  conttc  leurs  criV 
'  njcsnechoquoit  poiiuJ amour  qu'il  auoic 
pour  leurs  pcrfonncs ,  amour  qu'il  rctcnoic 
en  ion  cœur  fi  pur  &  (i  aident  lu/qucs  à  foa 
dernier  Ibupir ,  que  ine(a»c  lors  qu'ils  Je  la. 
ptdoyénc  ,il  pi  i  jjc  Dieu  qu'il  ne  ieur  impu- 
taft  poipc  ce  péché ,  aii  concraire  plus  il  let 
aimoit ,  plus  il  iç  icntoic  obligé  à  les  ceoAi- 
ret  de  leurs  vices  afin  de  leslauucr  par  fca- 
ycur  cominc  les  arrachaui  laorsdu  feu;ài 
I  honiieur  qu'il  dcuoit  aux  Magiftrats  que. 
Dieu  a  cftabiis  fur  la  terre,  ne  les  dcuoic  pas 
«rapcfchcc  de  rcûrter  en  face  i  ces  mef* 
chans  qui  t(,urnoycnr  contre  Dieu  &  coo-^ 
ne  ton  Oin^  la  poifTincc  &  lauthoritét 
qu'ils  eu  auoyent  rcccue,&d6coaDera«Q-^ 
tie  vric  impiété  fi  horrible.  Il  fauoit  bieo 
ce  qu'il  dcuoit  à  leur  authoricé ,  fc  ce  que 
hLoiâitfuaenjefdtras  foint  du  Pràneede 
tonfeufle  ,tt\A\%i\Uuo[t  auflî  à  quel  mai-- 
ftrc  il  fcruoit ,  au  nom  &  en  Tauthorité  do! 
qui  il  parloicle  zelc  qu'il  dcuoit  à  la  dcfea- 
ce  de  la  caute  dcicrus  Ghrift ,  &  qud  traie- 
temeni  mcriîoyenc  des  impies  êL  des  tnef- 
cbansqui  fjifoyent  la  guêtre  ù,  oiiuecte- 
menr  à  Dieu  &  à  fonChrift,  &  qui  pccho- 
yeot  fi  ou  rageufemcnt  coQurç  le  ^Midù^EU  • 
prit,   C'tû  pourquoi  il  leur  parle  aucç  1^ 
ychemeqccqucvawvoi^ja^»^  de  col  roi- 
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Àêf^ivïU&  iH€ir4:ÔM  de  c(£ur  ét  d  or  tilles  &c. 

,cle  viais  cnfâsde  Bclialqui  nc  pouuoycc 
fou£fiic  le  jnug  de  U  dAlciplme  de  Dieii» 
quoi  qu'ils  fillcûC  prv^fcirion  d  ellre  fes  fer- 
Incears ,  mais  roidiiroyem  leur  col  auee 
vae  horrible  6trré  rouces  les  fois  que  fes 
fefiji^l^iurs  fc  mctroyeac  en  dcuoii  de  Je 
leiic  tmpdfer ,  &  de  les  attacher  de  fcs  liens 
difans^Ptfo^^n^Q^ent  coœmc.il  auini  cite 
prédit  au  Jî^fcaumc  i.  Eomfons  hurs  liens 
&  ^tuntêrriete  if  mm  fa  cheuejim.  \i  les 
apelle  en  fuite  &  en  mclmc  lèn>.  Des  ga^s  - 
insir conçu  de  cœu  r  d  o  ?  ei//es.  In  citco  n  cis 
dtcueur^fsixct  qu  e4icore  qu'ils fuiTcnc  bien 
circoQcis  txccrieuicnienc  q^ianc  à  la  chair, 
leur  câtftr ,  c  cft  à  dire  leur  efpiic ,  leur  vo- 
ioïKC  ôc  leucs  aiFcâionS)  auo.ycnrc^Miîopçs 
fon  prépuce  au  dedans >  çcfï  àdiçexlfuc 
incrédulité ,  leur  malice  t  leurimpîeré  na^ 
cu^elle^  io0fe  l'imagMation  des  f  eafces  de 
lemr  cœur  n\ fiant  que  mal  tn  tout  temp.  In^ 
eniÊ^fcis  d'ûreiûes  »  parceiqne  totites  les  fois 
qu  on  leur  preiçhoit  lefus  Chcili  ôù  lô  £va^, 
gile,ilsbouchoyenc  leurs  oreilles  commo 
ï^fpic  fourd  9  comme  s'ils  lui  euifemilîc,: 
tourouuercement  auec  le$  profanes  au  li-^ 
lire  de  lob ,  (lob  zi.  i^.yitesire  toi  de  nous\ 
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n/oifs:  6ù  ainii  ortcsvousa'U  texte  immc- 
diatemctu  (iiiuant  qucquaiid  (ainr  Elhea- 
^tït  icm  dii  le  voiles  deux  ouucrts  &  \e{m 
Chnjl  k  U  dexne  de  Vtet*,  ils  fe  mirenc  à 
cncr  &  cftuupcrrent  cous  leurs  orcillc:-, 
sobftiuants  fi  rcment  conrrc  Telpiu  qui 
parloit  par  fa  bouohc.  C  cft  pourquoi  it 
ajoute  très  judeinerr,  Vom  refij^és  toufiêurs 
st4  Sam^t  FJprit.   Vohs  trûuuerf*«>  p.)ilib!e 
elhange  qu'il  die  qu'ils  luyrt  firtent,  veu 
qu  au  contiairc  laind  Lt^e  a  dit  au  prrce- 
dent  chapirre  qutls  nefouwyer.treffierkla 
.  fapience  de  fainfl tétine  ô    ^'(p/it  f  ^r  le- 
quel il  parlok:  Maiv  la  difficulté  n'cft  pas 
grande,  car  comme  quand  vu  foible  mu- 
tin prend  les  a*  me^  contre  vn  plus  fort  que 
lui ,  il  eft  très  vrai  de  rîirc  qn  il  ne  lui  fan- 
roic  refillcr  veu  rinegalicê  de  leurs  forces, 
&neantmoins  qu'il  lui  refifte  entant  que 
par  vnefo!eprefompriv)n  &  vne  témérité 
ridicule ,  il  encre  en  combat  auec  lui  :  ainfî' 
cft-il  très  vrai  de  di^e,  du  combat  de  ces 
gens  là  contre  (aind  ¥.(iicunCfC[uîlsne  lui 
fùHUoy entre fiflcr  ,]}:x^cc  qu'ils  ne  pouuoy^ 
enttefpondre  à  Tes  difcourstanr  ilseftoy- 
ent  clairs  &:  foli  jes  ,  qu'ils  ne  pouuoyenc 
nier  ni  les  mirac'es  que  Dieu  faifoic  par  l»i, 
m  ceux:  que  leuisCUrift  auoic  faits  en  fi 
grand  nombre  parmi  eux,  &  que  leur  fa-- 
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geffeclèoiiei^loïKie  pjx  U  iicane ,  cam* 
meawfcfoi^ia  vcrgcdc  Moyie  cnglouuc 
touccs  celles  des  Magicicni>  de  i'i^^^cc  j  6c  ' 
iM^fimoins  quils  Im  refijîûymt  9  parce 
qu'encore  quils  iuccombadcnt  ibi^s  iQt| 
poids  &  la  force  de  fes  laiforiS ,  ils  ne  latf»  ;^ 
fQ]f»fiipasdes'y  opofer  de  toute  leur  pui^ 
iancè  ;  aiuli  ils  reîiilayeoc  vcayciiicat  au 
S^AnQt  Efptic  ,  Premicrcmcnt  parce  qu'ils 
Gaaibaciayecic  coacre  la  vetué  qu  il  ieuc 
reucluit  en  rEvangile  :  car  coadamacc 
ia&tnni^¥i»eeiTcar ,  vneticrcur  ^  vdc  tiîé-: 
pieté ».vo€doâi:ioedatiÇ    elk>it  1  auccyi^ 
c'eliou  le  faire  vn  Doâcur  de  meûroi)|^a 
Aff-f <Mf  caget^  inibl^mcncnc  :  en  fecond  lieil 
pa^ce  qaMs  coaicediroyenc  baucemeot  4 
Geyxquila  leur  annonçoycat  pai  (on  im-; 

car  GotnQic  cjuànA^ 
▲naoîas  àù  Sapphicameotoyent  au^  4p^ 
UréiiHuoc  Pieri  e  leur  àit^t^tls  ne  mèntoyent^  ^ 
fM  mx.hêimri€s  mèAim  Samt         aulii  isk 
iicEâiai^ce  qu'ils  tairoyent  à  Tes  fctuiceuis» 
éftoit  vnctcfiftance  faite  à  lui  mefrDc:  Fi- 
aalemett  patae  qu  encoc  c  que  io6aiiii& 
pcitles  conuainquift  en  leurs  confciences 
^^[ofrtioftte^eign^^^  IclUs  Cbrift  eftoj«. 
w|^meii|^4i^jU  de  Dieu  ^  le  Sauucui:  d«i 
fitoiidç  duqu^ou  s  1^  Pr  o  p  hc  t  e  s  ^u  oy«a| 
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tres-cercaines  en  cane  de  i«iracle§  qu'il 
auoit  faits  lui  mcfme  ,  &  qu'ii  îdiLVxi  cnco* 
re  par  r?s  Miniftrcs  tous  ics  jours  ;  encore 
qu'ils  fcufFent  ires-bien  qu'ils  Taucycnc 
tres-iniuftcmcnt  condamné  &:  fait  mourir 
en  vnc  Croix;  ils  ne  lai(r)ycnt  pas  dt  con- 
tinuer à  lui  faire  la  guerre  &:  de  s'oppofer 
de  tout  leur  pouuoir  à  l'cftab  ilTemenc  de 
fooreigne:  qui  cft  proprement  ce  péché 
que  lefus  Chrift  appelle  pccheco?7tre  le  Saint 
offrit  y  &  duquel  il  déclare  ,  tout  péché 
contre  le  Perc  contre  leïils  ferafarionné 
à  ceux cjui s*€n  rtfcntiront ,  mais  quelefcchê 
contre  le  Saint  Efpritne  fera  pardonné  tn 
te  fiecle  ni  en  celui  qui  ejt  à  venir ,  &  auquel 
ceux  qui  tombent  ne  feuuent  (comme  die 
TAportre  en  TEpiilrc  aux  Ebieux)  e(ire  re- 
nouuelés arefentance.  Or  remarqués  qu'il 
ne  die  pas  feulement  ,  qu'ils  rcfîftoycnt 
alors  au  SaindEfprit,  mais  ^uilsy  refîjient 
toujours  ,  parce  qu'ils  ne  commançoycnt 
pas  alors ,  mais  qu'ils  en  auoyent  toujours 
faitdemefme.  11  leur  auoit  cnuoié  lean 
Baptiftepour  leur  montrer  au  doigt  l'ag- 
neAuàe  Dieu  quiojie  les  pèches  du  monde  ,  Ô£ 
lis  n  auoyent  pas  voulu  reconnoiftrc  co 
grand  Sauucur  qu'il  leur  montroit  ,  &:  au- 
quel il  leur  rccommandoit  de  croire-  lefùs 
Çhrift  lui  mefme plein  duSaind  Efprit  &: 

-  ^  reueftu 
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redifftu  de  cous  rc&  dons ,  cftoïc  cux^ 
&ilsiauoyeiic  icjeuè  coma^e,  m  il&po* 
fiegc,  lauoyenc  condamne  comme  tel,  Tar 
uoyeot  charge  de  couces  fon^dec^iiitii^ 
ces  »  &  banni  de  leurs  Synago^vtfi^cou^. 
ceux  qui  le  reconnuiftcoyenc.  11  leur  auoic 
enQoiçfes  Apoftres  pour  leur  prefcher  iâ 
vérité ,  &  xh  lcs.f|UQyçnc  riîjctccs, bondam-  . 
nés  S£  fouetceSyaucc  cdotes  forces  d'oppro- 
bres j  leur  deCandanc  (ous  de  grtçues  mena-'! 
ces  de  plus  prerchci*  au.îNjpm  de  lelbs 
Chrift.  U  léd^ànuotoir  encore  alôf s  fatnâ: 
Eftiepoe  ,  &;.UsopporoycQcàlttii;pucdo 
^  m^fme:  aiaii  il  )cu|diroîcauec  trcs  grando 

Pequoi  donc.;  VQiu^^lcrc  il  de  vous  due  k 
p^ruple  de  Dieu  auquel  vous  faites  inccf- 
ifiimn^enc  la  guerre  i  Oequoi  vous  &rc  (1  d&. 
.  porter  en  la  cir coocilion  de  voftre  chair  le 
Sacrement  de  la  régénération  par  le  Saine 
dEfpriCt  puis  que  voftce  cœur  iocircooçis 
lui  rcfiftc  fi  fièrement  &  û  obftinemcnt? 
:  '  -  Ils  fe  glorifioycnt  en  fécond  lieu  des  Pc* 
rcsdefquels  ils  eftoyent  deCcendas  ^  donc 
ils  imicoyent  les  exemples.    Mais  oies  co 
vqoe  tdar  dû  là  deiTus  le  glorieux  marryc 
4ainâ:  Eftienne.   Ces  Pères  qu'ils  fuiuo- 
yent  n'eftoyent  pas  Abraham  Ifaac  &  lâ* 

^  «ob  ^  car  s  lUJeiffeat efté  vraicmeot  e^faiis 
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de  ces  faines  ParrurcUes ,  iisjeuU'enc  iQuiré« 
Wmtiey ,  leur  obetffancc  &  leur  fatncete.cc 
qu'ils  ne  faifoyenc  pas  :  Si  vous  cjlus  emfa^s 
Ahraham^  leur  difoic  lelus  {J\^uùyVousfe- 
'  nésles^uuffMjÊAfnâh^m  mais  v^uscherchet 
dtmt  fâirf0iym^.pkU€  ^^^^^    vqhs  af  dttU 
ven^f  ^  jférah^^jKi  neujlfas  fatt  ccU  >  C'efto- 
yéiirieiNfticiiens  rebelles  liraelices^ces  ado<» 
rateursciu^veau  doc  ,  ces  murmuraceurs^ 
ordinaires  contre  Dieu  &:  contre  MoylCi 
cet  perfecùteurs  des,,  gens  de  bien     ces  ; 
'meurtriers  enfin  des  Prophètes  contre  léf* 
xjuels  les  Prophètes  ont  tant  criérde  ces  pe*. 
les  là  donc  il  leur  dit^  Comme  vos  peru  ûni 
'  fâityawji  faîtes  vouslh  om  roidi  leur  col 
contre  ^la  Loi  de  Dieo\&aontpa$voola 
receuoir  fou  joug  >  donc  Dieu  die  à  Moy  r». 
Exo.j^.i '4^  regardé  ce  peuple  &  'voici  cejl  vf$^ 
f  euplede  cet  rêide.  Vdione      leur  di  vmê4 
efies  vn  peuple  de  col  réside  ,  &  pounant  if 
montera,i  tout  à  coup  contre  toi  &  te  confumi^ 

faii^inGi  en faices  vous.  Ils  n'onc  pAs  ckw 
concis  leur  cœur  comme  Djcu  le  leur 
auoir  commandé  difant  ^  Vous  hommes  de 
^  Juda  &  hahitMS  de  lerufslem  foies  cifeêntm 
à  l'Eurnel  i  &  ojlès  le  prépuce  devofire  cœur 
de  peur  e^ue  m^furmr  ne  forte  comme  vnfeié 
&  e^iielle  ne  semkrmfe  &  quil  n'y  4it  f  effets 
ne  ^ui  fejleigne  à  câufe  de  U  malice  de  vas^ 

'  aSfiensg 
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|les  occilles  charticiles  &  im^ 
fie  s  ilsoyoyeac  la  voix  de  Dieu ,  ils  ii'a|K3^;r. 
ycncaucuoediipoiiuooàluiobcir  ,  niais 
difoyeocfinpudeinmenc  à  Ton  Prophe» 
"^^t  4  UfaraU  que  tu  nous  04  dite  an  nom 
îi^tm^l^ni^us  uetef coûterons  fcirff  mats  fe^ 
r\ii^f  §$trcertâint9Utce  qui  firtird  nofiré 
iêifi^iC^  ferms  desmccnfem^^^ts  a  la  ft^etHi 

€tm^mSf^pé  thncmn  Ut  duré  té  de fén  cœur  mau* 
um  donc  Dieu  dilwù  lercmie  6«  A  qui  fdt^ 
lerai'ie  c^uijt  mwtrat-ic  afin  c^uils  efcou*^ 
tint  I  Veici  leur  êuiUt  eft  ineitcùncife  &  ils 
nef^uent  enundte^  La  farjslç  de  V^ternel 
leur  efi  vn  oreiller.  Ils  ny  freinent  foipjt  de 
fldifir  ;  Le»  voilres€;ii  [ont  tout  de  mefme. 
IU"t»nc  elle  rebelles  cuaue  Dieu  &  onjc 
comrtfté  i'Efpric  de  fa  faiotecé,  donc  il  leur 
citcouroé  en  ennemi^eoinme  il  eft  dit  Efaie 
6yVous  aujurefijl^s  toufieurs  au  Sain^t  Effrita 
'  Lequel  des  ff  if  hetts  uiêni  fer feeutt  ves  fe^ 
res  i  N'onUls  pasaffîigé  refpfic  de  Moyfe 
quandilaeftéaueceux  i  ô^  n  a  t-ilpas  t(ïé 
foBueat  parmi  cUx  e|i  daliger  de  ta  yi& 
N  onc  ils  pas  coiicraickc  £lie  des  enfuir  dans 
Vn  deferc?  N'ont  ils  pas  cropnfonné  lere- 
injelcdeualans  dans  vnefoâe  fie  le  faî£|nft 
eolaiMlfc  où  il  im  pei^i  ma^ 
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47l  Sérmm^QnquaMe-tmJiéme, 

^curcufcrDec  lan^^humaaicé  dout  Hebe4*, 
meko  vfàenuecs  lui  i  N  ont  ils  pas  mis  au(]i  , 
Michée  eu  pri((>npoui:auuir  du  la  vcticc.  1 
delapaccdc  Dieu^Ec  n'en  fàiccs  vous  pai  , 
de  mefme  auiourd  hui  enuers  les  Apoftres 
de  leia&  Chult  6l  preienccinenc  ejRUÇS^ 
moi ,  en  me  chargeant  de  calomidcs  U  ckTo 
fairancrefpondre  comme  va  ccimmel  dc* 
pane  vofttc  aiTeaibiée  :  Qjuand  Dieu  leur  a 
enûoté  (es  Prophètes  qui  leur  onr  prédit  de 
fa  part  i  aueneme^t  du  jufte  &  qui  oat  çftç 
corne  d^scrompecces  qu'il  faifoic  marchec 
deuaDtlui  pour  préparer  les  efprits  de  fon 
peuple  a  le  tçceuoit  auec  re/p^d  auec  io- 
ye  quand  il  arnucroiCiau  lieu  de  leur  fauoic  \ 
bon  gré  de  la  predtâiond'vne  chofe  â  de* 
iicèe  6l  de  les  co  aiu^çr  &c  honorer  il  les  onc 
mis  à  mort:&:  vous,  n  aués  vous  pas  auiour- 
d'hui  cette  melme  humeur  fanguioaire  >  ce 
ine(me  eiprir  meurtrier  >  courre  ceux  qui 
volts  prefcdent  la  venue  de  ce  lufte  &  qui 
Yous  exhortent  à. croire  eo  lui  pour  eftre 
juftifiésâ^  fauuès?  Vous  aués  bien  fait  pis 
encore  »  vous  aués  fait  mourir  proditoire- 
ment  ce  julle  mefme  qui  eftoic  venu  pour 
vous  fauuer.  11  l'apeile  Iclufie  >  parce  que 
les  Prophètes  qui  «ooyent  prédit /a  vergue 
Tanoyenr  aiaû  qualifié  j  comme  quand  il 
.  eft  die  E/aic  55 .  M^f^ feruituér  iujh  inéujlij^e- 
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TAflnfieurs,  drc^S^  lercni.jj.      c-,s  iours  U 
*c ferai  g-^rmcr  k  Vauid  vu  germe  )ufte  oui 
exercera  iugeme.vt  &  iufi^ce  en  U  terre,  'ec 
Zacharie  ^.ton  Roi  viendra  hoi  efiam  iufte, 
hc  ils  )  auoyeiu  ain (î  apdè ,  tanr  parce  qu'il 
dcuoiccftre parfaitement  jufte  cniuimcf- 
me  &  cflre  propolc' aux  fiddcs  pour  vn  pa- 
tron accompli  de  toute  juilicc,ceft  a  dire, 
dcnoftrejuftilîcation  deuant  Dieu,  donc 
ilcft  dit  en  Icremie  qu'H  feroic  êpelé  /*£- 
lernelnope  tujltce ,  &  en  Dauid ,  qutl 
nerottU  iupce  des  fucles  :  El  les  ApoHres 
ont  fuLui  en  cela  le  ftile  des  Prophètes- 
comme  quand  ils  ont  dit  que  les  luifs  ont 
remélejam&  le  iufie  :  que  lefas  Chrijl 
eft  mort  lui  itiflefour  les  iniujles ,  &  que  nous 
auonsvn  Auocarenuers  Dieu  le  pereaila- 
uoir  lefm  Chriji  le  iufie.    Il  d.r  i^ue  Us  Vro^ 
fhetes  ont  f  redit  Vxuencmem  dt  ce  iufie icom^ 
œe  /aina  Pierre  a  dit  ci  deuant  que  tous  les 
Prophètes  difuis  Samuel  ont  prédit  ces  ]ours; 
&  au  preinier  chapitre  de  (a  pi  emierc  Epi- 
Utc ,        l'Effrit  Prophétique  qui  efioit  eù 
eux  en  a  rendu  tefmoignagt  auparauant  6-  a 
déclaré  les fouffrances  qm  tuiendroyetk  chrifi 
&  les  gloires  qui  s'tadeuojent  (k futur  e. Cho- 
fcsqu  ils  ont  exprimées  d  oJairemcnt  auec 
toutes  ieurs  particularités  &  leuis  circon- 
ftances,quc  noftrc  Seigneur  aecufoit  d'vné 

-  Mh 


Digitized  by  Google 


4^    Sermn  Clnjuanti-  ttêtfme 

extrême  (lupidké  ceux  quûoc  les  ent'eHtfdi^ 
yenc  p^s .comme  quand  il  difoie  aux  deu»  i 
,  difciples  allaiisen  Emcnaus;  Ogens de/four-  \ 
uius  de  fen$  &utàtfi  de  ^ctur  k  cnirekHutà^ 
les  fhûfts  qne  lesPropheus  ont  frênoneeesiNt^i  * 
f^liont  il  foé  c^ue  leChrijl  f  uffrù  ces  chefes.é^^^ 

^éèftfiiie^^  Ôr  cés^^aîntt  ; 

kÀfiMBift  i  ayans  predic  aux  luifs  qui  viuo^ 
ycnt  en  leur  temps ,  comment  tft  ce  qu'ils 
h»  ôac  craiccési  Ils  ont  meurtri ,  dit  fainéè 
E&icnac^  ceux  qui  leur  efit  fredtt  lUuene-^- 
mtntdulujle:  Car  encore  que  les  hiftoircs 
se  nous  en  foyeot  pas  raporrées  dans  ler:.< 
^ncienne^  Eicritures  nous  o  en  pouuons^ 
aucuncmeht  douter  ,  Veu  ee  que  lefus 
- Ckrift  leur  die  Mat'th.  z^.  Vom dites  ^fi  «9M ^  ^ 
eup0ns  cjié  aux  jours  de  ^os^eres  fJOHS  neuf^ 
pas  ejlé  leurs  compdgm^'S  sm  feng  des^ 
prophètes  ;  sinf  efifs  vûus  tefmùins  contre  .  ' 

mejmes  que  votes  ejlis  eh  fans  des  meur^\ 
trier  s  des  Prophètes  :  vins  su  fi  dontachettéi^ 
de  remplir  U  me fnre  de  vas  pères  i  Serpens^î 
engeances  de  vipères  »  comment  eutterés  vous 
ieingementdelsgehennei  Pourtant  te  n/otis"^ 
enmpte  des  Prophètes, des  fagts  &  des  Scrikes^^ 

vous  en  tu<rés>  &  vous  en  cructûerés  &- 
fouettais  en  vos  Synagog(iesr&  les  pour/ui^% 
ures  de  viile  en  viMe.afin  ^ue  vienne  fur  vous  ^ 
tout  le  fang  iujle  qui  a  ejié  refpandu  M  La  terre  -  * 
^   :    ^  dtfuif 
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jèiftwUfang  d  Ahiile  tufie  tuj'ques  éU^^fmg 
de  ZmhATu  ({ue  vêus  amî  mû  À  mor$^  ^1^^ 
le  Temple  &  CAutcL  lerttf^lcm  Jer^faltfm 
tues  les  PraphefiPiomhien  de  foie  ay  iê 
njoulu  rajjlmhlcrtes  enf^ns  ^  com,me  U  foule 
imffemblefes^Qufms  fous  fes  aijlrs  &  vous 
nMué$  fâ$  vêulm^  ceU  n  cuft  eltc  ceou  pouc 
Certain  Ci£  iâxiubirâble  parmi  les  luifs  no-- 
ftfc  Sauucur  ne  le  leur  auroir  pas  reproché 
ainii  pubiiqueaieac  .>  aucremeoc  les  luifs 
euiTene  crié  aufli  cod  à  la  calomniei  Mais 
Iigftft^rîft  èt  fainâ  Efttennâ  reprochctoc 
bièu  vo  plus  graod  crime  aux  luifs  de  leuijc 
itaips  saiTa'ioir  dauoi riait  mourir  le  maî*-\ 
ftfe*&  le  chef  des  Prxipheres  duquel  ces  ' 
iainrs  bonimes  de  Dieu  auoyeor  prédit  Ta» 
Denemenc:  iefus  Chrifl^  par  la  parabole  àc^ 
me&ki^  ouurîert  qui  après  auoir  faic 
moi^^irloy^ruifcurs  que  leur  maiilre  leur 
cn«iài&i#  ont  tait  mourir  fon  propre  fils 
qy'il  leuc  auoû  coân  cnuoié  ;  parabole  eii 
laquelle  eux  mefmes  oui  fort  bien  reconnu 
que  e  eftoîi:  à  eux  qu'il  parloir.  £c  fainâ 
£{beoDapar  ces  mots  qu'il  aiouce,  Vuquei 
^ous  auès  e(le  tr^ijîres  é-  meurtriers^  II  les- 
oémme  craiftres  à  caofe  des  emburchos 
qu  îisoncdreÛeespluiîeur^foisàfa  vie>det 
artifices  détoures  fortes  qu'ils oni^emploiâ 

pour  k  ^irpreadm  U  de  çe  qu'à  la  fio  %\$ 


^kicGorconipu  par  argent  %p  de  ies  dit^Ul0 
*^ouc  le  uâhir  ,  onc  lubornê  de  faux  ccf- 
m  oins  contre  ÏQh  l'onc  déclaré  eo  leur  con* 
ieii  bomcne  digne  de  more,  i'oni;  liurc  àPi* 
jate,ronc  liuré  comme  vn  criminel  à  vn 
juge  infidèle  pour  le  faire  mourir  »  eux  qui 
lui  eftoyenc  û  obliges  pour  leur  auoir  û  dU 
i^uincmenc  reueié  les  fecrecs  defonperey 
pour  leur^uoir  ofFerc  fon  feruice  iiuec  tant 
amour»  pour  auoudcliuré  leurs  Démo- 
niaques, guéri  leurs  malades ,  &  relTurcito 
ieursinorcs  :  &  les  apelle  dfs  me^tft^rsk 
paçce  qu'encore  qu'ils  ne  l'ayenr  pas  (aie 
mourir  eux  merme$>nelcureftant  pasper- 
jnis,  comme  ils  difoyenc ,  de  meure  aijMSun 
ai  mort  ;  ncaacmoins  layans  |iuré  à  Pilare 
^our  le  faire  mourir  Ôc  lui  ayâlis  crié  aucc 
yne  fureur  enragée  Crucifie,  Grue;ifieyQc& 
'  aucanr  que  s'ils  rauoyenr  eux  mefmes  tuo 
comme  auffi  (âinâ  Paul  dir  >  fmils  ant^mm^ 
.  fiéU  Âûi  4c gloire.  Voila  le  beau  fuier  j(|u'ils 
auoycnc  de  (c  glorifier  de  leurs  pères,  r-  r 

Le  dernier  (uiec  donr  ils  fe  yanroycati 
eflce  qu'ils  au oy^cnt  la  Loi  ;  mais  faindt 
Eftienixe  leur  moiicre  ici  que  cane  s'en  fauc 
qu'eftans  ccls  qu'ils  fonc  ils  seo  doiuenc 
glorifier  ,  que  c'efl;  ce  qui  les  rend  plus 
coupables  &  plus  exécrables  deuanr  lelu* 
gemenc de  Dîeu«  FMé ,  dit-il  p  c^uiMcs  r€^ 
-  '       •  ccu 
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Wul^Loif<^rU^tJpofttion  des  Angci  & 
ne  taiié^  p^s  gardée.  Dieu  leur  aooir  bien 
donne  fa  Lot  qui  leur  eftoic  bien  (ans  dQii^ 
te  vne  grande  prcrogaciue  par  delTus  cou* 
tes  les  nations  de  la  terre  sufcjue/les  il  ncn 
s  pa^fditaiMfi 9  comme  il  eft  dit  au  Pièao* 
mei47.  mcfme  il  la  leur  auoit  donnée 
fatUdi/p^fiiiêm^dt^  à  dir.e>  par  le  Mini« 
(Itère  de>  Anges  du  milieu  desquels  il  auoic 
feic  cnreodre  fa  voix  ei^  la  montagne  de 
Sina%  comme  le  remarque  auili  i'Apoltro 
.  Gaia.  3.  quand  il  die  ^tllt  4»  tfiè  ordonnée 
^rUs  An^es  par  le  Mi^^iJIcre  d'vn  Moyen^ 

irînir«& Hebi  eux  chap«L.quâr>d  il  rapellc 
IfÊ^arûle  pr  énoncée  far  les  Ahgis.  11  du  des 
A^ges  ÔCoon  dvn  Ange-^  parce  que  cen'â 
pas  efté  vn  f(?ul  Ange  qui  aefté  fui  la  mon* 
tagne,  maisplufieurs  Anges  qui  ont  letui 
à  ftH:n«er  tant  la  voix  par  laquelle  Dîea 
i^ii^reneiè  à  fon  peuple  y  que  les  erdairs 
.  qui  s*y  voyoyent  ,  &  ces  épouuantables 
conrMrrre^qn  il  y  fatfotc  entendre.  Or  où 
HOl^^ans  iraduic  pat  la  dijpofuion  des  An- 

fes ,  on  pourroic  bien  traduire ,  parmi  lits 
ânies  des  Anges  3  parce  que  le  mot  qui  eft 
dans  le  texte  n'eft  pas  en  Singulier ,  mais  ea 
pluriel ,  &  qu'il  fe  deriuc  dVn  verbe  qui 
^gntEefoiioentdans  les  iiures  des  auteurs 
jGrecs  »  rMgcf  e»  bataille  >  &  que  la  muki^^ 
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Vudedes  Anges  eAlouuent  cxptitnce^par. 
d^s  iegions  &  des  armées  :  mais  en  quei^ 
que  fa^A  qu'oQ  le  cuduifc  il  n'impoice* 
l'vQ  ^  i'aucre  rcucnanc  à  vn  cneime  fcQS> 
«flàuoic  que  les  Anges  fonc  intecucnos 
iauec  Pieu  en  ctçce  promulgactou  de  fa 
Loi }  ciroonftance  qui  moiure  aucc quelle 
ibleanicé  d£  magciiiKence  pieu  la  donné* 
aux  Ilracliics  pour  la  leur  rendre  eu  coures 
façons venerabk.  Maisqueleuc  a  c  ilfec^» 
ni  de lauoir receue  auec lant  de  iohïuàité 
&  de  pompç  ^  vcu  qu'ils  en  ont  (i  m^\y(i% 
Vous  laués  receue ,  die  fainâ  Eltienne  >  &i 
vous  nei'aués  pas  gardée*  Vous  i'aués  re« 
çeueparladirpofiiion  des  Ànges&;  lauei 
«îoléepaf  iafuggcftion  des  Démons.  Vous 
Taucs  receue  pour  y  apcendre  à  (ecu&r  Dieu 
en  efpric  &  vérité,  ^«i:  vous  aucs  fouillé  fa 
religion  paHoqces  ioices  d'iraptirecés*  Cm 
i(i  vous  n  idoiacrés  pas  comme  ont  fait  voa> 
pères  ,  vous  n  en  eftes  en  rien  meilleofs 
ayans  changé  la  vraie  pieté  en  hypociiuo» 
en  fuperfticion  &:  en  facrilege  |.  &  ayans 
fait  de  la  maifon  de  Dieu  vne  cauerncdc 
t>rigands«  Vous  i  aues  receue  pour  vous 
y  fermer  à  la  vraie  faintec^,  ô£  toute  vor 
^ré  vie  n'aefté  que  profanation  ou  hypo«> 
çriiîe*  Vous  laués donc  receue  9  mais  à 
ypftte  çondaœnâtioo  :  ii  vous  ne  1  aoiés 
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|ias  recMe  vous  fériés  en  quelque  façua 
.cxcttiables  ,  au  moios  ne  (criés  vous  pas 
plus  coupables  que  le^Payens  qui  ne  Tonc 
f>as  teccue ;  mais  layans  leceue  de  Dieu 
coœoïc  vous  aues  fait  ne  1  ayans  pas  ob* 
ieruée  »  vous  edes  /ans  excufe  >  èL  beau* 
«oup  plus  punifTables  qu'em  :  Car  Uferui- 
Uur  qmifmi  U  vdàntédum^iifire  &  ne  Is 
fsû  fas  fera  hata  Jt      de  coups. 

Voikccqoece  bten-heutcux  martyr  a 
lepreiemé  à  ces  oiefchans  %  ou  pour  les 
0onuetcir  à  I^icu  ou  pour  les  rendre  inex« 
cafabics  ;  mats  voyons  mainrenanr  aoo>* 
me  ils  ont  reccu  Ton  admonition.  Saind 

4 

Luc  nous  T^iprend  quand  il  dît ,  Eux  oyans 
4M  cbûfgs  €ïï€H9yemt  en  leurs  cmrs  &  grin^ 
€oy€»t  Us  dents  contre  lui.  S'ils  cuffcnt  eu  , 

quelque  étincelle û  non  de  pieté^au  moins 
de  bon  fens  i  6c  quelque  mouueœenc  »  û 
non  id  amour  de  Dieu,  au  moins  de  con^ 
ûdcratioD  de  leur  propre  bien  t€  dedctir  do 
ieurialut;iin'y^p'>mt  de  d  >uce  que  cecre 
parole  qui  eft  comme  vnfiu  &  corne  vn  mar^ 
tiMts  qm  dehriJeU  f  terre ,  ee  fil  due  À  deux 
tTMMhâps  qui  peuetrejufquesàU  diuifion  des 
\oiniures  &  des  motUeSy  ne  les  euft  viue- 
meot  touches  pour  Te  repentir  de  leur  sCaïu- 
«es&  en  demander  pardon  à  Dieu  i  mâis 
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^luliçudeceUilsie  (une  in iccs  comme  dei 
freneiiqties  conircleur  Klçdecin  %  îis  oof 
regimbe  éieicmeiu  conire  les  cguiliofiis» 
ils  ont  endurci  leurs  cœucs comme  vncra- 
^he  )  ils  fxM  refu/e  de  Te  conuerrit  :  ils  onc 
faic  cocc^efand  E(Hennela  meimc  chofe 
qu'ils  auoycnt  fait  contre  noilre  Seigneur 
le(asauc^uel  i's  auoyent  dit  toutes  lortes 
d'injures ,  &c  iàii  toyçes  fo/tcs  d  outrages 
quand  il  leur  remontroiz  leur  deumr  ta 
mdme  choie  qu  ils  auoycnt  faite  cootic 
les  Apoftresdonr  il  a  cilcdic  çidcuantavi 
5.  chapitre  de  cette  hiftotre  que  ces  faines 
|i  )mme.sleucdiiaas  ,  LeWeudevos  peres/ê 
re(fcifatc  iLj^iS  lecfutlvcus  nuésmisxmoYthe 
finddnt  au  hù.  c'efi  ^elmi  qui  IHeus  tfimd 
f^r  fa  dtx/r€  pûut  Prince  &  pour  S4uu€wr 
fùur  âmnerrepentame  àlfrael  &  remipofi^ 
des^fchèî ,  ^  ftsus  lui  femmes  tefmôim  de  C€  t 
que  dffor^s  lé  Saht  Bjfrtt  /uijh  qus 
Vi'u adonntkteuxqmluiobii'iJe/jt,  cesniaU* 
heureux  çogrinçoycnc  les  dents  ^cooiul'  . 
toycnc  de  lesaieureàmorr.  O  que  ce  que 
'  die  rEfcriturc  eft  bien  vrai  i       letaem  de 

ân  p/ltroii  Ir  fol  comme  on  pile  U  gYAin  afé.  ' 
mtMur  )  fa  fdie  ne  fe  defanird  pas  de  Initie, 
qu'il  e(l  impo/Tibie  que.  ceux  qui  pei^henc 
contre  je  Sain  A  Erpritfoyent  tçnounplésà 
\    -  i;c^cnt».ncç* 
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fcpenuQcc!  ô^^juils  une  bien  vérifie  co 
quM  leur  difoic ,  Vous  rclîftcs  toufiours  au 
Sainiî  Ëiptic  1  ô  que  leur  confcience  eftoic 
bien  endurcie  caurerircc  >  puis  qu'ils 
jd'ofir.peu  cftre  couchés  dVnc  (i  fain(C&  (t 
^i^Hànce  remonftraoce;  mais  au  conciaire 
ionc  deuenus  plus  félons  >  plu^  malins  ^ 
plus  furieux*!  * 
.  Filions  noftre  ptcoâtyChmFrens  ^  de 
ce  que  nous  venons  d  entendre  &  du  zelo 
de  fainâ;  Eftienoe  &c  de  la  furemr  de  fes  ad- 
verraires.  De  Ton  zele  aprenons  ^  nous  qui 
auons  rhonncur  de  fernir  à  Dieu  en  l  E- 
vangilede  Ton  Fils  ^  auec  quelle  liberiô 
quelle conilance»  quelle  forcer  ferueuc 
d'er[  rte  nous  deùons  parler  pour  la  caufe 
de  noD'rc  Seigneur  le^s  ChiiO;  %  Se  cooiro 
rin>pieté  de  (es  ennemis  :  Reprercncons 
lirojjs  vn  chacun  qu'il  nous  die  comme  à 
•tfaie  Cric  à  flein  go  fur  ne  t^fargne  f  oint  y 
ejleue  ta  voix  comme  vn  cornet ,      dia  jf^ 

r^elfts  forfaits  &e.  &  comme  à  Icremic, 
ray  mU  mts  fsrales  en  ta  hûtàche  &  tay  ejia^ 
lUJur  les  nations ,  fifn  que  tu  arraches 
fue  in  plant  es  n  qm  tn  dgfiruifes  &  qife  tu  ba^ 
fiij^is  T rânjfe  àonc  tes  retris  &  te  leue  &  leur 
dis  toutes  les  chofes  que  te  te  commanderai  de 
àin  t  nefoùfêini  ejpouuanté  »  ne  train  foint 
^anr  nfjf  trfiuuer fas  deuant  eux  defeur  ^aé 
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$€  ne  te fiotjle  deuant  eux.  It  t  aj  tpablt  conh  \ 
me  vne  % 'tue  munie  &  comme  ^nt  €0tomme 
d^fer  &  VM  mufMiU  àtfer  contre  les  frtn- 
t  gif  aux  dufafSf  contre  [es  Sacrificateurs  & 
centre  tout  [on  feuple;  ttttememï  qwtlshauU^ 
Uermt  contre  toi ,  mais  ils  ne  feront  fâs  fins 
£^rts  que  toi ,  car  ie  fuis  auec  toi  four  te  d  /i-  | 
^^lÉ^r.  Parlons  hardimenc  aux  \s\w  gcanJs 
-  <^ttdtKi  Dieu  nous  y  apetlct  cocnme^a  fak 
vn  Moyfc  à  Pharao ,  vn  Eiic  à  Achaz ,  vti 
'  Etifée  à  lof  am»  vn  lea^  B^prifte  à  Hacodoi 
&  comme  vous  voies  ici  qu'a  faic  iainâ: 
Eftienneau  grard  Confeildcsluift,  &  ne 

pas  de  leur  déplaire  &c  d*^ncou- 
Xit  leur  indignation  co  leur  difant  leurs  ve- 
<  rites  quand  Ueftneceflaiw,  mais  nom  ai- 
y^ons  de  cccce  penlee  qije  ce.  grand  Dieu 
jl^u  Nom  duquel  nous  parlons  (cta  noftrc 
f  garant  &  noftrc  defenfeur  eantre  les  malt- 
ces  S>L  les  fureurs  de  Satan  &  du  monde. 
Vous touî>,  il/. ifrm.f, aprcnés  en  auflSi 
vous  opqfer  courageuiemen t  «aux  pechis 
&auxmipieiês  de  ce  fieclc,  vous  louuô* 
i[>ans  toufîoursdc  ce  qu'il  nous  commande 
en  fa  Loi  T«  red^t pueras  foigneufmin^'ém 
"  frochain  dr  ne  fou^  itasfoint  de  p  chéenlui^ 
;  àL  de  cç  que  nous  ordonne  faindPanJirJl^ 
isammuniqués  point  anx  eemres  in^m^M^^ 

-.dcjenehres  %mms^afguèsles  fU^pM^^ 

tregardé* 

>  •    •  * 
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iftgardès  vûusjts  vas  Usatii  r«(  iiç^Jpn  Tex- 
horcariondcfainâluwie)  en  U  diUlîionde 
pieu  :  àiés  finé  des  v:n  en  vj^nt  de  dàfcf^ 
iiifn  j  & Jauués  Us  autres  p^r  frayeur  cemms 
iis arrachans  hors  duftu.  Ne  leur  épargnes 
pas  les  paroles  libres»  forces  eoâaoïmécs 
qui  les  peuuenc  coucher  Se  acnener  à  ce- 
peiMançe  y  mais  foies  leur  ce  que  foreiic  tes 
Anges  à  Lor  pour  les  lirec  hors  de  la  Sodo*- 
me  ipiricnclic     pour  les  gacâniirdu  feu 
^du  ibuiFre  du  Cieh  Si  vous  ne  les  pou*? 
mes  fauuec  »  au  moins  fauuerés  yous  VQji  a? 
mes  ,      leur  amaifcres  quanc  â  eux  des 
«hachant  de  feu  fur  lacefte  >  pour  les 
tiTç^pcieccmenr  hocs  d  cxcufe  deuaoc  le 
lugcmcnrdc  Dieu.  ' 
.  ..  Quanc  aux  ad  verlaires  de  fainû  £ftieo^ 
ne  qu'il  apelle/^/  des  gens  de  col  roide  &  m- 
'iircâneU  de  cùdiêr&  d'oreilles ,  àù  aufquels  il 
ceproche  quils  refirent  tûufioms  au  SMnSt 
Ej^rit  ^uons  blafoious  (ous  »  &  auea  cres^ 
granderaifon  »  la  peruerfîcé  de  leur  naturel 
JiC  reodurciiTemeoc  de  leur  cœur»  mais  pre- 
^nons  garde  que  les  blarmans  nous  ne  nous 
^bcions  le  procès  à  nôiïs  tne/tnes  en  noos 
^sibilinanc  en  nos  vices  »l'auaricieux en  ÇqU: 
auacicie » lambicieux en  fa vaniré le querel^ 
^liiiaNNI^  le  meidilaiic  en  fes 

g^)g|;ai?ices^  le  joueur  en  fon  jseu»  le  àxlloj' 
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ha  en  fes  débauche^  i  &c  le  profane  en  (oti^ 
impiété  contre  les  remontrances  ôc  les 
ccnfures  qui  nous  font  faices  (ous  les  iouts 

en  ce  Temple  >  dépeur  quil  ne  nous  foie 
-  dit  auflî  bien  qu'à  eux  ,  Ge/^s  de  col  roide 
mçy^ç^mlÊ^éê€œmt&  A'âfei/les  vous  refijlét^ 
Hi^f^irs  AH  Sâindi  EJprit.  Ployons  le  col  eti 
«^ehuttiiltcé  fonslejougde  fa  difcipHne 
&  le  portons  paiiibiemenc  en  couce  noftre 
vie.    Circoncifons  nos  cœuts  &  nosoreil- 
les  pour  efeoucer  fa  vbîx  aoet  là  reuerence 
que  nous  deaoos»6£  nous  ranger  de  bon» 
ne  foi  à  r.ïaobeiilancc.  Ne  nous  vantons 
pas  du  bapcefme  que  nous  aoans  receu  ex^ 
lerieuremenc  en  î'Eglife  comme  ces  luifs^ 
rebelles  de  la  circonciiion  qu'ils  auoyenc 
reçc^ie  en  leur  chair  ;  mais  nionftrons  par 
.     pureté  â£  Imnocence  de  nos  meurs>  quei 
nous  fommcs  vrairmcnt  baptifés  en  Thom- 
«  me  tncerieur  pas  f  efprir  de  régénération 
de  fainteté,  ^  au  lieu  de  lui  relifter  comme 
fait  ceiijt  li  )  conduf  fons  nous  en  touces 
chofes  par  fes  enfeignemeni;s&  par  Tes  ia- 
fpirations,  fachans  que  comme  nous  enfcî- 
gne  (âint  Paul ,  Si  ofuelcun  na  f4f  l'effrit  de 
y^elui  la  n^eji  pas  Àlui^  màis  que  tôns 
j^tix  cjf^i  fo^t  cô/iâints  far  fEfprii^  de  Vun 
pkii^enfHit  de  Dieu  6c  que  J!  npus  viuâffs  fi^ 
if»  U  chair  noui  mêunons  imdûjiftarl'efj^rit. . 
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^Geux  ià  qui  cduyciu  vnc  cngcapce  de  ! 
g«ns ma}ins,&, comme  difoit  lelift  Chrift^  ! 
nm€  ef^^snce  de  vàp^res ,  00c  iuiui  les  n^llM  1 
uais  e^cemplcs  &c  Timpiecc  de  leurs  P^res  | 
^  ilooc  faim  Ëllienae  leur  a  dityComméé^Mit  \ 
<^m.f€r€S  %  dinfifMSesvêus  i  Nousaucoa» 
Udire  retirons  nous  le  plus  ^ue  nous  pou- 
;  UDiis  y  des  péchés  èt  des  vices  de  ceux  qui 
nous  onc  deuaacés  %  comme  les  enfans  là*  I 
ges  s  abdiennenc  volontiers  des  chofeS  par.  j 
iviage  defqujelles  ils  voyeac  que  leuiS  fti^ 
les  t!>c  leurs  ayeuls  lonc combes  en  d&so^» 
iadies  dangcreufcs  ,  depcuc  d*y  totnbetf  } 
a^^seux  U  de  lescoocinuer  en  leur  race.     -  ^ 
^^J||j[marquons  bien  en  uoificmc  lieu  ce 
^^qi^mous  auoos  encendu  que  les  Prophètes 
du  Seigneur  onc  efté  couiiours  perfecurés^  ' 
^  pcrfccucés  par  ceux  là  mcimes  qui  ceno-^ 
^ent  les  premiers  rangs  cd  TEglife ,  pour  ne 
oous  fcandalifer  pas  quand  nous  nous  vo* 
ions  pcrfecurcs  rout  de  mcfme  par  ceux 
mefme  qiù  (e  dilenc  TEglife  »  &  par  ces 
grands  Prelars  &:  JPodeurs  qui  fe  diîcnc 
De  pouuoir  errer  &  qui  ryranni(ent  les 
v^niciences*  Caeftececreforre  de  gens  ! 
^quia leplusperlecuté noftrc  Seigneurie-  j 
Éus  Ghrift ,    après  lui  /es  Apoftres  les 
ancres  Mio^^i^çs*  Ce  font  eux  qui  nous    .  j 
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pcifecucenc  encore  luaiocepani;  »  aUiniaos 
'  le  feu  contre  noub  dans  les  cfprits  des  Pcia- 
64S  &  des  peuples  >  mais  nous  ne  nous  eq 
deuons  pas  clài  aier ,  car  Dieu  pour  la  Gaa^e 
diKjucI  nous  foulFcons  cette  perfecution 
là>  eil  puiirant  pour  les  reprimer  Si  pow 
nous  dc^Uuter  de  leur&  o^ins.  Combat- 
tons  dofie  d'un  grand  courage  parla  foy  dé 
ifm  !^43angii<6i>  (ans  eftieea  rien  eijpouwKi»^ 
lés  par  les  aducrfaires. 

Finalrmentquand  oous  oions  comtj^ 
ces  mal  heureux  au  lieu  defa^o  leur  pro-» 
£,cde!areaionfl:rance  de  ce  fainthomaiei 
pour  'demander  pardon  k  Dieu  de  .leor# 
.    fautes  U  pour  le  corrf.^er  de  leurs  vices^^en 
çrcuoycnr  en  leurs  cœurs  &  grinçoycnç 
.  1^  deots  contre  lui  %  r econnoiirons  qu<l 
eft  le  nature! de^ indchans ,  qui  (comme 
ISX 1      Amas  )  ba  ïjfenf  ceux  qui  les  redargMènt 
ef$S  eu  éhomin^man  ce  Lut  qut  parle  été  $f»tt^ 
'  Z^^*^  *     puuuaa^  louiîiir  la  liberté  des  fer» 
^  .    uiceurs  de-  Dieu  quand  ils  les  admonc^ 
Acnt  de  leur  dcuuir^mais  s'irritans  c@n« 
tr'tux  I  &  eltans  impaciems  de  toute  cen^ 
fure  ^  quoi  qu  lisïacbent  en  leur  conlcien^ 
ce  qu'jisl  ont  bieu  méritée  i  àL  ae  les  imi<^ 
tons  pas  ca  cc-a,  mais  quand  nous  TomiDcs 
repris  de  nos  péchés  prenons  en  grécecc^ 
ciaireâioa  ûf.  diions  âucc  le  Prophète^ 


/ 
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(  Pfe.  14K  5*  )  jSj^eU  \ujie  me  m^mMe  u  mé 
fera  V'i  baume  exct tient ,  duUj  Toaucnians 
de  ee  que  dit  te Tage  au  liure  des  Pro« 
uerbcs  ^ui  nbuu  ^infiruUton  a  e»  dé- 
dain fon  ame  y  mais  qui  ef coûte  la  rrfre^ 
henfim  s'a  qutert  du  fins  9  &  ^»V/  vaut 
mieux  outf  comme  on  ifl  tdnfé  far  le  fage 
que  douïr  la  chanjon  des  fols.    C'cft  le 

moyen  de  profil  ec  Si  de  oous  auaucec 
en  i  cUudcde  la  (àuâiâcatioD)dedc(tuut:- 
net  les  jugemetns  de  Dieu  de  deffus  nos 
teûtf  9  ^  de  rappclkr  au  mî lieu  de 
nous  Ta  benediûioQ  &:  fa  grâce  quand 
nos  péchés  lonc  cflofgi>éedenous«  Plro« 
£roAs  donc  k  ;  i  auenir  mieux  que  #ous 
n'auons  fan  par  le  pafTé  foir  des  re- 
monftrànces  publiques  qui  nous  font 
faites  ofdioaiiement  en  ce  lieu  9.  foie 
des  ccnAares  qui  nous  fotic  appliquées 
^ea  parciculier  par  les  fiJeles.  feruiteurs 
de  Dieu  qui  veiHint  four  nos  ames  corn- 
ayans  a  tn  rendre  contre  ,  afin  que 
Dieu  ayanc  noilre  do^ciiice  agréable  de* 
tourne   fon  ire  de  dciTus  nous  9  â£  ' 

I  nous  léjouïfle  au  prix  des  jours  aurquels 
il  nous  a  rrïliges  «       nous  face  fen^ 

I  tir  fon  amour  par  touces  fortes  de  be« 

i  neduâions  &  de  grâces  >  jufqucs  â 
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ce  qu*cn  fin  il  nous  admette  à  la  bcâ-» 
tirudé  ctctncllc  pour  l'amour  de  fon 
Fils  vnique,  auquel  auec  lui  &  le  Saind 
Elprit  foit  honneur ,  &l  gloire ,  U  magnifi- 
cence ô£Cé 


*  « 


SERMON 


sermon; 

CINQVANTE-QVATRIESME. 


Actes  Chap.  Seftiesmk 
V£Rs.LV.LVI.LVlI.LViII.LIX.LX^ 

Vcrf.  LV.  MaisUiefijintflemduSAintBf'^ 
frit ,  aj^int  les  jeux  fichés  virs  le  Cul,  t/iâ 
U  gloire  de  Dieu  &  lefits  tjl^nt  À  U  dê^trc 
de  Dieu. 

Vctr.LVI.  £/  dit  Voici  ie  voi  leSCieuxûu^ 
^erts  y  &  Le  fils  de  ï  homme  e fiant  k  U  des^^ 
tredeT)i(U. 

Vcrf.LVIL  Adonc  s^ef crièrent  ils  à  hautè 
"VûiXi  efiouperent  leurs  oreilles  à*  tous 
d^vn  ACffïd  fie  ruèrent  cêntre  lui. 

'ajans  iettéhors  de  la  ville 
ils  le  UpdereHt  ,  &  les  tefmoins  mirent 
leurs  vefiements  aux  fieds  d'v/^  jetêné 
hûmmt  nùtnmé  Satil. 

V  cr  f.  LlX.  £/  Updojent  Efiieme  inuoquani 
ié*  difant  Seignetér  îefns  recoi  mon  if^riu 

ii 


S em  on  Cmiiuântt' quatrième 

Ver.f.  LX.  Puis it^mt  n>ù  àgemm  ilsefcrts 
kh<»utêVoixâif»nti  Seigneur  m  leur  im- 
fute  feint  ce  fechè.  £t  t[iM»d  il  eut  Jitce- 
Uilstndçrmit. 

^  Mjfî»!  de-s  marques  fi  eoideotcsdei» 
djuiuitc 4ue  quand  i|  n'y  au» 
roit  que  l'exccl lance  de  fes 
d<^groes,  que  la  fainteté  de 
ies  préceptes , que  l  cificace  de  fes coçtola- . 
tioDsdans  lésâmes ,  que  la  grandeur  des 
recompenres  qu'elle  promet  en  ce  (îccle  &C 
en  l'autre  àceux  qiji  la  fuioront,  que  fa  par* 
faîte  eonfortpicc  aued  Moyfe  &  les  Pro- 
phètes ,  &  que  la  dcpoûtù>n  &  le  tefmoi- 
gnage  vnanime  des  faints  Apoftres  toli^ 
chiuK  la  mbrc  &  la  rcrurreûibo  de  jioftr* 
^auueur  dont  ils  auoycnttous  cfté  ref- 
molns  oc«1aîres,t6ut  cela  deuroic  bien  fuf* 
i^re  pour  la  faire  embraser  à  tout  iiomine 
qui  a  quelque  eftcinccllede  taifon  ou  quel» 
que  aflnrâion  à  fon  propre  fiiloe:  mais  patco 
que  les  hommes  fonc  naturellement  incré- 
dules à  cette  vérité  celeftc  comme  pafl'ant 
tout  à  fait  leur  portée,&  ont  vvifi  repugoan* 
ce  extrême âfés  préceptes,  comme  dire- 
ûement  oppo<fes  à  leurs  apperirs  fet>fuels9 
Pica  l'a  encore  coiifirmée  par  i'inaocenca 


do  la  vie  &c  l  euyneoce  des  venus  de  fos 
premiers  Miniftrçs  ,  par  J'extraor4iDaufl 
tcrueurd'crpricaoec  laquelle  ils  l'ont  pref- 
chceôi  pat  vue  u\ixuuc  de  miracles  donc 
ih  «n  onc  acompagné  la  prédication.  If 
Qpreftoic  plus  qu'voe  thofc  ,  qu'elle  fuft 
enfin  feelce  de  leur  fang  &£.  de  celui, de  plu- 
ficurs  autres  de  ficelé  en  ûccle ,  non  feule- 
ment  d'entre  les  Minidres  de  r£vangile;' 
mais  d'entre  les  particuliers  qui  en  auroy- 
enc  embra/Te  la  créance  &  la  profeflion;  5c 
il  y  a  encore  emploi»  ce  moien,  l'ayaot 
Confirmée  puiflaaiment  par  la  fouflTranco 
4c  par  la  mon  des  Apoftces ,  des  Euangeli- 
ftcs ,  &  après  eux  d'vne  infinité  de  mactycs 
detoUtaage ,  de  tout  fexe  ic  de  toute  con- 
dicioD ,  q  ui  encore  que  leurs  perfeciscturs 
ne  requiflenc  d'eux  que  de  fleTchit  legc- 
boUil  deàanc  les  idotes ,  de  ictter  vn  graiti 
d'enceosfijE  leurs  auccist  de  fe  couroimer 
defîeuts aux  jûursde  leurs  feftcs,  de  met- 
tre la  main  far  Voe  viâime  oti  d'en  faire» 
au  moins  le  fcmblanc  que  mefme  il  leat 
fuft  aifé  de  fe  tirer  des  mains  de  leurs  bour- 
reaux par  vnc  iîmple  negatiuc  d'eftra 
Chrcftien ,  ont  mieux  aimé  fouffrjr  tous 
lettéurmens  imaginables,que  de  copamcc- 
tre  vne  fi  grande  lafchcté,  ôc  ont  àv>m  api* 
t»rchcndé  de  fubiç  la  mou  *  d'cûte  lapidçsy 
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btifés  fous  les  roues,  o«  dcuorês  pac  les 
ûés  011  ^ar  lesâàmmes ,  que  de  o'eftte  pal 
■fermes  cn.iaconfcflîon  de  leur  maiftre  if 
de  fon  Euangile.  Le  premier  de  Tes  fcrtti* 
teurs  quiaouuetc  cette  gloneafe  cacciero 
âç  donuèeîccmpie  de  foi&:  de  pcrfcucran- 
ceènlâ  profeiïîondccette  vérité  dioine  i 
to^iilesâdeles  des  ûecles  fuluans  ,  a  efto 
.faine  Ellieunedu  martyre  duquel  nous  ve* 
âtosd'eoteodrerhiftoire*  C'eft  l'illuftr« 
ruiett^r/frm;,  dent  nous  au^ns  a  yous 
parler  en  l  adion  prefenre  moyennant  la 
no^ur  de  Dieii*  Sur  quoi  nous  ne  you^ 
demandons  pas  vo(i:re  attention,  la  gran- 
deur éc  la  beauté  de  l'obieâ  qui  Vous  cÛl 
&i  propoie  vous  la  demande  aâ*és>  feul^ 
ihèni  vous  prions  nout  par  lamour  que 
f)9iUdeue'sà  voftre  propre  iàlnt,  de  biçù 
inpîiiûerea  vos  cœurs  cour  ce  que  nous 
vous  en  dirons  pour  voftre  cdificân9n,aân 
^De  ^ous  pui/fiés4ir6  aO  fortir  d-idcoitlibie 
Ûi  deux  difciples  après  auoir  ouï  Içius 
Clitift,  (Luc  i4.}i.)  Nofre  coeur  ni  brulott  il 
fàiift  ^dmiHùUs  ilM»iilf*rUit  ^^««v.Poi» 
éb  trai.Uer  diflindemetu:  U  par  ordre>  nous 
feduirôtil  oolire  difcours  à  qiiatré  chefs 
priikcipaox.le  pteâiier  fera  de  ia  vUîon  donc 
^ieu  gratifia  iatni  Edienne  en  cette  aâionj 

Ht  fettd&dde  lajpai&ôH  Uêilk  fureur  dd 
■  •   •'       ■  T  •  '  fes. 
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ieseonemîs  Contre  lui;  le  troificmc  de  la 
Taiocc  dirpoûcioo  d  cfpric  qu'il  appoffc«c  i 
Ion  martyre  i  iù  le  dernier  de  cecte  doue» 

^^ien-heoreufe  mort  pat  laquelle  il  ter».^ 
mina  Tes  combats.  . 

Pour  le  premier  faint  Luc  recite  que<« 

ftiat  hêmmt  tfia»t  rempli  du  Saint  JEfprit  & 

^jMt  Us  yeux  fichés  vers  U  Citl.vit  U  glaire 

,  é-  quU  dit  tn  U  icye  iuenarrMe  & 
li^nenfiqutlfnreffemtenfmame.rmiit 
V0t  les  Cteux  ouHerts&Le  fils  de  l'h«mm<  •■ 
tfiMt  ÀU  desetre  de  Ditu.  Il  die  premicrc- 
meot  ^tl  efiou  rempli  du  Saina  Efprit, 
non  qu  il  ne  le  fuft  dcûa  auparauant ,  car  il 
a  dit  cxpreffém«OK  au  précèdent  chapitre 
i^uilKfloitflrindefeié'devertU  i  &  que 
comme  il  di/pocoit  contre  ceux  de  la  Syna^ 
goguc ,  ils  ne  pomsojent  refifitr  À  U  fapieme 
k  l'tfprit  fur  lequel  il  fdrUit  j  mais  parce 
qu'il  en  reeeut  en  ce  moment  là  vne  extr^ 
otdii^aire  mefure  :  car  comme  quand  les 

tiuicres  approchent  de  leur  embourcheuto 
en  la  mec»  elle  leur  vient  au  deuant  aucc  vn 

grand  âux  de  Tes  eaux  qu  elle  meile  parmi 
les  leurs  j  ainfî  quand  les  fidèles  aprochcnp 
dei'hearequ'ilsdoiuentpafTerdece  men^ 
deauperc,iJ.vieoc  àieur  rencoocre.aueç 
yjjc  ^aucoup  jplus  ample  mefure  qui  l  oij 

^-  7*  V       .  i  . 

.  ,        .  •      1    -   ■ 


Digitized  by  Google 


jco    Sermon  Cm^uanre-^udtriéme 

dinaircdcs  dons  de  fon  Bipric  de  foy  ,  de 
patience,  de  courage, de  zclc,de  dcuocion 
hL  de  charités  afih  qu'aucc  vn  tel  renfort  ils 
Iranchiflcnt  plus  courageutemcnt  ce  paffa- 
ge.  Ccft  ce  qu'il  fait  encore plu:»  paicicu- 
licrcmcnt  aux  martyrs,  les  oigila^^commc 
des  athlètes  de  (on  huile  de  vertu  &  de  io- 
yc  auant  quMsçuttent  en  cette  dangereufè 
luice  ,  comniexela  le  voit  en  vnc  infi.iiîC 
d'exemples  des  Martyrologes  anciens  fiC 
|iiodjprncs:Ht  fur  cette  aircurancc  en  la  per- 
fccution  fous  Scuerc  vne  femme  Chrc- 
ftiennc  fort  proche  d'acouchcr  ayant  efté 
condamaéc  à  lamoit  pour  iacaufcdc  lefus 
Chrift  y  com.me  les  douleurs  de  (on  cnfan- 
lement  la  faifireat ,  criant  fort  hautement  à 
çaufe  de  la  violence  de  fcs  ttanchccs  ,  fie 
rexecuteur  qui  y  eftoit  prefent  lui  difanr, 
JEt  comment  louffriras  tu  demain  le  fuppli- 
ceauqueltuas  cfté  condamnée  fi  aujour- 
d'hui tu  as  tant  de  pcrirvcà  foufFiir  des  dou- 
leurs communes  à  toutes  les  femmei?  lui 
refpondit ,  C'eft  qu  aujourd'hui  ie  paye  les 
peines  dcucs  à  la  Nature  &  les  foutiens  par 
mes  feules  forces  nauircUcs ,  mais  que  de- 
piain  ie  foutiendrai  mestourmentspar  vne 
vertu  furnaturclie  &:  diuine  de  laquelle  ie 
ferai  aflifleeà  cemomcnt  là.Ainlien  fie  il  à* 
faind  Eftiennele  lempliffanc  des  dons  dtj^ 

de 
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X  4e  loQ  Efprit  fu/  le  poinâ  qu'il  s  en  alletc 
eftcpcnarcyrriféi  &:  ces  daas  là  lui  faccoc 
.  com  ne  les  chariots ,  les  vc(lemeors  5e  les 
^   prpuiii  >a$qae  li^reph  enuoia  à  foa  pere\ 
pourle  faice  veiur  en  Egi pce    lui  fiiue  parc 
defagloirc;  ouploftoftcacnrac  le  ch^àiÎDC 
Aeleschcuaujc  de  feu  qaeJD.eu  enuoiaà 
Elic  pojpr  j  eieurr  au  Ciel.    Le  premier  ef- 
fed  que  cer  Ë(pMC  praduifit  en  tui  fac  de  luf 
iaire  cfl^ucr  lc^  yeux  vers  ie  Ciel  iL  les  y  ac- 
fcfter  fixemear  ^  ce  qui  lui  eftoiccncierc* 
inenc  oeceiiaire^car  eomirnc  celui  qui  paâo 
fur  vne  plaaeljc  vn  cor reac fort impccueuxt 
^  ne  doit  pas  arreftec  fa  vcuc  fur  ces  eaux  qui 
patTcoc auec  uncde capiJicé  fQus  (e^  pieds 
dcp.eurqueccla  n(elui  trouble  rtmagina- 
tton  iù  \c%  fens ,  mais  la  teccei  fur  la  terre 
f jrmepouc  fe  raHeurer  j  aiciû  lui  ^aiportoic 
il  graa Jcmcnt  alors  de  n  arreftec  fa  jpçnlcç 
Ht  (ttr  la  fureâr  Ae  la  rage  de  fes  eAtlemis  \  ât 
fur(au£  ce  que  fa  ch  air  U  fes  feru  lui  euûi:;ac 
peu  reprcfenter  pour  rinrimider ,  mais  de 
.  ne  regarder  que  le  Ciel  qui  deuoic  eftro 
,  cterncUetncac  le  lieu  de  fin  repos ,  qui 
cfloic  dès  lors  le  feul  objeâ  de  fon  efpé- 
rauce*  Ëilaric  ea  eec  eftat  Dieu^irecooEi^ 

,  penfa  fapiccé  par  vne  vifion  admirable,  lui 

'  fiflrnt  Vcyfr tmici^         gUire  &ufia 
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Diiiijafpiendciur  &:  I  clcbt  de  cette  dle- 
Dieure  çelcfte  où  eft  lefos  Chrift  f  &  de  U  , 
condition  gloncuic donc  i[y  fiditMcdxx^SC 
Ait  que  faiac  Efticnnc  la  vir,  cet  objed  que 
pieu  lui  montra  fdifanc  vne  imprcfiion  tres^ 
.fcnfible  enlan  imagination  Se  en  (es  fens» 
Comment  cela  fe  fît  nous  n*entreprcn^ 
jdconsip^s  de  lediie ,  parce  que  la  parole  do 
Pieu  ne  npus  Icxprimant  pas ,  nous  n'en 
pourrions  parler  qu'en  deuînant  èC  en  nous 

ingetaut  en  des  choies  que  nous  oc  Taugn^ 
pas. 

Nous  vous  dirons  feulement  que  DieH 
lui  doonacette  agréable  vidarvpput  lefeû 
fificr  au  combat  où  il  aUoit  entrer  i  afia 
j^ùe  voyant  qu'il  le  foutenoit  Ibus  les  ;reu:^ 
de  Ton  C.^pitaiae  &  du  Prince  de  (on  faluu 
;iUVpQrtafr*auecrant  plus  de  conrage  ÔC 
{iezeie.  Cette  viilon  là  (ans  doute  lui  don» 
»a  vne  extrême  joyci  &  comme  la  ioyft 
vQaandeUe  eft  grande  n'eft  pasirne  chaQ» 
fiinerte  ni  qui  Te  p^iffe  contenir  daps  le  (eul  * 
ircffenrimenc  de  ccki  qui  l'a ,  il  la  commut 
xiiqua  au0i  toft  à  cêuic  qui  eftoyèni:  à  Venm 
pur  de  lui ,  s'cfcriant  ^  mais  auec  vneamo 
rauie  Vûici  ie  v^i  les  Cieux  otmcrts  y  &  le 
fils  l'homme  efisnt  à  U  dextre  ie  J>im, 
Gep'eft  pas  que  les  Cicux  fcfuflent  pror 
|HC90eiii:otf^e^^  Icurgloi^ 
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re  à  CQ  ÙLïCit  homme  t  non  plus  que  quiod 
ilcftdit  qu'ils  furent  ouuercs  au  bap?c(mo 
de  lefus  Chrift  >  car  il  faudrotc  qu  il  s'y  fuft 
faic  vnc  mcrueillcule  ouuerrure  pour  eflro 
apercoue  par  vn  homme  eftanc  ici  bas  for 
la  terre  9  àc  que  lentredeux  des  parties  qui 
cufTeac  cftfi  (cparecs  par  cette  ouueriuio 
fuft  demeurée  vuîde  chofe  que  la  naturç 
abhorre ,  (  outre  que  le^pece  du  corps  de 
Chtift  n'cuft  pcueftretranfmirc  ici  bas  an 
crauers  de  ce  vutde  )  ou  bien  qi|  a  Tinftanc 
'  merme  il  euit  ellé  remph  d  air  ou  de  queU 
que  autre  corps ,  auquel  cas  rouucrturc  du 
Ciel  eaft  efté  inutile  »  mefmeconcraiie 
à  icfTed  quelle  deuoic  produire,  la  fubftan* 
ce  de  l'ait  &  tout  autre  corps  eftant  moins 
urc  &  moins  limpide  que  celle  du  Qel; 
ailleurs  il  eft  naçqrçUcniient  impoffible 
que  Te^pece  d'vn  corp^  efleué  par  de(&« 
to^s  les  Cieu)c  â:de  ù  petite^quancité  que 
celui  dVn  homme ,  fç  puiffc  confcruer  di^ 
ftinâe  j  ufqnesà  vn  efpace  ûcûoi^hc;  mais 
c  e/l  que  Dieu  liu  ât  voir  vn  obicd  (embla^ 
ble  à  vnc  ouuerrtire  du  Ciel ,  &  reprcfcn- 
tant  le  corps  de  Chrift  éb  leRat  de  fa  gloi* 
rc«Sar  quoi  il  s'e(cria,  ^uil  voioit  les  deux 
MBtfts  &  lefuf  <:hrijl  efiant  k  U  dêxtn  iê 
J^u  f  commx^^CQti^  à  Tes  adueriaires 
QuQi,^e  vou$pui0ics  coQ^icer  ou  faiiQ 
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eohcrc  moi  it  ne  vous  crains,  aacaaemenc 
^uaad  Vv)us  m  oitcrcs  de  dcffas  la  recce ,  ie 
veilesCicuKauiiercsprccs  âme  receuoir 
parmi  les  Ëfprùs  bico-heutcuxt  U  nctnc  . 
,inets  point  en  peine  de  vo^  fumeurs  >pacce 
que  ie  fuis  aiTeurédç  la  proteâion  de  mon 
maiftccqui  m'alfiitedans  me^  combus  &C 
nicptoicge  de  la  hiuc*  le  vais  le  Fils  de 
rhomtne  prés  de  l'anc-ê  des  joars,  à  qui  (e* 
Ion  les  predidions  des  Proph.'ces,  Difu  4 
donné  Sag  teurie^  honneur  dr  iominAtïon 
vn  retgne  qa:  ne  fera  ismais  âififè^  le  io 
voi  eilcué  par  dcdus  coucc  Ptincipauce^ 
p  liflance,  ^^rru  U  Seigneorie,  â2  reignanc 
iouuerainemeac  Se  far  Ton  ËgUfe  com  ne 
ta  cftanc  le  chef  â£  le  Sa  >ueur ,  &L  fur  tout 
le  monde  comme  en  eftanc  le  Creaceur 
lemaidrc^  le  le  voi  la  maia  leuée  p^uc 
froifFeraucc  vnc  barre  de  fer  rous  les  en- 
nemis de  Ton  reigne  &  les  brifer  comme 
]  es  vaillcaux  dVn  potier,  le  le  voi  ce  grand 
Fils  de  Dieu  en  la  ^^oire  de  fon  R  )yaume 
en  laquelle  il  a  promis  de  me.receuoirm  le 
voi  ia  couronne  qu*il  me  prépare ,  5:  fuis 
ferrai n  que  fi  !e  meur<(  auec  lut  ie  viurai 
auui  auec  lui ,  &l  que  G  ie  combas  Se  fouf- 
frc  pour  fa  caufe,  l'aurai  part  autli  à  fon  rci* 
gie  ^  a  rhonnear  de  (on  irionfe. 

Mais  comment  eH-oe  ^ue  les  adveriair 


tes  onr  récries  paroles  ?  Oycs  ce  que 
fainâ  Luc  ea'dic  y  Alors  ils  sefcriirtnt  à 
' bsute  voix  y  &  ejiouftnnt  Lurs  oreilles  & 
,  umà'Hm  dccopd  fe  ruèrent  contre  lui ,  &  l'à^ 
yans  ietié  hêrs  di  La  viUe^tls  le  lapidèrent* 
Alors  cerccs  arriua  bien  ce  donc  Dieu  fo 
'  plaignoil  aù  ).«d  Ëfaie  ?  On  attendûit  Jteux 
ie.U  droiture  &  Un  y  a  que  fsccé^ement  %  on 
,  en  Aitenàûit  dei^  vérité ,     ilr/y  a  é^f^e  crie^ 

r£c  i  car  il  n  euil  pas  pluftofl;  acbeuè  de  par«- 
Içr  qu'ils  fe  mirenc  à  crier  contre  lui  com- 
me des  enragé)  ô  crime ,  ô  impiecè  )ô  bb(^ 
ieme.Cec  homme  que  ce  vénérable  Con« 
(eii  acondamaè^comme  vn  blabfemaceuc 

^  &  qui  eft  mort  en  irne  croix  poué  fes  crt« 
mes  eft  au  dire  de  ce  me(chant  à  la  dcxtro 
de  Dieu  crionfanc  en  la  gloire  celedc: 
bouchons  bouchons  lui  nos  oreilleS)&  no 
nous  rç/idons  pasXescôplices  en  elcoutaoc 
plus  longtemps  fes  impiétés.  Et  en  efFcfl: 
Ui  étêtêferent  leurs  oreilles.  C'cftott  y  ne 
coudume  parmi  les  luifs  de  boucher  leurs 
oreilles  quand  ilsoyoyenc  turer  blasfe* 
mec  t  à  laquelle  coutume  fairapc  aliuûoqi 
Icfusiils  de  SirachdicEccIcf.zy.  que  celui 
qifiiurefûuuent  fait  drejferles  eheueux.^  éf" 

%  qm^le  débat  de  telles  gens  e^  vn  huck  ement 
dkoretlUs ,  c  cft  à  dire  vnc  chofc  à  fouie  do 

.  fô^Uf^  t9uc« .  .pecfoQoe  ccaignaoc  Dieu 
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.  doit  bQuçhci:  ks  otciUouOt  pïticn^^ycnt  \ 
ils  que  quand  fdtnd  £(lictine  auoii  dic  j 
.  quVo  homme  qu'ils  auoyent(roodamocâ(    .  : 
.  fâicc(4cÀâ«r,  e^loic  à  la  àcwc  dç  Dica 
çomrpc  Ton  égal,  c'çftoit  à  Ipi  vq  grand 
bia$fc(iie,cQOcde  mefiiieque  noiis  UfoM 
Match,     que Gaiphc  im^>utoic  à  Qpilcç 
Seigneur  Icfus  Chrift  à  vn  biasfemc  incx* 
ciifable  ce  q  u'il  auoitdiCi  Cy  sprcs  v$m  vet^ 
tes  U  Pils  d<  l  hamme  afisala  dextn  de  Vim» 
venMt  auJc  nuées  du  Ciei  Se  difpic  H  s 
hUsfemf  t  qH4»9f^s  nm.flHS  Àf^i^f  de  tef^ 
wâins  >  Vous  aués  OHÏ  J^n  bUsfeme  qne  vçuf 
fh  femUe  ?  Car  tout  ce  qui  n  eiloic  pis  dans 
.  les  fenciments  de  ces  gens  qui  precendoy- 
çnt  eftre  les  chefs  de  la  Religion  &  les  foUf- 

ticrains  luges  des  chofes  faintes  t  &  qui  e^ 

î      ftoit  contraire  à  leurs  deçifioaïJwr^iftoie 
jtopicté  &  blasfemè.  Ceft  pourquoiçcux 

Ht  comme  vous  voies  bouchèrent  leurs 

prçilicspour  ne  le  plus  entendre  quelqup 
cho(è  qu'il  leur  peufl:  dire.  Aitili  en  oac 
^  f«i(  depiiis  les  luges  »  ou  pluftoft  les  boucr^  | 
.  reauxdcsGonfeuVurs  (Sf  des  martyrs,  oa 

.  A  \h  ont  taie  fonoer  de?  trompectes  U  des 

tanabQ:Ur$ lorsque  ces faintshonimes  Vvp%  . 
loyenr  parler  t  ou  ils  les  embaillouQoyent) 
ou  lis  leur  oo(  ^Mrraehé  la  langue  :  Qt^ajnd 
jikicscntqqdoyeniiils  oe  leur  |iouuoyèni 
reiii^er  â<;  aprehpadoyeot  que  les  affifta^ 

.     -        /  ■ 
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ntiùÛkat  edifits  pat  leurs  paroles  &  ne  le 
coouetriffciir  à  lefus  Chrift»  C  poiu- 
quai  ils  ne  vouloyenc  pas  les  entendre,  ni 
qu'aucun  autre  s'il  eftoic  poiliblc  les  cn^ 
cendift.  De  ceux  ci  il  cfl;  dit  iiinplcmenr, 
J^ils  jebouchtftnt  lesmiBes^  &  Dieu  le  . 
pertnic  juitemenc  >  les  ieur^cmanc  auec 
leurs  propres  mains  >  parce  qu  ils  eftoyenc 
inlligneid'ouir  plus  longtemps  les  diuiner 
temonftrances  de  ce  laine  hoaune  qu'ils 
rejcuoyent  auec  tancde  fierté.  De  cccco 
eocemontexle  fe  bouclier  Jés  oreilles  »  iU 
paâTerenc  tour  au(fi  tofl:  aux  fureurs  àc  fan- 
Iflants  cfFcc^s  de  leur  cruauté  contre  fa  per^» 
tonâoi  Ce  ruanscoysdVn  accord  contcelui 
/|ui  cfloit  là  eacr'eux  comme  vn  agneau 
edtre^dbs  loups.  Airffi  ce  Confeil  là  n-o> 
iloit  pas  vn  Conleil  tel  que  lanoit  inftitué 
Moyfe  pat  le  comroandemeot  de  Dieu, 
l>eft  ^uauoit  qui  full:  com^oiè  ^dhoffimes 
^ittumXf  craignans  Dieu  9  viriti^bUs  &^ 
haïffànsU  gah  depjonnejle  ^mais  vne  con- 
fptration  dtfreftable  contre  Dieu  ic  contre 
foa  Omâ  ,  telle  qu  elle  ed  deicrice  au 
Pfeaumc  i.  Vnrcotopagnîé  de  loups  aflTa- 
mèsde  la  chair  &  altères  du  langdespo- 
"^res  brebis  du  Seigneur»  &  vn  cfinuc^tieu- 
jk  Ai  kyigàmât  9  comme  fuft  apelc  autre 

lîHsle  fc(ij>a4  Concile  dXphcic  fuus  1  lœ* 


5o8  S emên Cm (^uantt- quatrième  " 

pie  Diofcore.  Oc  pour  montrer  combieti  ^ 
la  corruption  de  ce  corps  eftoirvoiuec  (el- 
le ^  faind  Luc  nous  marcjue  cxprcirenienc 
^u^ils  fefHere^ttoiês  d'vn  accvrd  cmtrtluii 
AuparauantCiimmeits  coniuitoyencpouc 
mcccrc  à  more  les  Apofl:rcs,il  y  eue  vn  Ga- 
niaUd  c)ui  ne  fud  pas  de  leur  aais  àc  qui  les 
ramena  au  ilen  ;  mais  ici  il  n'y  eur  aucun  dé 
leur  compagnie  qui  s  opofait;  à  leur  fureur; 
Ils  s  y  laiiferent  tous  cmporrei  d  vn  con^ 
fcnremenc  vnaiiimc:  Gc  qu'on  dit  du  Cro- 
codile qu  il  croit  toufiours  3  eft  véritable 
des  impies  %  car  lent  haine  contre  leius 
CbnR&:  leur  fureur  contre  fcs  feruiceurs 
dçuient  de  jour  en  jour  plus  grande ,  &:-s'it 
yen  a  .eèureux  quelques  vasqui  foyeac 
plusmoderésqiie les  autres,  ils  fe  lailTentr 
enfin  emporter  à  ceux  qui  font  plus,  vio^^' 
lens pour peirccucer  rous dVn  acot d  ia  vé- 
rité ^  ceux  qui  la  leur  prefchoyenc.EIlaus 
ainii  d  accord  contre  lui  %  &L%c^^m  iettés 
tou<;  cnfcmblc  fur  Ta  pcrfonne  pour  lui' 
mefFairc  »  ils  le  jerterent  hors,  de  la  vilie; 
pour  le  faire  mourir  aiU  lieu  dcitinè  aux 
exccun'ons  publiques  des  criminels,  qui 
èftoit  apelé  <îolgotha  «  que  ooùs  nom* 
njons  cummuncmcnc  le  C^luaire,  où  lefu^ 
Chriftpeu  auparauant  auoitedécrucifîcj 
&L  là  iUlc  lapidwtcnc^  comme   c  euA  efté 

"  Ta 


Vil  ïiloiUic  >  vn  bla^tcmaicur ,  \n  profana- 
tcor  do  Sabb^tb^  vn  lebellc  à  pere  &  â 
mcrCi  qui  tfloyci  ccitx  aufqucis  Dieu  a- 
voit  ordonné  cctrc  ponc*  O  tigres , 
X>einon&  $  6  me  nfticsd'irjuftice  >  de  cru^' 
autc,  &  dingiaticudeicÛ-il  polliblc  quo 
cdice  jaiore  umonftrance  par  laquelle  îl 
s  til  il  bien  purgé  des  crimes  qui  lui  eftoy* . 
ent  impofe^  pat  vos  faux  cc/moins,  ne  vous 
air  peu  toucberi  pour  abfoudre  par  vos  fuf^ 
iragesvneii  parfaite innocencci  Ift  il  pof- 
fible  qut  vousaycs  ofc  vioîcrcc  vifageiî 
vénérable  fur  lequel  Dieu  auoic  imprime 
vn&G  gtande  Majtilc  »  &  qui  vous  a  paru 
àvousniefmescrirfne  le  vifage  d'vti  An* 
gei  £(l*il  p&fiible  euiin  que  vous  aies  eu 
le  courage  de  faite  tant  de  mal  à  celui  qui 
yoQsauoicfaîrrant  de  bien ,  exei  çant  en- 
vers vous  ou  enuerslfsyoilres  t^nc  de  mi- 
racîes  de  chariic  &  de  bcnt  ficence  ?  Car  fi 
poftre  Seigneur  iefusChnft  di  oic  aux 
luifs  quar  d  ils  le  vo^uloytnt  lapider  »  It 
vous  Mt  fait  voir  plujifiérs  kotjnes  œuurtsde 
fa  r  won  fere^  fûur  iaqueiie  d  ictUt  me  Uptdés, 
vom'i  Cediuin  honimt n auoitiJ  pasluiec 
d  eiwdire  de  mefmc  à  ceuK  ci>le  vr  U5  ai  ^aic 
beaucoup  de  bienjs  »  i'ay  guéri  vosmaladesi 
i'aydeliui  è  vos  Démoniaques  ,  ic  vous  ai 

cxpo|i  les  il})rfi«es  du  Royaume  des 
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Cieux,  iay  taie  toutes  lorccs  d  clTjrcs  ai| 
péril  de  ma  vie  pour  vous  rcndM  cajKibles» 
h  il  m  eÛoic  poiliblci  de  la  grâce  de  Dieu  SC 
de  voftre  faiut  pour  lequel  de  tous  ces 
biens  là  mecraittés  vousaiiiû  ccuellemeoi^ 
Ceux  là  cerpondireoc  â  iefus  Chnft  iV^^ 
fieteUfid^NSfasfomr  quelque  bmHe  gwufe^ 
mdisfourhUsfme  ;  ceux  ci  (ans  douce  euA 
fcnt  rtfpjudu  tout  de  nieUiie  fi  cefauit 
hoQQtne  leur  euft  aînfi  par}€  î  Ce  n  eft  pas 
pour  ces  bonnes  œuurcs  &L  pour  ces  oiira^r 
des  que  nous  ce  lapidons  ,  mais  pour  cou 

impîcréde  pûur  tes  blasfetnes.  Mais  t^'e^ 
ftoic  ce  pas  eux  mefoies  qui  eftoyenc  des 
impies  &  des  blasfemaceurs>  nians  impû* 
demmencqueceluiquc  faiût  £(lienne  leur 
annonçoic  &  au  feui  nom  duquel  il  auoit 
faittous  (ës  iniracles  ^fuft  le  Fils  de  Dlea 
&  le  6auueuc  du  monde  )  &l  qu  il  tuO:  ailis 
àladcxcce  dclavetcudeDicu , comme  ics 
Prophètes  Tsaoyent  prédit  tant  de  fieclet 
aupacau^nc  l  Les  premiers  qui  commencer 
rcnc  cette  cruelle  &  fanglaocc  exécution 
fuceoc  les  teimoins  qui  auoyem  dcpofo 
contre  lui  i Te  depouillans  &  meccaos  leurs 
Veftetnents  aux  pieds  de  Saul,  &  pUfSMet* 
tans  contre  lui  les  pceiiiieres.pietltSs  paccoi 
que  la  Loi  ordonnoic  cela  cres-expr^HTe^ 

mené  aux  Mfmoias  (ut  Ift  depa^on  étù^ 


quels  les  criminels  eiloycnc  condamnés* 
O  eçns;  impies  &c  dereltabJes  qui  ne  fauenc 
obieruer  la  Lot  qu  en  (a  vioianc  outragea- 
^mçoç  par  yn  fau:ç  tqimoiçnag^^ 
mectanc  à  more  vn  innocent  !  rous  les  au- 
très  luiuirenCj  âcacheuerenc  par  vne  horri* 
bl<|.^ua9ce  ce  c^ue  ceux  la  auoyenccomJ 
iç|^r\^c  par  vne  mefchancccé  diabolique, 
i^i^cpendanr  le  di/pofe  à  la  more  aueô 
vpe  confiance  Chciieftîeane  >  &  commo 
ïefiîs  Chrift  en  mourant  auoit  rccomman- 
dé  fooame  à  Dijeu  lui  crianç  )  Penifremet4 
mQn  ihrit  tntfttesmAins  ,  lui  aulli  tccomh 
çiahde  reniet  lalienne  cotre  les  mains 
<^e  Icfqs  Çhi;i(V  lequel  il  auoir  pour  lors  de^ 
uanc  lui  &:  pour  lequel  il  fouiTroic  ce  mar-- 
f yre ,  lui  d^unt ,  Setgntur  lejiêsreçH  mon  ef  \ 
f,riks  leiaylençi  âdelemenc  au  miniftero 

Suc  (,u  m'as  commis  >  \zv  paracheuê  reçu- 
que  ru  iiii  auois  donnée  a  taire.  Il  no 
me  fi;||e  ^lùs  rien  m^^incenant  que  ^e  re^ 
mçtcre  entré  tes  mains  cec  efprit  que  eu  as 
forme  de  ton  loutile  &  racnerte  partoQ 
p.çç^çiçux  Ungj&ccit  ce ^ue^taisdç  boa 
ciqpun  Reçoi  le  ô  moii  Sauueiir  commd 
vil  (gçril^ce  d'aâion  de  grâces  quo^  ie  pre- 

0  4  P^Ç^  Ppy^.'^  gloire  >  gn  reconnorf- 
i^ocèd^tacrifiçepropiciatourc  qtié  tu  lui 
|S  f:^|fer||»ouraic)Q  falut  :  Taj;  com.battu  iâ 
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boa  combaci  i  ay  gacdé  la  toi^izy  parachè^ 
ué  ma  cour(e ,  i'actens  maincenanc  la  cou* 
ronoc  de  jttfticc  âc  do  vie  que  eu  4$  promi« 
fe  }à(ous  ceux  quiee  fcrom  fidèles  iufques 
à  la  morr»  &c  eomme  w  c'ay  magnifie  eo  ma 
vie  &  ce  magnifie  eu  ma  more  >  ie  (uis  raui 
de  m'en  aller  là  hauc  pour  c*y  glorifier  à  ja- 
mat»  en  la  compagnie  de  ces  Anges  4c  de 
tous  les  ffprics  bien*heureux.   il  ne  fa- 
'dreâe  pas  ao^  Angesyil  ne  s'adrefle  pas  aiix 
laines  »  il  ne  sadrefTe  pas  à  la  meredefua 
*  Sauucur  ;  il  s  adrefie  â  Ton  Sauueur  mtrmo 
duquel  il  faifoic  T  vn  i  q  ue  obieâ  de  fa  dat^ 
tîon  &de  Ton  eIperaoce.ll  Tapelle  Seigneuc 
Icfusja  icclamacen  qualité  de  fonSc igneur 
<c  de  foQ  Sauutur.qui Jbûc  deux  qualités 
qoi  n'aparcieoenc  qu  a  lui  feul.  II  ne  lui  de-»^ 
ma  Je  pas  la  victcncore  qu  il  facbc  bien  qcic* 
lefijs  Chi  iftt  s'il  lui  plaifoic  )Ja  lui  pourroic' 
aifeinentÊonferoer ,  mefme  au  crauers  de 
cecse  fucieufe  grçile  de  pierres  ^  comme  il 
la  co^fêrua  depuis  à /aine  Paul  lorsqu'il  fuft; 
lapide  çn  la  ville  de  Lyftre^  Il  Taie  fore  bten 
qu'il  l'apelle  au  marcyre>&  il  y  eft  tout  prç«r 
paré/a  vie  ôe  lui  eflMinrpaspreeieafepourr 
ueu  qu  jil  puifife  acheuer  fa  courfe  auec  îaie« 
Il  fene  défia ,  par  manière  de  dire  i  que  (ba 
crpric  fe  decac^e  d  auec  fon  corps,  &  lui  de« 
mand^  reukmcoc  qu'il  le  «eçoiuc  entra 
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bras  6c  qu  À  ie  mette  en  ion  reposi 
tout  ion  deûc  ne  ccndanc  plus  qu'à  cic# 
loger  pour  eftre  a^ee  Chnft  ce  qiri  tut^ 
c(t  beaucoup  nicijleur.   C  eft  la  priero 
(i|tt'il  lui  Êiir  paur  foi  raefmcSd  qu'il  lui  fai<> 
(»d^»ac  9  mais  il  lui  eo  taii  vne  aucre  ea  iuice 
poîit laquelle  il  fe  mec  à  genoux  deuanc  lui 
â^|||l^#iiiauuoir  d  auaatage  à  la  lui  acor- 
d|Éy>/i|^^e  »  non  pour  lui  meioïc  ou  pour 
MW^i  ifitis  poâir  fe^  cnnem!$9  pour  ceux 
làaic(incqui  le  lapidoyenc  à  ce  niotneot 
\i:Seig?/tkri  dit  il,  ne  leur  imfute  foin$  et 

peàié:  U  ajoue  que  c  eft  vn  pechi,con)ai0' 
ea,ciïcâc'ene(tou  vn  cres-grand  6c  cres*i^ 
^iOCe ,  de  faire  moârir  dam  Ti gnominic  8e^ 
(|b05  leii  Cf|||rnr>efus  vn  inni  ceac  1  vn  bieo^ 
faireur    vh  fi  vxcelknt  Miniftxede  Chrift) 
mèriti^p^^iNt^'il  le  le«r  pardcinne  en 
fa  jpaî/cricorde)  en  les  couchant  d'voe  vraie 
cé^p^fitice  ksaménràc^ÊieonnoiflSio-^ 
ac  âi4  Ton  faliKi  il  s  aiHigeoicpIus  de  la  pei*»^ 
ne  qu'ils  meritoycnt  pai  ce  pechè  que  de 
celle  qir  il  èncbroit  fans  l^ooir  meriiée ,  ÔC\ 
apiebcndoit  plus  leur  damnation  que  fa^ 
mon.  O  cbarirë  vrayeitieor  ChreftientiW^ 
&L  yrayenocnc  digne  d'vn  Diacte  6c  d'^a/ 
Euangeliftct  Gharitc  en  laquelle  il  s'cftj 
0iaticr4  vtai  diicîple  de  lefus  Cbnft  $  6c 
ifteleiniitateuç  de  Ton  snaiikre  ^  qui  en  tooo^ 
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xs^nt  auoit  ptic  Ton  pete  ^uçc  taai  4*4Mii|; 
poitc       ii  mdmes  qui  V^iaayeoc  wt^iàik 
CcQqc  â(  qui  lui çcj^ii^yeo^  ail.viû|e», 

(i  9»'<^i yvff ^  V  Qus  oie  deoModct  c#  i  pcuji 
A  eltre ,  comment  ce  Saine  Martyr  a  pri4] 
po^ul»  CCS  m^-heuseux  «afqueU  M  v^aoii  d& 
'  reprocher  qu'ils  rçi^Iloyenr  couûç>U(s  411 
%liu£(pcit  »  vea  que  noftce  Smhicuc  non» 
4^fi|a^  que  c  eft  vo  crimç  qui  ne  ftittitfirA 
f^a^dûmé  ai  en  ce  Jîfclenien  P.  autre  quo. 
4wac|«m  nous  die       ntmi  kâdfmmifm 
^.p$(i^$*Hr  t*^.f:ge0s;  Maisoe  vous  eftQ% 
jQt«s  pas,de  cda:  ca^-  il  «ft  bien  vrai  quefi  ooT 

im^vit^  d«spK«iM)çs  vidubùattks.  qu«% 

r  hi^     eo  fuft  coupable  ,  on  ne  deurok 
^|^p4er  po^l^>maiiileft  sicikueiUe^liM 
q^eo^  di£çi^  qM.'oci  k  iÀchfi  jtMCP  çerùstfc« 
C  eft  poDirqQoi  nous  qc  news  devons 

4-fiSt«e^xque  nous  tae  ^uons  pas  buiagj3kv^ 
,  IrMaeo^  <)ue  Dicaatc  exdiis  tout  à  fait  dâg 
;|^/tp{i(:or4e,  U  i!aut  mieux  en  telles  cbos 
fcs  pançHcr  docofté  de  la  charttéiinats  pai^ 
tisuUfri^eot  quAmi  ii  fft  qoeflion  da  ! 
.^elquc  grande  çonipagnie  ,  ou  encore 
4^4>m     «}  f ofiAfoycm  oovpobtes  il  eft 
jDal  ai(e  qu'il  i)e  le  fpyeat  f^n  iocgaleoieEMU 
^ftienoc  Çwoin  buifi  que  ^(Hi$.«eiiiK 
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qui  compoloyanc  ce  Côfcil  &  qui  fc  tuoy- 
cnt  fifurieuremcnc  contre  lui ,  refifloyent 
en  quelque  façon  au  Saind  Efpric ,  entant 
qu'ils  rcfiftoycnt  à  fa  dodrine  prcfchcc  pat 
I  ionminiftere,  mais  vne  celle  refiftance 
û'eft  pas  celle  que  lefus  Chrift  apelle  feché 
ou  bUsfeme  comte  le  Saint  Efprit;  peut  eftrfc 
encore  (auoic  il  bien  qu'ils  pechoyenc  tous 
côncrclcurconfcience ,  mais  qu  ilsfuffent 
illumines  par  le  Sainâ  Efprit  iufques  à  co 
poindd'ettrc  entièrement  conuaincus  en 
leur  cfprft  que  le/us  Chrift  eftoic  le  Fils  do 
Dieu  6c  le  Sauueur  du  monde  ,  &c  que  no« 
ftobrta.iC  cela  ils  blasfemairent  contre  fa 
venté  &c  per^ecucaflct  les  (ctuitcurs  de  ma- 
Hcedclibcrce ,  c'eft  ce  qu'il  rie  fauoit  pas 
pour  cerrain:  car  comme  entre  ceux  qui 
firent  mourir  Icfus  Chrift  il  y  en  auoit  donc 
Saine  Pierre  die  )  JSlues'ilsCeuJfent  connu  tls 
he  l'eujfent  pas  crucifié  y  il  y  en  pouuoit  auoic 
de  mcfme  dans  ce  Confeil  qui  fuftenc  com* 
me  Saul  qui  au  cemps  de  fon  ignoranco 
blasfetnoic  outragcufemenc  concre  Chrift, 
Confencoic  à  la  more  de  Saine  Eftienne 
ne  refpiroit  que  menaces  &  tueries  cônrro 
ksdifciplesduFilsde  Dieu,&  neancmoins 
des  que  lefiis  Chrift  lui  fuft  afparu  &  lui  eut 
diccrois  môcsi  le  reconnut  auffî  roftpout 
ioti  maiftce  &  fe  rendit  ii  fournis  &:  G  fouple 
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à  les  commaadçmenis  qu  jl  lui  dii  gcoera- 
IcmcntjSeïgneifr  que  veui  tu  cjue  ii  facéi^ucc 

iucenuoo  de  luiobeic  abioiumciic  âciaos 
iiclai  eu  couc  çc  qu  il  ilii  or(!lonncroir. 
C  eft  pourquoi  ne  lui  ayant  pas  cftè  t eue« 
le  s'il  y  eo  auoic  en  et  corps  qui  fuirent^ 
atceincs  veficabiemcntde  cec  hoinble  cri* 
œci  oî qui  eftoyeoi: ceux  ià  pour  ies  pou«^ 
uoirdirccrnerclcsaucrcs  ,  ne 4 eu  pou-i 
ôam  crdaîrcir  par  aucune  conjeâure  qui 
fuft  ceicaioc ,  il  crie  indiâ:eremmeoc  pciuç 
cuy  fous ,  Seigneur  ne  leur  imfutc  Joint  ce 
feché. 

.  Rtdc  mainccnaoc  de  confiderer  ce  qui  lui 
arrîua  après  ces  deux  belles  prières.  Saii^â; 
JLuc  nous  i  exprime  eo  va  mot  merueil- 
leufemenc  fimpte  &  mcrueilleufemenc 
douxcouceurcinblcdilanc,^'i/iVii4^i99i/9 
c'el^  à  dire  i  eue  comme  lacob  autre  fois 
9  endormît  en  Hrthel  encre  des  pierres  donc 
il  fit  foncheuetâd  vit  cette  efchellemy Ile- 
fieufe  par  où  montoycnr  &  defceifdoycnt 
les  Anges ,  ainil  ce  glorieux  martyr  voianc 
Japorte  des  Cicux  ouuerte  &  lefus  Chnft  à 
la  dextre  de  Dicîu»  mooruc  au  Seigneur  en- 
(re  ces  pierres  mefmes  dont  on  ie  lapidoic^ 
Car  c  eft  Tordinaire  de  i'Efcriture  de  mer-!- 

ciç  d^mir  pour  mêmr%  ou  ^o}n  eftcç  wQirri 
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fi»toueqiiandiisagîc  des  Saînrs,  eomme 
quaad  il  cfl  die  en  rhiftoite  des  Roix  quo 
^auid  Ioraphaz&  Ezechias  seniormiren^ 
é^uecUufs  penst  Efa^^y.  Le  îufte  ejl  wêrt  <^ 
a  ejlé  recueilli  ar titre  du  mal.  il  entrera  er$ 
fMX^  Ils  fe  repofemt  en  Uur$  iêuebts ,  Mjfum 
lÊââirquic^^queémr Achemine deuMi  l$U  ic  u 
C0M5.  S* il  )$y  SL  fûiat  df  Yt[urrt:Sltù9t  de$ 
jy^r/i  Chrifi  nejl  foint  rejftêfené  ^  &  ceux 
jf^ui  derme  rtt  en  lui  font  feris.  Or  muintCm 
mdnt  Ckrifi  efi  rejfufdté  &  m  efté  fait  les  pre^ 
^micis^des  dêrmMS\  &C  u  Thcflu  4.  Si  nom 
\cr  oyons  que  Je  fus  efi  mort  dr  quil  ejl  rtffuf^ 
Hm/jj  fsreiUemefÊt  émfieeux  qmi  d§rmcn$ 
gn  Ujsà  t  Dieu  les  ramènera  aueelui.  C'o* 

ftoit^HI  au  jugemeni  de  la  chair  voe  mort 
jr|^li;pcc.  èc  cruelle ,  mais  au  jugemeoc 
de  refpric  c'en  efl  vne  cres  painble  ,  Se 
J^và  fembloîc  pluftoft  vn  fommeil  qu  vnè 
more  ;  car  Ton  corps  fur  mis  par  là  en  eftac 
denefenrir  jamats  plus  de  douleur  ,  8ç 
:/ao  ame  fur  recueillie  daus  le  fein  de  fon 
pieu  pouc  y  jouir  de  la  vifiou  de  fa 
Ifiiee  9  &  y  eftre  raâaiice  de  eootcDce* 
;ment  &  de  ioye.  Ainfi  ce  fameux  Àuocac 
de  la  caufe  de  lefus  Chrifl: ,  a  efté  heureux 
la  vie  3  laquelle  il  a  emploiéepout  foa 
ieruicej  h^euiçux  cn  fesfouflfranccs  dans 
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fcuïcui  enfin  en  fa  m^"  P*^  7 V  »>. 

Saîsefté  Tes  fouf  tances  »  Tes  doulcut^. 
S  comme  qûârià  -M.riç  rompu  ce.  va| 
Vlcin  d'oigoement'pteaeux  quelle au^^^ 
Lorté  pour  en  oindre  la  tefte  Ç     P»f  ^ 

:^baifutDee  de  foh  odeur  ;  àoffi  àprçs  »J 

^om  bft  demeura  fur  U  terre  en  Bewd|. 
S^ctemelle  dans  ITgUfrdc  Dieu  J 
^quètle^ayaHt  édifiée  pour  vn  temps  par 
.  ■  Ircaicatio^»  &  par  fcs  nViiacTcs ,  il  édifie  eo- 

P^P^'iT  V..r  i&oftre  cîiccbpte  de  foy,  de« 
core  par  cet  muitrc  cxcuiyiv        '.^  ga. 

/«icceacchariiê.de  conaanc^^^  de 

•  îtilliuialauTecnfamott.  », 
,  ^Ui^*èSi^^.  lH^s  frétés,  qucquaM 
'  *^ous  ^ués  éniendu  tout  ce  que  nous  vc- 
ooas  ae'vous  dire  fuc  cétw  hiapite  ,  OB 
Vapaic^fans  ca  icfcntit  de  viucs 
.  wlenros&ès»:leïàB»qbccday 

>^-e.^ité  pIuûcu«:Chcftieni^8^td^ 
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^'ôc  CD  VOS  cœurs  9  &  dci  auoic  fans  ceâe  de- 
nbatic  vas  yeux.   Pour  cet  cfkSk  repàifés 
toùces  ces  chofes  dans  vos  ertu:its  U  un  M- 
\:uç:illcs  les  principaux  fcuics  que  Dieo  vou$ , 
y  pre^èn^ê >  tanc  poorirous  inftrufre  ên  h 
ioi  que  pour  y  aprendre  la  conftaûce  auoc 
i'aqiiclle  trôus  deués  fouiFrir  ^aor  fon  Nom 
&  lés  faimes  dirpoûcions^ui  vous  foncDC* 
cefTaires  po.ur  mdutir  beureufemenc  au 
*Sdgoetlr ,  oommeirous  voies  qu'a  £ah:  faidc 
^(lienne.  Pour  voitre  ioilruâion  en  la 
^oi  Vous  y  aucs  de  forces  preuocs  de  la  diui- 
nirè  du  Saitiâ  Ëfpric>  de  celle  de  noikfc 
rSauueur  >  de  rimmorttalité  de  nos  ames  de 
%oftiNc  béatitude  api'es^eecte  vie  >  &  giene- 
tàlemenc  de  la  v,eriré  de  coûte  la  leli- 
r^giô'n  Chrcftiennc,  De  la  diuinité  du  Saint 
r  Ji^ic  f  eo  ce  quacompagnanrctiacun  des 
.  Apoftres  en  Texercicc  de  leur  charge  jÇc 
ittiefine  tihaaiti  des  fidèles  en  tacondutnSt 
de  leur  vie  fejoiplifroic  en  merme  temps 
"jfbind'Eftienne  ,  éclairant  fon  ame  defes 
,  ^àyousja  fdctifiaot  pat  fa  veriu^  iaconfo-. 
.lancpuifTanimcnc  parmi  cous  (es  ennuis,  ce 
vNque  'tiirl  atftt^  que  Dieu  ne  pbitc  fkitc^ 
^  De  c^ile'dc  noftfe  Sauueur  ,  en  ce  que 
^aihift  Eftierine'Iui  a  defcrc  Thonneur  de 
]||M^d^«^       eft  iVne  des  priocipalei^ 
j^tiçs. jde iadûtati     &:  du  culte  rol^^ 
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gieux  dont  la  parole  de  Dieu  nous  die  ^ 
&  dans  le  Viel  &  dans  ie  Nouueau  Teft»- 
menc  ,  Tu  aigteras  vn  Çtui  Viêu  &  À  lui 
feml  fu  feruirae  »  &  loi  a  demandé  pour 
.foi  le  ialuc  de  Ton  ame  &  pour  les  enne- 
mis la  remiflion  des  pèches,  qui  font 
ideux:  cho(esque  nul  ne  peuc  donocr  quo.  ' 
Dieu  feul,  ôc  que  jamais  aucun  des  faints, 
doocnoiisauons  les  exemples  ea  rEcrko^ 
re  ,  n  a  deœandç  à  nul  autre  qu!à  lui. 
De  rimmorcaiicé  de  nos  ames  ,  en  ce 
qu'en  la  more  de  Ton  corps  il  a  deaiandé 
à  Pieu  qu'il  receud  Ton  çfpric    foi ,  ce 
quïl  ne  lui  euft  pas  demandé  s  il  enft 
ereu  que  Ton  ETpcic  neail  cfté  quvqe 
puiflance  corporelle ,  ou  quVnc  harmo-' 
:  nie  de  Tes  humeurs  «  8ù  h  il  n  euft  apris  de 
la  dodrine  de  la  vericé  me(aic  que  Us^ 
perfecutiurs  feuuent  tu  fit  h  cârps  ,  msk 
.  quils  ne  feuuent  rie'i  fup  Us  smes.  De 
noftre  béatitude  après  cprte  vie  ,  en  ce 
.^ue  vi^iyanc  les  Cieuit  ouuetrs  &  lefiii 
Chriftàla  dexrre  de  Dieu  ,  il  la  prie  de 
receuoîr  fon  Efpric  ,  aflauoir  eo  ceSao^ 
âuaire  de  felicîcè  &  de  gloire  auqnel  il 
Je  voyoir  ,  ce  qu'il  n'euft  pas  fait  ,  s'il 
euft  creu  que  les  amcs  fidèles  au  sarde 
de  te^rs  corps  eulFent  deu  eilte^ reléguées  ! 
en  certains  liens  inuiBbles  pour  y  efVte 

gardées  ' 
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gardées  iu(ques  au  joue  du  jugcmeoc  y  ou 
dans  vn  feu  de  Purgatoire  pour  y  eftro 
bf  ulces  courmemees  durant  pluiicurs. 
atioées  ^  Et  ne  croies  pas  que  cela  foie 
vn  priuifegc  pariicoltev  à  lui  ou  aux  au« 
très  martyrs  »  n'eft:  vo  auaocage  commun 
à  cous  les  vrais  fîJeles  ,  defqueis  il  efl: 
;dit  £^u€  U  ]mfie  efi  mêtt  &  «  efit  rectteilii 
M  faix  >  &  que  Bien 'heureux  font  ceux 
qui  meurent  su  Seigneur  furee  qmils  fe  re  \ 
fofent  de  leurs  trduAux  &  que  leurs  eru- 
njtes  les  fuiuent.  Et  enfin  de  la  vericédc 
toute  la  Religion  Chreftienne,  en  ce  que 
les  premiers  Miniftres  de  Chrid  >  les  Apo* 
ilrcs  y  Saine  Eftîenne  &  autres  qui  onc 
cfté  immédiatement  inipircs  pat  rEfptic 
de  fjgefle  &:  de  vérité  ,  Tont  annoncée 
par  leurs  fermons  ,  confirmée  par  le^rs 
miracles ,  &:  feelèe  enfin  de  leur  fang  co 
qût  vous  doit  grandemenc  confirmer  cti 
lUttefainte  â^diuine  Religion  en  laquelle 
nous  auons  e(lc  eflcucs  &  en  la  foi  & 
profcfiOkm  de  laquelle  il  vous  a  fait  la  gr  a* 
çç  de  perfeuerer  jufques  ici  pour  y  de* 
méurer  ftraies  îufques  an  dernier  âMipir, 
i]uelquecefic4|tion  queSatao,  que  le  mon- 
de, que  voftrc  propre  chair  ,  vous  puiflc 
Ji|iterau  eoncraire. 

.  Aprçs  ç«l4  V.QUS  y  deuçs  éprendre  quel 


éft  le  vrai  principe  de  hi  pc^picuecance  des- 

faines  en  la  foi  du  Seigneur  lefus  en  la^ 
tûour  déDieu^afin  d  y  àiloir  Voftrc  recaint^ 
£  vous defirésd  obtenir  vn  don  il  précieux 
&  a  ncceflairc.  Ce  principe  n'efl:  pas  là 
vertu  &  la  force  de  leur  franc  arbirre%C  eft 
la  vertu  &  la  force  du  Saind  El|>ric.Ce  que 
&inâ:  £ftieiîtie  à  rotafferc  fi  cool^ammeot 
pour  lefus  Chrift  i  n  apas  cfté  par  fes  pro« 
J^res  farces,  car  il  cftoir  homme  (ïomme 
iirautres  àc  fuiet  aux  mefmes  aôeâ^ions  &c 
%ùx mefmes  foibleâes:  ça  e(lé,dit  fainâ; 
1L(ic  y  t[i»èl  tfâh  rUf^li  du  Sah0  EJpriit.  Cè 
^^ue  faint  Pierre  â  pombattu  auec  vn  cou^ 
Iragc  fi  héroïque  pour  la  caufe  de  fon  bon 
îtnâîftw  »  cotnme  nous  l'ations  ouï  ci  de^ 
IJ^ht ,  n  a  pas  edê  non  plus  par  fa  vectu»  car 
%Màiàt  la  mort  de  lefus  Chcift ,  quoi  qu'it 
lui  euâ; ii  folénnellcment  promis  do  ne  J'a«^ 
bande nner  jamais  &  que  quand  toefme  il'  - 
lui  faudroit  moue ir  àuec  lui  il  ne  le  ren^iet 
Viïitpas,  illçtt ma  cette nuid là  mcfme  â 
i9  ?oî'xdVAé(imp!é  fenlà[nte>  itièfineiuf- 
qtrcs  àrroi2i  fois  U  auec  execracion  ;  &L  de- . 
'ptiis^la  rcfuiredion  &:  lafcenfion  de  fotl 
ïnatftre  »  il  fe  jttnoit  cAché'anécleîs  Colid^ 
^cs  danstiic  ch*mbre  haute ,  fes  pottci 
bien  fermées  pour  la  erâitttélitfs  ftfffs;  tamiè 
voeaouueUey%u»uc(^Qi  lôi^6^  èùVk^ 
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i^éçpax  le  Saint  Efprû  lors  qu'il  en  tuft  bau- 
tifc  aueç  cu^  au  bien  heureux  jour  de  la 
Pçntccofte  :  Cc  que  cane  de  martyrs  de 
joutes  forcçs d'hommes, de  femmes &:dQ 
jeunes  eo£ans,  qui  auparauanc  n'euiljcnc 
peu  voir  vne  efpée  nye  fans  pa/lir  ,  qui 
D'euflfent  ofc  (  par  manière  de  dire  )  mou- 
cher vne  chandelle  aycc  les  doits,  n  ont-re-» 
douté  ni  le  fer  ni  le  fçu  dç  leurs  perfecu- 
ceurs  Se  de  leurs  bourreaux  ^  mais  ont  fou& 
fert  auec  vne  conftance  inuinciblcles  plus 
infupottables  tourments  &:  les  plus  horri- 
bles fupplices  pour  la  caufe  de  lefus  Chtift» 
e'eft  pas  venu  non  plus  de  leur  nature ,  caç 
ils  n'crtoyent  pas  compofcs  d'autre  matic- 
çcni  d'autres  Eléments  que  nous ,  &c  n'i^- 
uoyeni:  pas  non  plus  que  nous  des  nerfs 
d  acier  &c  des  mufcles  impénétrables  al^ 
(Jpuleur  :  Cela  cft  proçcdc  de  çe  qu'en  cet- 
te épreuue  ils  ont  cfté  cxtraordinairemenç 
alfittesdclavectu  du  Saind  Efprit.  Priés 
dooç  le  Seigneur  qu'il  vous  donne  cet  Ef- 
pritlàentoute  voftre  vie  ,  mais  qu'il  vous 
eo  rcmpliffc  particuliereqient  au  lour  dç  la 
mort  >  afin  que  vous  lapuilfiés  foutenir^fiC 
à  l'exemple  de  lainâ*  Eihcnne  quand  vous 
voies  que  toute  la  lerre  vous  cft  contrairCi 
çfleués  vos  yeux  vers  le  Ciel  &  les  y  tcncs 

fixes  8c  atïçftés  pw  vnç  méditation  fre;. 


gloire  de  Dieu  &  y  voir  par  la  foi  noftr^lr 
^  Seigneur  lefus  qui  comparoir  à  ia  dcxcro^ 
^  de  Dieu  pour  vqus  )  ^  qui  de  là  hauc  vous  , 
regarde  fle  voiit  c6ff»fidere  dans  vos  coiik4f 
bac5 1  âc  voiani^que  vous  coa^atccs  ca  ia^ 
prcfcnce,&:  comme  fous  les  yeux  devo-^' 
Jire  ^ouuerain  MoQa  que ,  portés  vous  /  f  | 
auec  courage  )  aue  :  coniUncC)  &:  auec  ze^ 
r|e  I  nemigtiés  painr  les  forces  du  Di^\m  j 

car       qm  cfi  en  vous  efifl(46graHi  que  ceJ^ 
'  luiquiefiau  monde;  &  comme  lefus  Chrift  * 
Jyia  bnie  la  refte»  il  vous  prome(que  .(6i/i9^^ 
'  ^  toji  il  fera  hri^éfous  vos  fieds^  Ne  craignéîf  ' 
.  poincrbuf  be  qùe  vous  peur  faire  le  mondes 
^>ai>  eCcoutes  ce  g(^and  Sauueur  qui  a^ous 
'crie ,  Vonsaurés  a^^g^ijfe  nu  monde  mais  Me^. 
koH  courage iay  véim»  Le  monde  ;  Çonuno. 
\  il  la vaincu,auffi  ferés  vousj  car  comme 
dît  faine  lean  ^vèftre  foi  fera  U  vi&oire  dtê^ 
monde  :  Ne  craigocspa^ni  la  f^ulricude  des. 
aduerfaire$3ni  toutes  leurs  fureurs:  tis  n*aa-*> 
MBt  jamais  de  ppuupir  fur  vous  qu  autantf 
qu'il  plaira  à  Dteudelcur  en  donner  ^out^^ 
.  v^dlère  cfpreuue  U  poât  voftre  excrcteesScri 
ii  par  (a  permidion  ilsonc  quelquefois  1%^ 
pui/fance  for-voscorps ,  ils  n*en  auront  ja-\ 
«nais  fur  vos  ames.  Ne  daignés  pas  yosr^ 
pioprc&foibleirc& ,  c«4t   vous  elles  toiblcs,  * 


If.  ■ 

il  éft  fôrc  pour  yous  &  iVic  piê^^^MSbm^ 
plirTaveicudans  voitreinârmùé.  Ncc||î^ 
giiés  pas  les  affligions  &  les  douleurs  j  «i*^* 
JIlts  fûtifffjÊmesde  Chnfi  âbQmdent  €n  vûm,  '  ^ 

fafiillfjnfnt  far  Christ  abo/fdera  vofirc  con^  < 

0êà$ion^  Sîvouscftesblcifësil  vericraron 
baume  daas  yps  plaies ,  &  vous  dotinera 
lîes  jviyes  fecréctcs  qui  furm  on  refont  tous 
YQi^^HItiQencs*  Ne  craignés  pas  la  oioïc 
de  quelque  cfpccc  quelle  foie  ouïe  ftjrtc 
dt  m9ft  de  f  ?s  kkn  éimés  eft  frecUpfe  diué^m 
psj^x^éL  il  la  leur  rend  ii  douce  parles 
rentiments  de  Ton  amour  qu'il  cpand  à  ec 
ni0fliçnç  là  dans-leurs  cœurs,  que  c  eil  plu* 
ftoft  vn  fommeil  qu'vne  more  :  fommcil 
dtttaiÉye^cl  leurs  Efprits  recueillis  dans 
le  repos  câefte  jouifTenc  >  ooo  de  quelques 
vidons  qui  ne  (ont  que  des  fongcs,  com- 
me 9irdormir  ordinaire  de  la  nacure  »  mais  | 
de  la  vii^^n  yericable  de  la  face  de  Dieu  m  > 
S^  k  vcan»me  dit  ie  Prophète  y  rajfafiemtnt 
deifiity  6(^leucs  corps  repurent  en  teire  /ans 
douleur  &  fans  peine ,  en  attendant  le  )oor  \ 
de  la  rcfucrcâion  bien-beureufc  auquel 
lefiis  Chrid  les  réucillera  par  lacrompetCQ  1 
de  l'Archange  &  les  rendra  conformes  â 
fuo  corps  glorieux ,  pour  auec  leurs  ames» 
viure  &  rri^ncr  crcrncllemcnr  aucc  lui%  V  , 

Ke  craignés  nea caâa  de  tout  ac  qui  vous^ 
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I^acroii  actiuet^  «ft  dèri)  ler  compat.Cei^ 

poêlés  à  ce  cp^bac  vous  y  ^(fillcj:a  de  II. 
hajuc  >  v.ou$  réuçfii»  de  iès  artneS  )  vou^ 

^uecyj|'u$>  v,oys  ^^^ra  co  coûtes  chofes': 
CJj'A^  vaioqqwrs.»  vous  çQuioaocra  a- 


pres  la  yidçice ,  S>c  vous  fç^|(e^iit  l^  ç^ 
fc^^s  dç  CCS  graudes  ^  p wcieufcs'promc|^ 
£çs  qu'il  VOUS;  ||,|j4if.ç$  A  cel»i  q^i  vaincra  iç^ 
iMt  è^nneritii  mmger  de  U  mame^  C-^^^f 

notf  titan  novi.  e ferait  ^  lequel  nul.  ne.  connoit  fi^^  . 
notf  i;elui  q^il^  ^f^fitS.'   Celui  q/ti  vaincra  fe' 
ffi'V.ffii*  ée.  Vtlimm^  à:  i^e ti'fgace^-^ 

t^ipoint  fon  Nom  dMliure  de  viÇff^ais  le  f 

JfUfirai  ejlre  vne  cqlfi^tie  au  t.ejfi$ie  ^emo» 
Tikifif ,  //  ne  fortira  point  dehors ,  ie  le  firaj^ 
Jknir  auec  moi  en  mpa  (.hrofit^t  cqmffie  là^.' 

■  ifmfii  &[h^ ajm ajteç  mon 2m  mî'^^^^^^îS'. 
Pfi,  4  eéffti  q^i  v/ùj^crik  te  ïui  dowrsf  â^. 
mMgfrdel'uïkre  de -v ie. .qtfi  e^  aupt^Hf^f  d^ 
f  arads  d,e  Dieu:  f^ii fid,tle  iftfqu!à\ai  i^o{t  Çf^ 

/:Apre;»çs  çniîii  ^e  ce  gra,nç(  sjfcpplfis^, 
Pcçiomçmenç  à  qui  cçfl:  que  vous  yçiuy 
dcucs  îijlceller  4  vollre  dçweiifi  UçHPç, 
fiaur  i»9«ii;it|^çj4j:çu/çmç{it  au  §ci2pcpr  ^ 
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j  vi«rc  ecerncllcrncnc  auec  lui.  Gc  n  cfï'pas 
I  gux  fâincs  ni  aux  fainces  ^  ni  à  la  Vierge 
Çiçn-betjrcqrç  j  ç'çft  à  noftre  Scignçur  Içr 
fbs  Chrift  mçfme,  à  çc grand  Rédempteur 
I  gili  Icst>ra$  citendus  nous  crie  en  l'évan- 
gile Fenés  à  moi  vous  tous  qui  ejlcs  chargés  à* 
iuu^î^ése^  ie  voHs ÇottlageYAt  y  &:qui  ar(^ 
C(H  t^MU  fuîjfanc^  cr  autharité  fur  toutt 
ch^iy  ^fi'^.  qu$l  donne  la  vie  éternelle  a  ceuH 
qni  a  diront  en  lui  i  poyr  dire ,  non  comrao 
les  ruperflitieux.  M^r^  de  grâce  &  de  mi^ 
fericorde  protège  nous  tai  mejmc  de  i^ennemii 
VMS  rccai  à  l'heure  de  U  mort  i  mais  com-- 
me  fainft  Eftienne,  Seigneur  lefus  reçoimom 
0fpriti  Car  comme  ccïl  lui  feul  qui  nous 
a  acquis  Ijt  beaiuudc  en  mourant  pauc 
nous  en  I4  Croix ,  au(Ii  efl  ce  à  lui  fcul  des 
nouslftconfcrçr  en  nousreceuanc  en  ion 
Paradis.    En  fécond  lieu  quelles  fpnx  les 
dirpofitions  d  efpric  que  nous  deuoD$  a« 
uoir  pour  clorre  noftre  vie  par  vne  more 
vrayctnenc  Chreftienne.  Il  y  en  a  deux 
principales  ^ufquelles  Iç  bjen-heureux 
martyr  faint  Eftiennenous  doit  feruirde- 
xemple  &  de  patron  ;  La  première  ,  do 
quiccer  franchemenc  j  alaigremenc  &  fans 
ccgreccouc  ce  que  vousauésdc  plus  chei^ 
4U  monde  vos  biens,  vos  honneurs  >  "vos 
plaiiîrs  f  vps  pdrens^  vos  ;ilUés  >  vos  anaisg 
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^enfin  voflce  propre  corps  pour  eftce  di» 
Chnil  qui  vous  doic  eftie  inûiûmenrplui 
cl»cr  &^plus  conûdcrâble  que  roue  cela ,  Sç 
en  qu îrcanc  tout  pour  aller  à  loi  *  ne  lui  d(% 
mander  pouc  toute  grâce  &  pour  route  fai  . 
Oeur ,  êûhn  qu'il  lui  pUife  de  receooir 
ftre  efprtr  pouf  J^irair  paifaiccmenc  à  toi 
mef(nev&  le  rendre  participant  de  fa  be^ 
tirade  celefte.  Uaucre  i  d'aiœer  saxec^fi^ 
^afFeâioo  cordiale  tous  vos  prochaiqs>  c^ç^^ 
tne  vo&  plus  grands  en nennlii^  de  ^crlra^ 

/lre£eigneur  pour  eux^mecl^àD^mc^l^ 
cerirè&  la  iiicrœearJe^r^iue  vous  le  fan 
tes  pour  voui  mefaies.  Vo^  ktdeués  bien 
en  tour  temps,  fuiuantxecte  exhoitatio^^ 
qu'il  vou^  fait  lui  mefmey^/W/  vos  ennemis 
henifés  ceux  qui  vms  méu^dijfeat  y  fûts  fmtr* 
€eux  qui  V7144  ferfecutent  %  mais  ptincipalc^^ 
ment  â  Tlieure  de  la  mort»  où  il  inapoct» 
infiniment  à  vx>fl:re  falut  que  vqus  exerciés 
p?us  que  jamais  cette  charité  enuers  le  pro^r 
diain  que  ce  grand  luge  deuant  lequel^/ 
vous  ailes  comp^roiflre  vous  a  recoma^ac^^;. 
dée  ïî  fouuent  &  atieatani  d'afFeâîon  ,  ét 
dont  laâe  le  pli^s  haut    le  plus-parfait  eft./ 
la  dileûiondc  nos  ennemis.  Ainfi  en  a  c-* 
il  tait  lut  mefme  en  mourant  i  ainfî  en  a  6ai& 
faint  Eflienne ,  conjime  vous  le  voies  ici  y. 
aînii  en  ont  Êue  te^iâ%s  inartyrs  qui  ont 

prie 


piiél>icu  aueciant  d*in(iance  ûotiieule*  , 
nîcnt  pour  eux  mefmcs ,  pour  les  leurs ,  5c 
pour  coure  l'Hglifèjaiais  pour  Icsluif^ipouc 
les  Payens>pour  les  Empereurs  par  les  Èdus 
defquels  on  les  përfecucoir  >  pour  les  luges 
qui  leur  auoyenc  faU  leurs  procès  >  6c  puuc 
k^l|Qurrcaux  mefmcs  qui  les  executoy- 
erif.  Çer  amour  enuers  Iclùs  Chrift  &  cer- 
ceçharicé  cnuc^rs  rous  nos  prochains  fans 

dél  ies  deux  pièces  pffncipa* 
Jesd(^U<y^aie  robenupriale  aucc  laquelle 
n||)s  nous  deuons  prerenrer  deuanr  icfus 
<Shfi(lr:poUiri^re  admtsaux  deUcesdefoa 
feilin:  Mais  il  fauc  que  ce  foie  lui  mefmo 
qui  riou$  Ibi'dpnne  6f  qui  nous  en  reuefte« 
O  granci^^i^a^m^^  Sauucur  forrx^e  par 
ron  Erprir  ces  deux  difpoficions  en  nos  a-- 
igtiikf^afîii  que  Cfilatis  rendus  ç^^m^Si 
en  rvnc  &en  J'a^ucrei  nous  re  foions  au(fi 
faics^rcmi>lal>ies  en  béatitude  &  en  gloire, 
6c  reignons, éternellement  aueccpiparmi 
res  Angçs  &c  tous lesEIprits  bien-heureux^ 

■■■       .  ■  ♦   '  ■ 
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r  Jât  7.  Verf.  tfo.  £/  q^s/rd  Ejtmij  eiKt  dit 

O^CMk  ce  beitt  Soleil» 
qui  du  cklefolaûeâiatec^ 
re  t  ne  fc  fait  pas  feulemeoc 
adnHcei  quand  41  ^  Jcue» 

  j  ou  quand  il  «ft  au  i^iiieu  de 

fa  courfe:  mais  mcfme  en  Ton  couther  a 
▼miif*^ecres^agreai»k,quile4^  rct^ 
lernenc  à  nos  yeux ,  que  c'ed  auec  erperaa<« 
ce  certaine  qu'elle  ncftts  lat/fe  de  la  reuoic 
le  Jeademain  auiïï  belle  Se  ii^iyonnancc 
qtiauparauaat  :  aiufi  lesferuiceursde  Dieu 
(  Philip^,  t.  ly  )  qu'il  a  mi^  comcne  des 
iiambeaux  au  milieu  de  la  génération  cor- 
Clic  U  pccuecfe  >  pouc  lui  porter  la  lumière 

devie^ 
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deyiciDc  fercadcac  pas  admirables  ea  la 
victaiitfeulefn€fic>  â£  dans  rexerciceor^ 
diQaii:e  de  leurs  vocacions  :  mais  auili  en 
leur  morci  qui  efl:  ceilemenr  fainâe^que 
1  oa  ny  voit  reluire  que  deootion  eouers 
DieUj  &L  charité  eouers  le  prochain:  &c  tcl<- 
Itmeqt  heureufe  ,  qu  elle  eft  non  feule*- 
meoc  deûi^e  dés  â délies  ybramaor s  après 
laprelence  de  Dieu>  (P/4i.;,.)cett(ncle 
eôCapr^s  lesdefioun  des  eaux»  maisca« 
uiéc  des  iofidelles ,  qui  difencauec  Halaanit 
{i\r^^r.  2.3. 10.)  Queic  meure  de  la  mort 
des  dcoicurîerst  tequeoiafin  (oicfembla* 
blcà  laleun  C'eft  ce  que  rEfptic  de  Dieu 
nom  fait  voir  i cy  en  celle  de  ce  fainâ  Mar« 
cyr,  duquel  il  eft  die  »  qu  ayant  dit  cela: 
c'eftà  fçauoir  toutes  les  paroles  de  picic 
atdencc^^pi^charité  cardialle  ^  qui  tant 
couchées  es  précédents  vcrfets^ il  s  endor- 
ffik  :  c  eft  à  diretnoociit  au  Seigneur  »  où  il 
nous  faut  cooâderer|)remierement  lafain^ 
&c  dirpofition  de  fon  ame ,  &  puis  le  doux 
repos  »«dant  Dieu  a  terminé  fes  peines  ;  fi£ 
rémunéré  fa  vertu.   Qiiant  au  premier^ 
comme  reTpoure  le  tout  de  fes  nopces  fe 
paûs  le  cDieujL  quelle  peut  pour  lie  rendre 
parfaitement  agréable  ,à  celui  à  qui  elle  a 
d^imc  ccHites  les  aâfeâiQDS  de  foo  cœur  ; 
ainâ  eÛ;  obligée  toute  aïoe  Chreftienne  le 


iourqucfon  mariage  myiiique>  auecno- 
il^c Seigneur  lefus,  fe  doic  dccocnpiir ,  fe 
ycllic  de  ileuocioo  >  de  foy  »  de  charué,  qui 
fQnc  les  trois  ornechcncs  les  plus  propres 
pour  ccouuer  grâce  deuauc  lui,  atin  qu'il  aie 
lujcd  de  lui  duc  a^aime  a  TEglife ,  (  Cant. 
é*4'9  lo  )  Ma  grand*  ariiiêcu  es  beite  com- 
bine Tiicia  ,  p{ai{ance.cun)aic  Icruulcai. 
^Ma  patraireeÀ  vnique  >  Icstiiles  1  onc  veuë 
Voor  due  bûn-heurcure.  Les  Roynes 
l'oric  ioùec  ,  uifincs ,  Q^i  eft  cefte  cy  qui 
apparbift  comme  l'aube  du  iour  s  belle 
comme  la  Lune  , '&dcflitç  comme  le  So- 
leil? Eramiicna  fair  S.Eitienneà  l'heure 
de  la  moic.  Car  quanc  à  ia  dcuotion»  il  ne 
SettpoinrrrauaiUci'efpricdecour  ce  qu  il 
.  laiû;>ic  au  monde ,  Se  n  a  poinr  pcnfe  lors  à 
pere^  merc  t  feaime ,  enfants^  par  encs 
liez  &  amisrmais  a  delaifle  couc  cela  ioycU« 
lemeiu  ians  regrer  >  àc  ciîtaur  plein  du  & 
Efpiic,  tcnaat Icsyeu^x  fîi.hcz  verslccicl,  y 
a  conremplé  la  gloire  de  Dieu ,  &:  a  dir ,  le 
vpy  lc$  Cicux  owuercs ,  &:  Je  Fils  de  i'hômp 
cftantàla  dcxcre  dc  Dtcu.  Quanr  à  la  foy, 
comme  la  Vierge  bicn4ieureu(e  ^  les  ioun 
de  fi  puigation  c^2X\%[Luc  %  ii.)^^^^^p'i^ 
s'en  aliaon  terufalem^Se  feprefema  dans  le 
Temple  auccfoo  fils  lefus  entre  les  bra^« 
^infî  cefte  fainifèe  ame  après  s'eftje  ^ienTCr- 
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purgée  des  corruptions  de  la  chair  duranc 
coure  fa  demeure  en  ce  corps,  fi  toft que 
rheure  d'en  forcir  a  eftc  venue,  acmbrat 
fc  noftre  Seigneur  Icfus  [nar  vne  vrayc 
foy  ,  pour  entrer  en  ccfte  façon  dans  la 
lerufalem  cclcftc,  ôcdansicvray  Temple 
de  Dieu,  criant  à  ce  bon  Rédempteur  aucc 
vne  grand'  confiancc,Seigncar  lefasjreçoy 
mor^  Efprit.  Q  uant  à  la  charicc  ,  comn^o 
ie  Soleil  rayonnant  deiîus  vn  globe  de  cry- 
ftal,  le  rend  tellement  radieux,  qu'il  fem- 
bleeftrevn  pair  Soleil  :  ainfi  noftre  Sei- 
gneur lefus,  qui  eft  la  Charité  mefme  en 
cflence,  a  opère  fi  puifl'ammcnt  fur  Tame 
de  ce  faind  Martyr, qui  eftoittournee  vers 
lui ,  &  le  regardoit  fixement,  qu'elle  eft  de- 
uehuë  toute  Charité, &:  que  comme  Luc.ty 
34,  lefus  Chrift  en  fa  moi  t  a  prié  pour  ceux 
mefines  qui  le  crucifioient  ,  difanc  Pere, 
pardonne  leur,  car ilsne fçaaent  ce  qu'ils 
fonr, ainfi  lui,acrié  à  noftre  Seigneur  Icfus 
Chiiftpour  ceux  mefmesquile  lapidoient, 
Seigneur,ne  leur  impute  point  ce  peehc  Se 
peut-il  rien  voir  de  plus  charitable ,  de  plus 
fi  iele ,  de  plusdeuoticux?  ou  y  a- il  cœur  li 
ftupide  au  monde,  qui  puifiTe  entendre  cet- 
te hiftoire  fans  admirer  vne  fi  grande  vertu, 
&  fans  defirer  pour  foy  mefine  vne  fembla- 
ble  fin  \  Or  quand  il  eut  die  roue  cela,  Nous 
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dit  icy  la  fain^^e  htftôiret  il  s  eoaormtajG'clb  , 
à  àist  f  il  remît  ëoftcemttitVofi  ame  encsti 
IcsiÀamsdeDieg*   Cacceft  tiaiiiq[i3€  fe 
doiceticendrece  mot  quand  IcSaind  EC^ 
prit  Tehipbye  |n!>iir  cxprkmr  k  crafpas 
£dclic  ;  â£  ccft  icy  le  fécond  poindquc  *  ' 
nous  airotis à  vdi»  eratd«f *    Sur  tc^tHsl  td  | 
TOUS  prie  de  vaus  rameûceiioir  les  paroles 
jde  faînd  Paul  efaiuant  (  i.  Thejf.^Ai.i^.).  i 
4' Athènes  aux  édclles  de  Tèieâaioafquè^ 
pour  les  exhorter  à  fe  confoler  en  la  motiC: 
éc  lewis  lircres  »  Frereï  s  dit -il ,  ie  v<hi)| 
poiacque  vtius  foycz  ignorants  («►udMii^ 
ceux  qui  dorment  >  afin  que  vous  ne  Ç^fpm 
comriftez  comme  les  aurres  qui  i^i^ 
poinc  d  efperancc*  Cat  lî  nous  croyoïls. 
)queié(us  cft  mort  ^  fceft  réfuffcite',  pareil<i» 
kment  au(ii  ceux  qui  dormenc  én  IcfuSi 
Pieu  lesrameneraaucciui.  C'eillà  vray^ 
iDtsnc     dircours  £»rt  confolacèkè  :  Auri^ 
iqui  ed  conceu  en  paroles  qui  feniiblenr  fort 
cftrangè5.  Càr  la  mort  de  noftre  Seigneur^ 
i|uieft  lafource  de  là  vie^  il  (appelle  da 
nom  de  mort  :  &  noftre  mori?  qui  eft  de  fa 
nature  ki  fukted«ia  fpiritotlle  »  &  Vetittea;^^ 
de  retecnelie»  il  ne  rappelleqisaibmmeiL  "' 
SiH  eft-ceipas  fans  t];e5-grande  raifon ,  &S 
C(eftei»if<ii»J*  iroicy*  ^'eft  que  la  mott^ 
de  lefus-Cbrifi;  accom^oee  >  &  au  corpi 
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&en  i'ame  de  toute  lorce  de  douleurs  ^  lui 
cftantimpofcc*pour  peine  des  péchez  do 
tous  fesefleus,doDt  ileftoitleplcigc,acfta 
véritablement  vne  mort  :  là  où  lanoftre  e- 
ftant  accompagnée  de  toutes  les  confola- 
tîons  de  Dieu  en  lefus  Chrift ,  &  nous  c* 
ftant  vne  introduction  aflcuree  en  repos 
ccernel ,  nous  cft  pluftoft  vn  fommcil  qu  v- 
nc  mort.    C  eft  pourquoy  comme  {GeneÇ. 
z8. II.)  lacobautresfois  s'endormit  en  Be- 
thel  entre  des  pierres,  dont  il  fit  Ton  che- 
uet,  &  vitrécheilc  par  où  montoicnt  & 
defccndoient  les  Anges, dont  le  lieu  lui  fut 
vénérable  ,  comme  eftanc  la  maifon  de 
Dieu  &  la  porte  des  Cieux  :  ainfi  ce  glo- 
rieux Martyt  voyant  la  porte  des  Cieux 
ouuerte  ,  &  Icfus  fe  tenant  à  la  dextrc  do 
Dieu  fon  Pere  :  après  fcs  prières  de  charité  • 
bL  de  deuotion ,  eft  dit  s'eftrc  endormy  en- 
tre les  pierres  mcfmes ,  dont  on  le  lapidoit. 
Ses  ennemis  &  Tes  bourreaux  ayants  des 
yeux  de  chair,  &:  iugeants  félon  l'apparen- 
ce 3  penfoient  bien  i'auoir  mis  à  mort:mais 
en  cfFccl  tous  les  trauaux  &  vexations  qu'ils 
lui  ont  données  n'ont  efté  qu'autant  de 
moyens, defquels  Dieuseftfcrui  pour  lui 
concilier  le  fommeil ,  dont  fa  cendre  iouït 
en  Tatienre  da  la  rcfurredion  bieo-heu- 
rcufc.   C'cftainfi  que  Dieu  donne  repos  i 
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Celui  qu'il  aimç.(P/^i2.7.) Ainh  touccslcs pci^ 
nés  que  nous  fjufFcons  pourlcfus  Chrirt, 
font  des  afflictions  légères ,  qui  ne  font  que 
palier ,  &  ce  trauail  de  peu  de  iours  eft  fa- 
larié  dVn  repos  éternel.  Ainfi  le  iufte  après 
auoir  chemine  deuanc  Dieu,  &:  porté  queU 
que  temps  la  croix  après  fon  {Luc^^,!].)  Rc* 
dempteur,eftrccueilly  arrière  du  mal:(£yi. 
57.1,1.)  Centre  en  paix,&:  ferepofedaos  fa 
couchejma'gré  toute  la  fureur  du  diable  &: 
de  fes  (aieilites.  {Luc.n.4.)  Car  ils  peuuenc 
tuer  le  corps^mais  ne  peuuenc  rien  d  auan- 
tage.  C  'cfl:  pourquoy  les  Martyrs  les  ont 
C  iecurcmenc  mefpnfcz  ,  &  le  font  dcf- 
poùillcz  de  leur  vie  auiïi  allègrement  pour 
entrer  en  ce  doux  repos, comme  nous  quit- 
tons tous  !es  loirs  nos  h^^bits  pour  nous 
mettre  au  Udi.  Or  n'ert;  ce  pas  de  faind 
Eftienne  ,  &:  des  autres  Martyrs  feulement, 
quM  cft  dit  qu  en  mot3rant  i!s  fe  font  endor- 
mis. Cela  elt  dit  auiTi  de  (  i.Roys  i.6.)  Da- 
uid,  [i.rioys  zi,si.)  Aiî  (i  Dauid  scndormic 
auec  !es  pères  :  de  (t.  Roys  io.ti.)  lofaphat, 
puis  après  lofaphac  s'endormit  auec  fes  pè- 
res :  d'Ezechias  ,  &  Ezcchias  s'endormit 
auec  fes  peres,de  Lazare, (//^/^.ir.n.)  Lazare 
noftre  amy  dorr  :  mais  i'y  vay  pour  Tefueil- 
ler  :  il  généralement  de  tous  les  fidclles>(i. 
Cor.13.16. 18.)  s*il n'y apoint de refurredion 

des 


Si  Chfift  aufli  n  eft  poiiic  refurcice. 
Ceux  donc  auili  qui  dormenc  en  Cbrift 
^foiu  péris.    Or  niaincenaiu  Chrift  eft  rc- 
"^i&icc  f  &  a  efté  faiâ  les  pcemicesdes  dor- 
-manrs.  Delà  vienr  que  les  Chreftiens  ap- 
^^i>eilenc  conomunémeni  le  fepulchtc  Ce^ 
"^incciere  :  c  eft  à  dire  dortoir.   De  couc  ce- 
la ne  faut  point  cercher  la  caufe  cane  feule- 
XDenc  en  ces  cpAmunesconiideratioQSiquî 
pnc  (air  dire  aux  anciens  Payens  ,  que  le 
'^ômeitcftoit  la  préméditation  «  I  mitiation» 
i  imageile  côpagnonjc  cpu(în»le  frcre  voire 
le  frcrg^cmcau  de  la  rno^c^i:  pour  lefquel- 
lesfieiiitie  Làcedemoiie  mettaient  d  urdi* 
'  naire  dedans  leursl  emplcs  icsfîmulacrcs 
'^u  fomne  &  de  la  m<irt  Fvn  tout  ioigoat  de 
'  raucre:mais  en  conûderct  â  bon  efcienc  fe« 
Ion  la  parole  de  Dieu  les  piiacipales  coa- 
-menaocês  en  leur  fu^eâyen  leur  principceni 
'  .leur  etied ,  &  en  leur  tin.    En  coucc^  ces 
'lebofes  nous  recognoîftrons  comme  rres*à 
l^rbpos  le  Saind  Érpuc  &eft  feruy  de  cefte 
figure ,  pour  exprimer  !e  decez  des  enfants 
^eDieo.  Car  comtbe  le  fommeil  eft  vne 
chofe  coma^une  à  tous  hommes>auflî  leuc 
eft:il  à  tOûs  ordonné  de  mourir.  {Beb.^. 
J^^QIiô^  la  mMfod  afliignee  à  tous  viuaots^ 
jQui  cft  rhomnaç  yiuant  qui  ne  voye  point 
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Unnain  (iâin^.t^.)  du  fcf uicrc.  (P/I89.44.) 
Mefine  fauueiic  comme  le  laboureur  scn^ 
doit  plusaîfément,  ôc  rcpofe  plus  paifibhi^ 
mcK  que  le  Roy,  pour«e<iuilâ»ou  le4ÉOcps 
plusia^àecrauailiou lefprir  plusdefcharg6* 
de fency  :  auffi  ià  mon  cà  plus  paiiililc  êc 
piusdpQce.  Car  ilqukre  ie  monde  auec 
beaucoup  moins  de  regret,  &c  Tempérance 
qu  iJ  a  do  repos  qoil'actcd  das  le  P4i:adiS9eft 
beaucoup  moins  crauerfee  de  teuracioDS. 
Hors  décela  le  (ùtnmtiï  &  lativoit  efgalent 
coures  forces  de  igjéy.U  le  Koy  Dauid  ne  die 
pai  de  fesiuiedscatit  feulement  qu'ils  font 
poudre:  mais  Tccoonoiilâot  en  cela  ^il 
n  auoit  point  d  auancage  par  deifus  eux» 
aecrievttîuerfellemenc.  (F/103.44.)  Nt»w 
ne  fommes  que  poudre.  Roy  s  &c  fujeûs»  ' 
grands  &:  petits  ^  riches  &  pauurcs  tous  en- 
Tcmble  ne  fommes  que  poudre >Ëccefto 
poudre  eftauiïi  prccieufc  rvnc  que  lautrc. 
i^renezime  poignée  dé  terre  de  lafepuleu^ 
redu  pauure  qui  eâ:gi  faut  au  cemerieret 
pref>e2  en  aumnt  de  la  riche  tombe  dVa 
i^rince  ;  vous  n  y  tromierea  potoc  dedififc- 
rencede  fvne  à  l'autre.  {Dan.z,^i.^\^^^.i^.  ) 
Ainfi  candti  que  laftaroc  de  Nebuc^ne-^ 
^i^ar  fur  debout ,  les  pièces  en  eftoîent  toii- 
resdifFerentcs.  Gar  la  tefte  eftoit  d'or  très- 

tfin  ^iapoisune  ft&Mbsas  daigem  ile^cii^ 
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''^Rvnk  les  hanf  hes  a  airain ,  les  ïambes  de 
&L  les  pieds  en  partie  de  ter  ^  eajjgrtic 

iie  terre:  mais  fi  coft  que  la  pierre  coupée 
ÉiDS  main  eui  Érappé.la  ftatuë  >couc  cela  fuc 
biiie  carcmble*  le  ferjja  cetre  y  lairain» 

r'iiargeoc  3  U  i  or  >  &  tut  comme  la  baie  de 

J^*aue  que  le  ve  u  emporte.  Si  œainceoanc 
jropsmedeniafKiez  >  l^hommeayancdeuk 

^l^ijes,  à  laqueikvdes  $kuxpropremet>c' 
eft  accnbué  ce  l^^auiieil  »  il  elt  maaifefte 

^i||uec'eft  au^tterps.  Car  comme  au  doc^ 
ordinaire ,  peodaor  que  le  corps  fe  re- 

^éfe ,  Tame  veilfe  fie  opère  :  ainfi  en  eft»ii 
Im  lamorr.  Le  corps  lerouroe  en  poudce 

\  donc  il  a  elle  pris  1  &c  refpric  retourne  à 

^l^iiqpiraidooné.  Ec  pourtant  rEfcritu- 
rte  fainâe  parle  «ordmairemeoc  de  dormir 

^  au  (epnlcrc  ou  en  la  pouflierc  :  (  Job.  7. 2»  .  ) 
Atnfî  leh  die  en  Tes  complainces»  le  dor« 

^miray  mainrenancen  lapouflierc^:  ii  tu 

^  me  cefches  du  matin ,  le  ne  ferai  plus.  Ec 

«  en  ËUie  il  eft  die  au  Roy  dç  Babyion,  (  Ef. 
14,8.9.)  les  fapins  fc  font  rcfioûys  de  toy,  ôc 
les  cèdres  du  Liban  difent  >  Depuis  que  ru 
t'cscndormy  ,nu!  n'cfl:  momé  pour  nous 
tailler.  Le fepuicbre dembas s eft  ermeuà 

.luiuie  decoy  »pour  atlct  au  deuanrdetoy  à 
ta  venue.  De  fait  eeft  le  lieu  des  fepul- 
•bres  >  où  Ton  mec  cepdier  les  corps,  qu'on 
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appelle  le  ceniecicrca  c'cfl:  à  dire  j  le  lieu 
pour  dormir ic  non  le  crel  où  repofeDC 
les  dmes*  Cocnnie  cour  riiocnme  ciï  biea 
die  dormir ,  mais  à  l'égard  du  corps:  au(Tî 
eft-ii  bien  du  mourir  ^  mai;  à  i  égard  de  U 
niçime  partie.  {Aci.zj.^^.)  Car  comwc 
encorquelenauîredans  lequel  nauigcoic 
}  S.  Paul  vint  a  e(tre  brifé  par  la  violence  des 

*  vaguer: ,  S.  Paul  auec  fa  compagnie  ne  laïC^ 
la  pas  dc^e  fauuer  en  terre  :  ainb  encor  quo 
le  corps  m^iure  auec  coures  (eb  grâces  &  fa- 
cultez  ,  1  ame  raifonnable  ne  meurt  pat 
pourcanr,  ni  les  venus  qui  fooc  en  ellciains* 
cftanc  faicle  à  Tim^ge  de. Dieu,  demeure 
erernellemenr  comme  lui  Oc  comme  la 
cauie  ordinaire  de  cefle  ligacion  de  no$ 
(ensexccrneSf  9i  de  celle  priiration  de  roue 
fencimeiu  &c  de  roue  mouuemenr  »  qui  ar-^ 
riue  au  corps  quand  il  dorr,  e(t  rabondan- 

*  ce  des  vapeurs  qui  sexalansde  la  viande 
<$£du  breuujge  moncenc  d^  ventricule  au 
cerueaii-^  &  boncbenr  les  conduirs  pat  où 
les  efpricsanimaux  ooc  accouilumé  de  paf* 
fer ,  pour  p^èruenir  au  domicile  de  nos  (cnsj 
audi  la  eauie  première  de  la  mort  aefté  le 
péché  >  commis  par  Adam  &c  par  Eue  en 
mangeant  du  fruir  défendu.  (  Rom.^.  it.  ) 
Par  eux  le  péché  eil  encre  au  monde  U  par 
le  péché    moccComme  çe  peçhé  là  c  (l  la 

vapeur 
*  » 
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vapeur  qui  a  faifi  le  cerucau  de  tous  homf  ^ 
rocs  aulfi  la  mort  eft  le  fommcil  qui  s'en 
enfuit  iaeuicablemcnt-  (G^/;.  i.&i,  j  Dieu  a 
bien  enuoyé  vn  gros  fommeil  (ur  Adaqi 
durant fon innocence pourtirer  EuedefoQ 
code  &  par  là  lui  rendre  fa  vie  plus  agrca^ 
f  blc  &  plus  heureufe.  Mais  cet  autre  lora-  ^, 
meiine  lui  eft  venu  que  par  la  manduca-  ^ 
tion  de  ceftc  viande  ,  dont  Dieu  lui  auoic 
dit  5  [Gcn.  1. 17.  )  Des  Theure  que  tu  man- 
géras  de  ce  fruit  tu  mourras  de  mort.  II  eft 
.  bien  vcayque  eefte  mort  change  dVffctS 
&  de  condition  aux  fidelles ,  (  Rom. s.  15.  )' 
mais  fi  cft-cllc  de  fa  nature  )e  gnge  de  pé- 
ché &:  le  fignc  de  l'ire  de  Dieu,  Et  comme 
qui  ne  mange  point,  ne  dort  point;;  audî 
fans  doute  fi  nous  n  anions  point  péché,  Si/*', 
fi  Adam  &  Eue  n'auoicnt  point  mangé  de 
cefrjiidl  ,nous  ne  ferions  point  fujetsàla 
mort.  Et  quand  il  nous  faudroit  changer  • 
de  condition  &:  de  vie ,  cela  nous  feroic  . 
comme  le  fommeil  que  Dieu  mit  fur 
^  Adam  fVtf  veux  dire  vne  ccftafe ,  vn  rauif-- 
femcnt,vne  foudainc    inexglicable  trans- 
formation de  la  vie  animale  &  fpirituellc, 
iîon  pour  nous  donner  vne  pecite  aide 
quelques  années  en  terre ,  mais  vne  fouue- 
raine  béatitude  qui  nous  glorifieroit  éter- 
nellement dans  le  ciel.   Au  lieu  que  main- 
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^  iCoaoc  comme  nous  fommestous  obligev 
'^^la  neceâïcé  du  fommcil  t  aiiifi  ie  fofl»mes 
'^''  aous  âceilo  de  la  more.  Or  ce  fommeil 
,  4|ui  cft  commun  à  rous  eft  fort  dtuers  en  Tes 
eâfecs  félon  kdirpoiiuondvn  chacun. 

if^ftf  J6.  lo.  )  ( z.  Chro.  18.  tj.  )  Il  eft  diC  voit 

^  i  tisÊîM^éu  fne(chanc  Acbaz  auffi  bien  ai|# 


4t  V*. 


.pères  :  ni^comme  celuyqui  eft  enyuré^ 
4|f  rmfîfialeaieoc  de  quelque  lk|uem  ye*t 
nimçufe  ^  s'endorc  bien  Veiicablemeai, 
,^  'nais  d*vB  dormir  £aicbeux»inquiff  (k  crou^. 
^  ^  blé»  &  qui  le  meioe  droit  à  la  mort:  àinfi 
tes  mefchans  meurent  bien  pour  relufciter 
auifi  bien  que  les  bons  9  mais  duranc  .ce 
«  .^fommeil  leur  ame  eft  en  peine  &:  en  tou^? 
*  moat  f  &  leur  rf  fueil  «ofin  fofera  kirs  que 
leurs  corps  &  Içurs  ames  venant  à  fe  rcft 
joindre  enremble,  feront  par  la  iufte  fvh 
jrewdeDieu  preçipicçzen  lamorc.  leiM 
feray  ^  dic-il ,  efchauâcr  en  leurs  banqi)etS9' 
&  les  enyareray ,  afin  qu'ils  s  eibaudiiTtnCi^ 
^  qu'ils  dorment  d'vn  fommeil  perpeuicl» 
&  qu'ils  ne  fc  refueillent  plns.C/r;^. 
^  lenyareray*  fes  principaux  f  ëc  fes  ijîges. 
&  fes  Gouueraeurs ,  &c  fes  Magiftri^is ^  &3 
fes  fores  hbmœe».  IlsdormirotttdVcifoiift^ 
meil  perpétuel  »  6c  ne  fer^lucilleroBC  plue» 
dit  le  Roy  duquel  le  nom  eft  rEcçrnel  des 

'  «mccs^ 
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|HEllNm:ftûitontr;{ireIapctfonne  bien  ëiP- 
pQrec>  qui  s'cft  moderémeDC  exercée  »âc. 
quiamangé  &  bcu  fobrement  a  vn  fom* 
iDCildaaxâicranquilJei  duquel  à  iion  ref» 
ueil  elle  fc  crouuc  coûte  recrèccainfi  l'honv- 
iSifti^a  ▼cfctten  bonne  confcicDCe  che-i 
mûifni:  fcbremcnc  »  iuftemenc  &  religieux 
femëncdeuanc  Dieu,quaiid  Dku  luienuo- 
llf^iaiiiarc  »  ia  icçûic  vaioniiers  comme  la 
^0  de  Tes  crauaux ,  renonoe  à  cous  (es  pen^ 
feaieiis  &  {^\mvûA^%  tcM^eftrts>  &c  ^et 
i^SUc  dcfpouii^4^  tou£  ce  qu  îl  a  ^  co 
monde ,  &  auaff  l^liiis  (on  efpric  entre  les 
jnaios  de  Ëieu>^!fèt^ouier  couc  douces 
ment  çéc  agréable  fommeil  dans  fcs  ycux/"^ 
(I4ir.i6ai.)  en  fcitce  dcquoy  Ton  âme  eft 
poacupar  les  Auges  au fem  d'Âbraham,oii 
elle  fe  repofe  aueo  tes  autres  Esprits  bien- 
b  wiBffti;  irf»  atieodani;  que  lorsde  lappati- . 
tioQ  ^lorieufe  de  poftre-grand  Dieu  &  Sau- 
wsm  elle  foie  rejointe  à  Ton  corps  pout 
aiioir  foo  entière  perfeâion  &  bcaticud« 
dedans  les  Gieux.  G'eft  deqUof  iicnsr 
anofts  vue  belle  Hgure  és^deux  ^nuques 
de  Pharao  »  qui  dormirent  eigalement  &  fc 
•MÛtcillerenc  également:mais  comme  leurs 
fouKesû'cftoiencpas  femblablès  »  auili  no 
fut  pas  leurifloë  pareille.  Carie  grand  e£- 
chjuaiqft  Jbofea  c^ue  fai:  coupe  de  Phacao^ 
.  Mm 
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ciioû  CD  (à  main  >  6l  <\mc prcifauc  tes  raiiicil 
.daos  la  coupe ,  il  la  lui  bailloic.  Songe  qui 
iucûiioid  vue  liiuë  eus  iauorabic  j  car  il 
.fuft  refticuc en  fa  charge.   Au  contraire  lo 
-maiftce  paneciec  fongca  qu'il  porcok  (iir  (a 
.redeccoASjcocbcilles  blanches.»  &  quenla 
plus  haute  qui  eftoit  pleine  de  toutes  vîaii. 
des  de  ion  aieUier  I  les  oyfeaux^p  vcno- 
ienz'aiangec.   Songe  qui  lui  fut  le  prefagc 
d' vne  If  e^-ma(*hc  weafe  fin  $  car  Pharao  fè 
iic  pendre  crois  ioursapres.  Aioii  quant  â 
leftar  des amc«  depuis  que  les  corps  font  \ 
\Couchez  eo  leurs  fcpultutes  comme  en 
leurs  ïïQci  t  les  vnes  fonc  en  vn  lieu  de  tour- 
'  .mencicommjc.celledaœauuais  nche;  h» 
autres  etv  repos  comme  celle  du  pau- 
ute  Lazare  »      quant  au  temps  de  leur 
ijelucil  les  vus  &  les  autres  de  ceux  qui  dor« 
luentcn  lapouffiere  de  la  rerre  ,  sefueîU 
leroDt  eotnnie  il  cft  dit  eo  Daniel  %  (1>ém.tu 
%.)  n^ais  les  vus  en  vie  etetoelle  %  les  autres 
en  opprobre  ^en  înéimie  perpétuelle.  Oc 
comme  quand  on  parle  de  la  nature  du 
fgmmeil  des  bénéfices  que  Thomme  en 
reçoit» quandpaueGvnancien  Pere  (Tifi^ 
ttilJe  d»i^.caf.i^y)  on  lappeile  le  recreateur 
de  nos  corps,  le  réparateur  de  nos  foreest^ 
le  médecin  de  nos  trauaux»  {Jpocu^^)  en 
faueur  duquel  le  iour  retire  fes  lumières»  &c 
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lanoid  cftend^s  rideaux ,  on  entend  tq^c 
cela  du  foiDincii  des  pcrionnes  bieo  dH|>o- 
Htfk;  ainH  quand  nous  parlons  de  lu  morr 
des  biens  quelle  nous  apporte,  (s.  hal.fche- 
hth.^.)  nous  1  cntendoDsdecclicdcs  gens 
épbïcn&L  çraignans  Dieu,  desquels  la  voix 
(^clefte  crie,  Bien  heureux  font  les 

^•J«*iCiHâo  Scigneiir.&de.qu'dslc  ^ 

Efufitjiui rcfpond ,  puy  pour» certain,  cac 
iMe  répA(ear  de  lems  trauaux,a£  leurs  œu- 
les  fuiucnc  ,  Car  quoy  gue  dicnt  les 
Doâcutsdcs  Imfs  des  fepr  grandes  doa- 
Iliuts«fiic4c$  hommes  fou^ccnt  après  leuc 
UïoittM  quoy  que  s'imaginent  nos  Aducr- 
fcires*ouchanr]eur  Purgamire,  lequel  ily 
onc  baA^ruff  iesrcrueries  do  Thalmud;  fî 


^ 

T 

lev  brutf  s  èt  guerre,  les  perfidies  ,  les  pro- 
téi  ; tes  querelles ,  &:  toutes  les  calamire? 
ttnt  domeftiq^et  qu'eftrangeres  qui  le 
ttoubloienc  durant  fa  vie  ne  le  trauAilleoc 
più$.  Lotsileftaffranchy  de  follieitude  ôc 
de  crainte  quelque  chofe  quiarrioe  au 
fkMDde.  Car  fon  corps  mort  eft  deftituô 
dccout  ienrimeoc ,  &  (on  ame  qui  eft  aueo 
Dica  attend  auec  vn  conreniement  indict- 
ble  tarefim-eâionde  fon  corps  &  la  perfe- 
âioa  dcioicre  de  (a  gloite*  Et  lui  cft  ca 
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ceposdaucânc  plus  adiiamageux  que  Tau^ 
trc,quelcfon)mciIprcmierctncni  eft  vnç 
teiaic.bepouc  bico  peu  d'heutesi  làoùiji 
more  ed  la  ceilation  de  fcs  maux  pour  tou- 
jours ;  outce  ce  que  le  foniflieîl  de  fois  à 
^ucre  c(l  incarompUi  ^  qu'en  ces  inceruaU 
les  rhomme  eft  crauerle  de  diuers  penfe« 
nieos  :  ià  où  la  marc  eft  vo  repos  ^ ui  coaui 
Due  iufques  à  la  fia  làns  inceitupcion.  (  t. 
S 4m. 4. 7.)  Finalcmctir  le iommeil ofte bieii 
à  l  iummc  la  craioce^  mais  ne  lui  dooim 
pas  la  feuretêttefmoin  Ilbofcrh  &  Sifcra  qui 
iureor  ruez  en  darmanri  là  où  k  o^ocr  ioii| 
à  ia  fois  ofte  la  peur  ^  le  danger.  Car  qi^çl 
danger  peut  meoacer  vn  corps  redui^  en 
pogdre ,  ou  vne  aipe  qui  (c  repofeenrre  ks 
bras  de  Dieu?  Lors  joiiic  le  fidclle  d'vnij  ' 
plçiae  &4paifaice  (ecuriul  %  4f  n  y  arien  qui 
lui  puide  rauir  fa  joye  >  ni  troubler  fpn  çor)- 
untcmenr.  Car  fi  faînd  Ëftieniie  6  taj| 

Su'il  a  veu  les  Cieux  ouuercs  la  gloire  dft 
^îeu  encore  qu'il  fûft  au  milieu  de  Tes  en- 
neoUs  9  &(>  quîi  cpn^lderaft  aÛe^  If $  Aippli^^ 
ce$  qui  lui  eftoienr  appareillcz^u  en  a  point 
cùdepeur^ainsareoufotiame  >  comme 
cil^uée  au  deiTus  de  leurs  menace^  &  de  , 
leurs  pf'teres  >  en  vne  pleine  tranquilitéi 
quel  penfez- vous  eftre  Ton  repo&  maincch 
paor  que  fa  chair  cil  hors  4e  é^ï^gV  \ 
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^e^laye  &c  de  toucc  douleur,  Se  que  ioo 
ame  recueillie  dans  les  cabcrnacles  de  feu* 
titrecci  {Pfia.io.)  conreœpie  (on  Dieu  face  à 
£icei  C'eft  làme&frcres ,  ce  qui  a  Un  que 
tomme  ceux  qui  onc  ou  longuemér  veilié, 
ifhiltf.i.iy)  ouexcraordinairemec  ccauaiilé 
i(t*Or.5.  î.)  dcfîréc  grandemêc  le  fommcil; 
aioû  Dauid ,  £lie  >  iooas  >  Simeou  »  iaiod 
Paul  &:  aucres  fecuiccurs  de  Dieu  après 
toutes  leurs  peiûés  8£  leurs  crauaux  »  las  do 
MÎemeurer  plus  long^temps  parmi  les  ren- 
tes de  Kedar    les  caberoacles  de  Mefech» 
39qt  deiké  iiardcmmeocde  deâoger  d'icy 
ptiitc  t^^i^jL\àcc  Chrift,  fçachans  que  (i  leur 
itabkacioiiterreftrc  eftoic  defttuirce  >  ils 
ÉUenr  vne  maifon  ccernellc  es  Cieux,  iâ 
liP^sferoicnt  fa(^^     des  mammelles  des 
cçnfo^acioos  diuines  >  &  Te  rçporeroieuc 
en  ratcenccde  la  pleine  reuelarioa  de  leur 
^gloire.  Or  comme  le  corps  dormam  Ta- 
'PiiB  rongCf  &  fi  ThonGinie  cil  bien  dirpofcV 
Ht  reprefcniecouees  fortes  d'objeâsagrea^ 
^Ues  â  >(a  peniee;  Dieu  donnanc  mermes 
quelquesiois  à  fcs  Sainds  de  cres-verira^^ 
-^^bles  cafeignemens  &L  des  coofolations 
•  rtrcspfolides  par  ceftc  voyc ,  (  G  en.  z%.  u.  ) 
^^«oinme  quand  il  fie  voir  à  lacob  cefte  elP 
^hollc  m/fterieufe  qui  du  pied  couchoic 
/  terre>  ^    fpçimec  dQJgjnoît  dans  le  Ciel; 
V •  '  ■   ^  Mm  I 


54^   Sermon  Cinquante-cinquième 

(  Gen.  yj.  7.9.)  à  lofcph  les  Eltoilics  &  les 
gerbes  qui  tadoroyenC)  (  \\Eou \.\ it.'^)  â£ 
à  Saioiiioa  les  tlucfois  des  bencdiâiuns 
temporelles  &  des  grâces  fpimuelles  qui 
lui  ciloienc  puu^ns  ^  prcfcnccz  :  ainû 
quand  vn  homme  vient  à  mourir  enriafay 
du  56igoeur  lefus  auec  vue  vcaye  repeo». 
tance  de  ics  péchez  ,  &:  auec  vn  deiar  ac« 
dent  de  la  gloire  celefte  5  pendant  que  foo 
corps  giU  en  tetiC»  Dieu  fait  voir  à  Ton  a- 
wedeù  douces  merucilles  dedans  le  Ciel» 
qui!  iecrouue  lauscoraparairon  pl^s  bq^* 
reux  depuis  (a  moi  t  que  diîraorfd  vie.  Caj 
-i>  voie  d:  S  cefte  b^urc-tà  la  face  du  Sei^ 
giieur  lefuStlagloiredes  Anges  eilms, 
le  c  ntenremrnt  des  ames  fanâiâées  qu^ 
Dieu  a  rccueiUies  en  ion  repos;  nc^cooi^ 
nie  es  fongcs  qu  elle  auoir  au  corps  par  v- 
ne  iinaginati  in  vague  &  inceirarne  ^'inatsi 
par  ia  prefeoce  rcçllc  de  ces  obiecis  >  dtC* 
quef^  Dieu  loi  donne  en  effet  vne  crcs-doH^ 
ce&:peidurabic  jouiiTan^e.  (uTheJf.^.i6i^ 
La  fin  de  ccde  iiiou  lera  la  refutf wûion, 
comme  le  refocii  eft  ia  fin  du  fommeil  or- 
dinaire. Qar  comme  Jors  que  i^vu^  dor* 
lèonsrfi  quelquVn  vient  &  nomappellci 
ou  bien  nous  t^e  pat  Je  bras  v^i  noub  ef-- 
ueille  facilementi  aiofi  noAie  Seigneuj  le- 

fus  vetiauc  MUdanmiom  kcpUti  k&XGK 
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hMifnes  de  noftre  couche  »  &c  faifanc  cecen- 
tic  dedans  aoi  oreilles  la  ccompecce  de 
Dieu  &  la  voix  de  rArehaDgcnoosrcfnci- 
ttz  fore  aifémenc  ea  vie,  Souueoc  quaod  • 
pous  dormons  nous  ne  nous  efueillons 
qu  a  peine ,  mais  lui  (ans  peine  U  fans 
fort  nous  reilitucra  Ja  vie  auecqucs  nos 
fens.  Gars'illuiaeftc  bienaifcdcfotmcc 
nos  cofps  de  la  poudre  &  de  créer  nos  a- 
œc&dcricn  ,  les  vniflant  l'vn  aucc  l'autre 
par  vneliaiibn  admirable,  beaucoup  plus 
facile  lut      il  de  rejoindre  nos  coips  qui  . 
.  quoy  qu'ils  meurent  ne  s'aneannâcnc  point  ■ 
pour  cela  »  vcu  que  la  matière  felun  les 
Philofophes  ,  (  Aript.Fhy.U.)  ne  petit 
point  aueenos  ames  qui  pcuuent  beau- 
coup  moios  périr ,  cftans  de  leur  nature 
immortelles.  Ce  que  fçachanr  afleurç- 
ment  le  bon  feruiteuc  de  Dieu  lob ,  il  (e^ 
eonfoloit  en  fes  peines  de  cède  falikairc 
cfperance.ie  fçay  que  mon  Rédempteur 
cft  wiuant ,  &  qu'il  demeurera  le  detnicc  , 
fut  la  terre  »  &  encorfcs  qu*aptcs  tria  peaflf 
<Mi  aie  rongé  cccy ,  fi  vcrray  je  Dieu  de  ma 
chait  lequel  ievetray  pour  moy,  {îeb.^.t')-) 
Se  mes  yeot  le  ▼etront  &  non  autre.  L'A'* 
pQfttefaioa  Paul  tout  de  mcfme.  Nous 

croyons      pourtant  parlons  nous  ; 
ci}^$ qocccluy  qui  a  telufcité  le  Seigneur 

'.  ■  •;  Mm  4  . 
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jL^fus  ,  nous  refurciccra  aufli  par  Icfus  ,  &t 
nous  fera  catnpàrojr  en  ii  prcfenceouec^ 
vous.  [i.C(?r.4.J4.]  Pi^^qw^y  nousnçQOUS| 
ànoDcbaliflbns  point ,  ains  cooniMeti  qu^Or 
noftre  cxiecioir  îc  dechee  ^coucesfais  Tin^.^ 
:  fE€rieuc  eft  rénonuellé  de  ioui  en  iour.  Car 
ptfftt^  légère  aiSidi on  qui  ne  fâic  que  {miW> 

fcc  piq4w*^  ^^  *^^'*^^y^P^^^^  etcruel  dVpo, 
gloireekceUemmem  excellente  ;  Quand  j 

hpus  apregardospoincauxcliofes  viiibles 
niais  aux  inuifiblcs.  Car  les  cliofes  vifibles 
'  iaoc  pour  vn  teps^oiafê  les  inuifibles  fooi:  e^a 
,  (erneilcs.  Mcline  corne  après  le  fommeil  io 
ifïorpsif  ordinai^^  allègre  &  pliii^^ 

vigoureuse ,  ^uil)  tecouurerons^nousiayio 
auec  des  aduancagcs  incomparables;  Car 
le  co  r  p!^  eft  {emé  en  cot^ruption  »  nuis  il  re« 
fufcireraen  gloire  :  |!f-Car.i^.4i.4j.44.]  il 
#ft  femé  en  faibielfe  )  mais  îl  terufctteia  eit 
force  ;  il  eil  (cn)c  corps  renluel ,  mmt  il  re«^  \ 
fufcicera  Corps  rpiricuel  :  parce  qujs  noftte 
Seigneur  lefus  Cbrift  letransfornarera«a^ii> 
qu  U  foit  rendu  conforme  à  fon  corps  glo- 
rieux, feion  cette  efficace  par  laquelle  il . 
peucuaefmeaûuieâiiitoiiccs  cho^  à  (of. 
]Le  monde  prophane  Te  mocque  quand  il 
t  nous  oyc  tenir  ces  difcours,  &  il  icn  »  fak 
f  ^|jjM^UC des  propos  dcIefusChi^î^tnême^ 
^^fS^lkl^^  i|ui  pleii-» 

>  roicnt 


foient  àcaufe  de  la  fiile  vnique  dc  laïrus^ 
qui  aiioic  renduVacne.  Ne  pleurez  pasi^ 
lie  Q  e(l  pas  moue,  mais  ciic  dort, ils  le  rioî- . 
cmdeluy ,  fçackans  qu  eile  eftoit  morter 
maïs iuy  Iqs a/ans  cous  mis  dehors  %  &  la*!» 
yant  prifc  par  la  main,  ciia ,  difant ,  Fille  le-  • 
ne  coy  »  âc  foa  erpric  luy  rerourna»  A^^toui:  â 
rtQÛancelle  fe  leua.   Il  chafTa  coûtes  ces 
g^la  qnî  (c  rtoidit  de  lui  j  [GmU.-/.)  Auf^ 
iirtçbaiËpM  il  en  iio  cous  les  propbaojss  de  ùl 
ptefenee.    Car  Dieu  ne  peut  eftre  mo3- 
qa^tAl  reAieiUa  cèfte  fiUe  du  ^atnmeil^ 
a^Ëèft^n  fcca  il  à  couc  le  relie  de  Tes  cfleus. 
SHt  ne  les  refîieiile  auffi  promptement ,  (i  le  ? 
feca  iineaocmoias  aulficercainemenciooa  , 
comme  alors  il  rcfufcita  ccllc-là  pour  va 
cercttu  nombre  c|e  iours  y  mais^ponr  viure 
&regQcr  ecernellemenc  auecluy»  Si  ce<» 
pmdaKîJ  y  adetiiiocqtieùrs ,  cheminans 
ielan  leur  sprqpres  conuoicifes ,  qui  difenCt 
(L.P/i?rr.}.54.)  Où  cft  la  promefle  de  fon  ad- 
uenemem?  Cas  depuis  que  les  Pères  font 
endormis»  coures  chofes  perfcuerenc  ainii' 
dés  le  côramenciMnenc  de  la  crtarion  y  ne' 
SN^seftoonez point  décela:  W  Sainâ  Ei^^ 
prie  le  nous  a  predic  long  rem^s  aupara^'^ 
tiacit;  6t  ne  vptts&ancialirez  point  aùec  eux 
de  ce  que  le  Seigneur  carde  (î  long-  rcmps  à 
^Cf^r.  (Jk^.)  Bien  aimez ,  n'igniïKZ  point  . 
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^voecbofc^vn  ioui:  Ity  eft  comme  miileans^ 
&  mille  ans  luy  (ont  t  ôme  vn  iour.  Ce  qu  il 
ne  defcend  pas  encores  pour  ce  refueil  vni^ 
uecfcl,  ce  n  ed  pas  qu'il  f  qurdc  leffeâ  de^a 
prothelfe  come  quelques-  vn$  tMmMÊttim^ 

.  tardcmcnt»  mai^cefl  qu'il  c(t  patient  .ciif 
ucrs  nous ,  ne  voulant  point  qu'aucun  pc- 
riflci  iitnsque  rous  viennent  â  repentant 
ce.  Pourtant  il  nous  faut  don^6(,^ienc;p 

UufqcNM  à  tant  que  te  nombre  de  rioé  ^e^s 
foit  accomply.  Icy  ♦  mes  frères ,  Je  tnftn 
vay  faire  fin.  Seulement  vous diray-ie  que 
comme  anciennement  ceux  d'emet^^^is 
(3rcc5  qui  cftoicnt plus  deuoticux  ne  for- 
toient  pas  volontien  de  leurs  TempKes 
qu'ils  n  en  remporcanènCiS'illeur  eftoit  poP 
iibîe ,  quelque  ch  ife  grande  ou  petite ,  la- 
quelle ay^ns  dans  leurs  matfonst  lUeftimo- 
icntquece  leur  tuft  v«  gage  debon-heuB 
Atnfi  àcfttn^  je  de  vous  ,  afin  que  vous  ne 

.  tefmoigniez  moites  de  deuocion  au  culte 
denoftrc  vray  Dieu  ,qae  cci  Grecs  là  de 

>^iuperftician  au  (erutce  delcursidolesis  que 

^fi  vousne  pouuez  rempottcr  tous  les  entei- 
gnementilf^jenous  venons  de  vous  pi^pa^ 

f  ^Ter  »  au  moins  vous  en  remportiez  dejnx  que 
icvousdonneray ,  après  quoy  ic  vous  vay 

^reK::ommander  à  la  grâce  de  Dieu,  llp^ 
pour  U mort  inopiac^  &  raiKr^^*H|(M 
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en  laquelle  Dir^u  du  â  ceux  qiie  bon  luy 
Icoibie  )  comme  à  Ezt^cbîas ,  {Efai.i^i.  4 )  àiC- 
pale  àc  (amaifon,  car  eu  t'en  vas  mounr^fifi, 
ne  viuras  plus.  Le  fommeil  vient  bien 
d'ordtnaireaux  heures  de  la  nuid  qui  font 
dcdioces  â  cela,  ^  nous  prend  daui»  le  li(^i 
après  que  nouiauonscompofc  nos  mem* 
\x%$s  au  repos,  inaisauili  nou&  TaiHr  fouudnc 
en  d'autres  lieux  &  en  d'autres  lennps. 
Quclqu^Sr fois  vous lifcz,meditez  ou  priez 
&:  y  aucz  bien,  ce  vous  femble,  tout  voftro 
erpm  ;  mais  périr  à  peric  le  fommeil  vietic 
comme  à  la  dedobée ,  &  fans  y  peofer  vous 
vous  endormez.  Quelquefois  en  Eftê 
vous  allez  par  les  champs ,  &  v^as  gardez 
de  dormir  canr  que  vous  pouucz  >  de  peur 
de  romhcr  de  cheual  1  mats  :^res  vous  cftro. 
bien  défendu ,  ou  la  chaleur  ou  voAre  laf- 
lîiiidc  cft  telle  qu'en  fin  (ansy  penfcr  vous 
vous  endornMZ»  Quelquefois  votis  allez 
ipicd  lors  des  greffes  chaleurs ,  &  rcncoa- 
iranc  voe  fomaineà  fombre ,  vous  y  avre* 
fiez  pour  va  pcu,non  pour  vous  y  couchci 
&  dormit,  mais  feulement  pour  boire  5c 
pour  vouf  rafraifcbtr  «  mais  petit  à  petic:ce^ 
(le  dcliçieufe  fraifcheur  vous  gaigqe  >  & 
fans  y  pen fer  vous  vous  endormiez.  Quel- 
q\Ae^fois  dans  le  Temple  vous  efcoutez  la 
parolle  de  Dieu ^ue  nous  vous  prefchons, 
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&:%tiâi  regardant  accendtiemdÉ^li^^fM^ 
p€Z  pas  garde  que  vofire  cœur,  vos  yeux  &C  * 
.vos  oreilles  le  bouchent  à  noftre  difcours:^ 
tjpand  fans  y  penfer  vous  vous  cn4ffWf0(||^ 
Aialî  en  eli[-:ilde  ta  mort.   li  n  y  arien  dè 
plus  certain  qu'elle  :  mais  il  n'yarnsn  de 
plus  incercaio  que  le  lieu  Se  Je  r emps.  oùcUô 
,  nous  doicadiourncr  à  comparoiftrc  douane 
,  Dieu..  Souuenc  lors  que  aous  la  penrocM 
j>lusipiQ  :  c'cft  lors  qu  elle  eft  plus  près  do 
^ous.   (  lug.^.iu  )  Sifcra  cftant  tccuciJhf 
;  gracieufemenc  par  lahel ,  qui  lui  donna  dù 
«laid  à  hoir V  ,  &lecouuricd  vnccounertu* 
€e  pour  fc  repofer  ne  penfoic  rien  moins 
qu'à  la  more  ,ains  dormoit  profondemenc 
tomione  eftanc  fore  fas  ;  &  eHe  luy  placi- 
/r^  dans  la  cemple  vn  clou  de  labernaclc 
^^oncilmourur.  {Itég.]é!.z<).io.)  Les  Phili- 
ûias  p^iiÎMs  le  rempsaudefpens  du  paiK 
ureSaaifon  dans  le  Temple  de  leur  IdolCi 
iiefongeoiem  à  rien  moiiis  qu'sl  mourir^ 
lors  qiieSaaDfon  Te  guindanc  de  coure  fa 
^orce  rcouerfa  les  colomnesdelà  maifon 
â£  les  accabla  tous.  {Vm.^.^i^.^)  Bel^fac 
ne  pcnloic  qu'à  boire  auec  fes  Gentils- 
'  hommes  êt  concubines ,  quand  il  vie  la 
uuin  contre  la  patoy  efcriuanc  i .Mené» 
Tckel  ,Vpliai  (in,  &  qu'il  lui  falut  moark 
cçile  raeime  nuiâ.  (  Ait^io^^*  )  Emhfcïip 
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éyoit  S.  Paul  prefchanc  la  paroUc  de  Dieu  ; 
à  Troas  >  U  eÔAxxi  furpris  du  (ommeil  tom? 

badeUfcncftrecnbaSi &aiouiuc.AlU>uS|  ^ 
où  nous  vofidrons,  &  noustenons  où  nous    .  ^ 
voudcon^da  moxi  pcneuc    loui  ie&l^x 
du  mondC)  bc  patuac  û nous  ionimc^  lages 
comnie  elle  nous  attend  par  tout,  par  tout 
aoiu  ltfiC(ei4droxi:>  aulfi  >  dqq  Iculcment 
quand  QOUI  Dous  vettons  vieux ,  mais  dès 
QoiUe  plus  teodrc  ieunciFe.  Car  bien  que  r 
li^  luriiconluiccs  di&nt  que  le  ieune  hoiu^  * 
BIQ  viura plus  que  le  vieiL,  &  que  kâts  tu^> 
uiufa  à  ion  peu  s    aïoïc  u'a |iaiDt  d  cgaid 
à  coûtes  leurs  précomptions  »  &  pefci  rc  g:e 

.  point  par  Icut^  ioix.  AuQiailenient  Tecaf^ 
U  le  verre  qui  Vient  d  eftre  loufilé,  comnic  '  J 
m1«î  qui  a  délia  duré  des.aonèes.  (  Gt.^.'ï^.) 
Et dcCut légumier  humnicqui  cft  mort 
au  monde  )  n'a  pasefté  le  plus  àDdcn  des  • 
hommes ,  mai^  le  plus  icunc*  Quand  tii  \. 

,  fctois  aufTi  beau  >^aufli  grand ,  auiii  vigou* .  ^'  \ 
leoY  iiu'Âbiàlom  >  rie  te  âatte  point  poiir 
çchi  (  )  et;  pauurc  vieillard  .  .  * 

i(uin«  peut  plusdt(ctraer  entre  le  bon  &c 
iemaauais^oi^uiourerce  qu'Um^ngc  j 
qu*il  boic,  ny  ouyr  la  voix  des  chancres  &:  .  i 
dcs^cbanterelfes,  tout  décrépi^  qu'il  eft,  vi-  :  < 
ura  plus  que toy.  Lamort  napoincergai  d  | 
â  raage;^U&ne  rauitpasJeulemenr  les  icu-  '  \ 

*  '  *■ 
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*  ikCi  hommes, nui^  ics  enfans  ,  6c  ne  left- 
prend  pas  fculemenr  és  bras  de  leurs  aour« 
lices  >  n>ai&  d4Q;&ieveiUcc  de  leurs  mcres. 
Pauaiu  a  routes  heures  du  lour  &  de  la 
nuit  9  ieones  6c  vieux  nous  deaons  toùC^ 
iourjs  cenir  (ur  nos  gardes  ,  ahn  d  ciire  à. 
routé  heure  en  Ictlac  auquel  i)  eft  nece(^  . 
iairequ'eileuouscrouue  li  nous-^vouijbme- 
ftrefauucz  Ec  c'clt  la  Icpremicr  prcccprc 
doni  ievoulois  vous  recommandcc  la  n>e- 
papire.  Le  fécond  cl\ ,  que  comme  vous 
deuez  bien  prier  Dieu  en  roue  remps» 
quand.  voui.vericz  au  TL^nple  &i  quaaU 
vous  en  lo\ tcz,  quand  vous  vous  mecrez  à 
cable  6ù  quaod.VQus  vous  en  leuez  »  quan4  ' 
vouscommenccz  quelque  chple  &  qgand  ' 
vous  Tacheucz  rmais  princtpalemcnc-lifr 
foir  lors  que  vous  voulez  vous  coucher, 
pour  dire  à  lefu^  Chrift  comme  les  deux  ^ 
difciples  en  Emaiis  «  (  Luc  i^.  19.  )  Maiftre. 

*  demeure  auec  nous ,  car  le  n)ir  vienc  :  ainlL 
femmes- nous  bien  obligez  en  coures  les 
parties  de  nodre  vie  de  remercier  Dieu  dd 

♦  fcs  grâces  1  de  lui  demander  pardon  de  nos 
fauces  t  de  renoncer  au  mande  1  d  alpircr  à. 
fon  Paradis  ,  dereGgner  nos  corps  nos 

.  ames  enrre  fes  mains  >  mais  c^ft  princtpa*. 
lemçnr  lors  qu'il  oqus  donne  de  clairs  ref* 
moi|{Dages  qu  il  nous  veuc  rciirer  du  nion«. 
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*ile.  Lots  comme  cUaas  à  ia  tin  de  noltcc 
journée,  &:  ptcfts  a  nous  coucher» nous 
dcuons  nous  ctieccre  à  genoux  peut  faire  la 
"pnere  ôç  proitccqec  dcuani  la  Majeftc  dû 
mnc  toutes  nas  penfées ,  nos  deûrs ,  uos  af- 
^^ioas  âc  puiiiiiaces ,  pour  dire  chauiu 
^cndrojt  (oy  ,  en  bailânc  celle  bonne  main 
quî  nous  a  amenez  au  monde  6ù  en  TEgliifr 
le  te  rend  grâces  >  ô  mon  Dieu ,  de  tous  les 
^^wÉlkquetu  m'asiaîts  des  le  commence-* 
^enc^e  mes  iours ,  yoire  lois  que  le  n  e« 
ftois  rien.  Cai  dcuanr  que  ie  fuile  au  mon* 
de  iC|i  as  donné  ton  Fils  pour  moy ,  afin 
que  par  fon  entremifçi  obcinfela  viectcr- 
nelle.  le  ny  fuis  pas  pluftoft  eorré  par  ta 
^  grace^  que  par  vne  grâce  encor es  meilleu* 
re,  ru  m'as  donne  le  Sacrement  de  ton  ado- 
cption  èc  inrroduir  en  la  communion  de  rcs 
Sainâs.   En  mon  cnfancç  eu  as  dpnné 
charge  de  moy  à  tes  Ange5,&  en  mon  aage 
.  plus  auancé  m'as  fait  ouyr  f  Evangile  de 
mon  falur ,  m'admectanc  mefmes  à  la  rabie 
de  tes  délices.  (F/44.  i9v)  Quand  mon 
pied  a  guHe  1  ta  gracuité  m  a  iouienu. 
Qua*d  les  iniquirez  ont  gagné  fur  moy  tuî 
as  taie  expiation  de  mes  fautes^  Quand  i^ay 
eu  beaucoup  de  penfemens  au  dedans  de 
la^y,  tes  conrolarioos  on  recréé  mon  ame» 
&tu  oiç  fai>  mamcenant  approcher  pour 
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liabttcf  ca  tes  paruis>  &  pour  eftre  railaû$ 
des  l3iças  de  la  m^iioïi^Si  dii  f^ind  Uei| 
de  ton  palais.  (  P/116.  7.8.11.15.)  MaiotCT 
nanc  danc^  moo  ame>  retourne  en  coo  rc^ 
posi  car  rEtcrncI  ta  £aic du  bien.  C cft 
toy  ô  mon  Dieu»  &;  non  aotre^  qui  as  récité 
mon  amc  de  la  more  »  mes  yeu;^  de  pleut^j 
&  mes  pieds  de  cicbi)chemenc.  Que  tç 
rendray  ieô  Eternel  î  Tous  tes  bieo^ÊM» 
font  fur  ftipy.  le  pi end giy  la  CQupe  des  de- 
^iurahc€S  %  &  inuoqueray  ton  fainâ 
.Toute  roite  de  maïc  des  bien  aimez  de 
TEternel  eftprecieufcdcuant  fcsycux.  O 
£tetncl  ie  fuiiton  ferutt^ ,  âis  de  ca  (eci^ 
uanic.  Tuasdcfliémesliçns. .  lejefacri»* 
fierây  lacri^cè  dation  de  grâces  «  é:'t9 
rendray  m€$  vœux  au  milieu  de  ta  letuia* 
1cm  celcde.  Aptes  cela  il  faut  auec  vne 

amer/pçnrançeiuy  demander  par4i>ad« 
nQspechc2,&:  frapaiu  à  bon  cCpient  no> 
poitrines»  (  Luc  tS.  13.  )  direcomciwile  Pêa<^^ 
ger,  Dieu  /ois propice  à  moy  pauute  po^^ 
cheur.  (  f/  ô.  1.  )  Q  Dieu  ne  me  repren 
point  en  ton  ire  ^  ^  ne  me  corrige  pa^at«fi 
ta  fureuf ,  ai  us  aye  pitié  de  nioy  Id^fia  ta 
gratuité  >  (  Pf.  51. 1. }  félon  la  grandéar  dm 
tes  coiripadions  eiFace  Xïies  forfaits.  Ëc 
parce  qu'il  n  y  peur  auoirremi (lion  ni  grâ- 
ce ijuc^^v  leius-  Chritt ,  [  hb*  xj.  ^  ^  q  w 
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fie  nous  laup,  nous  ne  pjuuons  auoic 
eo{nmunionaueclai»il  nous  faucjercer  â 
ics  pieds,  [  Lu  :  7.  iS.  ]  les  embraflcc  de  cou- 
ce  oofi  ce  force,  2£  les  lauer  auec  qosI«c^ 
mch  dân  qu  il  aous  laue  les  pieds  6ù  la  telle 
auec  (on  propre  fang.  (  A6f.  13  6.  )  Lors 
mourons  nous  comme  000s  endofmans 
fculemenr.  Lors  (croiis-nous  pkinemenc 
ifTi^ures  de  lé  noifericorde  de  Dievt  Se  dà. 
la  félicite  d^  Ton  Paradas.  Lors  fcroos* 
nousp  rcczpar  les  Angesdans  ie  fein  do 
fioftre  Sauu:  ur  pour  demeurer  aueceux 
iufques  au  ccinps  de  Ton  aduenetnenc  glo-  ^ 
rieux.  Ec  comme  le  bon  Chreftien  quand! 
il  (s  refi^eille  après  auoir  pallç  keureufe^ 
ment  la  nuic,  voyant  le  beau  iour  que  Dieu 
luy  ramené*  (e  leue  &c  fe  profterne  deuanc 
fafaindc  Maieflépour  lui  rendre  grâces 
dequoy il  ta garanty  ducMie  les cenebres» 
&:  luy  a^itreuoir  lalumiccé  pour  le  glo^. 
rifief  U  feruir  :  «tnfi  nous  coilsJors  de  la  re-^ 
furrcâion  générale  voyant  cefte  iouroeo 
oTant  delîrée ,  mais  non  iamais  cane  defiretf 
comme  elle  le  itic^rire,  le  glorifièrom^der 
routes  nos  aâTcdions      puiiïances,  luy 
rendrons  grâces  de  routes  Tes  faueurs,  6c 
triomphans  en  glorieufe  lumière  luy  chan- 
rerons  entre  les  c^hœurs  des  Anges  &  desr 

Saîqâs^  C9  c^nci^ue  roue  pouiiéau  >  Saia% 


5^0  SémonCin^Udm'chjUfeme 

Saina>  Sainû  (  Afocal.if.e  -;.)  le  Scîj 
gncur  noftrc  Dieu  Touc-pui{D»nt  eft  cnwô 
en  fon  FLcgnc ,  Eûouiffons  nous ,  &  nous 
^(gayons,  &  luy  donnons  gloire.  Car  les 
Ijopccs  de  l'Agneau  font  venues ,  &  foQ 
Çfpoufc  s'cft  parce.  A  ce  grand  Dieu,  qui 
eft  aifîsdeflus  le  throfnc,  &  à  l'Agneau  fou 
Fils  vnique  Toic  louange  &  honneur,  fie 
re^s^fiecleidesiiedcs.  Amen.^  f 
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SERMON 

CINQVANTE-SIXIESME. 


Actes  Chap.  Hvitiesmb 

VERS.I.II.1I1.1V. 

Vcrf.  I.  Or  efioit  Sdul  confentant  à  la  mnl 
dicelui:  &  encetmplaftôt  faite  grondé 
ferfecutien  a  rencontre  de  CEgltfe  qui  , 
Jloit  en  lerufalem  i  dont  tous  furent  éparf 
parles  quartiers  de  Judée  &  de  Samaria 
hormis  les  Afofires. 

Vcrf.II.  Et  quelques  hommes  craignans  'Diet$ 
emportèrent  Ejlienne  pour  l'enfeuelir  (è^ 
menèrent  grand  dueil  fur  lui. 

YctLlllMais  Saul  rauageoit  l'Eglife  entrant 
far  toutes  Us  maifonsy  &  traifnantpat 

. ,  force  hommes  &  femmes  les  mettoit  en  jri^^ 
fon.  I  .  ' 

Vcrf.I  V.  Ceux  donc  qui  furent  efpars  aîloj^ 
ens  fa  &  la  annonfans  la  parole  de  Dieu* 


Nd  * 


O  M  M  B  la  vraie  Religîoa 
que  leAis  Chcift  a  dpor« 
céeau  mpDdc^&  fait  pref- 
chcr  par  fes  Apoftres  à 
cornes  tes  nacicms  de  la 
ccrre,  &  les  fauffes  Sù  ille^ 
gicimes  qui  onc  eftefor» 
géesen!a  b9UCiquedu  Diable>  (ont  mer* 
ireilleuftéieo^difrere^^   fok  â  Tegard  der 
leur  auteiv^foic  â  l'égard  dejeur  obieâ,rojç 
àlegard  de  leurs  dogmes  &d  de  leurs  pre* 
.cepces;  auffiles  moyens  &  les  vpits  tcii&  | 
letsr  premier  eftablifTemencs  â^deleurpro^ 
^pagarion  en  fuite  ,  ohc  efté  excrememenc  * 
i.  diflemblables  »  ou  pluftofl;  roue  â  fait  con-  ; 
traires.   Car  cesfauiresReligionsoncefté  : 
iatwduices;^^  les  artifices  des  Politiques  1 
s'accommodans  à  la  raifon  deprauéc  dé' 
Thommer aux  appétits  feofuds  du  vulgaire 
q^ujjeuudcuait  receuoij:  la  cteaoce  »  &  aux*  t 
iorerefts  des  Minières  qui  les  lui  deuoyenc  " 
cafeigneri&fe  (bot  maintenues  pat  larfa-  i 
ueur  des  Pdnces,par  rappIaudifTcmeot  des 
peuples,  parlapiomeoe  des  afianrages^ 
des  comjpaoditçs  de  la  terre  >  par  la  pompe 
des  cérémonies  donr  elles  ont  efté  reue-^ 
^âues  1  par  la  force  4es  ajrmes  »  &  par  lari- 
gêneur  d^s  fuppliccs  au{^ueU  ont  efié  con- 

r 
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ifunties  ceux  qui  y  ont  oie  coniccdire ,  6C 

eodercouuric  .Ses  erreurs» les  ifDpo(luccs> 
les  impiecé'$i&  les  blasfetnes.  La  Rcligioa 
^hceftienne  au  cuactaire  >  s  eft  eftablie  pac 
la  (implicite  de  Ton  culcc ,  &  par  la  banfefle» 
iDu  (poutpvUrauecrApoftre)  piir  U  foiie 
l^fU  predicaùûn  de  Tes  Miaiftres  ;  &  s  eft 
ipaincenue  &:  prouignée  par  les  perfecti* 
nous  violences  que  TEglife  a  fouiTetces  z 
eaufe  d'dle  &c  par  les  difpcrfiSs  Se  les  exils, 
les  préfet jptioos  U  les  Mattyt es  >  tant  de 
Miniflrevquede  fes  membres.  Cec  ot 
s'eft dilaté  fous  les  marteaux  de/quels  il  a 
çl^^  bauu,  &  épuré  dans  le  cteufec^de  la 
tentation  ou  il  a  efté  mis.   UEglife  à  caufo 
'^elte^'eft  veoe  perfecucee  de  toos>&  na 
jamaif  ptçrfecuté  pctfonne^  pout  lesReli^ 
glons  contraires  ;&  neantmoins  elle  scft 
(ouûuMrs  confecuée»  &  ce  qui  iatpa(re  cott* 
le  nq^erueille»  par  les  mermcs  moicnsquo 
|aii%(nploioit  pout  la  vaincre ,  elle  s  efi: 
rexidue  vidprieufe  &  de  la  fageHe  des  Poiii** 
tiques  >  &  de  la  (ubtilité  des  Philorophes^Sc 
de  l'Eloquence  des  Otateurs  »  6ù  de  la  cru- 
auce  des  tyrans ,  &  de  toutes  les  fureurs  des 
peuples  qui  fi  font  fouleués  conir'  ellett" 
^  efi  ce  quç  nous  fait  voir  clairement  tou- 
te rhiftoire  contenueen  celiure^&nô^ 
lllfnmeatceque  («ia^Lucaous repreianiiq 
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îci  delà  pèKfé^  furiculc  qui  fut  fl 
tce  concrc  TEglifc  immédiatement  apr» 
mort  de  faincl  Efticnnc.  Où  il  nous 
èntendrc ,  comme  vous  voies;  quatre  c 
fcs  I.  Ce  que  les  eancmis  de  Chcifl  & 
fon  Euangile  firent  conrre  TEglile  a' 
]a  mort  de  fainr  Eftienne.  t.  Ce  que  fil 
en  certe  ocafion  les  Chreftieri's  ,tant  à 
gard  d'eux  mcfmes  qu'à  lefgard  de  ce  f 
jiiartyr.j.Cequefit  Saul  pat  vn  zele  ai 
gVcpour  la  Religion  ludaiqoc&çont 
Chreftienne.  4.  Ce  qui  s'en  enfuiuit,; 
iioir  la  propagation  de  l'Euangile 
les  luifs    les  Samaritains.  < 

Qu^ntau  premier  il  dir^^V;^  ce  ti 
tkfujl  faite  vnt  grande  fcrfecution  contre 
glije  qui  ejloit  en  1er u [aient.  Auparai 
les  ennemis  de  la  Religion  Chrcftic 
auoyent  perlecutc  feulement  les  Apol 
de  Icfus  Chrift ,  &  les  autres  Mmiftres 
ahnonçoycnc  aùec  eux  TEuangile,  coa 
vous  i'aués  entendu  en  Thiftoire  des  ch 
àrriuéesà  faind  Pierre  ,  à  faind  leàh 
fainâ  Eftienne.  Ils  n'auoyent  pas  p 
plus  outre  ,  &  mcfme  n'en  cfl'oycnt  pai 
nus  au  fang.  lufques  à  (zinOt  Eftienne  ; 
p^ce  que  Dieu  les  retenoit  par  vnc  fec 
te  vertu ,  voulant  donner  loifir  aux  A 
lires  de  planter  &  fonder  l'Eglife  de  1er 


lecn  »  &c  puisa^res  ménager  ia  difperfion  à 
rauancemenc  de  Ton  reigne  ;  foie  parce 
qu'ils  craignoienc  quelque  fedicion  du  péti-* 
pic  lequel  ils  voyoycnc  eftrc  raui  des  mira- 
cles faics  en  la  perfonne  de  CCS  faines  hom^ 
mes  &  par  leurs  mains  au  nom  &  en  la  ver- 
tu de  leur  maiftre)&  les  auoir  en  grande 
vénération.  Mais  Dieu  leur  ayant  lafch6 
la  bride  au  bout  de  quelque  temps>&  ayanc 
permis  qu'ils  fiflTent  mourir  faiot  Efticnne, 
comme  ils  virent  que  ce  premier  adedo 
leur  fureur  leur  auoit  reufli  fans  qu'il  en  fuft 
arriué  aucun  tumulte  ni  fouleuement  du 
peuple  contr  eux  il  s  enhardit  à  pafler  plus 
auaat,  &:  comme  quand  vn  Lion  a  vne  fois 
goufte  du  fang humain,  il  en  deuient  de 
beaucoup  plus  féroce  qu'auparauant  ;  ainfi 
lé  premier  efied  de  leur  cruauté  leur  ayanc 
fuccedé  félon  leurfouhait,  cela  les  rendit 
beaucoup  plus  cruels  qu'ils  n  auoyent  paru 
iufques  alors,  &  beaucoup  plus  altérés  dû 
fang,  non  feulement  des  autres  Minifttes 
delefus  Chrifl: ,  mais  de  tous  ceux  qui  cro  - 
yoyenten  fon  Nom  ;  &  la  prouidencede 
Dieu  le  permit,  premièrement  pour  faire 
voitlesmerueillesdc  fa  puiflTance  en  con- 
fcruant  miraculeufemcnt  fon  Êglifc  Sù  racf- 
me  lactoifTant  &c  la  multipliant  dans  la 
fournaife  ardente  de  cette  perfecution ,  éc 
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§66-  '  "  Sermon  CincjUdnfe  fixjcme 
puts  pour  me  ttre  en  euidcncc  la  foi  ,1e  2 
jgi  la  perlctierance  de  fcs  fcpiiici  urs  qui 
pofoycnc  il  fiauchenient  leur  vrc  pou 
vetitê  dcfon  Euangi!r;&  fiiiaicmtntpi 
confondre  les  aducrfairef  de  fa  caufe, 
leur  faifant  voir  par  expcrience  que  ni  1 
au'h  «riié ,  ni  leur  puilîance.  ru  leur 
ces  &  leurs  ruies  >  m  cou  es  leurs  ma!icc 
..leurs cruauté?  >  n'cftoyera  pas  capal 
d  eiTipcfi.  hc  r  qu'iî  ne  donnaft  cours  à 
Xitr,  &i  qu'il  n  cfiab*it  fon  Empire  ^mel 
au  milieu  de  le^  . glus  ça|)ùaux  &j)lus 
.  rieux  cnnt  nn's. 

Pa  çctic  perfectition  Jes  Chrefliens 
jeftoyenç  à  lerufaUni  (urenc  contiainds 
s'en  retirer  &  d<  fuir  aux  autres  ville! 
tout  le  pa^d'aîcntour  5  comn  e  faint  l 
Texprime  en  ces  nuHs^/^/^/  îou- furent  ej 
far  les  quartiers  ludéc  Ô  de  Samari'  h, 
TTris  les  Af'Ojh esN ou^  vc^us  cltoniiCie^  p 
xftie  de  cet  f  ùènr ment ,  comme  concr 
au  deuoir  d  s  vrais  C  hrc(l  cns  &  àlaprc 
-dence  de  Dieu  ,  &  vous  vous  frrfn  Jaîifî 
de  ces  fidèles  qui  auoyent  eftc  fi  bien 
/Iruits  par  les  faints  Apofl  res  en  !a  confi 
ce  auec  laquelle  il  faut  fogffi  ir  pour  Chi 
qui  auoyent  veu  tant  de  n)iracles  que  C 
auoit  faits  tout  fraischemcnc  en  leurs  [ 
(onnçs  U  çelles  des  autres  pat  leur  moi 
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^y4^es  cha^.  8.  ^erf.i.r.i.^.. 
qurauoyent  tn  CCS  faines  hommes  vn  û 
bel  exemple dcacie  ,  dccetoluiion  i  de 
courage ,  en  ce  qu'ils  dcmeuroycnt  en  la 
yilie  nunobdant  ce  qui  cftoit  airiué  i  qu'i Is 
aycnteftéaindcHiaicspai  la  mort  d  vn  (eul 
homme ,  &  ayen(  pris  6  prompiemenc  ia 
tuuc.    Vous  trouucrcs encore  cftraijgc  U 
dbnduirede  Dieu  ,  que  dés  la  naiilance  do 
f^iEg^life  >  il  air  permis  qu'elle  aie  cCté  aind 
dîflîpçe ,  &c  qu'il  aie  donne  cer  auantagc  à 
fes^ÂtÉi&mis ,  comme  s'il  n'euft  pas  edè  ca- 
pablc^e  la  dcfendre  contre  leur  violence* 
Mats  pour  ce  ifui  tft  de  ces  Chrcftieo^» 
comme  nous  ne  dcuan^  pas  dcifcadre  les 
faintsen  dci>  fautes  toutes  manifeftcs  quand 
H letif auient d'y  tomber,  au(fi  nedeuons 
nous  pas  aifemenc  les  condamner  pour  des 
aâioDS  qui  peuucnc  c(l:re  lçg>rimes  &  in* 
nocenrcs.  Ils  s'en  font  fuis.  Il  cd  vrai;^ 
Mais  i!s  n'ont  rien  fait  en  cela  que  ce  que 
Icfus  Chrift  leur  maiftrc  leur  aaoic  oon 
fculemenc  permis > mais  confeillê  &  corn-* 
mande  j^Md  m  vâiis  ferf  iaùrk  enH^në^ 
yrlie fmés  vous  i»  âam  vm  autn^  àC  tnefnTiC 
f^ns  doute  ils  ne  le  firent  pas  fans  confulCér 
l^^fi^dvcsyqui  crouuerentfori  bon  qu'il» 
fe-fidenr,  non  tant  pour  fe  mettre  à  Jabri  de 
ccrcc  grande  &afprepetfecucion;que  pour 
aMcr.rcipaQ4^e  ç^         Ikux  la  lurnicre 
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de  I  Euangile,  &C  faire  part  de  la  grâce  qu'ils  T 
auoyent  rcceue  aux  aucrcs  fuifs  qui  dcmeu- 
royent  dans  la  ludée  &  dans  la  Samaric  ;  Sc 
pour  commancer  à  exécuter  ce  qui  auoiC 
cfté  prédit  par  Urs  Prophètes  que  U  Loifot^ 
ttroît  deSiûn  &  la  parole  de  Dieu  de  lerufa" 
Itm.    El  quant  à  ce  que  Dieu  a  permis 
qu*ils  aycnt  eftc  ain(î  difperfes,  ce  n'a  pas 
efté  pbur  renuerfer  ou  laiflcr  imparfaite 
cette  ocûurc  qu'il  auoic  fi  hautement  com- 
•  iTianeee  pour  la  conuerfion  des  luifs  ;  ç*a 
'cftc  au  contraire  pour  Tauancer  &  Tamener 
enfin  à  fa  perfedion.   Car  autant  qu'il  y  â 
eu  de  fidèles  cp  irs  par  la  violence  de  cet 
orage ,  autant  cuit  ce  cftéde  prouins  de  fa 
yigîîc  myftîqufe  qu'il  a  pîântcs  par  ce  moicn 
pjitroutcsles viliesdelaludéc  â£  de  la  Sa^ 
riîàrie;  &  toutes  ces  familles  Chrefticnncs 
qui  y  ont  efté  tnnfportée5,ont  efté  comme 
des  colonies  qu'il  y  aenuoiécs ,  pour  peu> 
.  pler de Chreftiens rous  ces  païs  là,&  en 
eftre  ferui  &  g'orifiâ.    Ainfi  tant  s'en  faut 
"qu'en  cela  il  y  ait  fuiet  de  f  andale  i  qu'il  y  a 
..^^  contraire  vnc  grande  rhatierc  d'edifica- 

lion.      ^      *  ■         '  '      *  • 

Vt^u^i  medirefL.Pour  cnuoicrces  colonies 
ça  &  là  .il  n'tft'îJt  pas  befoin  que  Dieu  dc- 
'  (crtaft  la  Metropbhtainc  ou  ville  matrice 
^  p,û  il  les  tiroic.Aufli  ne  fit  il.  Car  encore 

que 
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t^àkH  plus  parc  s'en  allait  >  îl  y  eo  dcmeuca 
ccrcaiu  nombre  aueQ  Icfquels  il  laiffa  les 
i  li|Kiftfes  praâiquant  enucts  les  Cbitit 
ûicnscn  ccue  ocafion  >  la  iDefme  chofo 
I  qiïHl  anoit  praftiqoéc  cnuers  les  luits  lor^ 
Jf}e  leur  u:afi(porc  en  Cbaldée  ;  cai:  commo., 
alars  il  enuoia  plufîeurs  Prophètes  en  là 
compagnfedie  ceux  qui  forent  craDTpoités» 
afin  de  les  jnftruire  &;  de  les  cooroler  do- 
iànk  le  feiolir  qu'ils  fetoy^nt  en  cette  terré 
4'inâdeles  %  êE  lailTa  leceœie  auec  le  menu 
peuple  qui  cftoir  demeure  en  ierufalenii 
|>bur  leur  départir  les  inftroâioi» ,  lescoti^ 
îolacions  &ù  les  confcils  dont  ils  auoycor  bc- 
feîh  am ride  eftac  où  ils  eftoyenc  3  auffi  en 
Qçtteocaiion  il  enuoia  Philippe  &  ies  an*^ 
tires  Minières  auec  les  fidèles  épars,  àù  fie 
ilemeurer  fts  Apoftres  anec  ceux  qui  re^ 
ftdyent  en  la  ville  de  Icrufalem  >  commic  il 
p^oir  parce  que  fiiint  Lue  exceptas  àt  cette 
dîlpjprîon  les  Apoftres  j  Ce  que  ces  diuini 
l^iniftjr^s  firent  tres-volontiers  >  ne  crai- 
gha^  j^tnrt  et  qoi  lent  poorroit  arriûer 
cette  ville  fangainaire  &  meurcrieie  qui 
toéït  fési  Prophètes  &  lapidoit  ceux  q\ji  lui 
p&pYmtj;$ji/^$y  mmCc  reprefencans  que 
celui  qui  auoic  confetué  Daniel  en  la  folTe 
tfès  ÎÀétii  j  &  fës  ttroii  cofnpagndii$  en  \t 
IburnaUp  atdeoce  fauroit  biea  auâil|el  com- 


Il 

4> 


.  .-4  •  ' 


(  ûre  ic$  autres  pat  VDj^irci  &  ainûrEgUrç, 

t  fublilloitiouûaurs  quoi  que  câchéc  5^  en 

{  ;  I  rcs-  gi  an  J  dangcr^Siccla  eft,aiedirés  vtEioi 

i  .  V  ,  ço  mii>eiH  d.ofxç  cft-ildit  ici  c^u  ils  furent 

\  i  •  :  *    '  •  ^:       •               '  *   • . 
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Ir'i  jfctucr  dans  cette  flamme  &:  parmi  CCS  bc* 

%  J    '     (kcifcroccs      fc  voulojt  ftruir  plus  long 

|î  -      temps  de  leur  MinUlctci.ôc  que  quand  il 


I  luîplairokd*cndi<pofccautremcaiilsfcfCK 

;  ^.  yeiic  bien  heureux  de  Ijc  glonfacr  par  leur 

i'*^  V  mort  comme  faint  Eftienne  venoit  de fairé 

fe^  Que  Dieu  y  ait^ufliUiflç  vniiombccdc.fi- 

delcs,  il  pai  oit  clairement  par  ce  qui  eft  Jic 

^     '  cnfuucdecctccdifperfion,^/7reii/«r- 

^i  ji  tains  hommes  craignam  Dieu  qui  enf  :uelirent 

parccquicftajo«€QueiS4»/i^i4(ii&i/^^ 
t  i  ri         €be>  ]ufqu€S  dans  Iturs  maifons  y  &  que  les 
5  ;|     '  ^  tntîjnântfâr  fora  hommes  &  fmmes  il  les, 
J         menoti  en  pnfa» }  &L  finalcmcut  par  ce  qu'il 
2         confte  par  toute  la  fuite  de  ccitc  hiftoirCy 
'  qu'il  y  COI  coutiours  voc  Eghfe  en  Icru(a« 
Jem.   En  ce  tride&fafcheux  moment  CCS 
fidcics  qni  y  enroyeocoercnaycntpastieiin 
alTerabiccs  en  public ,  car  autrement  ieuij 
çnnctnis  n'eoflent  pas  eu  befoin  de  les  aller 
chercher  dans  Icprs  maifonsjcs  pouuanc 
pïcpdretf»uscnremble  lors  quils  fc  troi^- 
lioyencaffemhlcs:  filais  ccpcndac  ils  eftoy^ 
pv't  toujours  en  la  ville  &C  pounoyenc 
eflic  conr>lcsen  fecretles  vnspar  vh  Apé» 
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tous  epars  ?  Qjufltjucs  vos  difcnc  qu'il  faut 
«nccndie  cela  des  Doâeucs  &  MinilUei 
de  TEvangilc.  A  quoi  fctriblc  donner  cou- 
leur ce  qui  eft  ajouté ,  qae  ceux  qui  âuayeni 
fjlé ainJiefATS  d/loyem  ça  dr  Anuoncanslé 
fdrolè  de  Dieu ,  e(l  la  profrfllion  des  Mi* 
Oiftiesj  Maisccian'cilpascooduami  Car 
comme  les  Miniilfes  qui  furent  epar&  auec 
eux  la  pouuoyent  annoncer  par  prédica- 
tion pub!ique>  à  quoi  ils  cftoycnc  apelés 
authori/ès  par  leur  charge ,  aufli  les  autres 
fîdcles  pouuoycnt  l'annoncer  par  encte^ 
ticus  parciculiers  à  cous  ceux  auec  qui  ils 
rencomroyent  f  comme  tq^s  les  fidèles  y 
font  obliges.  Il  vaut  donc  mieux  que  nous 
dtfions ,  que  cela  s'entend  des  vns  &  des 
autres  ;  6c  que  ce  .mot  de  tous  te  prend  ict 
cooimunemenc  non  yniuerfellemcnt  ; 
pour  vn  grand  nombre  ou  pour  la  plufpart, 
&noti  pas  pour  tous  (ans  exception^  cour 
demefme  que  quand  il  eù  dit  Matrh*  164 
qujipres  lacapriuitc  de  lefus  Cbrid,  to(0 
les  AfûÇres  serfaitent^  pour  fignificr  feu- 
lement que  la  plus  grande  part  s'en  f  u  it  ;  car 
il  eftdit  exprelfcmeot que  laiiid  PieircôÇ 
fainârlean  le(utuoyent  de  loin  &  qu'ils  en- 
ircrent  chez  le  Souuerain  Sacrifient e^ir  a- 
pres  luia6n  d'ep  voir  la  fin;  &  de  fain6): 

leào  pariiçalit;rcnM]nt  ^ju  il  eftok  au  pied* 


yft    Sermon  Cmqudnte'Jtxiem 

la  Croix  oà  leius  Chrift  eftoîc  cmi^hi 
â^qae  \i  Iclu$  Chrift  lui  recomioaada  fa 
ipcre  lui  difanc  'voiU  ta  mere.  Et  quand  les 
dtlcipies  de  leao  Bapcifte  di^oyeojt  à  leur 
ipaiitre  ,  que  toi$s  i^j^noy^nt  s  Jefu^  Chrifl^ 
c  ci);  à  dic#qu'il  y  en  auoic  vn  graod  oom^ 
bre  qui  Te  iotgquic  â  lui:  E^c  quand  laini^ 
Paul  difoic  Philip.  u  T ot4^  chçrc^:xt  ce  qsf^ 
,  gji  de  Unr  fdnua^itr  >  &  pm  ce  qui  efi  ie  if^. 
Jus  çhnjt  1  c  cft  à  dire  que  la  piulparr  en  v* 
ioii  aînli  :  HC  z.Tim*  4.  Tammone akkm 
donné,  c  eft  à  dire  la  ^lufpaïc  de  ceux  qui 
malliftoycni  auparauanc.   Or  quanc  ai| 
lieu  de  Icitf  difpqrûoiit  il  dl  dit  que  cefu^ 
en  lf^4<<  &  e^  S^^drie,   Ihscn  aUçcepi 
j^ien  encore  plus  loin  j  cai;  il  cft  dit  expreC^ 
'  lenaqpc  en.l'ûn:4ieaie  cbap.  4e  cpueiiiâoi^ 
.  re  5  que  crux  qui  auoyent  ejiè  ej^ars  far  rofr 
frepû»  ammf  à  easife  dEftieMt[%  pajferwt 
pifquts  eu  Phenice  &  en  Çyfre  <^  4  Anihio; 
^iM^  der«t 
^JDDiarquer  jy^.preo^iers  lieux  où  iUrç retire^ 
renc  ;  En  quoi  ils  fuÎMircnc  prcpifcmcnt 
ordre  qu'tl  s|uaii  dooaé  à  Tes  Apoftrcs»  cq 
Jeu;:  difanc^comçae  vous  i  aiics  encÇuQdu  au 
premier  cjhapîrre  de<:e  liure*»  Yûms  me fèr^i: 
^ftejmfim  t4nj    lerufflfm  quen  ludff  &  e^ 
^^smariey&  iufques  aux  bouts  ie  U  terre^ 

ij^efoaiLqué»  bîep  par(i<;i}|i|»C8iefi(  C0  qui 


<  /^Google 


ca  dit  de  la  Sam  vie.  a  cft  â  dire  aoa  Ue 
X^.  ville  dç  S^m^îefeolemenr,  mais  de  com 

conliderés 


prit  dcçbatuc  âidcpaix,  co  or  -qu'au  lieu 
qu'auparaoanc  les  luifs  n'auoycos  point  do 
c^uerfattoa  ni  de  commerce  auec  IcsSa- 
9|||icaii^,commo  cela  oous  eft  cefinoigoé 
lân  4.  ^ûx  ci  quictcrcnc  en  cette  c encon- 
leur  auç^ûoa  &icttf  haine ,  as  s'en  allè- 
rent libtcmcot  vers  eux ,  ^ut  leur  faire 
p^4«  la  grâce  <{iii  leur  auoic  efté  donnée 
4u^l»  ^  Icsaœencr  (s'il  cftoit  poffible 
4 la^lyioiilànce  de  leur  Sauueur.  Ainli 
Qji|R|^(^pamanjçadé4lorsâ  pfter  cette  pa- 
%oi  çntrcmoycone  qui  fepatoit  les  luifs 
dlttjsc  com  les  aîictts  peuples ,  pour  paflcc 
VWM^^  à  la  conuetûon  deceux  quie- 
ftoiyci»!  tout  â  fait  Gentils  &  Pay  en?. 

Mm  api^cs  la  dirpetiioa  de  ceux  M,  voy- 
ons ce  que  fitcnc  ceux  qui  dcmeuroreot. 
ç^simimmes  atigtmns  Vieu  (  dit  noft  te 
hjûoirc  )  tmputrtntî.fiiemtfowUnÇtuf 
lir ,  &  mitèrent  grand  deuil  fur  lui  :  Il  die 
prcmicrc«çnt  qu'ilsVmftuelirent,  ou  l'em- 
portèrent pour  l'enfeuelir.  Ge  n'eft  p«s 
qu|ilscreiMr60tqiiecdafuft  neccflaire  ou 
qu'il  lui  en  dcn^reueair  du  profit  U  dé 
''imMge^jSac  quand  fes  Pèrrceuceuxsl'ea£« 
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lent  f«ic  bruflet  pour  le  pnucr  de  T 
neur  de  la  fcpulcuie  ,  il  n  en  cuft  c(t 
ficn  moins  heureux;  ni  pour  le  biei 
corps ,  car  vn  corps  more  n'a  point  de 
nmenc ,  &  (e  rcluudra  aulli  bien  en  po 
v&L  rcfruicitcra  aufll  bien  d'vne  façon 
d'aucre  j  ni  pour  l'honneur  de  la  pcrfb 
xar  elle  ell  ailes  hon virée  en  quelque 
que  foie  Ton  corps  d  cftce  morte  pou 
lusÇhiift.  Mais  ils  onc  voulu  tenJr< 
honneur  àcefaint  homme  qui  auoic 
le  premier  mis  à  morc  pour  lacauTe  d 
fus  Chrid,  U  duquel  à  cette  oc3{i  )n  il 
noroyent  grandement  la  memoiie ,  d 
pofer  (on  corps  dans  la  terre ,  comme 
vn  li(^ pour  y  dormir  ic  rcpofet  en  ^iai 
atter^dant  le  jour  auquel  il  fera  rei, 
auec  tous  les  fidclcs  par  la  trompeté 
l'Archange.  En  quoi  i!s  ont  rendu  vn 
il!uftrc  cefmoignage  non  reulcmem 
leur  humanité  cnucrs  vn  homme  do 
mémoire  leur  edoit  chère  &  precij 
mais  de  leur  piecè ,  de  leur  zele  &L  de 
a)nftanceen  la  profeflîon  toute  oui 
d'vne  religion  expo(cc  à  yne  fi  furieuli: 
ne  du  monde.  Qu.i  craint  Dieu,  il  n'a 
à  craindre.  Ceux  ci  ejloyent  gchs  créiig 
Vuîi  ,  comme  le  tclmoigne  Taind 
Ccft  pourquoi  ils  n'ont  pas  craint  de  r 
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trtr  excerîeurcmenc  par  cck  aâe>  ce  qu'ils 

croioycnt  intérieurement  de  nolitc  Sci* 
gneur  fefosChtift'Y  &  d'honorer  comme 
vo  mzxiyt  ^  vq  homme  que  fes  ioge$  ini« 
qucs  auuy enc  fait  mouiit  comme  vd  ciimi-  ^ 
tiel  t    de  s'eicpofer  par  ce  moien  â  cour  ce 
que  U  rage  de  ces  incichans  e()ou  capable 
de  leur  faire  fouffitr.  Ainfi  lofeph  d'Arî- 
maihée  &l  Nicodemc  cmbaumereot  &  en*  ' 
feuelireni  le  corps  de  lefus  Chrift ,  lofcph  * 
1  ajwnr  demandé  à  Pilace  pour  cer  eâèâ  t 
par  où  ils  s'auouacDC  couc  OQuertcmenc 
fes  ferotteurs  après  fa  morr  \  quoi  qu'ils 
n  euiièoc  o(ê  ic  conTcfièr  publiquemeoc 
durant  fa  vie,  AinG  après  la  morç  des  An* 
d^s,  marcyrà  ,  il  s  eft  roufîours  crotoué 
nombre  de  perfonnes  rcligteufes     chari-  ' 
rabtes  qui  ont  pris  foiu  de  les  enfeuelir  >  6t  \ 
»'ont  poinc  apt chpudé  le  danger  auquel  iia  i 
i  Ût  metcoyenr  par  là  d  cftre  matryrifcs  aue<i  i 

eux/  '      '  •  ^  '  ^  I 

Apres  cela  il  eft  dit  que  ces  Cbreftiens  '  | 

menerint  n/n grand  dueil  fur  ce  grand  fcrui^  | 
<eu£  de  Dieu  :  Par  où  oos  adueifaîres  de  lai 

communion  de  Rome  prétendent  edcefî-  j 
gtiifiée  la  magnificence  de  Ja  .fepulcuce  ^ 

lagraocbderpcofequi  y  fuft  faire.  Mais  \ 

quelle  raifon  en  ont  ils?  Certes  nulle  autre  1 
^velapaâiani^uiUoatpoQr  la  poqapedd  ,  .  *  | 
>                    '             Oo      " . 
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leurs  vaines  &:  fupcrftitieules  cérémonies 
çn  la  fcpulcure  des  mores:  car  les  paroles  de 
faio^  Luc  ne  fonnenc  rien  dç  ul ,  &:  le 
inot  Grec  donc  il  fe  ferr  &  que  nous  auons 
traduit  par  celui  de  duciUignifie  propre- 
ment vn  batcemencou  frappement,  ccft 
â  dire  Talion  de  ceux  qui  (e  frappent  àc 
battent  la  poidrine  en  tefmoignage  de 
liuuleur.   Lcsautheurs  Grecs  ne  s'en  fcr- 

^  went  jamais  autrement ,  &  eux  melmes  en 
Jeur  verlion  en  emploient  vn  Latin  qui  a 
prccifemçpt  la  mefme  lignification.  U 
veut  dpnç  dire  fimplemcnc  qu'ils  en  me- 
nèrent vri  grand  dueil.  Quoi?  plaignoy* 
ent  ils  ce  laint  Martyr î  ou  doutoyent  ils 
qu'il  ne  fuft  bien-heuccux  en  la  gloire  dç 
Ipo  Seigneur?  Non  ceites,  car  ils  fauoyent 
bien  les  promcffes  qwicftoyenc  faites  â  la^ 
perfcuer^înce  des  fainds  &  particulière 
ment  à  celle  des  martyrs.  Mais  outre  quo 
I  huraanicé  nous  oblige  à  nous  contriÂei: 
de  la  mort  de  ceux  auec  qu^  nous  auons 
vçfcueiî  Viie  mçfme  focietè  ciuile  qu  Ec- 
çlefiaftique ,  fur  tout  quand  il  leur  eft  arri- 
uédcni<^urir  dVoemort  ignominieufe  ôc 

cruelle ,  par  la  iuftice  &:  par  la  fureur  des 
mefchans  ;  ils  auoycnt  vn  grand  fuiet  dç 
^en  affl'ger  à  çaufe  dç  la  grande  perce 

liju'cn  ^UQitfaiç  TEglifc  Jaquçllç  ilferuoit 

;  *  aucc 
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^Bes  chap.'iyiffi.  1.3.4.  577 
aa?c  tant  de  foin ,  de  vigilcncc  &  d  aflfi  Jui-  • 
té  t  &:       icoviioic  ranc  d'odihcation  de 
rcrîicace  de  fcs  fermons  ,  de  la  faincecé 
de  la  vie  ,  de  fon  zele  pour  la  vérité, 
de  (on  courage  à:  de  fa  conftancc  dans 
les  plus   violences  tentations  ,   &  de 
tant  de  miracles  que  Dieu  faillit  tous 
les  iours  par  fon  Miniflcre.    C'cft  pour- 
quoi il  eftdit  non  feulement  qu'ils  en  mc^ 
ncrent  ducil ,  mais  quils  en  mtncrtnt 
grand  âueil. 

Vient  maintenant' le  troificmc  poinfifc 
.  qui  regarde  Sau!  en  particulier,  duquel  no- 
(tre  hidoire  dit  prcn>icreincnt  ^//V/  aucit 
co/jfenn  4  la  mort  d'Fftiefi?se  %cq{\  à  dire, 
qu'encore  qu  il  ne  Teuft  pas  lapide  djc  (es 
propres  mains ,  il  auoit  donné  fon  confcn- 
tement  à  ceux  qui  le  faifoyent ,  gardant  les 
.  ve(temcntsdescefmoms  qui  auoyent  efté 
pofcs  à  fes  pieds,  &  repaiflant  fes  yeux  auec 
plaifir  de  ce  cruel  &  horrible  fpcdacle  ;  82 
ainficftoit  leurc v)mp!ice&:  meritoit  auflî 
bien  qu'eux  la  maledidion  de  Dieu  ,  fui-^,  * 
,  uantce  que  lui  mefmc  depuis  fa  conucr- 
lion  à  la  foi  a  prononcé  en  termes  exprès 
Rom.  I.  que  ceux  qui  confentcnt  à  telles 
chofes,qui  fauo^ifent  ceux  qui  les  font,  qui 
y  prennent  plaifir  auec  eux  font  dignes  de 
mort  :  Et  puis  en  fuite  il  nous  rccito  j^'it 
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raujigeoù  lEgîife ,  entrant  dans  les  msij 
que  Itstraifnavt  par  force  hommes  &f 
mes  nies  iettoit  dans  Us  frifons.  C*cftoii 
loup  cruel  &  furieux  qui  eftanc  ordina 
'  ment  altéré  du  fang  des  brebis  du  ' 
gneur ,  ne  le  conrencoïc  pas  de  perfecc 
les  Miniftres  qui  annonçoycnc  1  Evang 
ou     autres  fidèles  qui  les  efcoutoyent 
public  >  mais  edendoic  fa  rage  fur  tous 
-  autres ,  pourfuiuoic  ceux  qui  s'enfuyoyj 
&  rccherchoic  ceux  qui  (c  cachoyentj 
fourroic  dedans  leurs  maifons  &  quan< 
^Içspouuoit  furprendrcles  prenoic  prifc 
niers  de  quelque  aage'Vdc  quelque  fcxc 
de  quelque  qualité  qn  ils  fulTent,  com; 
il  s  en  confclfe  lui  mefme,&  en  (es  f 
mons ,  comme  au  iz.  Zi  au  z6.  de  ce  liu 
&  en  fes  Epiftres ,  comme  i.  Cor.  15.  Gai 
&  i.Tim.  f.  Ici,  Mes  Frères  y  reprefen 
vous ,  ie  vous  prie  ,  ce  jeune  homme  c 
diflTipe  ainfî  le  troupeau  du  Seigneur  > 
en  demandes  ta  raifon.  O  jeune  hoi 
me  i!i{curc  qui  ce  portes  à  cette  fureur  ço 
tre  ces  pourcs innocens ,  quel  mal  ont  f 
^es  doux  agneaux  à  toi  ou  à  ta  nation,  q 
tu  c  acharnes  aind  contc'eux  ?  Nous  dira 
\\  I  ccneft  pas  le  refleniimcnt  d'aucune  i 
iure  qui  me  meine.    Quoi  donc  ?  Ku 

d autre  qucle  zele  queiay  pour  la  Re 
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^Mi  qui  DOS  Percs  onc  rcceue  de  jMa]M9 
^quelle  cc$  impies  prétendent  abroger,  6c. 
ooacre  laquelle  ils  blasFeiheor.   Mais  eft<^  i 
ce  vne  impiété  d'en  (cigner  que  ces  ombcc|^ 
légales doiuenc  oefTcr  lorsque  le  Chrifty 
pour  la  préfiguration  duquel  elles  ont  elle  : 
ordonnées ,  a  e(lé  reuelé  i  ou  blasfemer  de 
4kc  que  ieChrtft  que  Moyfe  ëc  les  Pro<^r/ 
phetes auoyeoc  prédit»  eftant  arrjué  il  lo  ' 
làucreccuoîr  ?  Si  ru  es  fi  grand  zelareurdé 
ladoârioedeMoyfe  que  tu  cefAis,  ne  lui' 
deurois  tu  pas  pluftoft  obeïr  en  ee  qu'il  a  dit 
il  expreflement  à  cous  ceiix  de  ta  nation.^' 
•Li  Seigneur  vêtu  fufciters  vn  frofhête  tily 
que  moi  ;  Vous  Vefcouterés ,  dr  s^uiconque  ne 
ti^Êmtrd  fefB  extermMéi^  Efcoùce  le  donc 
quaodil  parle  à  toi  par  labouche  de  Tes  fer- 
i^ors ,  confère  leurs  paroles  auec  les  EC'  ^ 
critutfS  aufquellescu  as  cftc  inftruit  ii  foi-  • 
goeufement  >  &c  ru  reconnoidras  aifemenc  ^ 
s'il  o'cft  pas  ep  effeâ  ce  Prophète  donc  ^ 
Moyfe  apadé.  Oque  ru  pleurer  as  vn  iour' 
ameretneotce  que  eu  fais  â  cette  heure  i  SCv 
que  tu  auras  de  regrec  entou(etaviedVï 
uoir  ainfî  perfecurc  con  Sauueur  en  Tes 
n^embres!  Mais  il  n'a  pokic  d  oreilles  pour 
ouir>  ni  de  cœur  pour  entendre  :  Il  faur  que  ' 
ce  foie  fon  Sauueur  mefime  qui  parle  à  lui  ^ 
du  Ciel>  qui  leblouilTe  par  l'edac  de  Maf 
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jcfté,  &  qui  lui  couche  le  cœur  viucrî 
alors  ille reconnoillra  pour  Ion  mai 
alors  il  lui  dira  tour  tiembhint  Seiqneu 
nieux  tu  que  ieface  i  Alors  il  s  cHimera 
heureux  de  ioulfrir  i5c  lie  mourir  poui 
Nom  :  maisau  tcmpsdont  parle  laint 
Dieu  ne  vouloir  pas  encore  le  conuert 
lui  vouloir  laiffcr  lercer  roue  (on  feu ,  fi 
pandrctout  le  venin  de  Ta  nacurc  cori 
pue  ;  afin  que  quand  il  Faïuoir  ccnuei 
qu^il  ne  rcfpircrcic  qu'amour  pour 
Chrifè  &:  pour  fon  EgUfc  il  ne  lui  arr 
jamais  de  s'cnorguillir  en  (oi  me  Ane  ,  c 
meddelui  mcfmeileult  crtémeillcui 
Içs autres,  mais  qu'il  fc  relouuint  roui: 
qu'il  auoic  eftc  vn  b!asft  marcur  rref-in 
&:  vn  {perfecurciir  nes-ciucl  &  qu'il 
obligé  dedireC'<fy? p^rlagraceJewâ^ 
cjue  ie  fuis  ce  que  ie  fuis  àcette  heure  ;  hfu 
digne  cieJlre  Afollrc  parce  que  tay  fcrj 
fEgi  fe  de  Vieuy  mais  vnftricorde  m'a  ejî 
teyajin  que  le  fus  chrif  monîYafl  en  r?éci  L 
ffjier  tcute  clémence  four  vn  ex<^p[e  a 
"qui  viendront  à  croire  en  lut  h  vie  ettrni 
Or  après  auoir  veu,  Mesfrnes^  Cf  qi 
frfit  les  pcrfecureurs  &  Saul  panicul 
ment  contre  l'Eglirc  ,  voions  que  c'cf 
eneftauenu.  Certes  tout  ie  rçboui 
leur  intention;  Car  en  excitanrce  g 
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vcnr  de  perfccucion  contre  ia  vérité  dd 
Chrid  ilspenfo^yciu  l'eftcindrc,  &  au  con- 
traire ils  l'ogt  beaucoup  pîus  enflammée, 
&  en  ont  f^iit  voler  les  c(teincelles  &:  les 
flammes  par  route  la  ludéc  &  par  toute 
la  Samaric  :  Car  oies  ce  que  dic  izïn€k 
\^ucC€ux  dênc qui  f^re^it  épars  annonçcyent 
ÇA  la  la  farcie  de  Dien.  Remarquis 
en  cela  deux  chofcs  ,  la  pierc  de  ces 
Ch^'cftiens  é^irs  ,  &c  la  prouidence  de 
Dieu  en  îa  propagacion  de  fa  venté  par  lo 
moien  de  leur  difperfion.  Leur  pieté  a 
cfté  grande,  car  encore  qu'ils  ayent  eftê 
perfecutêsen  ierufalem  à  caule  de  la dodri- 
ne  de  TEuangile  ,  &  qu'ils  fc  foyent  vcus 
contrains  à  cette  occafion  d'en  foi  tir ,  ils 
n'ont  pas  pourtant^crdu  courage,  ni  ou- 
blié leur  Sauueur  &  fa  vérité ,  mais  ont  fait 
ceque  Dieu  difoic  Zach.9.  le  les  femerai 
farwiles peuples  ,  ils  rurc?7t  fomteni^7îce 
deTfîoi^y  quelque  douleur  qui  les  bruflaft,i!s 
n'ôcpointfup['rimc  les  paroles  du  Seigneur, 
mais  les  ont  fait  eclatrer  plus  haur  qne  ia- 
mais ,  &  ont  femé  en  diucrs  Ueux  cette  fc- 
mence  incorruptible  qu'ils  auoyent  re- 
cueillie en  vn  feul.  Àuffi  Dieu  ne  leur  auoic 
pas  donne  rctraicte  en  cei  lieux  ,  pour  y 
eftre  muets  &  pour  y  demeurer  inutiles: 
mais  pour  y  cnfcîgncr  fcs  voies  auxpc* 
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cheurs  &  crauailler  à  leur  fa!uc  :  Il  ne 
auoic  pas  commis  (on  calent  pour  Tcn 
co  cefre ,  mais  pour  le  mcrtrc  en  banq 
pour  le  faire  prufîcçr  en  (orcc  qucqua 
leur  en  dcmanderoic  ct>ncc  ,  i  Is  pculfcr 
rc  comme  le  fidèle  (cruitcu  i  en  la  parai 
M^tijlre  ton  tdent  en  Agjignc  dix.  La 
uidcnce  de  Dieu  aulfi  y  a  paru  cres  figr 
entant  que  par  ccrce  perlccuilcn  il  a 
çes  fidclcs  de  lerulalem,  dVn  lieu  o 
n*cltoycnr  pas  necelTaires  à  rauancci 
<ie  fon  œuure  les  Apollres  y  demei 
Suecpluticufsa  jrres  hdclcs  ,  &  les  a 
fportcs  en  d  autres  où  ilselloyent  trc 
(ceiTaires  pour  y  arborer  laCroix  de  lor 
&  y  refpandte  les  raions  de  la  diuine 
noifl'ance.  Ainfi  au  lieu  qu'aupara 
ils  n  cftoyent  que  comme  vn  ras  de  bl 
dans  fon  grenier ,  il  les  a  épanchés  coi 
vne  femencc  fcconde  en  ces  deux  Prc 
ces  de  la  ludéc  &  de  la  Samarie  >  d'oO 
de  temps  après  fcs  feruircurs  ont  rcc 
vne  riche  &  ample  moiflbn.  Il  en  a  fa 
mefmc  depuis  en  toutes  les  difperlion 
font  arriuées aux  fidèles,  ayant  mcfiui 
gué  quelquefois  à  noftrc  Seigneur 
Chriftdes  Roix  &:  des  Reines  aucc 
peuples,  par  vn  ou  deux  Chrefticns  ca 
comme  nous  le  lifoiis  en  l'hiftoiie  Ecc 
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ftî^ue»dVne  p  )ure  tciuoie  çapriue  qui 
>#i^»éÉcittc  Kôi  U  la  Keine  des  Iberiens  à 
l«i  Religion  Chrciticnnc:  u  de  di;ux  jeunes 
bv>mmc^  ^ic(iiis  &l  Fruaiencius,qui  ame-  ; 
11^^  U$  indiens  à  ia  conooiifançc  de  }^ 
^vecicéau  ccmps  de  Umm  .Athana(e.  O  ia* 
comprehenfible  fagcife  de  Dieu  qui  aâi 
liBiglejnenc  ne  peuc  eftie  eippeiciiee  pac 
coût  Jes  eâTorcs  de  fcs  ennemis  en  I  accom* 
pliiTcixiooc  de  (c%  œuures  i  mau  IcXerc  mcf* . 
me  d  cux^de  leurs  propres  confeilside  leurs 
propres  t&achinacioos ,  lie  de  leur  propre 
viQleoce  pour  execucer  fes  deeras  &  auao; 
cer  fonrcignc?  s^lV 
^  Sur  couc  ceci  i  Mes  trens^  nous  pour?<^ 
rî^s^ faire  pluHeurs  autres  rcmaïquesi 
mais  qui  va  à  vne  fonraine  n'y  va  pas  pooc 
' y^  k^l^i^  (ouc  à  la  fois  auranc  d'eau  quelle 
en  iccte,  mais  pour  en  prendre  feulecnenc 
au»uiiqu  tUui  iuific  à  ellancber  ia  foif  pre^ 
fenrc.  Nous  nous  cooceacerons  pour  ce 
cïwp  de  ce  qui  oaus  en  a  edé  die  ;  m^ditis 
le  bien»  le  vous  prie,  Timprimés  biea 
tuant  en  vos  cœurs,  Premieremcnc  vous 
aués  eocendu  y  que  comme  peu  après  ^ 
Dai/Tance  de  lefus  Chrtfl:  »  il  fufl:  pei  fecuce 
par  Herode ,  (î  bien  qu'il  le  faiiic  empar* 
(ereu  yopaïs  eftrange.pour  1  oder  de  de- 
uanc  ûe  Pripce  inhumain  i  ainli  Ibn  £glil4l 
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dés  ce  temps  là  mcrmc  auquel  elle  ne  fai- 
fokquafiquc  de  naitlrca  eftc  perlecuiée 
par  les  luifsenla  ville  de  lerufalem ,  &  les 
fidèles  qui  la  compo(oyencont  cité  cpars- 
en  ludcc  &  en  Samarie.  Gonfiderons  bien 
ce  temps  de  fcs  combats  Se  de  fes  foufftan- 
CCS  ,  afin  que  s'il  arriue  jamais  que  Dieu 
nous  apelle  à  fouffctr  choies  femblables 
pour  fa  caufe  ,  nous  n'en  foions  pas  fui  pris 
ni  fcan^dalifcs.  G  cft  la  condition  ordinai- 
re de  l'Eglifc  en  ce  monde  s  tant  qu  elle  y 
cft  elfe  sapclle  militance;  les  éloges  que 
Dieu  lui  donne  font  Afjligee ,  tempe/iee^  de^ 
(îituée  de  conjoUtion  y  &L  fi  voix  ordinaire 
comme  celle  de  la  colombe  &  de  la  toorcc- 
relle ,  eft  le  gemifrement.  Dieu  Ta  prcdc- 
ftinée  à  eftrc  conforme  à  Ton  chefen  fbuC- 
fiance  &  en  gloire  3  &:  elle  ne  le  peut  eftre 
en  gloire  qu'elle  ne  l'aie  cfté  prcmtcremcnc 
çn  louffrance:  lEjprit deVieu.àiz  l'Apofèrc 
fainâ;  Paul ,  rend  tefmoign^ge  a^oftre  efprit 
qu^mus  fommcs  €r?fan$  de  T>:cu,heritier5\âî- 
àe  de  Viefè  >  <^  cohéritiers  de  le  fus  Chri^yvoi^ 
re finms  Jouffro^s  auec  lui ,  mus  ftrons  aufPi 
glorifiés auec  lui.  Encore  que  nous  ne  fouf- 
trions  pas  pour  vn  temps ,  nous  nous  y  dç- . 
uons  toufiaurs  prep^irer  comme  à  vnc cho- 
fe  qui  nous  doit  arriuectoft  ou  tard;  nous 
T  jirmcr  de  courage  >  de  rcfolution ,  de  con- 
fiance, 
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ititkcé  y  'nous  feùier  d<t  iMnné'liibre  de' 
nos  commodités  &c  de  nos  délices»  U  jc^fuis 
tenir  en  cel  edac  que  quand  la  leucatloa 
iuruiendia,  nou^  oouf  cenions  le  iiioiM^ 
je;nbarancs  dans  le  monde,  &  le  plus  de- 
laehcs  des  auancages  de  ce  (iecle    dcr^  ^ 

ourdecetce  vie  qu'il  nou^  fera  poilibl^ 
aHn  qu'alors  nous  foion;  prcds  à  coQC  quii* 
<et  pour  lefus  Chrift ,  àc  à  mettre  nos  vie« 
pour  fa  gloire  comme  il  a  mis  la  lienno 
pour  noftrefalur.  ^'      >     A*  ^ 

r  ^iVous  aucs  ouï  pois  après  comme  ces 
premiers  Chreltiens de  Icrufalcm  ont  cflé  , 
'iS^ars  pat  ia  ludée  t  pat  la  Samarîe  &c.  Ce- 
la nous  moncre&noftre  condirion  â^^o**  . 
ftredeuoîr:  Noftre  condirion  >  ear  cdlrfiH- 
ditl'it  ppftreaux  Ebreui ,  Nous  naMxts 
$oi^i  ^-^h^}    Cuéf  imminente  ;  rEglifc  gfl: 
monde  comme  lé  TabernacU  aa , 
d^rç^PH  il  edoic  monté  &L  démonté  de  , 
ffaiio  cnftatioiNoftre  deuoir  eft  de  ne  nous 
pas  accacher  telleméc  à  aucun  lieu  que  nous 
lté  foions  pixft^à  le  quitter  quand  fa  gloire 
<iS<  Éith^  (aliit%       obligera  v&û  nou^ 
fQmnigs  petfecutésen  \rn  lieu  de  nousreci*  . 
4:cr  eh  vil  ^utrc.    Ceux  !à  font  troprigi- 
l4et  qui  cpndamnenc  abbiumenc  toute 
jfuite  pour  la  Religion  1  noftre  Seigneur  lui 

mcfîiie  ii0#  rayaoc  permife  ou  pluâ^ft  ; 


Digitized 


••  5^<^  '  -  S ermn  Ctnaudme-fixiéme 

'l'^evi^efuyés  vous  tnJas  vne  autre'.l 
csFafteurimcfmcs,  elle  leur  cft  p, 
lors  que  la  pcrfecution  leur  cft  pardc 
&  que  pour  leur  abfence  l'Eglifc  ne 
,  PO'nfdehazard.-maisfiIapcrfccutio 
e  tcomuneaucccouter£gI,rctantqi 
gUfc  demeure  en  co6t  ou  en  partie,  il 

uencdemeureraueccllcpourrinftru 
Ja  confirmer  ,  autrement  ils  /eroycn 

d^^ueurs  de  leur  troupeau,  don 
^'"'r'^l^^P'^scherq.e  leur  vie. 

,.,jucilJcsauflîdesdeuoirsqoedeshon 
•    «^'•^'gnans  Dieu  rendirent  à  faind  Efti 
^    après  fa  mort,  quels  font  les  noftrcs  cr 
ceux  qui  font  morts  au  Seigneur.  Ils  n 

'  P^«"«nt  pas  fou  corps  pour  le  mcitr< 

par  pièces  à  la  vcue  des  pet 

comaîc  vnobica  de  culte  &d  adora 
rd,g,ei,re,-chorcqmnajanuis 
-  ^uxP.criarches. aux  Prophètes,  ni  à, 
ceq.dyacu  defaints  fous  le  VicITc 
n^cnt  &c<^ut  Dica  n'a  pas  commao, 

ftdc  es  de  I  in  uoquer  &c  en  pubiic  Ô£  en  i 
.  fculier  ;  chofe  qui  n'cft  deue  qu'^  D 
Jeu!  I  s  ne  lui  ordonnercntpoinî de  fe( 
Ilsneluicoofacrerent  poin^de  Tcmp 
fi^fia  vn  mot  ils  ne  firent  tien  de  cc< 
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ceux  de  la  Gommunion  i\c  Rome  pudi- 
quent  aux  folehnicés  des  Martyrs ,  com- 
me Tvn  de  leurs  Cardinaux  le  remarque 
trcs-à  propos  lur  ce  pairage.Il  cft  Jic  ^Uls 
l^enfeuelirent  €!r  menèrent  grand  àueil  fur 

\ltéi.  C'e(tà  nous  doDG  à  leur  exemple,  a 
énfeuelir  les  fidèles  après  leur  morr,  pour  - 
repofer  dans  leurs  rombcaux  iufques  à  la 
refucreûion  bien^heurcufc  ;  &  à  mener 
dueil  >  mais  dueil  Chreftien  &  modère,  fur 
les  grands  perfonnages  &  Miniftres  de  le* 
fus  Chrifl ,  quand  Dieu  nous  les  oftc  &c  les 
recueille  dans  le  Cieljen  confideranr  com- 
me nous  douons  la  grande  perce  que  TEg'i- 
fc^  faite  en  leur  mort ,  &  prians  Dieu  auec 
ardeur  qu'il  en  vueillefq/cirer  d'autres  qui 
Te  Jifienr  &:  la  feruenc  ailec  autant  de  fidé- 
lité &:  de  zelequonc  fait  ceux  donc  nous 
mcnonsduçil.      1^  ^ 

1  ,  Ramenreucs  vous  puis  après  ce  quo 
faine  Luc  nous  a  rccicé  de  ce  5aul  qui  eltoic 

^  alors  fi  forcené*,  &  duquel  Dieu  fit  en  foru 

I  temps  vn  Apoftre  fi  cxcellenc  &  fi  vtilc  à 
Ton  Èglifc  ;  &reconnoiflrcs  en  cet  exemple 

I  que  c'eft  que  de  la  nature  de  l'homme  & 

'  de  fa  deuoiion ,  de  fon  zcle ,  &:  de  fa  plus 
grande  excellence,  quand  Dieu  Talaiflife 
â  clic  mefme ,  &  quelle  efl  defticuée  de 

i  fon  Efprit*  Vous  dirics  à  la  voir  qu  clla 
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i  doit  faire  des  merucilles,  &:  elle  ne  fait  que 
'  des monftres,  parce  que  fon  esprit  eft  rem- 
pli de  tenebfcs ,  fa  volonté  rebelle  à  cél  c 
de  {on  Créateur,  &  toutes  fcs  atîedions 
•  dereiglces.    Ce  Saul  auoit  vnc  très  -  ex- 
.  celîeiue  nature  Se  nicline  auoit  e(té  in- 
jlruit  aucc  vn  très  grand  f  )in  en  la  Loi ,  &c 
^  /par  le  pius  grand  maiftrc  qui  fufl  alors  :  & 
'  jneanimoins  vous  voies  ici  que  c*eft  qu'il  a*; 
lùiz  contre  Dieu  &c  contre fon Chrift, 
<  ëomtne  tout  fon  zelen'ciloic  quVnepaf% 
Ûon  violente  contre  la  vérité  de  Dieu  ,  U- 
..  qncflIcH  croyoït  cftre  la  Synagogue  de  Sa^ 
c  an.  Ne  déclames  pas  ici  contre  lui  &  ne 
^  vous  enorguillilles  pas  de  ce  que  vous  cro- 
;^ics  en  Chrift ,  contre  lequel  il  blasfemoir, 
-7  &  de  ce  que  nous  aiTLdionnons  fon  Eglife 
laquelle  il  rauageoif  :  cela  ne  vient  pas  de 
^  nous  mefmes  :  car  (i  Dieu  ne  nous  auoit  il- 
^*  lumincscn  Ya  connoifTcince  &:  régénérés 
par  fon  Efprit»  noiis  ne  (crions  pas  meilleurs 
i  que  lui ,    n*y  auioit  poinrde  fureurs  auf- 
quelles  nous  ncfu(îîons  capables  de  nous 
.   porter  auifi  bien  que  lui  :  cela  vient  pure'-^^ 
mencdelagracedece  boriDicu  qui  nous 
a  cfHcacement  appelés  â  la  communion  de 
T.  fon  Fils,cfont  nous  deuons  bénir  éternelle» 
incnt  fon  faînr  Nom.  Aprenons  de  là  mef- 
inesàneiugcrpas  témérairement  de  ceux 
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qui  edans  dans  I  aueuglcmcjnc  le  moncrcnc 
ennemis  palfioniiéscie  la  vraie  Religion, 
&  de  ne  les  regarder  pas  pourtant  comme 
des  reprouués.  Il  y  en  peut  auoir  entr'eux 
qui  font  du  nombre  des  eflcus  &  Iciqucls 
Dieu  appellera  en  Ton  temps,  comme  il  a 
apelc  lam£t  Paul  le  faifant  d'vn  loup  fu- 
rieux vn  excellent  Apoftre  ^  &:  conucrtif- 
fant  fa  fureur  en  vne  dcuotion  ardente  pour 
fon  feruice,  &c  en  vne  chanté  cordiale  en- 
ucrs  fon  Eglifc.  Ils  font  maintcnanr  dans 
Tignoranct,  nous  deuons  auoir  pitié  d'eux 
&:  prier  Dieu  qu'il  les  illumine  &c  les  con- 
uertifl'e. 

Finalement  rctcnés  bien  ce  qui  vous  a 
cfle  dit  cnce  texte  de  Tcficft  qui  s'cft  cn- 
fuiui  de  cette  violence  de  Saul  &  des  autres 
perfecuteurs ,  adauoir  que  ceux  qui  ont  eÇé 
dijperfes  fovt  allés  anno^çans  çn&  làUf/t- 
rôle  de  Dieu.  '  cela  vous  apprenne  à 
ne  vous  troubler  point  de  tout  ce  que  peu- 
uent  faire  les  ennemis  de  noftre  Seigncuc 
lefus  Chrift contre  reftabliflcment  de  fon 
reignc.  En  penfanc  Toppreilcr  ils  ne  fe- 
ront rien  que  Icftendte  &  le  dilater  dauan- 
tage.  Vous  vous  trompés  ,  ô  aduerfaires, 
quand  vous  pcnfcs  nuire  à  TEglife.  En  cra- 
uaillanc  à  faruine,vous  corribuesfansy  pc-  ! 
fer  à  fon  edificatio  :  &  en  difpcr fànt  fes  mc^ 

,  -  .  »    ■  Digitized  by  Coogle 


t 

5  9o       Sermon  Cinquante-fixiéme 

brcs  comme  vous  faites  vous  les  muiti] 
Vous  pouués  bien  la  rauager  vn  peu 
temps  fi  Dieu  vous  le  pci  met>mais  vou 
a uancercs  rien  enfin  ;  cai  il  tera  que  vc 
uageslu!  feronc  cela  mcfiiic  qu'cll 
dation  du  Nil  à  l'Egypte  ,  ce  lera  ce  q 
rendra  plus  fertile.  Laiilonslc  faiie,C 
ch  rs  Frères ,  &  nous  rcpolons  (ut  la  pt 
dcnce.  L'édification  de  TEglife  eft  (on 
Dre  j  il  ne  petmcura  pas  qu'elle  Toit  ja 
diifipécpar  leshommesni  par  les  Dem 
mais  Te  fcruiradclcurs mains me(mes| 
l  ausnccr ,  5i  ne  {  abandonnera  point 
ne  Taie  amenie  à  /a  pcrfcdion.  Q 
nous  infultcnt  &  nous  irauaillent  tant  q 
voudront  ,aireurons  nousauec  lob, 5^// 
jlre  Rédempteur  demeurera  le  dernier f; 
têrre  pour  trionter  de  tous  fcs  ennc 

6  pour  en  faire  trionfer  Ton  Eglifc  auec 
&  alors  elie  dira  auec  fancicn  Ifrae 

,  m  Oi^t tourmentée  dés  ma  ]eu;7fjje  ,  r?7ai 
h  nont  pas  eu  le  dejfus  de  mot  :  Us  ont  lah 
fur  mon  dos  y  tirant  tout  au  lo?7g  leurs 
ions  ,  mais  tour  ce  qu'ils  y  ont  aiiatic 
à  fcrui  à  me  faire  porter  des  fruits  en 
grande  abondance.  Ils  m'ont  fait  trc 
ça&  là,  mais  par  tout  i'ay  fait  cclatt 
vérité  &  la  gloire  de  mon  Sauufur. 
m  ont  fait  bien  des  maux  >  mais  il  les  a  1 
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tes  chofes  plus  que  viâorieiife  pour  Tea 
«  bcnir  6c  len  glorifier  à  jamais.  Alocs  elle 
"^ic  verra  en  la  gbire  que  Ton  £rpoi»»iiii  a 
acquifc  6c  tous  Tes  ennemis  daos  lestouf^P 
'Ihenrs  qu'a  mérité  leur  infolence  &  leUC; 
rage  concre  elle.  Alocs  elle  ne  6i:â(indrâ 
plus  leurs rauages  6c  les  difper Coqs»  o^ais 
#ra  creriieltemenc  feparée  d'aaeceuxpac 
yn  immeofe  abifme ,  6c  (c  uonuera  par^ 
faicëmenc  vnic  en  elle  mefme  parle recuieii 
de  coures  Tes  patcies  en  vn  >  vnie  auec  jbous 
les  Anges  edeusivoie  auec  noftre  Seignc^uc 
leftts  &c  par  lui  auec  le  Pece^poiitjti^en  poa- 
uoir  jamais  eftce  feparée  ;  &  alors  cnûa 
nous  rous  qui  aurons  eu  parc  ici  bas  à  fes 
combacs  6c  à  fes  peines,  au|ons  parc  là  banc 
â  l'efclat  â  la  magnificence  de  (q^  crion-- 
fe:  doiic  nous  rendriàtos  â  Dieiï^^tt^^l^ 
comme  à  Tvnique  aucenr  de  noftre  feliçico 
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Actes  Chat».  H  v  i  t  i  b  î 
Vers.  V.  VI.  Vil.  VIII.  IX.  X.î^ 

XII.  XIII. 


Verf.  V.     PhiUfpe  eflant  defcmdu  e 

'  ville  de  Salarie  leur  frefcha  Chnjt 

Vcrf.  VI.  Et  les  troafes  eftoyent  attt 
à'vn  Accord  à  ce  que  Philippe  difoit  : 

'  "(^  voyons  les  fig^^s  quilfaifoit. 

Verf.  VIL  Caries  Efj^nts  immondes  en 
a  haute  voix  [ortoyent  hors  de  fU 
qui  en  cjloyent  détenus ,  &  bemcc 
perclus  &  de  boiteux  fur  erht  guéris. 

Vcrf.  VIIL  Vont  grande  joye  aumt  cta 
ville  la.  .  ... 

Verf.  IX.  Oryauoitil  eu  auparauant 
ville  vn  homme  qui  sAppeloit  Simo 
exerçoit  l'art  d'enchantcrie,  dr  enfo 
le  peupU  de  S^marie  )  fe  difantejtr 
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sù  .f «  gf^Mmd  ferfonnage  : 
%!^xC  X.  Àuqud  tûuscjlêyent  âttentifs  del 
^*fmtt  ie  fins  fttit  iufques  su  plus  gr^nÀ 
if  difdf^s  t  CiUm  à  tjt  la  vtrm  de  Diiu  Is 

^  ^  grafide. 

^cd.  XL  Ei  ils  tfiêiini  atumifs  À  lui  fot$r^ 
ce  q^e  dés  l$j9g  tcmfs  U  lês  duoit  essfarçtlés 
^  dhent^ndement far fts  enchdmements. 
^ftL       Aùw  quand  Ht  funntcnÊÊnÀPhf^ 

^Mff^  dûngncant  ce  qui  affartient  até  Roy^ 
i^  ^àumtieVitu  &  4/^  Nêmdè  lefm  ChriJly 

.\  tdnj  hommes  que  femmes  fièrent  baftij ésm 
Vcrf.  Xllf-  E^Sin^n  creutaup^  lui  mefme 
*?f  i^piiL0fres  mmr  efiè  béfttfl  SH  bougeoii 

r d'auprès ^  Ph^U}^ fie  :  dt  voyépt^  lesjignes 
:  ]^&  vef^tiês'quip  ,  eJffitraMCênf^ 

^'  mi  Jkor^  de  foi  mefme. 


A  boDcé,  hû^gmc  >  &  la  puiC- 
(ancc  inûoia.de  Dieu  sefl: 
^  montrée  admirable  en  la 
^jj^^^  Creation  de  ce  graad  Vni-  ^ 

uers ,  (S£  en  la  Prouidence  a^ 
"uec  laquelle  il  la  coufiours  conferoé  de- 
puis j  mais  elle  s'efl:  faic  voir  incompara* 
olcmcn^plus  grande  &  cclaccancc  de  plu* 
de  metaeilies  en  la  prédication ,  en  la  pco* 
j^a|^ion,6e  en  la  dcfence  de  Ton  Eglife. 
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Car  à  cirec  des  abiimes  ce  vaftc  corps 
nature, &:  à  le  confcruer  en  ruice»: 
poinc  eu  d'ennemis  à  combaccre  ni 
p  jfîrions  à  vaincre  ;  mais  à  Te  formel 
Eglife&  à  revendre  par  rous  les  cli 
de  la  terre ,  il  a  fallu  que  fa  boncé  aie 
eu  coures  les  malices.que  (a  fageffe  air 
fondu  toutes  les  tufes,  &  que  fapuifl 
ait  forcé  tous  les  efforts  ôc  coures  Ii 
rcutsde  Satan  &  du  monde  ce  qu'il 
auec  tant  de  mcrueiile  que  non  leulei 
ils  nonr  jamais  peu  venir  à  bout  de 
pernicieux  dcffcins ,  mais  que  les  m 
nés  mcfmcs  qu'ils  ont  emploiées  poui 
pefcher  ou  deftruire  fon  œuurcj  ont 
les  moiens  par  lefquelsil  la  accomplie 
quant  au  chef  mclme  qui  eft  lelusC 
quand  il  eft  venu  pour  accomplir  Tœ 
que  fon  ^ere  lui  auoic  donné  à  faire  , 
les  ennemis  de  fon  reigne  fe  fonc  foui 
contre  lui  auec  vnc  horrible  fureur 
n'ont  cclfc  qu'ils  ne  l'ayent  fait  mouri 
vnc  Croix;  mais  qu'ont  ils  auancc  f] 
qu'ils  ont  ferui  eux  mefmes  de  Mini 
de  l'exécution  de  Tes  décrets  éternels  | 
le  falut  des  hommes,  comme  vous  ; 
ouïcideuanr  que  les  faints  Apoftres  ! 
remarqué  difans  à  Dieu  en  leur  pj 
fûur  vrai  contre  ton  Sams  Fils  lejus  fe 
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^itmblés  Heroie  &  PUate  &  Us  natiêus  & 
le  Peuple  d ifrael:  Mais  pourquoi  faire  ?  ?our 
fùrt  têuies  Us  ehtfes  nue    m/U»  à*  f9M  C»m^^ 
fetl  uuoynt  déterminé  £tfire  fMtes  :  Qv^ 
^>ar  cette  Croix  mefme  en  lai|iiellc  ils  1  ont 
4i«  mourir  %  il  aous  a  rachetiés  de  la  tyran- 
flic  de  Sa^an  Sx.  reconcilié  auec  Dieu ,  &  a 
toagoifiquemenc  tiioafé  des  Ptiocipautes 
42  puifTanees  cooemics  de  fa  gloire  &  de 
jÉoifre  falut ,  les  menant  publiquement  en 
jBi^as^c  Et  pour  l'EgU^^e  qui  eft  (on  corps 
myftique ,  elle  n  a  pas  pluftod  paru  qu'ils 
lém  perfecoc^e  auec  rage  &  ont  contcaioc  . 
les  fidèles  qui  la  compoToyem  de  forcir  de  , 
'fêrafalem  &  de  chercher  retrairce  ailleurs 
flUis  ils  n'ont  rien  £ut  en  cela  que  (cruir  au 
confeil  de  Dieu  ,  car  au  lieu  d'éteindre  l'E 
gtifeilsTomépandoeça    là,  ponr  oom- 
i^ancer  à  accomplir  ce  qui  auoit  efte  pto- 
nSis  â  Tefus  C  hrift  §i»e  U  fceftre  de  fa  firee 
f^ffà  de  Sien  &  qu'il  feigneuriereit  M 
milieu  de  f es  en»emis.   C'cft  ce  que  nous 
vous  momrafmes  dernièrement  en  gêne- 
rai,  &  que  nous  vous  allons  faire  voie  par- 
ticulièrement pioyennant  la  faueur  de 
^ieu  en  rexpoûtÎQn  de  l'hiftotre  de  lafon- 
dation  de  TEglife  de  Samarie  par  le  mini- 
fteredefainâ  Philippe.  Oà  nous  aurons 
à  çoniîdef  cr  pccmiercment  ce  Iq^ue  âc  ce 
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fainft  homme  pour  amène  r  à  Icfus  C 
les  habicarw  de  cette  ville  li  ,*  &  pois, 
en  fuft  le  lucccs ,  tant  à  Icg.ud  de  la 
titudede  ceijxqui  fe  c^inucrtirenr  à 
Chnft  j  qu'à  l'égard  de  cet  infâme  N 
cien  q'Ji  les  auoit  feduics,  &:  qui  elb  ol 
la  (plendeur  des  miracles  de  (aint  Phil 
cmbrafTa  lui  mefme  !a  profcMfion  de  la 
ligion  Chrefticnnc,  &  rcceutpubii 
mène  Icbaptcfmcquien  eft'>it  le  'eau 
Quant  a'j  premier  il  tll  die  ici  par  ( 
Luc,  que  Philippe  cftant  delcendu  « 
ville  de  Samarie  lei)r  prelcha  Chrifl:  6 
eompagria  la  prcdicution  ue  phifieur 
racles.  Ce  Philippe  duquel  il  parle  n'c 
pas  Philippe  TApoltre,  comine  quel 
des  Anciens  fe  font  im<ngmé  ;  car  il  a 
dire?  dcî^anr  qu'en  cec  e  difperfior 
Chrcftiens  les  Ap. dres  dcmcurercnc 
rufalem,  a»i  lie»:  que  cehji  ci  en  Tortit:! 
leurs  les  Apoflrcs  ayans  appris  la  cor 
fiov;  des  Samaritains  par  ion  Minifter 
gererc  neceflaire  de  leur  enuoycr  - 
Apoftrespour Icurcommuniquer  le  ! 
Efpric  par  Timp»  lition  de  leurs  main 
qu  autre  quVn  Apoftre  ne  pouuoit  1 
d  où  il  eft  aifé  d'inferer  que  celui  ci  n'c 
pas  vn  Apoftre.  C  eftoic  donc  pluftc 
Philippe  qui  eft  nomme  entre  les  Di; 
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eflcusen  TEglife  de  Iccufalcm  au  iîxicmc. 
chapitre  de  ceCke  hittotre)&  qalau  Mxbap. 
cft  appelé  Euangeliflc.   Oc  de  ce  Philippa 
il  eftdic,  qu'edaQcdcfceodu  en  la  vilic^ou 
«o  vne  ville  de  Sacnane,il  y  prefcbaChrili» 
&L  ca  Alice  de  cela  y  adminiUra  le  Bapte(^ 
me ,  non  certes  en  vertu  de  fa  vocactoo  or* 
dinairedu  Diacoaar>careile  clloir  reftrcin. 
te  au  fcruicedes  cables,  c\il  àJireàrad* 
mtniftratioo  des  deniers  des  poures  t  &  di^ 
fttnguée  expceûTcmeoc  dauec  celle  de  la 
{>arolo  9  comme  vous  Taués  ouï  ci  deuanti 
mais  en  vectu  d'vne  iafpiracion  incecicuc^ 
&:  imrnediacc par  laquelle  Dieu  la  aucho* 
f  i£é  à  ces  fondions  du  lacrè  Min  iftere  ;  vo«  Â 
cation  qui  nous  fera  marquée  plus  expref^  | 
fement  au  recic  du  Baptefme  de  TEunnqua  | 
Echiopien.   llpourroiceflreaulfi  queiors  .  | 
que  cecce difperfion  des  fîdeles  fe  fie,  les 
Ap^ftres  qui  auoyent  la  furincendaoce  get  \ 
neralc  de  couce  TEglife  ,  uouuercnc  boa 
que  quelques  vos  qu'ils  voyoyent  doues 
des  grâces  neoeiTaires  à  la  pcedicacion  do 
TEuangile  Içs  accompagnaient ,  &  qu  ils  | 
leur  donerent  pouuoir  de  prefcher  &L  d'ad*  \ 
miniftrer  les  Sacrements  aux  lieux  auC-    ^  | 
quels  ilsferetireroyent;  tant  pour  ilonoer  ! 
à  jces  Chrediens  épac^  leur  paft ute  (^iii^ . 
tuelle  I    les  confirmer  de  plus  en  plus  ca! 
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lafoy ,  que  pour  conuetcir  ceux  de  deijors 
à  la  Religiô  Chreftienne  &  fonder  ça  &  U 
de  nouucllcs  Eglifes  :  £c  rcfficacc  donç 
Dieu  acompagna  leur  prédication  ,  fuft  le 
fcau  de  leur  vocation  y  comme  cela  fc  voiç 
parriculicrc^enten  laconucrfion  des  Sar 
niaritains  faite  par  le  Mmillere  de  fainc 
Philippe  :  Car  il  n'y  a  point  d'apparence,  ni 
que  les  fidele:>  s'en  loy ent  a^lés  (ans  conluUu 
ter  lesfaints  Apoflres  fur  ce  qu'ils  aubyêc  à 
faire  aux  lieux  de  leur  dirperlion  ;  ni  que  ^ 
ces  diuins  hommes  les  ayent  laifle  aller  fans 
Icurdonnet  les  ordres  nece(raiics,îant  pour 
leur  confirmation  en  lafoy,  que  pour  la- 
uancementdu  reigne  de  Chrift  aux  lieux 
où  ils  alloyen.r.   Le  lieu  où  il  prefcha  fuft 

ou  vnc  ville  de  la  Prouince  de  Samarie, 
• 

comme  Ta  pris  nollre  verfion  j  ou  la  ville 
mefme  de  Samarie  ,  comme  le  prennent 
tous  les  autres  Incerpreres  &:  Commenta- 
teurs anciens  &:  modernes.  Les  luifs  ^uo- 
ycnt  depuis  long  temps  concen  vn  grand 
mefpris&vne  forte  aucrfîon  contre  ceux 
de  ce  païs  là;  foit  à  caufc  de  la  défection 
desdix  Tribus  dont  le  Royaume  eftoir  ap- 
pelé le  Royaume  de  Samarie:  foit  à  caure 
des  maux  qu'ils  leur  auoyent  fait  depuis  Je 
retour  de  la  captiuité ,  foit  à  caufe  qu'ils  ne 
f  econtioi(royent  pas  les  Prophètes  comnoo 
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cux>&ne  venoyenc  pa&  ccnJrc  aucc  eux 
loirs  adoratiohs  6e  leurs  facrifices  daos  la 
Temple  de  iecuralem^comme  Dieu  le  leuc 
auoit  ordonné.   Mais  il  ne  laifla  pas  poue 
cela  de  s'emploier  à  leur  itin:ruâ:ton  &ci 
leur  faluc  en  roca(iun  qui  &  en  pccfcncoiCj 
parce  qu'il  fauoicque  les  Samaritains  dcuo» 
yeot  eÂie  vq  |  ouc  appelés  auÛi  bien  que  les 
aocres  jque  Ic(us  Chrift  auoit  die  aux  Apo^ 
AtcSyVtimme'ferés  $efjmi»sU9t4  lerufalem 
e»  toute  U  ludêe ,  e^téen  Samdne  &  }uf- 
qttes  Mltout  deUttrre  ;  &  que  le  temps 
eftoic  vepiKiuqael le iuit ,  ie  Saouaricaio  U, 
le  Gentil  deuoyent  eftrc  faics  vn  féal  peu- 
ple en  Chrtft ,  &  comme  vn  feul  ccoupeaa 
fous  vn  feul  Paftcur.  Ccft  pourquoi  a^ 
lieu  d'aooir  en  horreur  tout  commerce 
auec  euxiUafchapluscQftdelesauirer  àfa 
communion  en  leur  donnant  la  connoil- 
làoce  des  myfteres  de  lefus  Chr i(l.  C  ed 
ce  quefignifie  faind  Luc  quand  il  àii,^il 
leur  frefeha  Chrifi.  Chrift  auoit  bien  pccf  - « 
ché  lui  œefme  en  ces  quartiers  là  àL  en 
auoit  mefme  conuerti  plufieurs  en  Sikar; 
mais  ce  n'auoic  efté  que  pour  deux  jours,  U 
fans  y  eftablir  en  fe  retirant  le  Miuiftcrç 
ordinaire  de  la  parole ,  U  vne  certaine  for- 
me d'£glife  :  mais  Philippe  y  eftanc  pour  y 
faice  vn p.^u§.Ipng  fejout.lçuç  prefçha  plqç 
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au  long  &  plus  particulieremenc  tout  c 
qui  cftoïc  de  iefus  Chnft  ,  de  la  mort  ,  c 
larefurredion  ,  de  (on  ufceniîon  ,  dv^  Ter 
uoi  de  fon  Efpric  fur  (es  Apoftres  &  des  gl< 
rieufes  mcrueilles  qui  s'en  çn:t>yent  fuiuit 
dans  lerulalem  ;  choies  que  Iefus  Clirift  r 
leur  auoic  pas  peu  prefcher ,  parce  qu  ell< 
n'eftoycîTt  pas  encore  auenues,  Mais  p; 
ces  mots  de prefcher  Chrill ,  il  n*cntend  p; 
/ealcmenc  le  recic  de  ces  articles  là ,  il  et 
tend  geoeralement  rcxpofîtion  de  tous  Li 
myfteres  de  la  Religion  CKrcftienne  ,  c 
laquellenollre  S.iuueur  eft  celicmenc  Toi 
ie£t,  que  tout  ce  qui  y  efl  cnfeigné  fe  rapo 
ce  â  lui  car  Dieu  y  eft  appelé  le  Père  de  n 
fire  Seigneur  Ufii^s  Chrijî  ,  le  Saind  Efpri 
L'Efprit  de  ChriJÎ  ;  l  Euangile  ouTailianv 
de  grâce  ,  lEuangile  &  Cdllt^^nce  de  Chri^\ 
Baprelme  ,  le  H^^pi^fme  de  Chn(î\  la  foi , 
foi  de  Chr/Jl;  TEglife  ,  ff  r^lffe  de  Chrlfi  ;  1 
Anges  y  Us  A^j^cs  de  chrifi*^  les  Apofttes,^ 
Âfoftres  de  Cbrijl  ;  le  jour  du  Fugcment , 
)$urnéc  de  Jeft4^  Chr;flS]l  eft  quclliô  de  a 
lire  Election >ii  eft  dir  ^^el)i(u  rfous a  ((le 
r;^C/?)^//?.Si  de  noftre  adopiion  ,  ^Q^e  Di 
a  adoptes  en  Ic^js  Chriff:  Si  de  noltre  j 
ftificacion  i  ^j^e  nous fofnmes  ')uU  fics gratt 
tementpar  U grâce  de  Iefus  Chnjl  y  Si  den 
(Irc  faluc ,  ^/^f  Vieu  mu^s   viulfiés ,  reJJ^i 

ci 
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fiiès  &  fan  feotr  sux  luux  ceUjles  en  le  fus 
Chrifli  Ec  en  vn  moi ^uefious fommes fauués 

fsrlagraci  di  le ftésChriJÎ. Enfin  iï  ny  a  rie  ca 
la  KeligioD  Chrediconedonc  la  parole  dç 
Diea  ae  nous  parle  auec  Tne  relation  cx- 
preÛcàiefusChrift»  Ccll  pourquoi  no« 
lire  Euangeliftc,  pour  dire  prcfcher  toutes 
ksdoâcioes  àc  cous  les  myfteresde  la  Relu 
gion  ChrelliennefdiceD  vn  feul  o^oc  pref- 
cher  Chrift ,  parce  quen  lui flnt  cachés  tâf$s 
Us  threfoYs  dc  fcUncc  &  â'imelligeuce  ^  dont 
auffirÀpoftrcprotcftc ,  Ôli'il  çe  vcuc  fa- 
moirni  prelcher  autre  choie  que  cela  feul» 
parce  qu'il  y  crouuc  toutes  les  chof^s  nc^ 
ceflTaîres  à  Ton  falut  &  au  noftre.    Vne  do« 
ûcine  11  belle  »  il iàiote  >  ii  vtiie  U  (i  falurai* 
re ,  &  qui  portoit  de  (î  vifiblcs  caraderes  de 
ià  diuinicè  f  quand  mefme  die  n  euft  eu  aur 
(rc  recomaicndacion  ni  appui  que  fa  pror 
pre  excellence  ^  meritoit  bien  d  eftre  e(^ 
coûtée  auec  attention  /Se  eaibralTee  auec 
ioye  ;  Mais  parce  que  fa  grande  fublimit^ 
furpailôit  mfinimencla  portée  naturelle  de 
leurs  efprics  &  quils  eftoyent  prcocupcs. . 
de  plufieurs  imaginations  charnelles ,  fis 
opinions  erronées  dans  ierquelles  ils  auoy- 
cnt  efté  nourris  dés  Icnf^nce  i  Dieu  a  vou- 
lu quece  faint  homme  aie  ajouté  aux  enfei» 
gaeiQién^Siksp^açles  pour  çonuaincte 
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leur  cfpric  par  leurs  fens ,  &pour  emp 
par  les  eftcds  de  la  toute- puifFanc 
Chrift ,  ceux  qu'il  auoit  cmeus  par  le 
rôles  de  fa  vérité  &:  de  fa  fagefTe  car, 
me  nous  récite  fainâ:  Luc,  à  fa  farûl 
efprits  immondes  en  criant  à  haute  voi. 
toyent  hors  deflufieurs  qui  en  ejlojent 
nus  y  par  Jon  Minijlcre  quantité 
dus  ^  (de  boiteux  fttrent  guéris. 
auoit  en  ce  temps  là  vn  grand  no 
de  Demôniaques  dans  la  ludé 
dans  la  Samarie  y  Dieu  le  voulant 
dVn  coftépouf  manifefter  fa  luftice 
punition  de  luigratitude  &:  de  l'imper 
ce  de  ces  deux  nations  qui  abufoyeni 
dignement  de  fes  grâces  ;  &:  de  l'autre 
faire  voir  les  richcdcs ,  &  les  metueil 
fa  mifericorde  en  la  deliurance  de  ces 
rables  pctfonnes.  lefus  Chrirt  en  lue 
a  deliurc  vn  grand  nombre  à  la  gi 
gloire  de  fon  Nom ,  &C  à  Textreme  c 
fion  de  fes  ennemis.  Philippe  en  Sai 
en  a  fait  tout  de  mefme>  non  certes  co 
lefus  Chrift  par  fes  propres  forces,  m 
jiom&par  la  vertu  dece  glorieux  F 
Dieu ,  à  laquel'G  ces  efprits  immond 
pouu  jycnt  tefifter.  II  appelle  les  De 
des  Efprits  immondes ,  félon  le  ftyl  ori 
te  de  l'Eictiture;  parce  qu'autant  que 


aicnela  faincccc ,  aucanc  ces  mal-heureux 
crpncs  fe  plaifenc  en  rimpureté  ,  &c  fonc 
tout  ce  qu'ils  pcuucnc  pour  y  plonger  les 
hommes  6c  les  rendre  (emblablcs  à  cux.Co 
qui  nous  montre  combien  nous  la  dcuons 
auoir  en  horreur ,  puis  que  c  eft  la  qualité, 
la  liurée,  re(liide>  le  plaiiir  des  ennemis 
de  Dieu  &  de  noftre  falur.  Et  die  qu'ils  for-  ' 
toycnt  hors  des  corps  des  pourcs  pofledés, 
crians  à  haute  voix ,  pour  tefmoigncr  l'cx* 
tremc  regrec  qu'ils  auoyenc  d'eftre  con- 
traints d'abandonner  ces  poures  corps  def^ 
quels  ils  s'eftoycnt  emparés  par  vncv  fur  pa- 
lion  cyrannique,&:dcs  tourments  derqucis 
ils  faifoyent  leurs  plus  chères  délices.  Ce 
quiefl:  vn  très  illufhc  tefmoignage  de  la 
diuinité  de  Chrift  &c  du  Souuerain  pou- 
uoir  qu'il  a,  non  feulement  fur  les  hom- 
mes ,  mais  fur  les  Démons,  lefquels  il  chaf- 
roic&:  mettoit  en  fuite  à  fa  feule  parole; 
non  feulement  quand  il  la  leur  prononçoic 
lui  mcfme  aux  lieux  où  il  eftoit  prêtent 
corporellemcnc ,  mais  quand  il  la  leurlî- 
gnifioit  par  fes  feruiteurs  ,  en  ceux  où  il 
n'cftoit  pas  prefenc  quant  au  corps.  Auec 
cette  mefmc  pni{rance&  par  les  mains  de 
ce  mefme  Miniftre ,  i!  guérit  diuerfcs  per- 
fonnes   appées.de  maladies  longues  &  in- 
curables, comme  edoyent  Icsfarditicjiiies 
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lesbontux  connus  pour  tels  par  tout  le 
peuple  ;  elpcccs  que  laine  'Luc  remarque 
particulicrtmenr  comme  les  plus  difficiles 
6L  les  plus  remarquablcs;qui  cil  la  confide- 
racîon  pour  laquelle  il  en  récite  aulfi  des 
autres  exemples  très  mémorables  au  3.  au  9. 
&  au  14.  de  cette  hiftoire.    Tels  turent  les 
miracles  de  ce  faint  homme  ;  miracles  cies- 
confidcrables  pour  leur  grandeur  ,  pour 
leur  vtilitè,  &  pour  leur  nombre  ;  car  ce 
ne  furent  pas  quelques  cures  légères,  ou 
quelques  petits  traits  de  (ouplcirc;  mais  des 
guerifons  &  des  dcliurances  que  Ton  eue 
attendues  en  vain  des  remèdes  ordinaires 
de  la  nature  ,&qu  autre  qu'vne  puiflancc 
diuine  ne  pouuoit  faire.  Ce  ne  f  urent  pas 
desmiracloîquincfuirent  bons  qu'à  don- 
ner de  Teftonnement  &  de  la  terreur ,  mais 
des  miracles  de  benefîcence  &damouc 
pour  le  (oulagement  des  corps  &  pour  la 
confolation  des  ames:ce  ne  furent  pas  deux 
ou  trois  personnes  qui  en  relTcntirent  Icf- 
îcdi  mais  plufieurs  Demoniaques>plufieur5 
boKcux  &:pluficursimpotens  qui  rempli- 
rent toute  la  ville  de  la  gloire  du  nom  do 
Chrill,  &  qui  firent  voir  clairement  aucc 
con^bien  de  raifon  les  Propfacres  parlans 
de  lui  difoyent  qu'il  (croit  appelé  r Admira- 
ble. 

Mais 
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'  Mais  voiuns  mainceoaac  quels  fuceac  les 
«ffcâs  de  cette  prédication  de  Philippe  fifi 
Âc  ic&  muacles«  Saioâ  Luc  nous  caro^ 
marque  trois  pout  le  regard  des  troupes 
rdcoutoyenc  ^  quelles  le  rendirent 
xres-auçntiucs  à  ce  qu  il  leur  diioic  j  qu'il  y 
CD  eut  gtâd*  ioye  en  toute  la  ville;  &  qu  en« 
4Boce  qu'auparauâc  elles  euifenc  ettc  encba* 
rées  &  dut^^nt  vn  long  temps  pat  Simon  lo 
l4igiGien)liilescreurenc  en  ici6it.Chtift  6e 
jEîireoc  bapulées:  £t  trois  (emblabLeipenc 
pour  le  regard  de  ce  Magiciens Qu^f  creuc 
^âien  lelus  Chtilt:  qu'il  coceur  piibliqu«^ 
mencfon  baptermc>  &  qu'il  nig^l^ougcoic 
â'aoprcs  de  Philippe  ,  eftant  riitii  comme 

.hors  de  foi  pour  les  lignes  qu'il  lui  vayok 
faire.  Il  met  en  premier  lieu  lattentioin 
desMoupcjià  ce  que  Philippedifoic  ^  con»* 
me  eilant  le  premier  degré  de  leur  conuer*- 
fiopnée  de  leur  fatut  :  car  encore  que  f  Euaiii^ 
gile  foie  la  puilFance  Talutaire  de  Dieu  ,  le 

^  Iceptr  e  de  la  force  de  Icfus  Cbrift,  &  le  Mi* 
DîAece  de  fon  Ë(pric  :  il  eft  impolfible  qu'il 
engendre  la  fui  en  nos  cœurs  d  nous  ne  Icf;. 
eoucons  auec  accfintion  s  Ac  que  nous 
ioyonspas  touchés  pour  en  embraiïer  là 
créance.  Ce  que  tant  de  gens  l'oienr  fans 
cftre  perfuades  de  fa  veiitè  àL  fansfecon^' 
uetcir  àChciO:  ai^ea  vno  viaie  foy  U  ym 
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vraie  repcntance ,  ceft  que  quand  illéuf 
e(t  annoncé  ,  ou  ils  lui  bouthenc  les  oreil- 
les ,  comme  vous  aues  ouï  ci  deuanc  qu'onc 
faïc  ceux  du  Confcil  des  luifsà  laremon- 
flrancc  dcfaind  Ellienne  >  ou  ils  lefcou- 
tenc  auec  nonchalance  &  auec  dédain  ,  co 
qui  lui  oHiccoucc  (on  efficace  enuers  eux: 
ccuxlifeulscn  fontcouchcsiufqucs  au  vif 
qui  y  apoitenc  couce  la  prefencc  de  leurs  cf- 
prits ,  éc  qui  Telcoutent  auec  vne  intention 
pure  des'y  inftruire  à  leur  falut  ,  comme 
ont  fait  ces  Samaritains.    Où  eft  encore  à 
remarquer  qu'en  cette  attention  religieu- 
fc  qu'ils  lui  ont  donnée ,  il  n  y  a  point  eu 
de  diuifion  parmi  eux  ,  mais  vn  com- 
muitacord&:  vn  confenrement  vnanimc; 
tant  lefHcace  de  cette  diuine  parole  Se  de 
ces  fignes  mémorables  eftoit  grandcX  au- 
tre cffcGt  qui  s  en  enfuiuit  eftoit  vne  gran- 
de ioye  quis'épandit  par  toute  cette  ville 
là  ,  tant  pour  auoir  ouï  la  doâriftc  falutai- 
redc  Ie(us  Chrift  qui  leur  eftoit  prefchée 
par  Philippe ,  que  pour  auoir  veu  de  leurs 
propres  yeux  les  guerifons  miraculcufes  • 
depluficurs  de  leurs  Citoyens,  qui  auoy- 
cnr  efté  faites  par  le  Miniftere  de  ce  fain£t 
homme  :  Se  en  cela  vous  deucs  remarquer 
Mes  Frères ,  vne  notable  difFerçnce  qui  eft 
entre  TEvangile  &6  la  Loi  ;  le  Miniftere  de 
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la  Loi  &l  les  miracles  de  Sina  donnoyenc 
dcJa  cerrciir  &i  Moyfe  meimc  en  les  voy« 
anc  difoit  I  enfuis  ejpouuamé  dr  en  tremble 
tout  comme  die  rApoltrc  Heb.u.  mais 
TE^angilccll  vn  Mimltcrc  de  grâce,  de 
paix,  de  confolation  &L  de  ioyc,  &:  les  mcr- 
ucillcs  qu'il  opère  func  des  merueilles  da« 
raour  propres  àrefîouir  îe:>  cœurs,  le  dis 
de  les  re(iouir  d  v»eioje  incnarrable  glâ- 
rieufe  par  lallcurance  de  leur  réconcilia- 
tion aiiec  Dieu  ?d  du  droift  qui  leur  eft  a- 
quis  à  ion  immorralicé  bien-  heureufe.  Lo 
dernier  fruid  qu'en  recueillirent  ces  habi- 
tans  de  Samane,  fut  leur  conuetfion  à  la 
foi  &C  leui  bapcefme  en  luire.   Mais  fain^t 
Luc  (  comme  vous  voies  )  auanc  que  de 
nous  Tcxprmier  nous  reprefente  vn  grand 
obdaclc  qu'il  fembl^icy  auoit  aleur  con- 
uer(ion  &  qui  la  rend  d'auranr  plus  admira- 
ble :  C'cft  quilj  auoit  en  la  vtlie  vn  homme 
cfui  s'appelcit  Simon  qui  exerçait  l'art  d'en^ 
chant emr ,  &  Jeduifoit  le  peuple  de  Samarie^ 
fe  dijant  ejlre  quilque  grand  perfonnage  aa^ 
quel  t:us  ejlojent  attentifs  depuis  le  petit  iuf-^ 
quesauplusgrandy  difans  Celui  ci  ejilavcr^ 
tu  de  Dieu  la  grande  ^  &  Cejcoutoyent  aueca^ 
uiJitéyparce  que  dés  Long  temps  il  les  auoit 
e^jforcelés  par  [es  enchantements^  Où  il  def- 

crtt  ce  detcftablc  organe  du  Diable  pre^ 
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micremenc  par  Tare  qu'il  cxciçoic  qui  ef 
ftoi€/^^4^î^>c'eftàdireUfaGQkéqu'i^va  ' 
homme  eftanc  adifté  des  DeiaoQs  auec 
Icfquels  il  a  vnc  conuention  fecrecte  3  dm 
faire  plufieurs  chofes  qui  enciire  quelks 
oe  foyeuc pas  vrayemenc  miraculeufes^ 
rembb^oc  eftre ,  parce  qu'elles  furpafleot  le 
'  feps  »  rmcelligence  Se  la  portée  ordioaîM 
des  hommes  ;  Si  puis  par  (on  emploi  orcti** 
naire  qui  elloir  deieduire  lepeuplç  de  Sa^ 
marie  par  Tes  picftiges  &  Tes  impoftures^  âC. 
fioalemenc  par  fa  vaoîté  &fon  ambiriod^ 
en  çe  quil  fe  difoic  cftre  quelque. grand 
perfonnagc,  non  qu'il  le  fuft,  ni  mefme 
qu  il  le  peniâft  eftre^  car  il  Tauoic  ires^bifa 
que  couc  ce  qu'il  faifoic  n'cftoic  que  raeo* 
fonge  y  pipesie&iliaiion  ;  mais  parce  qu'il 
tafchoicde  fc  mecci  e  en  ceue  eftime  p<|rmi 
les  hommes,  &:  mericer  d'eux  les  honneurs 
diuins»  Telle  eft  l'humoir  de  cous  les  im«  - 
pofleurs  I  magiciens  9  hérétiques  &  fau^ 
Doâeiirs:  Aulieuqtfelesfideles^Msinîfti'es; 
de  Chrift  ne  eherthenc  pas  leur  propre 
gloire ,  mais  celle  de  leur  maiOire ,  comme 
ce  grandi  A  poftrc  qui  fe  difoic  eftre  le  pra- 
mier  des  pécheurs  >  &c  le  moindre  de  t^ous 
les  fainâs9  &  qui  s'epargnoic  dé  dire  d«s 
choies  qu  il  euft  peu  dire  auec  yerite^  a£itt 
i|iie  peifoiinc^  ne  reftimaft  pj^t  deiTus  et 


q^'il  levoioit  dire*  A)>i:es  ceU  il  repre^ 

fcnrela.iegcrËcç&ja  folie  de  ces  miicra- 
blcs  Samancainsfifdit  J^ils  ejlojematten^ 
tifi  Àcé  M^gUien  de  fuis  U  fins  feùt  iufqmti 
0ti  fli^u5graud  y  c  cil  à  dire  les  Magidracb  &C 
\ts  pét  ionntî  plus  notables ,  audi  bien  qod 
le  menu  peuple  ;  caai  ilseitoycnc  faciles  âC 
liil'poicn  à  fe  laiflcr  tromper  &  fui  prendre 
aux  ennemis  de  leur  falut  ;  au  keud  eptou« 
uet  les efprits  s'ils  ciloyenc  de  Dieu»  &c  d  e^ 
xamtner  taoces  cbofesà  la  pierre  és  tou« 
chc  de  fa  parole  i  qu'ils  çn  c(toyeat  char^  ' 
mes  à  rel  poinil  qu'ils  le  difoyenc  cftre 
^erftideDùuh  gra^fdeittansfctàns  ainû  i 
Vn  h*)m[nc  i^npie  U  gloire  de  rEfpric  de 
Dieu  j  81  qo'Élf  lut  donnoyenr  cette  àtten^ 
cioa  parce  qu'il  y.auoic  long  cemp4 qu'il  les 
^uoic  enfoccelêspar  Tes  enchantements,  la 
longûecominuaciûo  defes  impoltureStde  ^ 
fes  illufions  6c  de  (es  prcftigcs  defquelîer 
leut  forte  <:fedult€é  ne  seftoîc  iamàis  de& 
fiée  >ayauc  fait  voe  û  puilTante  impref&on 
dans  leurs  efprirs^qu'il  leur  perfuadoic  tout 
ceqa  iï  vouloic  ^  &  qu'ilt  raaoyenc  en  vcs4 
neration  comme  vn  hoipine  diuin.  Ce-* 
(lot(^  dohelà  irne  ville  qui  fetnbloîr  eftrtf 
tout  à  fait  acquife  au  Diable  »  &c  dont  ou 
pouuoit  bien  dire  auec  raifon  ce  qui  eft  die 
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fifge  de  Sdtsiê.  Qui  euft  du  à  la  voir  en 
va  edac  11  déplorable  que  lefùsÇhtidcp 
peu  de  jours  s'en  deuft  rendre  le  niaiftrc,eA 
chaiTcrce  cruel  cycao  qui  TauDic  enuahi«i 
&  y  eftablir  Ton  Empire  en  dépir  de  Satan 
&  de  Ton  infâme  MiniAre  j  àc  neantmoinp 
ccd  ce  que  vous  voies  qu'il  a  fait  :  car  fainC 
Luc  dtc  immediatemenr  après  ernih 
tent  a  Phikiffe  comme  il  leur  smonçoit  ce  qui 
affartenoit  au  Royaume  de  Dieu  ;  &  au  nom 
de  nvfire  Seigneur  lefui  Chrtjl^  fSr  quils  fi^ 
'  re/ii  baftifes  tant  hommes  que fi  mmes.O 
cace  admirable  de  la  parole  6ù  jdesœuuret 
4u  Dieu  de  gloire ,  que  des  gens  qui  aug- 
yenc  efté  Ci  horriblement    duranr  (I  long 
,  temps  enior.celès  parce  Mâ^ien;  qui  ci> 
xouroy ent  Tes  difcours  comme  des  u  racles; 
i)ui  ne  feignoyenc  poinr  de  Tappeler  Lu 
n^ertu  de  Vieu^  &  meime  U  vertu  de  VitmU^ 
grande ,  en  ayent  efté  defabufes  fi  facile^ 
mont  &  en  fi  peu  de  temps  dés  qu  ils  <  nitcat 
ouï  Philippe;  que  les  prcdiges  &c  l<;s  illu^ 
itons  de  celui  qui  les  auoic  feduics  y  i^quet 
alors  ayent  fi  prompcement  difparH  4  ieuaM 
lus  miracles  vraycmenc  diuins  qu<  lefus 
Chrift  faifoit  parmi  eux  par  la  raain  c  I 
fes  Minières:  que  de  la  puiilaocç  de  rene- 
l>fes  en  laquelle  ils  eftoyenc  ploi  gés  fi^j 
auaût^ilseftoyeotcAé  iilttbic^meiM  trac^  \ 
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portes  en  l'cmerueiliablc  liimieie  du  Ro- 
yaume de  Dieu*  &  qu'en  vn  changement 
Il  important  au  falur  de  leurs  amas,  ils  n'a- 
ycnt  pas  hélice  ni  cemporiré,mais  (c  foycot 
tout  uiconcmanc  rrlolusnon  (cn'cment  à 
croire  en  Icfus  Clirift  :  mais  à  en  faire  vnc 
ouueiceprufertion  idayent  rcceucài  mcl^ 
me  remps  fa  f oy     (on  baptrfrac  ! 

Il  a  bien  faic  encore  d'auanidge.  Il  a  fait 
que  ce  Simon  melme  3  cet  impoftrur  met 
me, ce  Magicien  mefmc,cec  inftrument 
d'élire  du  Diable  a  clié  conuaincu  de  la  vé- 
rité en  faconfciencc^arcconnu 'a  puifTan- 
ce  diuine ,  6c  s'cll  rangé  publiquement  en- 
tre les  difciples  de  faind  Philippe  d'auprès 
duquel  il  ne  bougeoir  tant  il  etf  oit  raui  de 
fes  miracles.  Ne  croyis  pas  pourtant  que 
cet  impie  cuft  en  effed  la  vraie  foy  lullifî^ 
ante ,  ta  vraie  foy  des  efleus  de  Dieu  qui 
engendre  en  leurs  cœurs  la  repencancc  de 
leurs  fautes ,  la  confiance  en  la  mifer icordc 
de  Dieu  ,  la  pureté ,  la  paix  &  la  ioye  de  la 
confcience,&  vhe  vraie  participation  au 
mérite  de  Ie(us  Chrift  &  à  fes  bienfaits. 
Car  vous  cncendrcs  ci  après  q,ue  quelque 
créance  qu'il  eutde  Chrift,  de  fon  autho- 
rité  &dcfa  poiflance  ,  il.ejl  demeure  en  fiel 
tres-éLmer  &  dans  Us  liens  de  l'iniquité  ,  ne 
cherchant  que  fa  propre  gloire  ,  &:  non  cel- 
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le  du  nouucau  mairtre  doru  il  aui  ir prîsia 
liurce.  M-iisne  ci  oies  pas*  de  Taurrc  c^ft^ 
que  Ce  qvi*il  creufl  en  Cluiit  ne  toll  qu*vnç 
fcince  &  vo  faux  kmblanî  ;  car  s'il  n'etjfl: 
creu aucunement  en  Chiilt»  s'il  ne  l'cull 
e^limé  que  comme  vn  homme  mort  &C 
non  icniiiGÛé  ,  s*il  euft  tenu  Philippe  pour 
vn  imp  fleur  comme  lui ,  penfcs  vuus  qu'il 
lui  eu(t  ce  lé  commo  vous  voies  quM  a  fait? 
Penfés  V  u  .  qu'il  fcfuft  ranoé  amfi  publi- 
quement eu;rc  ks  d'ciptes  de  If  (us  Chiift 
en  recen  ioc  f  ^n  <ainc  B:ipternie,*Pcnfés  vous 
qu'il  c  uit  plié  les  Ap^>fti:es  ,  comme  vous 
çnieodrés  et  après  qu'il  a  fair>de  prier  Dieu 
pour  lii  de  loi  faire  mik  ricordc  ?  &  ce  qui 
cft  le  principa' ,  Pcnfés  vous  que  faint  Luc 
apr-  auoirdîtquccewx  de  Samarie  creu- 
reni ,  ci'ft  aj-^^iité  ainfi  )br  lument  >  &  Si^ 
mi»'  cr  ut  aup  lui  m^^'f^^e  ?  Certes  il  n'y  a 
*  poih^  d'apparence.  Un  que!  (ens  donc  eft 
il  dii  a  rreu?  Ccxtcs  entant  qu'il  acftc 
tellement  preffc  par  la  force  de  la  vérité 
pre\  liée  par  Phiîippe  ,  &  p  ala  Majelté  &: 
la  Ç'Lndcur  de  (es  miracles  lefquels  il  ne 
pDUuoic  ni  comprendre  p  un  leur  gran- 
deur, ni  mécroirepour  leurcuidencc,  qu'il 
a  efté  contraint  de  recor/noiilre  qucc'cr 
ftoit  ver itablen^ent  lefus  Chrift  qui  patloic 
par  {abouche  ,     qui  agilïoit  par  la  main 
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de  ce  ûen  (eruicear,  &  <)tte  par  coDrequcnc 
il  n'eftoit  pas  more  mais  viuoic  &L  reigooic 
auccvne  puifTance  infiniment  plus  grande 
que  ccUcdecous  les  Démons  â£  de  coiuc  la. 
Dacureenfemblcj  &;  aeftc  force  par  vne  fc- 
ereuc  vertu  à  laquelle  il  ne  pouuoic  reiiUer* 
de  le  coafefTer  à  haute  voix  deuanc  cç  mef* 
mt  peuple  qu'il  aeoit  feduit  iufques  alorSyfle 
de  lui  faire  hommage  eo  la  pulcncemef^ 
me  de  fcs  anciens  maiftres  comme  à  celui 
.  qui  leur  eftott  fuperieuç  de  beaucoup  :  Ec 
^mefmeilavoulueftrebaprifè  aucc  les  au* 
très ,  &  s'enrooller  entre  fes  foldats  par  ce 
Sacrement  folenneUfif  fe  ceuoic  concinuel* 
iement  auprès  de  Philippe  comme  vn  vain** 
«a  captif  auprès  de  fon  vainquéttr»afin  que 
k  peuple  qui  voyoic  cela  ne  doutait  pointy 
&  ne  chancelaft  point  entre  Simon  èc  Phi- 
lippe^ mais  recoonuft  qucia  viâoireeftoic 
^touc  à  fait  du  cofté  de  Philippcou  pluftoft 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  le  maiftre 
de  Philippe  j  &ainii  le  Seigneur  de  gloire 
qui  eft  vrayement  la  vertu  de  Dieu  Ugran^ 
.de^z  magnifiquement  crionfedu  Diable  â£ 
mis  fes  ennemis  pleins  de  terreur  &  de  con*»      .  | 
iîifia'n  à  fes  pieds  :  ainfi  eftant  entrft  en  la  ^ 
maifon  de  Thopame  foit,  il  luiaanachc  les 
armes  aurquelles  il  feconfioit&:  a  départi 
ies  depouiUea  1  feloa  la  parabole  de  TEuan 
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jgile  :ainfi  a-c-ilYaic  voir  qti'H' four  ^/«ViaijZji 
M  Nsm  de  lefuâ  têut  genoml  fi  ployé  àcc^ 
.  Me Jitons  biea  coûtes  ces  chofes ,  Très* 
fhets  FrereSf  pour  en  glorifier  GommcnottS^ 
deuons  noâ;re  mai(lreâ£  tioftre  Sauueurt 
^  pour  en  profiter  à  noftre  faaâificacion 
&  â  aoftre  faluc.   Premier emenc  quand 
nous  oyons  que  Philippe  eflaqr  defcendu 
0h  la  ville  de  Samariç  y  a  annoncé  iefus 
Chrift  %  apprenons  de  la  qu'çn  quelque 
lieu  que  nous  foions  >  en  noftre  pacrie  ioi% 
(dehors  ;  foîcdans  lerulàlem,  foie  dans  Sa- 
marie  ,  foit  où  il  y  a  i  giife  dre/Tee ,  foir  oi^ 
il  n'y  en  a  point  encore»  nous  y  deqofifs  fer  « 
Uii'  à  Dieu  en  coure  i  eftandue  de  no0:ro 
puifTance ,  félon  les  ocafiom  qu'il  nous  cû 
preience  ;  que  quelque  periecutioo  que 
nous  foufîrions  pour  la  caufedc  TEvangilCi 
,  nous  ne  le  deuons  iamais  oublier  ni  licfa 
reialchcr  de  nodre  zeie  à  rauançcmenc  de 
ion  teigne,  pour pouuoft  dire  auee les fi«- 
deles  au  Pfcauoie  44*  Tous  ceUnousefi4M^ 
pu  ^  ^  naus  ne  taUQjis  point  oublié'^ 
uâns  fom  fauJfétim  aSi^nee  ;  nofij((  céù»  nW 
jfoht  reculé  en  4rrieve%  &nos  pas  n^nt  fm»t 
I  décliné  de  tes  fentiefs  y  cowbjen  que  tu  nous 
\  siis  frappé  parmi  les  dragons  cosêuerts 
^  Nombre  de  i^^r/:  qu'au  contraire c'ellalocs 

^tie  f^oiis  deuons  redoubler  noftre  ardéa& 
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&  faire, comme  Daniel  &  fcscompagnonSi 
i:cccocKleno(li&:  la  gloire  de  noîhe  maU 
ftreau  milieu  de  Tes  plus  grands  ennemis^ 
rechercher  par  tout  les  ocafioDS  de  gagner 
les  aœcs  â  Ipfus  Chî  ift ,  &  les  embraflbr  a- 
uidemenc  quand  elles  fc  prcfenrcnr:  que 
*  C^uxqueDieuaappelèi^au  laine  Miniite^; 
rcde  la  parole  y  (ont  particulieremcnr  o* 
b'igês  pour  sacqutrter  religieufemenc  da> 
la  commifTioQ  qu  il  leur  a  donnée  »  6^  faire 
valoir  à  fa  gloire  les  talens  qu'il  leuracom- 
mis; maïs  quils  doiuencfur  cpuc  preodie 
garde  de  ne^prefcher  iamais  aurre  chofa 
que  lefus  Cbrrft ,  que  fa  vérité  po^r  la  croi«* 
te>^cspromcirc$pour  s'y  fier ,  fes  precep-. 
les  pour  les  accomplir ,  fes  menaces  pour 
les  craindre  »  ôc  fes  exemples  pour  les  imi** 
ter.  Toutes  autres  cholb  leur  feroyenc 
iotttileS)  &L  non  feulement  inutiles  mais 
dommageables,  comme  lesdetouinans  de 
Jafource  d'eau  viue,  &  les  amitfani  à  dès 
cifternes  fefléesqui  oc  peuuent  conr^ic 
les  eaux  des  vraies  confolarions  ;  Er  par  ce- 
la Mrs  Vrerth  vous  deués  difcemer  ks  vrais 
Miruftres  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
d  auec  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Ceux  qui 
ne  ie  font  pasïont  eeux  qui  fe  piefcbc^ar 
eux  mefmes  ne  çhercbanvque  leur  propre 

^IpireiOtt^juinànancentquc  lesirî»4^ 
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éi6    Sermon  Cinquante- fepneme 
des  hommes  >  le  feruice  des  Créatures  â£ 
autres  celles  çbofcs  que  Iclus  Chrift  oe 
nous  a  point  donoces  pour  moyens  de  fiw 
lut.  Ceux  lâ  le  (ont  vrayemént  qui  ne  prcA 
client  quvn  feul  IcfusChrift  comme  celui 
qui     U  voie ,  la  vérité  &  la  vie  >  &  ^i 
nouê  4  ^fiéftis  de  far  U  Fere fafieftcejitfiife^ 
fanSijkatim  &  redemfHoft,   foeftès  fo- 
leille  à  ceux  là  feuls ,  &  la  fermés  à  cous  les* 
autres  comme  à  des  impoilcurs  ou  à  des 
charlattans.   Quand  ie  vous  parle  de  prc^ 
Jlec  i  oreille  à  Tes  véritables  Miniftr^Si  i  ciip 
:cea  de  vous  rendre  accettttfs  tous  dVna<? 
cord  â  ce  qu'ils  vous  annoncent  comme 
faifoycnt  ces  Samaritains  à  ce  que  leur  di^ 
fpïK  (ainâ  Philippe  ;  defcoucec  leur  parole, 
pon  comme  parotedes  hommesi  maisatnfi 
qu*e!le  çft  véritablement  comme  paréte 
de  Dieu,  &  Tcfcouter  aucc  ces  oreilies 
dontlefus  Chriftcrioit^g^r  ^  ortilUs  fQWt 
êkirêji^U,  de  la  conférer  diligemment  ar 
nec  les  raimes  Eferitttres  comme  ceux  do 
Beroc  ,  &:  Timprimcr  bien  auanc  dans  vo- 
fire  mémoire  èc  dans  voftre  cœur  aucc  m* 
'  tention  delabien  obferuer ,  pour  eftre  do. 
ces  bién- heureux  defqueU  il  eft  4^^  Bim* 
"  h^'urfux  font  ceux  cfui  oyeni  U  far  oie  ie  Vitu 
dr  qui  l  a  gardent, Toutes  les  fois  donc  qu'ils 

%  vous  la  pceict^entt^çxçiiéi  v^ous  4  Tcom:^^ 
•    /  "  drç 
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drede  cecre  façon  ;  6c  (t  vous  ne  trouais 

pas  en  vous  <!c{tc  atcention  &:  ne  vous  fen- 
tés  pas  capables  do  vous  y  exciccr  de  vous 
«Dcf  'mes,  priés  Dieu  qu'il  vous  la  donne  pac 
foaEfprir,  êc  qù'ii  vous  face  la  grade  d*ea 
bien  proâicr  pour  vodrcfaluc  pour  fa 
gloire. 

'  Médités  bien  auec  cela  ces  grands  mira- 
cles qui*  ont  eftê  £un  par /es  Apoftres  je- 
fes  antres  premiers  Miniftres  pour  la  con- 
firmation de  la  vérité,  qn  j  cil  la  mcfme  que 
I10US  vousprefchoos  aujourd'hui.  Il  n  en 
fait  pas  aojoprd'hui  parmi  nous  comme  il 
a  fair  parmi  les  in  fidèles  d  alors ,  parce  qa'il  - 
n*e(t  pas  neccflaire ,  mais  ceux  qu'il  a  raies 
en  CCS  temps  là  nous  doiucnt  fcruir  aujour- 
d'hui pour  la  pleine  perruaûon  d'vne  yeri* 
té  qu'ils  ont  fi  puiiTaaimeoc  confirmée: 
•  D  ailleurs  s'il  ne  faîc  pas  de  noftre  temps 
des  œuurcs  que  Ton  puifTe  appeler  propre- 
ment des  miracles,  il  en  fait  d  autres  qui  ne 
doiuencpassnoins.  valoir  enuers  nous:  Car 
fi  nous  regardons  aux  particuliers  ^  Idrs 
que  fions  Toions  tous  les  jours  plufieors 
perfonncs  fc  ranger  à  la  vraie  Religion  ,  <S^ 
laefme  quelque  ibis  de  ceux  qui  y  our  cité 
les  plus  contraires;^  ne  font  ce  pas  aiiranr  do  ' 
"Dcmohiaques ,  de  paralyr!ques».i8£«de  boii^ 
teu^^i  qui  cAoyedr  poifcdcspar  leiprir  d  er- 


♦  éi8  Sermon  Cinefmnte-pftime  "> 
'  reur  &  qui  ooc  «fte  aftlagchis  p^r  la  vcritoi 
qui  ponoyent  autrefois  le  dur  joug  de  Sa* 
raa  t  &  qoi  porreoc  mainceiiaoc  le  joug 
doux  de  ailé  de  lefus  Chrift  ;  quionc  long 
rcmps  cloché  entre  Dieu  &  Baal ,  &  que 
Dieuaeofia  prisa  foi,  les  cempUdanc  de 
Vigueur  &  dezele  pour  enibraifçr  foa 
Euangile,  &  les  afFermiflanr  en  Tes  voies?Ec 
ne  font  ce  pas  là  des  merueilles  preccden* 
res  de  la  mefme  main  qui  a  fait  tes  anciens 
,  miracles  /  Si  nous  r^ardons  au  corps  àm 
f fgiife  )  ce  que  parnsî  les  haines  du  motode 
qui  fonc  (i  fdrieoies  Ae  fî  enflammées  cotre 
nous  dans  la  grande  foibicfle  où  nous  fom- 
incs ,  il  nous  conferue ,  nous  protège, nous 
faitprcfcher  ion  EMangile»â£adaiiniarcr 
fesSaibds  SiK^rements  dans  las  Eftacs  der 
Princesde  contraire  Religion  ,  &:  fous  le 
bénéfice  de  leurs  Edids,  n'cft  ce  pas  vn  mi- 
racle couciouel  de  la  puiiTanceâc  de  iaboo* 
(é  enuers  nou^  l  Et  fi  nous  ne  le  recoanoif*' 
ii^nSrliefaudroicilpas  que  nous  fulConi 
bien  ftupides  &  bien  ingrats  >  Confiderons 
le  donc ,  Mes  ¥r,ere$ >  &  voians  combien  il 
çtt  pui0anc  poufrùaOS  cotifcruer ,  coofir* 
mons  liDus  de  plus  en  plus  en  la  fbi  &  le  fer* 
oons  aocc  iojre.  Il  y  eut  grande  ioye  dans 
Samarie ,  lors  que  Philippe  y  prefcha  lefus 
Xiisift  fiç  confiirffi^  ià  prédication  par  plu-.. 
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(leurs  grands  miracles  qu'il  tic  par  l'inuoca* 
ÙQtk  de  Ipn  rfom ,  en  faucuc  de  les  habicans 
afBigés*  Nous  auffi ,  cfiouiiTons  oous  au 
SeigQCttc  quand  il  fe  tcuele  à  oous  eo  foa 
Eoangîic ,  quand  il  nous  donne  par  la  boo^ 
che  de  Tes  (eruiicurs  ces  grandes  ôc  prccica- 
icspromcfles»  â£  par  leurs  mains  les  gages 
de  iiin  alliance  ;  Ôc  quand  il  nous  garde  6c 
'  eonièfoçeoncietouceslesaiachioadonsfic 
cous  les  efforts  de  fes  ennemis  &  des  no« 
ftres ,  Se  quelque  choie  qui  nous  puiile  ar- 
riuer  d  ailleurs  ifoyons  toufaurs  joyeux  félon 
l'iB^chorucion  de  faiaâ  PauL  Quel  plus 
gr«id  (uiec  de  ioie  faurioos  nousauoir,quo 
de  fauoir  que  nous  fommcsà  IcfnsChrift 
j^quelefu^Chriileft  ànous,  qu'il  cft  ve- 
nu en  terre  pour  nous  y  acquérir  par  fon 
iâng  vue  rédemption  éternelle  ^  6c  qu'il  cft 
'  remonte  au  Ciel  pour  y  comparoiftre  de- 
uanc  Dieu»  pour  nous  y  prendre  poffeffioQ 
en  nodrc  nom  àc  en  noftrenacure  >  de  la 
gloire  qui  nous  y  eft  préparée  comme  à  (es 
membres? 

Quand  puis  après  nous  entendons  que 
ces  Samaritains  ont  cfté  premièrement 
dans  le$  rencbres  de  lerréur  6e,  de  Tigooran- 
ce  6c  mtferablcmenc  eoforcelis  par  vo  Ma» 
gtcien  1  mais  que  quand  le  temps  du  bon 
pUifitdcDieucft  venu»  ils  oac  cité  dcfaf* 
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610  Sermon  CinjUante/fptieme 

bufés  par  la  prediciuion  de  TEuangile  t/t 
ontcreu  en  noftre  Sauoetiryls^  ont  rec^il 

fon  (aine  Haptefme:  reconnojfrésprcmierç-^ 
ment  combien  fonc  mifciables  ceux  qui 
font  hars  de  lefus  Chrift ,  cai  ils  font  toiHi 
dâns  l'erreur  de  dans  les  cencbres»  Ms  foDf 
cxpofés  à  toutes  les  ijlulions  du  malin  ,  il* 
prenncDttiicfmeplailir  à  eftre  trompés  àt 
adorent  ceuxquilcsTcduifent:  cequi  hou) 
doit  eftre  VQ  grand  fuiet  de  les  pUindt[e« 
d'eftre  co'uchés  d'ime  grande  compaflioii 
cnuers  eux  ,  de  prier  Dieu  qu'il  leur  ouure 
les  yeux  pac  (ami(eticorde>^  demploief 
noiUs  melmes  tout  ce  que  nous  pouuo'nl 
pour  leur  iuftraâîon  &  pour  leur  fidut/^e* 
prefentôs  nous  au  contraire  combien  nous 
femmes  heureux  de  ce  que  nous  ne  fom-^. 
^  mes  pas  comme  ils  (oncâd  comme  onc  efté 
plulicurs  de  no»  pères  abu(é$  àL  fediiits  pat  : 
ceiuf  duquel  il  auoir  eft^  prédit  qnel^anefft* 
ment  feroir félon  T effic^ice  de  Situ^n  en  toute 
futjfancef^  fignes  &  mir/^dts  de  menfofige^ 
&tn  tûmejeiu&iûn  dUniqaité ,  ni  enchan^ 
'tes  par  aucuns  autres  impofteurs  &  Do- 
reurs de  mcnfongc;  mais  que  Dieu  a  fait 
Icucr  fucnous  fon  Soleil  de  juftice,  pour 
nous  illuminer  eu  fa  vraie  connoilTance  &L . 
adreffcr  iHMS  pieds  en  la  voie  defon  falur» 


J  «  ■H 
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fidcnoftrc  nature  nous  citions  meilleurs 

,  que  les  ancres*  Ceft  vn  eflcâ  de  fa  pure 
gfaceenuecsnoussIlfoufBeoù  il  lui  plaift 
^è'  fait  mifeticorde  À  qui  tl  veut  faire  miferi- 
corde.  Il  nous  la  voulu  faire  p  uftoft  qu*â 
taru  d'auficcs  qu'il  a  lailTcs  U  qu  il  laiiTc  ea- 
«oredans  les  ténèbres  de  leur  aueogicmefitr 
Cela  nous  oblige  à  nous  aflfermir  de  plus 
en  plusenla  vericc  dont  ilnous  a  donne  la 
connoifTance  >  afin  qu'y  perfeuerans ,  nous 
foions  fauues ,  â£  puis  à  le  bië  feruir  de  cou* 

'  ce  raffcâiô  de  nos  cœurs»  1^  m  nous  aatûyer 
de  i0u$e  fouillufi  de  eorps  &  d^ejprit  fârsche* 
Udffs  noflrefânlitficaion  en  fa  cral/jt  eiCat  fi  C' 
flâseiclatrés  de  Ta  lumicrc  comenous  (onv- 

.  mes  nous  viuions  en  cScâ  comme  les  en- 
fans  de  tenebreS)  dans  l'anarice^rambitiont 
le  luxe ,  ou  dans  la  haine  ,  dans  Tenuie  St 
dans  les  autres  paflTions  de  la  nature  cor- 
rompue ,  noftre  connoiiTance  ni  noftre 
profeffion  nenoiis^feruiroicpoint:auconi> 
craîre  elle  aggrauetoicde  béanGonp  noftro 

>  coulpe  &  noftre  condamnation, Cir/r  fr^ 
uiteur  qui  fait  lavolonté  àtà  mai/ire  &  ni  U 
fût  fas  efi  bantê  de  flm  de  coufs. 

r  Quancàcequinoùsa  eftë  reciré  pour 
ta  fin  ,  que  quand  les  Samaritains  furent 
conuettJS  à  la  foi  de  noftre  Sauu<:ur ,  ce  Si- 
mon qai  aupai^auaac  ies  icdui[oic  &  les  ea^ 


6  2.r  Sermon  Cincju^nte-feptiêniê 
iocceloïc  crcuc  aulli  iui  mcime  fcceuc  lo 
B4pceiiiie,  6l  oc  bougcoic  d'kupr es  de  Phi* 
lippe  eftaoc  raui  des  figues  qu'il  fàifoic;  ce- 
la nous  doit  apprendre  crois  cho(c$.La  pre- 
tnicre  qu'il  n'y  aû  tietconcmiJc  Dieu  qu  il 
De  puiiic  ranger ,  ou  louc  à  faic  à  ioa  obeif- 
Oaoce ,  comoie  vo  fainâ  Paul  ;  oo  poor  le 
moios  â  la  recbnnoiAànce  de  àlacoofet 
lion  de  fa  vcckc,  coiDme  ce  Simon  :  afin  ■ 
que  nous  ne  nous  eiionnions  pas  quand 
nous  volons  de  celles  gens  forcenés  contre 
fa  vérité  >cftalerauec  pompe  lears  erreurs 
leurs  impoltuces  â£  tcionfer  infolemcnent 
durant  quelque  temps  de  la  cicdulicé  &c  de 
la  beUUc  des  peuplci»:  mais  que  nous  nous 
aileurions  que  ce' grand  Dieu  ^ui  a  bien 
fc^u  langer  ceux  M  à  reconnoiftre  /à  puif- 
éfance,  (aura  bien  ranger  de  mefme  les  au- 
tres; confondie  leurs  mcnfbnges  par  la  prc- 
i  dicaciondefa  vérité;  engloutit  leurs  pre*» 
ftiges  diaboliques  par  fes  diuins  miracles^ 
comme  la  verge  de  MoyCe  engloutit  celle- 
des  Magiciens  de  l'Egypte;  îes  concrain- 
doede  donner  gloire  â  ia  vérité ,  comme  il 
aforccaucrcfois  vn  Pbaraoà  reconnoflftre 
'  fà  jufticc  &  i  auoir  recours  à  fa  ipîfcricor* 
de ,  vn  Nebucadftetfar ,  vn  Darius  à  glori*» 
fici  foo  grand  nom,  &  à  exalter  fa  puiflfan- 
ce,  6^  les  Qiable&meiaies  à  auoucr  que  le- 
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fus  Chrid  citoit  le  Fils  de  Dieu  le  Sau-« 
ueuc  du  oionâc^  U»  le»  faire  ferqir  enfia 
qiaaQdil  en  fera  temps  t  en  deptc  de  Sataa 
ic  d*eo5c  mefcneS)  à  la  gloire  de  lefmChnft 
àL  i  la  pompe  de  (on  uionfc. 

Laleconde  que  parmi  beaucoup  de  â« 
deles  qui  Se  rangeoc  finceremeoc  au  feruico  > 
de  lefus  Chrift  »  il  ftf  gtiflfe  foQuenc  desinoN 
pîes & dcsmcfchans,  des  ludas  parricides 
des  Ananias  hypocrites ,  &  des  Simons  cf- 
claues  du  Diable.   Ce.  que  nous  deuons 
bien  remarquer ,  aiin  que  nous  ne  nous 
fcandalhiôs  pas  quand  nous  votons  de  tel* 
les  gens  qui  entrent  en  TEglifcauccde  bel- 
les )  mats  teintes  ptoicftacions  de  deuotioa 
AcdezeleiAc  t^ni  l'ayans  furprife  d'abord 
pai  leur  hypocriâe  >  la  deshonotenc  puis 
après  par  leurs  mauuaifes  meurs ,  &  labaa- 
donnent  à  la  fin  par  vne  lafche  apo(larie;&: 
que  nous  ne  trouuions ^as  eftrangeiquo 
ce  qui  eft  arr jué  à  TEglife  pcimitiue  &i  cet 
te  de  cous  les  ftecles  foluas»  nous  arriue  en  ^ 
core  aujourd'hui  ,  mais  que  nous  priions 
Dieu  qu'il dccouure  leur  hypocrific  à  leur 
oonfulioa  9  &  qu'il  les  retranche  bien  coft 
de  la  communion  de  FEglifci,  cspmmè  les 
peftes  defoh  corps  ;  afin  qu'ilsne  deshonc^ 
rcDt  pas  par  leurs  crimes  noftre  fainte  pro- 
feflioo»  U  que  les  âdeks infirmes  nc(oyenc 


4i4      Setmùn  Cmjuante'feftiemi  \ 
pasiofeâêsparlacoDcagioodcleiiisvicès^  | 
Et  la  dernière  >  que  tous  tfeux  qui  s'a joi«  ' 

gnenc  excerieuremeDC  àTEglifene  font  pas 
pourtant  fcs  vrais  membres  :  Pour  porter  à 
bonnes  enfeigoes  cette  glorieufe  qualicéf 
M  n*eft  pas  ailès  de  £ure  profcdion  au  de- 
hors  de  la  vraiereligton ,  deftequeucee  les 
fainces  afrcinblces,  d'y  entendre  les  ptcC 
chcsjd'y  participer  aux  fainâs  SacrementSf 
&  de  ne  bouger  d'auprès  des  Mioiftcesde 
'  Doftre  Seigneur  lefus  Chrift  >iioii^his  que 
Simon  d'auprès  de  Philippe  ;  mais  il  faut 
cmbraffcr  de  cœur  la  vérité  de  l'Euangilcj 
ferepencuàboo  efcietu  de  fçs  fautes  paf* 
fées  I  renoncer  rour  i£ûc  aux  vices  U  fiûte 
dcsfroits  coou'enables  i  repencaace.  Câ$ 

tvus  ceux  qui  diront  Seigneur  Seigneur ,  r^'m- 
tnront  féjs  fourtartt  au  KejAume  de  Dieu  ;  et 
IffOJtt  terne  U  fiuls  qui  êuront  fâit  fà  vûÛm^ 
iV  *  &  qui  auroQc  perlèueréeolafoi&en 
l^ithour  de  IcfusChriftiPour  cous*les  autres 
dont  les  meurs  nauront  pas  refpondu  à 
leur  profemon  ,  quand  ils  auroyenc  pro* 
phetife  &  fair  des  miracles  an  nom  de  lefîis 
Chrift  ;  Il  leur  dira  au  dernier  jour  .Mi$tfé$ 
'vo^  ûuuriers  iniquité  Je  ne  vo^conois  foinu 
Si  nous  voulôs  donc  7 tes- chers  fr^Wi qu'il 
OQu$  auoue  pour  Tes  n\ébreS)Oiontronspar  | 
^qe  fiuiice  fie  Çhi^efiieu&coniieriaf foo 
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nous  loinmcs  tels  cq  citciXiU  bié  que  nous 
foiâsaaoïoode,  fouocnoDSnptis  coufioors 
qucDOos  ne  fommes  pas  du  mondes  afia 

de  né  nons  conformer  pas  à  ce  prcïent  fic- 
elé, mais  de  nous  repurger  auec  coure  force 
de  foin  des  vices  qui  yreigneoc  :  Ec  (i  nous 
en  faifons  aiofi>  foyons  alleurés  que  cotii« 
Blé  par  grande  mîfèricorile  il  nous  â  re* 
ccusicibasvi  la  communion  de  Ton  Eglifo 
miJicance ,  il  nous  recueiUiiaeo  ân  là  bauc 
en  celle  de  la  crîonfiinte  >  où  nous  lui  ea 
rendrons  parmi  Tes  (âints  Anges  &  parmi 
les  Efprirs  bicn> heureux  couc  honocuc 
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SERMON 

CIN  QV  ANTE-H  VITIESM  E. 
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Actes  Chap.  Hvitiesme 
VEis.XlV.XV.XVI.XVII.  X  VllI. 
XIX.XX.XX  I.XXII. 

.   j.      xxiiLxxiv.  :•■ 

VcrCXIV.  OrqKandles  Apojires  qui  tflojent 
en  ifYttjalem  eurent  entendu  que  SAmurie 
auoït  rtccu  la  parole  de  Dieu  j  ils  Leur  en* 
uoyerent  Fierre     le  an,  "  '  * 

Ver(^  XV.  Lejquels  ejlans  là  dffcendusfrie^ 
rent  four  eux.fifin  qutls  receajftnt  le  Saint 
Efprù.  ^  ■ 

Vcrf.X  V L{Car  il nejlûit point  encore defcen^ 
du  fur  aticmi  d\ux ,  mais  fcnUment  Ps  ejla»' 
yent  h<ipt  ifés  an  Nom  du  Seigneur  le  fus.  ) 
Verf.XVJI.  Puis  ils  leur  imfojerent  les  mains 

<!r  iceux  receurent  le  Saint  Effrit,  / ,  ,    •  1 
"^crCXVliL/Idûnc  Simon  /tyat:t  aperceu  cfue 
far  Vimpofition  des  mains  des  Afojîres  le 
Saint  Efprit  ejloit  donné ^il  leur  pYt [enta,  de 
t  argent: 

Verf.  • 
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Vcrf.XiX.  îHfâ»i ^Vûnnés  mâi  aup  cette 
fuiffmet  qt$e  uns  ceux  Àqni  ftmpêfenu  Us 

VcrC  XX.  Mais  Pierre  lui  dit  *fon  é^^gent 
feriffe  auec  tôt  de  ce  que  tu  as  efitrtté  le  don 
de  Dieu  sUcquerir far  argem.  % 

.VecCXXI.  'ïm  ndsfoint  de  fart,  ni  dbiriid- 
geencettjeaffatrei  câftom  cœur  ritfi  fémt 
droic^  deuA?gt  Dieu. 

y etU  XXlh  Âefett  tût  ilût$c  Je  cette  tienne 
mâltti^&fricDkU'tfifùpUtUftnfiide 

'   tâtt  cœur  u ferM  farionnée. 

VcrtXXlII.  Car  ie  voi  que  tu  es  en  fiel  tres^ 
âmer^  (jr  en  lien  d iniquité, 

Verf.  XXIV.  Urs  Simon  teffêniit  à-  dit, 
v$9Ê$  âtêires  friis  four  mi  HÊfêers  U  Sii- 
gneur,  afin  que  rie»  ne  vif  me  fur  moi  des 
chofes  e[ue  vous  suis  dites. 

Omme  rvne  dçs.pifis  excel- 
lentes promefles  que  Dreo  aie 

jamais  faircs  à  PEglife  pat  la 
bouche  de  fcs  Prophètes  a 
cfté  celle  de  la  cômunication 
de  fon  Saint  Ëfprit  »  de  laquelle  il  dit  par 
locl  U  reffanirAi  de  mon  offrit  fur  tonut 
chair'yZufCi  la-t-il  cxecucée  par  des  merucil- 
les  qui  n'aaoyenc  jamais  efté  voues  en  cous 
les  ûeclea  {ttecedéos ,  àc  (jùi  ont  raoi  hocj 


fîi8  Semon  Cmjuante'hmfiieme 
d  eux  mclmcs  Us  hommes  6c  les  Anges» 
tant  pour  labondancc  de^  grâces  qu'il  a  réf. 
pandues  du  Ciel  fur \ts  iStwiimes,  que  pour 
la  multiiude  de  ceux  à  qui  il  cnaf^ic  fcs 
grandes  laige/Tcs  :  Cat  pour  les  dons  ordi- 
naires &  pcrpctuei'i  qsu  fonc  abfolumcnç 
nccciïaircs  à  tous  pour  païuenir  au  faluç 
éternels  comme  la  connoiflTincc  des  my- 
ftcrcs  celcftcs  ,  la  ranftificatioh  des  affe- 
ctions ,  la  paix  U  conlolarion  de  la  con- 
fciencc,  &  I  efperancc  de  la  be:ititudc  ccic- 
rte,  illesadonn'^saux  fivlcits  du  nouucau 
Teftamentcti  vnc  mcAirc  incomparable- 
ment pîusgrande  qu'il  n'auoir  jamais  fait  à 
ceuxde l'Ancienne  Alliance:Pour  Icsdons 
extraordinaires  &:  miraculeux  ,  comme  le 
don  de?  langues  qui  n'auoir  jamais  cftc 
dt»nnéà  perfonnc  comme  n'ellar»r  pas  ne- 
cc^faire  auant  !e  cemî')s  delà  vocarion  des 
Gentils  ,  &r  don  *ics  Prophecics  &:  des 
gucfifons ,  qui  auoit  bien  efté  donné  mais 
rarement  &  à  mernéilleurement  peu  de 
perfonncsji  Icsa  com^nnniq'ie«;  alors  à  vnc 
infi  ire  de  fidci:*s ,  fui-  anc  ccîtepromcfle 
de  le  fus  Chrift,  Ailes  vous  en  par  tout  le  mon- 
de prefchés  l'Euaffjile  a  t$ute  Créature 
qui  aura  r.rm  &  aura  efté  haftife  fera  fauuit 
TDaii  c^uinaura  fai  creu  fer  a  condamné  •^ce  [ont 
ici  les  fignes  o^téi  accompjgrieront  ceux  qui  aU" 


ront  creUitis  ]etter0nt  hors  les  Dubles  fdr  mon 
Nûm^ils  fdrUftat  nouueaux  Ugagisitls  shsf^ 
fifomifesferpens  »  <f  ^HâmiHs  âUfmihaà 
quelque  chofe  merteUê^  tUt  me  leur  nuirê  nuUê» 
ment  :  Ils  im^o feront  les  mains  jur  les  malaJêS  * 
CJ*  ils fefûrteront  bien  :  Et  ce  qui  en  âccroic 
grandemeoc  leclac la merueille  i  c'eft 
qu'ilncTapis  fait  reuiemenc  parmi  les  luifs 
qui  cftoycnt  les  iefojitaires  defes  ofsdes  & 
A  qui  appartenoit  l'adoption ,  dr  la  gloire^  S* 
iesê/lianceSi  &  l'ordonnancg  it  U  Loi  &  le 
ftrukeiium  &  lesff9mejfes}  mais  parmi  les* 
Samaricsiins  qai  eftoïc  voe  race  ballarde  fif- 
qui  ne  fauoic  ce  qu'elle  adoroit;  &c  mcfmo 
parmi  les  Gentils  qai  âuparauanc  efoyent, 
féms  Dieu  0»  won  dey  efiraff^^ers  des  AlliAnces% 
najMmtsfêmtd'efperàncelUUfrùmeffei  &: 
n  ayants  rien  de  commun  auec  Ia  République 
///r^f/, comme  vous  le  voyésen  la  voca- 
tion de  Corneille,  &puis  aptes  plus  am- 
pleaieot  en  la  fuite  de  cette  liiftoirc.  Pcyur 
ce  qui  eft  des  Samarirain^ ,  vous  aaès  ouï  çt 
dcuant  comme  Philippe  leur  a  annoncé 
rEuangile,&  le  leur  a  confirme  par  plu- 
Âeiifs miracles ,  &  comme  iUrpor tous  ÎJ^^ 
eet^ifHiàc  embrafie  ;  U  maincenaot  iroâs 
etiteti'dés  par  la  narration  de  tioftre  Eàat^- 
gelifte  ,  comme  les  faints  Apoftrés  ayans 
^  çQtçaduleiu:çonuLCi;(ù>ai  leur  cnaoiieicttt 


V}o  Serm9nCin^4mê-hmBiêm 

faînd  Pierre  Ôd  faind  Icau  pour  les  confir* 
mer  en  la  foi, &  coqimc  ccscteuxexccUeQi^ 
Miniftces'  de  jChiift  ,  leur  comitiuoiqo^ 
rcnc  les  doas  extraordinaires  du  Satnâ  £f- 
.  plie  par  Timpudcion  de  leurs  mains:  à  quoi 
il  aioute  ce  qui  Te  palla  fur  ce  îuieCiencr*eax 
^  Simonie  Magicien..  Cefooc  la  lestrois 
pQînâs  que  nous  anons  i  confiderec  ea 
cecce  aâion  moyennant  1  afliftance  da 
Satiâ  Elprit  &:  voftre  acrcntion. 

Pour  le  prçmicr  ii  die  £li*e  qiéami  Us  Jfûm 
,fires  qui  ifiojent  daas  UrmféUem  eurent  e»- 
t€iiii$  que  S4mj§rie  auâsfreceu  U  fargU  de 
Vieu  >  ils  leur  enm  'urcnt  fairM  Pterrc  ér 
fainB  Uan.  Ces  diuins  hommes  efloyeoc 
bien  afTés  occupés  en  la  ville  dç  Icrufateoi 
après  redificacion  U  la  conlolacion  cle 
refte'd'Eglife  qui  y  cftoic  demeuré  aucc 
eux,  mais  ils  ne  laiff^rcnt  pas  de  prendre 
foin  de  ceux  qui  s*en  cftoyent  allés  du  co- 
fiè  de  la  Samarje.  Ainii  iatnâ  Pierre  eftanç 
enfiabylooe  >  ne  fe  contentotr  pas  d*êdi» 
lier  ceux  de  ces  quartiers  là  ,  mais  irauail- 
loit  aulTi  à  findrijclirin  de  ceux  qui  elloy- 
cnr  cpars  en  Ponte  »  eu  Gaiatic ,  en  Capa- 
doee,ên  K&c  ea  Bichynie  aQfquelstl  adref» 
6  fa  première  Épiftre.  Saint  Paul  fcmbla- 
4)icment  fc  difoitaiïicgé  du  foin  de  toutes 
if  s  £gliie$  )    mefmç  au  temps  qu'il  ei^oiç 
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fwîroanier  à  Rome ,  il  ne  (econteocokpas 

de  ptcfchcr  le  Royaume  de  Dieu  de 
Chriit  i  ceux  de  ceice  ville  là  »  mais  écii- 
uoic  delà  aux  âuttes  Eglifes  «  comme  aax 
PhilippieDS,auxCololiiens  &aux  Ephe* 
liens,  aufquels  il  enuoia  ces  dtuines Lpi- 
ftrcs  que  oous  auons  d  ^ns  le  Canon  des 
£iiaces  Ëipriuircs ;  Car  Ie(usChri(t  ne  les 
gooit  pas  appelés  poureftce  Pafteursd'vne 
Eglife  parcîcutiere  comnae eftotc  celle  do 
Icruiaiera,  mais  pour  cftre  Miniftres  à: 
fondateurs  decoucerEg'ife  VQiuerfelle.  Ils 
oeleureouojrefent  pas  Teulemencdes  Jec- 
cres  par  quelques  VDS  de  TEglife  de  lenifa^ 
leai  »  mais  députèrent  veis  eux  deux  dç 
leuç  corps  ;  preraicrcment  pour  s  acquit- 
ter de  Ij^çaœmiffioa  expreiTe  qu'ils  auoy^ 
fine  rcceaç  de  leur  maiftré  quand  il  leur  die 
immédiatement  deuanr  que  de  monter  au 
Cie!|  Vous  me  ferès  tefmoî»s  en  Uru^dcm^à' 
en  toute  U  ludée  &  en  Sawarie ,  &:  pour 
montrer  leur  zele  à  I  auancemenc  de  foa 
reigne.  En  fécond  lieu  pour  y  faite  deuit 
clioresque  Philippe  nepouooitpas  faire; 
rvnGdcIcurprefcher  Icftp  Chrift  en  quali- 
té d'Apoftre ,  G  eft  àdiie  coiiuuc  ayant  re- 
ceu  immediateméoc  de  fa  bouche  Tes  di- 
.uios&  falutaires  enfeignements»  comk 

îuetefmoins  oculaires  de  coure  fa  vie  du^^ 

'  '  •       ■      .  '  ■ 


6j^t  Sârmon  (jn^juante- huitième 
tant  qu*il  cxcrçoic  fon  Miniftcrc  ici  bas, 
de  fa  mort  en  la  Croix  ,  de  fS  rcftjrrcftion 
des  niorcs  &  de  Ton  afccnfion  dans  le  Ciel, 
&  de  leur  pouuoirdire  Ce  que  nous  auons 
vcu  Je  nos  propres  yeux  >  ce  que  nous  auo/ff 
0ui  que  nos  mains  ont  touche  de  la  parole 
de  Vie  nous  le  *vûus  annonçons ,  afin  que  VOHS 
ayés  communion  auectious  &  que  nojîre  corn* 
rnunion foit  auec  le  Pcre  au-ec  fon  Fils  îefus 
Chrijl,  L'autre  de  leur  pouuoir  conférer 
par  i'impodtion  de.leurs  mains  les  dons  ex- 
traordinaires du  S.Efprit^rlcquoi  Dieu  n*a- 
uoi!  pasdÔDc  !a  fjcultc  àPhilippc  mais  aux 
Apoftres  fculs.  Finalcmcnr  pour  faire  voir 
que  l'Eglifc  de  Icrufalem  &  celle  de  Samaric 
n'eftoyec  pas  deux  corps  fcparés  mais  deux 
mcbtes  dVn  mcrme  corps  qui  cft  l'Eglife  v- 
niucrfellc,  dont  ledificacion  &:  la  conduite 
auoic  eftécommife  à  leur  foin  ,  membres 
qui  fc  deuoyent  entrcfecouric  cntr'aider 
l'vn  Taurre  :  Et  ayahs  à  leur  cnuoicr  deux 
de  leur  compagnie  pour  cet  cfted,  ils  choi- 
fircnt  faind  Pierre  ,  &r  fainiS  lean  ;  Tvn 
comme  le  plus  ancien  des  Apoftres  ;  Tau- 
tre  comme  ce'ui  qui  auoic  eu  vnc  com- 
munion pfus  iiiitimeauec  noftre  Seigneur 
ïcfin»  c/lant  celui  detousies  Apoftres  pour 
qui  il  a  ïoic  de  plus  cendres  afFedions  ,  62 
I  v n  de  CCS  glorieux  ftcrcs  qu'il  auoic  appe- 
lés 
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lés  Boântrga  c'ell  à  dire  Enfâns  du  tûnanre^ 
î>arco  qu  ils  dleuoyeoc  luire  Gomme  des  e* 
iclairs»  éc  faire  retentir  ^lus  hautement  leur 

voix  en  TEglife  par  la  prcdic  icion  de  ior\ 
Evangile.  Pour  le  parucuiicr  de  iainc  Pier- 
re quand  ils  lonr  enuoié  en  la  mefme  qua- 
lité qoe  fainâ  lean  êc  auec  vue  mefmQ 
cofnniiflion ,  il  cil  aifé  à  voir  qu*il$  ne  Tonc 
pas  confiderc  comme  Icir  chci  &  leur  Mo- 
narque t  qui  font  les  qualicès  que  ceux  de 
kl  communion  de  Rome  lui  attribuent  au- 
)ourd'hat  ;  eftant  choCe  inouïe  &  contre 
toure  forte  de  raiforï  ôc  de  bien  fcanccquo 
des  fuicds  dcpucenc  leur  Roi ,  &:  l'cnuoy- 
cncoû  bon  leur  femblc.  A  cela  que  ref* 
pondent  les  adoerfaires?  Premier emenc  ils 
diTent  que  Dieu  eft  bien  du  enuoier  Ton 
Fils  ;  &:  fc  PereâiC  le  Fils ,  cniioif^r  IcSaiciil 
Efpnc,  ôineancmoinsque  ^e  Perc  n'cft  pas 
fuperîeur  du  Fils  »  ni  te  Pere  àc  le  Fils  ne 
font  pas  fuperiearsdo  Saind  Efprlt ,  eftans 
trois  pcrfonncs  égales.  Mais  ce  n'eftpas 
rcfpondre  à  noftre  argument  ;  car  nous  ne 
l'allcgonspas  pour  monrrer'qucles  Apo- 
ftres  furent  les  Tupeticars  de  fainâ  Pierre^ 
maisfeulemenr  pour  faire  voir  que  ùnnSt 
Pierre  n'ciloir  pas  leur  fuperieiir.  Le  Pè- 
re, difehc  ils ,  enuoie  le  Fils.  11  ell:  vrai»  aufli 

te  Fiisn'eft;^as  ie  fupeticttc  du  Pere. 


(?34  Sermon  Cincjuante -huitième 
Vcic  &:  le  F;l>  cnui^yenc  ic  Sainél  Eipiit.  Il 
cft  vrai;  maisaulfi  le Saincl  tfprit  n  cft  pas 
Iclupetieur  du  Pcre  &:  du  Fils  :  6c  (\  quel- 
cun  le  vouloir  dire ,  nous  vferions  auet  rai- 
fon  du  mefmc  ai  gu Tiencconcie  lui ,  le  Fils 
eft  enuoié  par  le  l^ere ,  il  n'cft  pas  doiiC  fu* 
perieurauperc  :  IcSiiiid  Efpric  eft  cnnoio 
par  le  Père  &  le  Fi!s ,  donc  il  n  eft  pas  le  fu- 
perieur  de  Tva  6c  de  i'au[tc.  Ils  allèguent 
en  fuite  rcxtmpie  du  Sacrificateur  Pliinées 
qui  fuft  cnuoié  par  la  congrégation  d'If- 
rael  vers  ceux  de  Ruben  ,  de  Gad  &:  de 
Mana(re;  Mais  cela  n  eft  non  pius  à  propos. 
Car  il  n'eft  pas  dit  qu'il  hii  U  S  )U!  lerain  Sa- 
crificateur, &  cncïue  ni  n.TS  le  Chet  &  le 
îvloriarcjned-etourc  !a  C.M.g,;  cgation  d'If- 
r?'^!,  6c  aififi  rico  ri'cinpc'chc  qu'il  ne  peuft 
r  l'xt  cauoic  comme  couc  auîie  particulier 
lis  oppofcnc  encore  qi-e  les  Magiciens  fu- 
rent enuoics  par  Hcrodc  qui  n'auoic  point 
d'empire  fur  eux.  le  le  veus  i  Mais  ces  Ma- 
giciens n'c^loyent  pas  r>on  plus  les  fupe- 
rieurs  d'Hurodt!  ,  comme  ils  prétendent 
que  faind  Pierre  eftoit  le  fupericur  des  A- 
poftrcs  :  Oiître  qu'ils  entendent  mal  ce 
mot  d'cnuoier  ;  Car  ces  gens  là  eftoyent 
des  cftra'igers  qui  voyiigcoyent  par  le  païs 
d'Herode  chcrchansvn  nouueau  Roi  des 
1  uil;  cj<4  ils  difoyent  eftre  né  ;  11  euft  peu  les 

-atrcftcc 
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arrcftcc  s  il  cuit  voulu  coaimc  cftanc  le  Roi 
dupais.  Il ne*l'a  pas  yguIu  ,  xmi^les  4  en^ 
uûu(s  f  c'cik  i  dire  icur  a  donoé  cougè  d'al- 
ler cfacrehor  ce  Roi  >  ce-  MeiSe  qu  ils  dcfi* 
royeiK  de  voir  Se  d'adotei^.  Qn'a  cela  de 
commun  aucc  cer  enuoi  de  faine  Pierre?  Ils 
obicâenc  encore  ce  qui  efl;  dit  au  15.dc  ccc« 
te  hiftoire  1  que  l'^life  d'Aocioche  m* 
ooia  iâinc  Paul  U  Barnabas  »  en  fiiice  dVa 
decrec  faïc  en  Ton  affecnblée.  le  reipon  que 
faine  Luc  n  vfe  pas  là  du  mcfme  moc  doac 
il  vfe  dans  aoftcc  texte»  qui  ûgniâe  propre- 
ment  enuoiçc  aucc  ma^dcBiencs  1  mais 
dVn  autre  qirf  figiitfic  doBs  les  aotéurs 
Grecs  conuoicr  6c  accompagne^:  par  hon- 
neur voeperionne  qui  s  en  va:  â2  dq  bit 
leur  propre  vcffion  Latine  le  traduit  f  iofiy 
wmefme  feos  qu'il  eft  cmplbitf  au  10*  Se 
ii.dccemerme  Liure  :  Et  quant  â  cequiU 
dirent  du  décret  qui  en  auoic  eftc  fair,ç'a 
etté  vo  auis  donné  par  les  communs  fuffra- 
gesd'vDeaflèmblce»  CD  fuite  duquicl  Palil 
&  Bariiabas  font  allés â  lerufalem  :  mais  il 
ne  s'enfuir  pas  de  là  qu'il  ayent  efté  enuo- 
ies  par  cette  afTeoiblée  comme  fainâ  Picr« 
re  a  elle  enuoié  aucc  fainâ  leao  par  le  Col* 
loque  des  Apoftres.  Par  eicèmple  le  Roy 
met  en  délibération  dedans  -  fou  Confeil 
que  ccft  ^u  il^doit  faire  ça  certaine  ocur- 


SemonCinjuantâ'I^uiBimi  . 
' f enee, l'il  doit allcf  en  Noimandiô  oa  éo 

Bourgogne:  fon  Côjciliugé à  propos  qu'il 
y  ailic:li  y  va:Dirac-on  pounacquc  sô  Cô- 
îeii  l'y  eriuoiqËc  qui  paiicroade  la  foiceoe 
parleroi>il  pas  d*vne  façon  manifefl:eineiii 
dérogeante  à  la  Maîdité  6c  i  raiithorilé 
RoiaIe:Ec  ainfi  tous  ces  exemples  (ont  rre$« 
impcrrincmmcc  alieguescontre  nolt  tc^- 
•  gumcc,  6c  il  der^eurecouiiourscDia  fotçc* 
Mais  c  eft  afTés  hir  ce  futer»  pourfttiuaos 
iioftre  htftoire  »  &  valions  eeqncfirenc 
lainâ  Pierre  &:  fain^l  le  ui  pour  les  Samari- 
tains quand  ils  iureuc  ârriucs  vers  euy« 
^aind  Luc  nous  lexprime  quaD(J  il  aiouce 
lefquels  fjlâns  là  iefcipitts  >  tlsfrierejÊt'f&itr 
èuyiafin  qu  ksreceuJfent'liSMiffBEfpit ,  & 
fuis  ils  leur  imfoferent  les  mains ,  ô'  tnx  re- 
ciurentUSdinÛ  Effnt.    Us  auoyenc  biea 
afté  conuertisàJa  Religion  ChceftieRDd 
parlapredtcanon  de  fainâr  Philippe  ,  ce 
qu'ils  n'auoyent  peu  eftré  fans  la  grâce  du 
SainÉl  Erprit  les  illuminant  &  fanûifiantjôC 
auoyenc  receu  le  bapternaecoiiMne  le  feau 
de  leur  adoption  6c  de  leur  enct^ée  en  r& 
glUe  ail  Nom  de  lefus  Chrîft ,  c  cft  a  dire 
en  tefmoignagc qu'ils embrafloyenc  la  foi 
&laprof«ilion  de  Ton  Ëuangile;  mais  cec 
e(pmo'eftoftpa$  encore  defcendu  fiireinB 
poiirlettreomifiafM^uerfes  gcaees  estca* 
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ordinaires  &  miraculeufes ,  qui  eft  ce  quo  | 

faind  Luc  entend  ici  fatrcceuoirle  Saint  \ 

^ffriacoma^c  fait  auili  fainâ  Pierre  quand  ' 

au  lo.  cbap.  de  ce  liute  il  dit  de  Corneiile  ! 

Se  de  fes  parents  6c  amis  aflembles  aôee  lui  ! 

^uilsauoyent  receuUfain^ EffrityCOt^mo  \ 
il  parou  par  ce  que  faioâ  Luc  die  en  ce  heu  | 
iâ ,  Ccmme  Pierre  difoit  as  chofes  %  le  Ssin&  I 
Bffnt  defcenlU$ far  tpm  eeujc  qui  efçouHjemi 
ce  quil  difott ,  Jettf  les  fidèles  Je  la  eirconci" 
fion  qui  ejloyent  venus  auec  ?  terre  sejlorihoy^ 
ent  de  ce  que  le  don  du  Saii0Effrit  vint  fur 
§ux  tC^'ils  pMrlojent  langages     profbeti^  ' 
fêjent.     Or  faînâ  Pierre  U  fainft  lean*  ' 
pour  acquérir  ce  don  aux  fidèles  de  Sama- 
tie  firencdeuj^  ciiorcs  >  premieremenc  ils  ! 
pricreoc  ^our  eux  a'Sn  qu'ils  le  receuiTcnr; 
^  pois  en  fuite  ils  leur  impoferent  les'  I 
mains.  Ils  y  employcrenc  la  prière  à  Dieu, 
comme n'cftans  pas  les  nurcurs  d'vn  don  fi 
excclleoc >  gloire  qui  n'i;;ii  dcue  qu  a  Dieu 
tckû ,  mats  eftans  fimpiemenc  fes  Mioiftres  j 
U  Tes  orgaoeseo  cette  opération  miracu^ 
leufcaufli  bien  qu'en  toutes  les  autres  de  i 
pareille  nature  :  £t  ils  lui  demandèrent  ce 
don  pour  les  Samaritains ,  afin  de  faire  voir 
tiiec  tant  plus  d'efctac  la  gloire  U  la  puii^ 
£incedenoftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
«oaârmcr  flus  puiilaoïiaent  la  dgârine  do 
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638  Sermon  Ctntjuantâ-limBième 
{oi\  Euangile  ;d'al^crmirenla  toi  ces  gens 
cjui  en  auoyent  tout  ticlclicn^enc  embiaflc 
Jacrcancci  &  d'iiîuicer  aucc  plus  d'efficace 
ceux  qui  ne  l'anoycni  pas  encore  leccucà 
Tcmbrailcr  coniine  ics  autres. 

Apres  cela  ils  leur  jmpoiercnc  le<;  mains 
quicitoit  vne  ancienne  cérémonie  vtitto 
en  toutes  forces  de  confccracions,  de  benc- 
diftions,  (îSi  Je  commun icariôns  degracts 
mi' aculenfes ,  donc  nous auons*vnc  infini- 
té d'exemples  en  TE^cnture.  Or  d'ici  les 
D  .îclcurs  de  Rome  onr  acoufhnnc  d'infc- 
rcr  ieur  prétendu  Sacrement  de  confirma- 
tion. Il!at  ion  impertinente  «S*:  ridicule  au 
dernier  p<  ind  :  Car  ils  n^mpoTcnt  pas  les 
mains  à  ceux  quMs  confirment:  A  quel 
propos  donc  cet  exemple:  De  dire  qu'ils 
les  leur  impoTent  entant  qu'ils  cfleuenc  les 
niainsen  prianc  Dieu  pour  eux ,  ou  entant 
qu'ils  les  ojgncni  au  front  aucc  le  bout  du 
doid ,  n  eft  ce  pas  le  moquer  ?  Car  en  quel 
auteur  facrc  ni  profane  ont  ils  jamais  trou« 
né  que  Icucrics  maiub  en  priant  p  our  qucl- 
run  ,  ou  le  toucher  du  bout  du  doidt  au 
front»  (oit  appelé  lui  impofer  les  mains?  Il 
cfl:  encore  plus  ablurdc  de  dite  qu'ils  lefonc 
parce  qu'ils  leur  donnent  vn  foufflct  en  les 
confirmant  :  C^r  les  rieurs  qui  prennent 
plaiiît  a  dertouinei:  Ici  Phrafcs  facrccs  à  des 
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^Bes  chap.iyerf.\^.tuJjues4U7.^»  6^^ 
iiiiccspruf-incsj  apj>c  lenc  bien  en  termes 
de  raillerie  frafpcr  dSc  fbufHctter  quclcuni 
lui  impofcr  les  mains;  mais  en  matière  fe- * 
rieufc  &:reljgicu(e  jamais pcdonnc  nes'tfi: 
exprimé  vie  ccue  façon.    Maii  quand  ea 
cftccl  ils  leur  impoleroycnt  L  s  mains  en  les 
leurmectant  fur  latcfte,comment  en  pour-, 
roycnt  ils  induire  Icuv  confirmation  ,  vcu 
qu*ils  auoucnc  eux  mermcs  que  cette  impo.  ' 
licion  des  mains  n'eft  ni  la  matière  de  co 
prétendu  .Sacrement ,  laquelle ,  félon  eux, 
cil  le  CIn  cime .c'eft  à  dire  vnc  certaine  on. 
ûion  compoleed  huile  &  de  baume  ;  ni 
la  forme;  laquelle  ils  difent  confifteren  ces 
mots  le  te  figne  du  figne  de  la  Croix  &  tecon^'^ 
firme  du  Chttfmede  fulut  au  Nom  du? ère  dtl 
Fils  &  du  Saih^Ï  Bffrïr ,  mais  vne  ccremo- 
nicaccidenteliequi  ne  fait  rien  niàTeflcn- 
cc  ni  à  l'integritc  de  ce  Sacrement  ;  &  que 
le  Pape  Eugcne  dans  le  Concile  de  Floren- 
^  ce  en  fon  Decrer  fur  les  Sacrements  »  parle^ 
de  rimpofition  des  mains  6c  de  la  confirma- 
tion comme  de  deux  chofesdiuerfes,difjnc 
^u^au  lieu  de  l'irr)fofition  desrrains  fdr  ift" 
quelle  les  Afojlres  donnoyent  le  Sa  nl^  ^JP^^^* 
l  Eglife  donne  la  confirmation,    l'aurois  eu 
honte  devous  alléguer  vn  argument  fi  fri- 
uolc  &  de  prendre  la  peine  de  lerefuteCy 
mî^is parce  qu'ils  iCQ  fexueot  tous  vniuer^ 


fcllemcnc ,  il  a  cfté  bon  de  vous  faire  vok 
>^  GomiQcncilsaburcnc  de  TEkticurc,  ôc  fut 
[/tjucflc  raifon  ils  fondent  les  myftcrcs  les 
,§^tus  facrés  de  leur  Religion.  Maisreoo*  \ 

Sons  â  noftre texte.  Vcfkâ  qui  s'eofîiiuit 
c  cette  impofition  des  mainsdes  Apoftrcs 
fur  les  Samaritains  fuc  »  comme  die  fainâ 

'^ire Tes  grâces, non  les  comuiooes  &  our- 

dinaires  qu'ils  auoyec défia  receuesen  leur 
.  6onuer(ion  6c  en  leur  Baptefme,  mais  les  ! 

cxcrawirdinaires  U  iurnaruicUes  ,  comoie 
'^c  don  des  Langaes'>atûfi  que  nous  venmr 
^devons  (aire  voir  par  Urio.'&'f9.  ehapirire 
de  cette  hiftoire  :  Ec  cc  fuc  là  vn  feau  au- 
thentique   fort  folcnnel  cantdela  prcdi-  . 
"^xacioade  Pb|É(P^^  >       de  1^  conuerfion 
'^ecesoeeph/ks^wé  pccuueilluftrete 
pie  laçRuinicè ,  &:  Ae  la  verco  infinie  de  lefe 
,^^hrift  qui  rcignoic  dans  le  Ciel  &  de  là  rct 
^|)andoi(de  (Igraods  àc  cxoellens  dons  fur 
•  ceux  qui  croyo]feq(  c^^a  Nom.  '^f^ 
:i^>iD  eft  temps  maiq^enanç  de  paflèr  ail  tvoi*' 
ifièftie  point  «lé  tiôfttè  difcoiirs ,  a/Tauoir  â 
cc  qui  fe  paiTa  entre  ces  deux  Apoftres ,  & 
Simon  !e  Magicien.   Ce  mal  tieureux  or- 
gane du  Diable  auoit  cftéclbloui  pluftoft 
iqn'efclairp  de  la  fplendeur  .de  rEuangite 
^e  nofttè  Seigneur  Icfus  Chhft)  &  eoo- 
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rraînt  par  vue  iVcrcccc  veau  d  c  )  ciabi^cc 
la  fcptcSiMiôl  iie  fc  rengf-.r  publiqtieÉifpi^ 
encce  le»  difoplcs  de  binSt  Philippe  :  ina^^ 
it  fut  bteo  eocoreplus  raui  quand  it  vie  que  f 
CCS  (ainis  hommes  3Uoyent  par  l'impoC- 
tioii  de  Icui  s  mains ,  communiqué Içsuçlopj  " 
farnacurcisdu  Samâ&ipricâcespooresS^^ 
naricains  qu'il  auoic  cnforccles  fi  long  " 
romps  par  les  cnch'Jimcmcms:  $c  là  deflus,  ^ 
foie  par  la  mauiiaifcdirp(^(irion  de  Ton  cœur 
lait  par  la  luggcrhoQ  îi^Sacan  qui  domi- 
ttok  en  Kii  »  comme  en  vn  ehfuÊ^dÊtidu^ 
If  on  9  il  lui  vint  cette  abominable  pcn^f;^ 
que  s'il  pouuoic  auf)ir  cette  admirable  fa- 
culté qu'il  voyoïc  en  eux  auec  cnuie  ,  il 
pourruic regagner  Iccredic qu'il auQ^^jcr-^ 
du  par  leur  arciuée     fc  voir  en  plus  gran- 
|lt  venetarion  qne  jamais,  &  qu'il  en  pour*»' 
roir  tirer  vn  fort  grand  profit, ce  qui  fie  qu©  . 
pout  l'acquérir  il  leur  prefcntade  Fargenc»  , 
ffiembienlahardicfle  âcliaipudence  de 
Icordire  •  Vânnés  mât  àëp  cette  fut jfance  ^ 
q  ne  imis  ceux  i  tfmi  timfof rrai  tes  mêims  reçou 
unit  le  ^Atnt  Efprn,    Pcché  grand  en  cou- 
ces  façons»  iotc  que  nous  regardions  àcef 
qu'il  defirpMfoit à  la  demande  qu*tl  leur 
eo  fat foic^i^^iSaàis  moiees  qu  il  employoiçv 
pour  les  induire  à  le  lui  donner.   Car  quo 
deûroic il > £ftoii-cc  d'cftcc  rendu  fembla^ 
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^4L  '  Sermon  Cinfiâmi'hmttUmi^^-^ 

ble  aux  Apoftrcs  en  foy,  en  pictc ,  en  /âin- 
ceC6 ,  en  deHocion en zclef  Rien  moios,car 
f^'cftoic  des  vciuis  doDC  il  ne  faifoic.  oui 
cftar.  Quoi  donc  >  De^leor  eftre  rénda 

A  égal  en  lapuilTance  de  faire  des  miracles^ô^ 
de  conférer  le  Saint  Ëfpric  par  Timpoiicion 
^efesmalDS.  Oambicion impudente:  Va 

té ,  prétendre  d'eftre  égal  à ees  illaftres  nû- 

niftresde  Chrifl  en  vne  graoe  qui  nauoic  ; 
^pas  mc.me  e(ic  donnée  à  vn  Euangelifte»  | 

qtiio'eApiccon&céeqo'aux  Apoftrcsièals;  j 
.i  h'auoyeoc  pai  | 

comme  vne  qualité  habituelle  &:perma-  ; 
«  nccc  en  eux, mais  comme  vne  grâce  aduel*  ; 
^je  que  Dieu  leur  cpnferoit  toutes  les  fois 

qu*il  eftoic  oeceâàire  à  1  lUimuDatioa  de  fil  1 
j^oire  >  à  la  coofirmation  de  foo  £âangile,^  ; 

a  rafFermi/Temenc  des  croyans ,  &  à  la  con-  | 
•  uecfion  des  infidèles.    Ec  à  qui  la  deman*  ' 
^doiç  il  i  Eftoic  ep  à  pieu  à  guicesTsunOr  , 
immmi^l^aojreni  demandée  en  oettcoeft-  | 
fi6n,&^ai  kva  eftoic  capable  de  la  donner!  ! 
Non  ,  car  il  ne  fongcoit  nullement  à  lui. 
C  cftoit  â  fâinâ  Pierre  &  â  faind  Jean  qu'il 
la  demandoit,comcne  fi  ceuft  efté  lent;  pro- 
pre blen>&  qu'il  euftefté  en  leur  piîiàao* 
eé  d*en  vfer  à  leur  Tolonté  &  de  la  difpen- 
fer  â  qui  bon  leur  fernbloïc  ^  qui  edoit  pro-  | 

pcemciic 
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premenc  les  mcrtte  en  la  place  de  Dieu.  Ec 
pouc  i'obcenif  deux  que  fait  il  i  II  les  veut 
coccompreparde  Targenc  ;  comme  ii  b 
grâce  de  Dieiteftok  voe  choie  vénale  i  & 
comme  fices  faiacs  lui  reffembloyenc  poar 
vouloir  traffiquer  dVne  chofe  fi  f'aincc,&:  la 
faireferuic  à  leurs  auancageschacnelsieux 
qui  ùÀbyent  gloire  de  nsuâir  ni  .or mi  sr^ 
di  dâffffer  gfMtmument  ce  quHs 
auûyent  rccett  gratuitement  ,  comme  leur 
mai^^c  le  leur  auoir  expieiïcmenc  com- 
mandé. Mais  oyons  ce  que  lâ  deilus  faiûâ; 
-Piecre lui  tcifoud ^Tc»  argent  fenjfe  auéc 
têitJeeequetUdS  eftimé  le  dm  deViems^éC' 
efuerir  far  argent  :  tu  nos  fotnt  de  part  ni 
d'héritage  en  cet  affaire  :  Car  ton  cœur  nefl 
rfée  drpiS  Jenant  Vint.  Jtefen  sei  donc  de 
eettesieittte  maUce  &  prie  Viea fifofiUe  cet' 
te  fenfie  de  to  cœur  teferêit  far  donnée  Car  te 
vêi  que  tu  es  en  fiel  ires  awer  &  en  lien  d'ini" 
quité.  Où  il  conunaucc  ,  comme  vous 
TOièsyfaeenfure  par  vne  imprécation  e&^: 
fioiable ,  non  par  vn  cran fporc  de  colère  ^ 
par  vn  mouuement  de  vangeance  pour  Tin- 
îure  parricuiiere  que  ce  mefchant  faifoic  â 
Ton  Colloq^ue  &  à  lui  j  mais  par  vn  pur  zele^  : 
"de^^ieug^^^  cefmoigner  combien  U  ai3û|^^ 
Kâr^tciriie  propoficion  (i  inefchance, 
pour  remplir  d  abord  de  cerreur  teue  ame 


•  ■ 

jpfofanc  &  impie.  An^il  au^s  vous  ouï  ci 
dcuafic  auec  quelle  vthcméhccila  paileà 

^Ananiaslit:  àSapphiraddquet&Sacan  auoic 
fcmpU  le  cœae  pour  meorir  au  Saibâ:  Ef- 
pnt ,  &:  ainfi  etvtendr es  vous  ci  après  fainâ  \ 
Paul  pari.>nt  aucc  d<:s  paroles  de  feu  à  cet  , 
enchanteur  El» mas  qui  taichoic  à  deftour- 

.  per  de  ia  foy  le  ProconfuI  Serge  Paul  de  loi  i 
dtfatic,  (  Aâ.  4 .  )  0  ^lein  dt  tâiU£  ftimie'i& 

^.  foute  rufe  ,  pis  du  Diahle^  cnncnn  de  toute  in- 
Jiicey  ne  céderas  tu  foint  de  re/uierfi  rlei  voies  \ 
4h  Seigneur  qui  font  drâitesi  Ainâ  eu  doioât 
faire  Ci»as  les  vrais  fei  uiieurs  de  Dieu  ».  re-' 
prenant  doucement  &  en^rcicuKer  ceux 
qiîi  pcchcîit  par  infiriniié. ,  mais  cenfuran^ 
alpiciBCiu  ôc  pi\b'U\uzmcin  ceux  qui  (ooi 
Hutoiren^nccncrcb^ni $6 impics,. poiirrê»  ; 
îueîlier,  siïeÂ  poffîble,  ieurs  coaiciencei 
Ipiidormics,  &  pour  donner  de  frayeoc 
auxai  tres.  Ton  firgmtyàii  {\^ftrij[e  au^f 
■toi,  C  cft  contre  cet  ioipie  propremeiic 
quil  ianco  le  tonerre  de  cette  maiedidioB 
pour  âbofr  eu  vne  fi  abomfnabîe  penfée,4^ 
pourlauGir ofc  éclorre  de  fa  bouche  pro* 
fane  ;  mais  il  h  j(  tccaufli  fur  Ton  argent,  . 

^pour  faire  voir  combien  Hz  lui  &  fon  Cot 
Iç^que  font  éloignés  d  eftce  tentés  à  accep» 
ter  f  offre  qu'il  leur  en  fait  y&pout  hiî  dîtei 
Va  fixai  Ifeureuxâuççton  argeni;Dous  n'en 

^  *    *  *  »  r*      .  auons 
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%^âis  chap,%.  >/r/i4.  wjjues  au  14. 64^ 
•UODS  qae  faire:tu  ed  fais  ton  idole»6c  nous 

l'auons  en  exa:rauon ,  nousconcencans  de 
la  grâce  celedeque  nous  auoos  receiic  de 
noftrc  maidre.  Ec  la  raifon  pour  laquelle 
&  maudic  de  la  force  U  lui  U  fon  argent, 
c*eft^4r^^(dit  il)  que  tu  as  eJlimé  U  don  de 
Vieus'^tcqutnr  i^ar  argent  ;  <V  que  tu  as  aiis 
a  il  bas  prix  ces  iacdimablcs  chccfors  du 
^iel,quecu  as  crcu  les  pouuoir  acheccer 
4oec  ce  vil  mecal  de  la  terre  qui  périra  &  co 
fera  périr.    Tunns  ,  (ajouté  e  il)  nt*^xn  ni 
hertiage  en  cet  a^Aire ,  car  ton  cœur  eft  en  fiel 
trts-amer  &  en  iien  d'insquitc.    Ce  mef- 
chant  afpiroic  000  feulement  i  auoir  part  à. 
CCS  grâces  fornacurcHes  qu'auoic  Phi!ippe> 
&qui  vcnoycntd'eftre  Conférées  aux  fido 
les  de  Samarie  par  rimpoCtion  des  mains 
des  ApoftreSimaisàauoiclafacuUc  de  Jes 
4>ftnbuet  aux  autres  par  Tiœpofi  rion  de  (es 
mains  :  Et  rApoftreloi  fait%ntcndre  qu'il 
n  avicn  à  prétendre  ni  à  ces  eranJes  grâ- 
ces, ni  à  la  faculté  de  Icsconicicr  âauctui» 
p^çe  qu*il  n'eftoic  ni  Apoftrc  comme 
l^â  Pierre  &  fainâ  leto ,  nj  Et]a.Dgeltfte 
comme  Philippe,- ni  vrai  Chrcftien  com- 
me les  fidèles  Samaritains  y  fon  cœur  nejlant 
.  fas  droit  deuant  Dieu ,  c*e(l:  à  dire  n  ayant  ni 
f(^t  ni  vraie  pieté  «  encpre  que  4^ 

-  vaut  les  hommes  il  4ft  profeflioo  de  b  Re* 
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64^    Sermon  Çtn^^^nte  huictïmé 
ligipn  Chrcftienne  :  Car  comme  Dieu  di* 
ibic  à  Samuel  fuc  le  fuiecderelc^ipn.tie 

'  pteàegard  ;  Chôme  a  égard  ^  ce  qui  ejî  dtuant 
Jesjeuxymaù  l  EtefneL  a  égard  au  cœur.  Tw 
peus  bié^dic  il»  crqmper  les  honuoEiesqui  no 
pcuaenc  juger  qiiede  cequi  piaroic  à  leuc 
îcns,*  mais  eu  ne  peus  pas  tromper  Dieu  q  Jt  , 
c(t  le  (crutaieui  des  cœars,&:  qui  voit  dans 
IctienrimpieceM'ambicion  â^i  auarice  qui 
y  reigaeoc.  Atoû  il  lut  leue  le  mafqttede 
ion  hypocrlfie  ,  &  lui  fait  v6tr  que  quoi 
qu'il  fedeguifedeuant  les  hommes,  Dieu  îe 
cuunou  crcs-bicn  te'  quM  efi  dans  le  fonds 
de*foQcœur>^que  fa  profciiion  ni  Ton  bap- 
te(me>  pe  le  garantiront  pas  de 1  ire  du  Ciii , 
qui  lai  pend  aefia  (ur  h  cède 

Voila  de  terribles  paroles  que  ce  diuin 
homme  prononce  jultcment  contre  lui  5J 
quidcaoyervf  bien  cflrecapablesde  IcfFra- 
yer;  mats  encore  qutl  le  vouloit  ei&aîér»  il 
ne  veut  pas  le  dcfefperer  ,  Efcoucës  donc 
ce  qu'il  aioucc ,  &  à  quoi  aboutit  enfin  cer- 
te  graude  (euçricé  :  Rtpen  toi  donc  de  ccfU^ 

jUj9ffemalpce    frie  Dieu JlfûfiUe  Ufenfiê^ 
de     cœur  te  ferait  fafdonn/eiïlvoicnthiéû 
lâixia  juaffedirpoficion  de  ce  mal- heureux, 
dont  il  auoit  fuiet  défaire  vn  rres-finirtrc 

iu^cmeoç  de  ia  âu  ipiaù  il  ^uoit  d'ailleurs 


/ 
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que  la  milcficorJe  de  Dieu  eft  grande  >d£ 
qjcllc  arrache  quclquefv^is  des  grirtcs  du 
Diable  5£  de  la  gueule  do  iVntct  mwiuacies 
plus  abominables  pécheurs  >  ne/aooit  fî 
comme  Dkoauoir  aitienëâ  foi  &repcii- 
tance  Cet  execrab'c  Maaiiflcqni  auoitrcm- 
pli  Icrulalem  de  meurtre,  de  M  gie  &r  d*i- 
(iulacrie»  ^  qui  auoic  pcdèucre  fi  long 
temps  CD  fcscrimcs  énormes»  ilvoudroïc 
faire  la  méfmc  grâce  à  Simon.  C'eft  pour-» 
quoi  il  nç  dcfclpere  pas  couc  à  faïc  de  (a 
conuei;fion)^oelui  ferme  pas  tellement 
la  patte  de  la  grâce  de  Dieu ,  qu  il  ne  l'in- 
uite  encore  à  fe  repentie  6^  à  demander 
pardon  à  Dieu  de  Ton  crime  II  lui  pailo 
premièrement  de  fe  rcpeniir  ^  parce  quo 
(ans  cela  il  cufl:  eu  beau  prier  ,  fa  prière  lui 
cuiï  efté  tournée  en  pech&t  que  (i  auec 
vn  cœur  impénitent  il  eufimeffri/éUs  ri" 
thejfes  de  la  grâce  deV>ieu  &  def^  (ongue 
tentCi  il  Hettjlfaït  que  $éimaj[i  r  ire  au  ]our  de 
l  ir€&  du  iufe  iugemifit  de  Dieu  :  Mais  a* 
prêt  qu'il  fe  iérarepenti,  il  veut  qu'il  prio 
Dieu  fi  fofiible  cette  fetjfi'e  de  fin  Cifurluife- 
rapardûnnée.  Il  appelle  fon  cvimç  la  fe» fée 
iefon  cœur  y  parce  qu  encore  qu'il  euft  aullî  . 
pechc  de  Iaian|ae ,  le  vrai  U  propre  iiege 
de foD  péché ettoitfen  cœur» dans  lequel 
il  auoic  conceu  ceccc  dçceftablepenféeXes 


Sermon  Cinquante-  huiSHéme 
LcgiflaCeurs  &:  luges  humains  ne  puniffcnc 
paslespcDîéeSsparcequ'ilsflc  les  voyenc 
pas ,  &  qu'ils  n  car  point  de  lurifiitâion 

fur  les  Cot>.fcienccs ,  mais  feulement  fiir 
les  paroles  &:  Tur  les  adioriS  ;  mais  Dieu  eft 
k  loge  des  conic:coces ,  UXt  vaogear  des 
mauuaifes  pcnfccs  aulfi  bien  que  des  adions 
•&dc$  paroles  par  IcfqudJes  il  cftolFcncé» 
Mais  pourquoi  eft  ce  que  i'inuicanc  àdc- 
naandcr  p.aidon  à  Dieu  de  ct.ttc  mauuaife 
penfée»  jl  parie.de  ce  pardon  JA  comnic 
d  VDC  cbofedouteufe  ,jî  fofiUetUiLtéftrê 
^ardonnce  f  Eft  ce  qu'il  doute,  fi  vcritable- 
mcnt  Dieu  pardonne  à  ceux  qui  fe  repen- 
tent de  ku£spcché>,  <S^  qui  au  ce  vnc  lîncc- 
re  ic  ferme  refolucion  de  s  amader  à  Tauc- 
lîîr ,  implorent  famifericorde?  Non  certes» 
car  Dieu  en  a  fait  en  fa  p<iroIc  de  trop  cx- 
prc/Tcs  pronic  f^s  pour  !c>  pouuoir  reuo- 
qucr  en  doucc^  Pourquoi  donc  cft-ce  qu  il 
^'exprime  en  des  tct^mcs^jl  mccrtitudei 
Ccft  pour  lui  faire  voir  que  comme  il  eft 
difficile  qu'vn      p.iidc  qtii  a  Terui  (1  long 
tempsauDi^b'c,&:  quiapvesauoirembral- 
ié  la  profcffion  de  la  Religion  CbreÛienna 
.a  eu  vrie  pensée  li  indigne  de  la  gracc  ccle- 
i\c ,  &  a  tentévric  chofe  fî  execràbte,  s'ch 
.revente     t!n  d  cm  an  de  pardon  comme  il 

^  *  m   


ne  :  afin  qu  li  Tobligc  par  là,  à  penlcr  à  bon 
tfcieoc  à  la  co/hicicnce  ;  à  coniîdcrcr  coia- 
me  il  doit  la  grandeur  de  Ton  crime  ;  à  s'en 
repentir  viuemcoci  â£  àprîer  Dieu  auea 
tant  plus  d'ardedr  qu*il  le  lui  veuille  par- 
donner ;  te  cjucce  (cîic  là  fon  fcnst  il  paroit 
parce  qu'il  ajouce ,  Carte  voi  que  tu  es  djirfs 
vn  fiel  amer  »  ^  e»  lien  tiniquité  ;  c  elt  à  ^ 
éire  >  le  voï  que  tu  es  tout  â  fait  plongé 
da{>sleficl  dupcctié  duquel  con  coeur  cil 
tfDutimbu  &crnpoironné,&:  que  Sacancc 
tient  attaché  par  tes  ma  u  uai  fcs  conuoitifes» 
ix>inaie  pat  des  liens  U  des  ciuifoes;  ce  qui 
me  fait  appréhender  pour  toi  que  tu  n'aies 
beaucoup  de  pe  ine  à  t'en  rcriier  &  à  t'en 
dcrfairc.  Penfec  qu'il  exprime  pnr  des  fa» 
çons  de  parler  figurées  priicsdu  ilyle  de 
raocien  TcftamcncrCar  par  ces  mots  de 
fiddmrf  il  fait  allufion  à  ceux  ci  du  Deuter. 
Z9.  J^lii II  ?iy  fiit  entre  vopi^  quelque  racine 
i^ûurgcomAnu fiel  df  Amertume  :  &  par  ceux 
'de  tuff s ef iniquité  >  à  ce  qui  eft  die  aux  Pro- 
JfCïbcsLefiniiluités  du  mefchafit  Cdffrehetf^ 
diront ,  il  fera  retenu  far  Us  cordeaux  de 
fonpt  ché i&ciceqiàc  Dieu  dit  en  E'aie,E/?- 
iUfdâ  ici  le  ]€ufne  quetdy  chotfi  que  tu  def^ 
.  wufs  les  liens  imiqtdté*  Voila  quel  eftle 
'^ns  de  larenaonftrancede  ce  iâinâ  bom- 
i^c:Ma^sfui:cettç  nemon^iance  quç  tait 
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cet  impie  ?  fc  icite-c-il  à  Tindanc  à  genoux 
en  laprefencedcs  ApoItres|)our  montrer 
qu'il  deferc  à  leur  charitable  cenfurc  ?  Sé\ 
rcpcnt  il  de  Ton  poché?  Prie-c-il  Dieu  de 
le  lui  pardonner?  Rien  de  tout  cela;  car 
$  eftant  couc  à  fait  vendu  au  Diable,&:  Dieu 
1  ayant  liurc  en  fcns  reprouuc,il  n'cftoic 
pluscapabled  aucun  bon  mouuemenc.  li 
leur  dit  feiilemenc  ,  Vom  autres  friés  four.^ 
moi  enuers  le  Seigneur  que  rien  ne  vieme  fur 
moi  des  chofes  que  vous  aues  dites.  lultc- 
ment  comme  Pharao  qui  à  chaque  fléau 
dont  Dieu  le  frappoit  diloir  à  Tes  Miniftrcs 
Moyfe  &:  Aaron  ,  flefchijfes  l'Eternel  pour 
nfoi  far  prières  y  Se  ne  Icprioitpas  luimcf- 
me  t  maiscndurciflc>it  toufioursfon  cœur 
contre  ;ui.  Vou^  autres  pries  Dieu  pour  moh 
&  mifcrab^e  dequoi  te  Icruira  cela ,  (i  tu  de»- 
meures  obftinc  en  la  malice  &  en  la  rebel-  ^ 
Jion  de  ton  cœur?  Penfes  tu  que  les  prières^ 
d'autrui  te  puiflent  reconcilier  aucc  Dieu 
fi  tu  ne  daignes  pastoimefme  lui  deman- 
der pardon  de  ton  péché ,  &:  fi  tu  ne  t'en  . 
repen  pas?  Mais  encore  que  veux  tu  qu'ils 
demandent  à  Dieu  pour  toi?  Eft-ce  qu'il 
te  donne  de  te  repencir,  &  qu'il  crée  eu 
toi  vn  cœur  net  ?  Non ,  il  ne  parle  pas  de 
ccia,  &:  n'y  fongcpas  feulement ,  w^/V  qui 
fie)*  y  Içurdic  i\  ^  ne  vienne  fur  ?noi  des  chofes'^ 


1 


.•  *  DigitizedlD\ 


%ABiS  chéfA.  )^er/i  3 .  iu/juîs  M 1 4.'  ^51 

vûiss  dués  dites  :  Paroles  par  Icfqucilcs 
vous  voies  cl^remcnc  que  (aiaâ;  Pierre  ne 
lui  audit  pas  dit  (eulemeoc  ce  que  faiaâ 
Iaic  nous  en  raporce  par  abrégé  dans  ce 
texte, mais  quillui  auoic  dénoncé  parti- 
culièrement les  mal  heurs  qui  lui  arnue- 
^eyeatpat  le  iufte  jugemeot  de  Dieu  s'il 
ne  le  rcconcilic|it  à  lui  par  vne  vcaie  re« 
peotance ,  &  que  cen*efteit  pas  fealemeoc 
fainû  Pierre  qui  les  lui  auoit  dénoncés, 
mais  (àind  laan  auHi  auec  lui.  Il  a  fort  bien 
entendu  leurs  menaces ,  &  il  en  aprehende 
feffe£b>6c  tieahtmoins  il-nc  pcnfc  pas  à  fe 

I  conoertir ,  tant  il  a  d*aueri?on  pour  le  bien 
èL  d  obftination  au  mal ,  ^  tant  il  eft  im« 

j  pofliblcau  pécheur  de  fe  conuertir  au  Sei# 
gnear  »  mefiate  à  l'ouie  de  la  propre  voix  de 
lès  Apoftres  &fdeè  pltis  terribles  menaces 
du  jugement  de  Dieu ,  (i  Dieu  mefme  n'a- 
git en  lui  par  la  vertu  de  fon  Efprit.  ' 

Ain(i  vous  auons  nous  expofé ,  M^s  Vre» 
f/yi'tonteslejpartiesde  noftre texte,  6£il 
Jienous  refte  'mainienant  que  de  vous  fai- 
re vqir  les  excellents  enfeignements  que 
,  nous  en  deuons  recueillir.  Premièrement 
^ous  oyons  comice  les  faints  Apoftres  a* 
jrans  apris  la  conuerfion  des  SamaritatjDS 
par  les  labeurs  dciàind  Philippe ,  ne  sm 
font  pas  iculemepç  reiiouis  >  mais  ont  en-» 
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uoié  vers  lui  pour  le  (ccoutic  pourpfd- 
curcr  à  ces  néophytes  de  aouueitcs  graver 
de  Dieu ,  &:  comme  fainâ  Picire  &  lainfSt 
leaa  qu'ils  y  ont  cauoyc  le  lonc  edi- 
pioiésauec  zeie.  Cclanouîj  montre  com-»^^ 
me  nous  Tommes  obligés  de  concribiiCf 
tous  prés     loin  ,  tout  ce  que  Dieu  noub  a 
donne  de  taicns     de  grâces  à  i  auance- 
menc  de  fon  œuure  àù  au  falut  des  amci>^* 
dont  il  nous  a  recommandé  le  foin ,  nous 
enrraidans  &:  encrefccourans  I'yu  l'autrc.fl^ 
pour  v(êr  des  termes  de  $o^[ïoï\\c  ftrftj^ns 
tousDieu  d'vne  vhefûie  ejpaulf  9  /ans  cfpat^  . 
gncr  jamais  noftre  peine  où  elle  peut  clèrc  J 
vcilc  à  rHglife.    En  cerre  ocafion  qui  s'cft 
prcicniee  les  Apollres  n*onr  pas  die  qu'ils 
aooyencaffes  docupation  dans  leru'Ialem 
fanss  empefcherdecequi  fcpafToit  ailleurs  ,  , 
où  il  y  auoitd*aufrc^Mi.]iftrcs  pour  y  pour- 
uoif;  maisy  ont  cout  incontinant  cnuoic' 
des  perfonncs  de  leur  compagnie  ,  parce 
quMs  ont  juge  qu'elles  y  eftoyenc  ncccfTài' 
rcs:(aind  Pierre  &  laind  lean  quand  ils  ont 
voulu  les  y  enuoierne  s'en  fonr  pas  excufé, 
mais  en  ont  accepté  gayemcnt  la  commif-  ^ 
Con:  Philippe  nés  clè  pas  plaint  qu'ils  ve- 
noyent  jecccr  leur  faucille  dans  fa  moiflorli 
mais  a  cftc  tres-ailc  d'eftre  alTifté  de  ces  in- 
comparables Miaiftrcs ,  qui  le  font  venu 
'  >  ^  *    .  iecouric 
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fecoutir    parfaire  ce  qu  il  auoic  cbauché«  1 
Philippe  y  a  f^rui  par  (a  prédication  &  par 
fes miracles ,  ài  les  Apoftres  par  l'impjfi- 
•Cion  de  leurs  mains  &c  par  la  diflriburion 
des  dons  (urnarurels  du  Saind  Eipric ,  &  fe 
font  rrcs  bien  entendus.   Ain(i  taucil  que  1 
nous  crauaillons  rous  à  TœuuredeDieu 
fans  enuie/ans  jaloul1e,&  fans  aucune  con- 
iideracion  de  noftre  particulier  inreicft.Co  1 
quciene  dipasleulcmenr  pour  les  Pafteurs  j 
&  pour  1(3S  Anciens  de  TEglifc ,  mais  pour  , 
tous  les  fidèles  qui  lacompofent:  Icsvnsy  '  ' 
employans  leurs  conleils,  les  autres  leurs      •  ' 
moiens  ,  les  autres  leur  auihorité,&  les 
moindres  leurs  petits  foins  &  leur  petite  in- 
duftric  ,  chacun  félon  l'eftanduc  de  foB      *  | 
pouuoir  :  comme  enrrcles  anciens  Ifraeli- 
ics  chacun  contribuoit  à  la  conftrudion  | 
de  fon  Tabernacle  j  les  riches  de  la  pour-  1 
prc>dcror,  de  l'argenc      des  pierreries,* 
les  pourcs  des  peaux  de  taillons  &des 
pcauxdecheure;  &  Bcihfaîeel  auec  Aho-  ' 
îiab  leur  induftrie  ;  Dieu  ayant  agréable  la  , 
contribution  de  chacun  félon  ce  qu^il  i 
pouuoit  faire. 

Quand  au  contraire  nous  voionsic  mal- 
heureux Simon  qui  eflant  cnrré  en  TEglifo 
•  auec  rous  fes  vic<rs  pour  laicandaliferâ^ 

*p.oui;,iijL  fouiller,  ny  (cau<HUuiç  que  pourries 
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ioccrecsdefon  ainbicioD&  defoQ  auariccs 
tafchoit  de  corrompre  les  (aitidb  Apolhcs, 
&:  dcfiroic  les  dons  du  5aind  Efprit ,  afia 
d'cnabafcr  à  vu  gaiu  dcshonncÛc;  cotn-r 
meaousauonscn  horreur  (escrimes ,  nous  , 
Dous  en  deuonstll  igncr  le  plu*  loin  qu'il  t 
nouseft  poliîbie  >  fuyans  comme  la  more  | 
ccsdangcreulcs  pe(tcs  d'ambition  &  d'à- 
uaricequionc  faic  nailhc  dans  ion  amede 
•jG  exécrables  pcnftesjdepcur  de  tomber  s.O" 
vfîi^  lui  en  tentation  à'  an  ficge ,  &  en  ces  de- 
firsfûls  &  nmpbies  cjui  flo?7ge/;t  les  home  s  er% 
dejtrt4cf ion  &  en  ruine.    Il  auoic  embralFo 
la  protcffion  de  la  Religion  Chrcftiennc,ô£ 
auoic  reccu  le  fainiBapcefme  :  mais  parce 
que  CCS  pafîîons  tcrrcftrcs  &  charnelles 
dominoyentcn  fon  cœur  après  cela  aullî 
bien  quedeuant  j  ni  fa  profcirion  ,  ni  fca  * 
bapcelme  n'onr  pas  empcfchc  que  fainû 
Pierre  ne  lui  ait  dit  7un\u  p  int  de  fart  e» 
cette  affaire  y  àcc.  Saches  AuilÀ  qu'encore  quo 
vous  viuiés  dans  la  vraie  Religion  &:  dans 
la  vraie  Eglifc ,  que  vous  y  aic's  cftc  bapti*^ 
fcs ,  &  que  vous  participics  au  fàinâ:  Sacre- 
ment delà  Ccne  :  vous  n'aures  point  de 
parc  à  la  grâce  ni  à  fon  héritage ,  fi  vous  ne 
îeferuésen  purcré  &:  en  finccrî(c  dccœur, 
&c  fi  vortre  vienc  refpond  à  lalaintetcde  fa. 
difcipline.  Si  nous  y  voulons  donc  auoic. 
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ptrc,  examinons  nus  cœurs  ^  oodic  vie» 
pour  rccanncfiftrc  ii  nous  fommcs  Chrc- 
ftiens  en  cff  d,  comme  nous  en  portons  lo 
Nam  «Sd  co  ùiions  la  profcifion.  Hclas  û 
nous  encrons  à  bon  elcicnc  en  cet  cxamen> 
&  fans  nous  flattcrcii  nos  vies,  qu'y  crou- 
Uecons  nous  pour  la  plus  parc  ?  N'y  trouue- 
rons  nous  pas  l'auarice,  l'ambicion,  le  luxe, 
rimpudicicèil  cnuie  ,  la  haine, Tappctic  do 
vangeance  ,  la  mcrdifance  enrouées  nos 
conucifacions  ,  &  enfin  cous  les  mef- 
mes  vices  >  horfmis  Tidolacric  ,  que 
Qous  voions  rcigncr  parmi  ceux  de  dehors. 
Ce  font  ces  pèches  là  ,  ce  font  ces  péchés 
\x  y  qui  ont  h  fort  embraie  la  colcre  de  Tin- 
lUgnation  de  Dieu  courre  la  Chrefticntô 
en  corps,  &  en  parcicuiicrcôrrenos  Eglifcs; 
EglîTcs  qui  cftoyenc  aucrefois  fi  belles  &  û 
iloriflantcs  &  donc  vne  grade  partie  eft  au- 
jourd'hui fi  fort  defchcuc  de  fon  ancien  c- 
ftac.  Nous  déplorons  bien  tous  ce  mal  ; 
mais  ce  n'ed  pas  aile  > ,  il  en  faut  cherchée 
le  remède.  Il  n'y  en  a  qu  vn  feu! ,  qui  eft 
la  pratique  religieufe  de  ce  falutaire  con- 
fcilde  fatnâ: pierre,  Repen  toi  de  ta  malice 
dr  prie  Dtru  queU  mauuaife  fenfée  de  ton 
opur  te  fait  fardonnée  :  Repentons  nous 
donc  fcrieufemenc  de  toutes  nos  fautes  paf- 
fées  U  Qous  conuerciflfoQS  à  lui  de  toucno^ 
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ftrc  cœur  :       le  mefchant  delaijfe  fontffiin- 
l'homme  ounageuxfesf  enfiles ,  &  qf*'flf(eA . 
retourne  k  VBterneU  &  tl  aura  fitiè  de  ltêh<y 
Ànofite  Vieu  e4r  il  fardonne  tant  &  plusi  Au- 
trcmcnt  nous  auons  à  crainJrc  que  s'il  j 
nous  voit  encore  continuer  en  nos  pèches,  ^ 
il  ne  fc  laiïe  enfin  de  nous  fupo.  ter  ii  long  ^ 
temps  &  que  comme  il  difoit  autrefois  de$^  ^ 
Babilonicnspcrfcuerans  en  leur  rébellion 
contre  lui ,  (  Efa.  ii.  t.  )  Le  déloyal  eji  touf* 
)ours  déloyal  Je faccageur  eft  touftours  facct^*^  ^ 
geur ,  Elamites montes , Medes aftegéstW  nc^  ^ 
die  de  mcfme  de  nous,  lauare  clt  toufiours 
auare,  Tambiticux  cft  toufiour^  ambitieux 
Timpie  touliours  impie ,  le  mefdilant  tout 
jours  mcfdifant ,  le  dilFolu  loufiours  diflb- 
lu , Inftrumentsde  mon ite  montes,  ver- 
ges de  mon  ire  &  de  ma  fureur  aprochés,& 
aprcncs  à  ce  peuple  l^ebt  iflancc  ,  puis  qu'il 
ne  la  vcur  pa*^  aprcndre,  ni  des  remonftran* 
ces  de  mes  feruitcurs ,  ni  des  verges  de  pè- 
re que  ie  leur  ai  fait  fentir  jufquesici  Hr//t/ 
Seigneur  nom  cùnfijfons  que  nom  l  auons 
bien  mérite  far  le  grand  m. [fris  (jue  nous 
auons  fait  de  ta  parole  &  detesvffiidtionsi 
mais  tu  es  un  Dvu  fitoyable  qui  ne  veut 
foint  la  mort  des  feehrurs  maté  quils  fe 
conuertiffnt  &  quils  v tuent  >  cenuerti  nom 
donc  À  toi  ô  boa  Dim  afin  que  nom  viutonss 
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ér  que  notés  vtuions  ynonfius  au  mande 
i-^Hous  mefmfs  1  comme  nous  auons  féit  iuf- 
ijUis  ici  ,  msit  à  toi  qui  is  uoftfi  fift  & 
i$0fif€  Reitmfttmrdetwi  temfs  :  Fûmr  iti  f/« 
fr^  iêfmi  iifirmMis  effcM  à  ig  fêiti^féoroli 
e»  nos  cœurs  ,  afin  que  nous  n'en  fotons  pas 
0uincurs  Jeidem€n$  ,  mais  que  noms  faons 
îio  ee$  bien^iemreux  qui  loytnt     qui  Im 
gufdent  %  &  mets  tom  Bffrit  ieduns  nous 
Jfm  nous  repurge  Je  nos  via  s  ,  ^  r^ous 
KjanÛtJïe  de  jour  en  ]our  ;  âpn  que  nous  ne 
domurions  pas  oifeux  ni ftenles  en  Is  conwfi 
"^junee  4e  Jefuo  chrip  »  muis  qoie  êomt  irs- 
muiSions  eemtinueRement  i  efitrmh'  nofirt 
wocAtion  &  nojlre  vocduon  par  l'efiude  des 
J?fnnes  ny^j^^  •  à'  lors  que  tu  auras  sinji  ofe^^ 
êitit  nom  pur  tm  ftuce ,  &  que  nom  u$t^ 
%o^s  ihn  êfciesÊt^mâmdé  nojlre  1/ie  tu  prêter 
dfjK  plaifir  en  nos  voies  ,  rtpureras  nos 
brèches  ,  nous  rendras  fauorahles  tous  nos 
fuptriturs  9  nous  feras  trouuer  grMfurmi 
tes  peuples  dm  miltem  defquels  notts  viumts^ 
7W  fenommeSerm  enfin  nos  jours  eëmme  âà 
temps  de  j  ^dis.    Çc  /ont  là  les  prières  qua 
oous  faifoDS  à  Dieu  pour  vous  du  plus 
smime  de  00s  aiTcâitons  ,  Mais  ce  neft 
pas  aflfés  >  Mes  Freres\  Abrafaam  à  bien 
prie  D»eu  pour  ceux  dé  Soddme  >  tnafÉ 
parce  qu'ils  ne  &  /  leur  pas  aides  de  leitt 
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codé  9  ils  onc  tous  eftè  confumês.  Moy« 
fe  >  Samuel  >  Icremie  otic  bien  prié 
pour  les  Ifraelites  ,  mais  parce  qu'en  mcf- 
mc  temps  ils  s  obftinoyent  en  leurs  vi- 
ces ,  oyés  ce  que  dit  le  Seigneur  ^uani 
Mojfe  &  Samuel  fe  frefenteroyent  deuant 
moi,  quand  Noé ,  Daniel  &  Job  mefrierojent 
jour  ce  feufle  ,  ils  ne  fauueroyent  ni  fils 
ni  filles.  Aulli  ii  vous  nous  diliés  com- 
me Simon  aux  Apoftrcs  de  lefus  Chrift. 
Vous  autres  friés  pour  ffous  ,  &  que  vous 
dcmeuraffiés  dans  i/»  fiel  amer  dr  dans 
les  liens  de  l* iniquité  y  il  n'cxauceroit  pas 
nos  prières.  Si  vous  voulês  auoir  parc 
à  fa  grâce  à  fonliericage  9  ilfautqu'a- 
uec  vne  vraie  rcpentance  vous  le  prics> 
vous  mcfmes  aufli  bien  comme  nous 
aucG  des  vœux  finoeresSiardenSj  &  tous 
cnfcmble  &c  chacun  en  particulier  qu Câ- 
pres tant  de  tefmoignages  de  fa  colère 
qu'il  nous  a  fait  voir  &  fouffrir  depuis 
quelques  années  en  ça  il  face  luire  fpn 
vifagc  fur  nous  en  ioie  &  en  falut  -,  afin 
qucftans  reconciliés  auec  lui  ,  àL  en 
eftans  alTcures  en  nos  confcicnccs ,  nous 
le  pui  (fions  fer  air  funs  crainte  en  (ainteti 
té'  en  iufiice  tous  les  tours  de  nofirevie  ;  àC 
que  quand  le  Seigneur  leïus  apparoiftra 
des  Cieux  en  fa  gloire  >  nous  puiilions 
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eftre  recueillis  auec  cous  les  Efprics  bica- 
hcureux  en  Ta  felickc  immortelle  do  fon 
Royaume  pour  lui  en  rendre  touc  hon« 
neur ,  bénédiction  ÔC  louange  aux  ficclçs 
dcsficclcs. 
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SERMON 

CINQVANTE-NEVVIESME. 

* 

Actes  Chap.  Hvitibsm» 
VsRS.XXV.XXVI.XXVli.XXVUI, 

xxix.xxx.xxxi.xxxiu 

XXXlii.  XXXIV.XXXV, 

t 

VcrCXX  V.  Eux  ipnc  après  Auoir  teflifii 
annoncé  UfMrêle  du  Siigneur^wourmefem 
êirlerufalem  ri^Mrffâitceriùt  t£ua  giletm 

flufieu  y  s  hourga  d' s  des  SawaritdMSl 
Verf.  XX  Vi.  Puif  après  l'A*ige  du  Sci^^neur 
j  farU  à  Philippe  tiifauty  Leue  toi     ttn  vm 
.    n)if$  le  AHdffSu  chemin  quidefeeni  de  le*» 

f4ilfelemiGa^  .celle  qut  cfl  dejtrté. 
VctiXXVli.Lui  donc  fe  leuant  s  en  alla  ,  & 
voici  vn  hamme  Btbi^ie» ,  Eunuque  >  qui 
am$$  tiout  maniemeptfoHs  Caniace  Reme 
des  Bih'ùfifm^  cammk  fur  tm$es  Us,fi^ 
chefftsi'içcUe  &  qui  ejlottyensê  fout 
rerefk  Jert/falem.  ' 

y eçC  :(X YiU.  0^  im  jtetmimi  il  tfim 
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dpst%  fon  chsnH ,  &  Ufêit  U  rrûfhiit 
Bfdie,  • 

VettXXIX.  AdoncfEfffitdit  à  Miffi^ 
Affrêihe  &  t'dâhim  À  a  chsfiêt. 

Vcrf.  XXX.  Bt  Fhtliffe  éucêuriu  f&tpmii 
qiiil  Itj'êit  le  PfûfheuEfdie  ,  &  M  dif 
Mmù  entens'tu  ce  que  tu  lu- 

yaCXXKLLequel  ditjt  cêmment  U  ffiur 
nk  i€  inanité fi  queliun  ne  me  guide  ï  £f 
frU  Fhilijfc  de  mmet  &  ssjfeoir  êmc 
lui, 

V«f.XXXII.  Or  le  fAjfdge  de  rEfcriturc 
qntllifiityefio't  celidà^llneftimenèepm-  r 
mi      kfilni  à  U  tmrie ,  &  esmmi  vn 
Agneau  muet  deuant  celui  quiliiond^énfi 
nd't  il  fiint  ouuert [abouche. 
Vcif.XXXUI.  En  fort  daijfment, [on  Jugi^ 
ment  â  ifié  kmtjfémâii  qui  raconteréfd  ith 
rèe ,  car  fa  vie  m  efié  inlinii  diU  Utm. 
'  VcrCXXXlV.  Lors C Eunuque frintUfaro' 
ley  &  dit  à  Philfffe ,  le  te  frie ,  Ve  qut  dit 
€iUli?r0fhe$iïDifii  m  de  ^ml^nidn^ 
fri\ 

Vcrf.  XXXV.  Adonc  ThUiffunnftmtfr 
huche  à-commanfsntféUcctte  Bfcfiturtf 
UU.snmncn  lifns* 

•   .  Te  4  ■ 

•  I  •  » 


• 


ÛMMEleso'rps  ceîeftes 
ne  s  arrelicuc  ïamais  en 
leur  coin  Te»  fn%i»  la  pouf- 
fuittcpt  $u<!C  yiinitint- 
riablecôiiftafice  »  (Sf  atiec 
vnb  vidciic  incroiablc , 
000  pjilii:  i:iu;i)c:ia)cs>£4C 
fine  kur  en  r^ui>nc  aucun  projet  ,  lyait 

de  la  naciît'e,  qui  antremenc  ne  poorr  >ycnc 

Ajbidi^ijN:  panicuiicrt'mcnf  pour  montrer 
la  gloi^  e  du  i^i$:iifQt(  à  cods  ks  ciiotcaipU* 

«que  Oauiiaieijbbe    x  d'eux  d£s  te  PAïau- 

me  19.  Ainfi  a  c  il  clU  du  dcuoir  de^  A  po« 
ilrcs ,  des  Euangcî'ftes  iSC  des  auctcspr^- 
inicrs  Mui litres  ijue  noftrc  StJgn^Mt  l^fu* 
CbciAadonncé  ji4*Ëgijfe  pouc  r^flcmbl^^' 
|f€xte  fe^  fiu>>âs ,  pour  f<£tiut^du  MmiCio- 

re  ,  pour  TedificaJon  de  fvvn  corpsrnyili- 
(}ue*dcs*ea)jpjQ4C(  coocuinrlkmeiu  à  ccîa 
À:  çktrauâiller  jour  nuid  à  içllabl»^c-' 
:mcp(  4e (o9^  4eig«ie.  *C*e(lr cr  que  fatoft 
Lup  en  ce  Lîure  nous  monftr^quils  onc 
Fait  auec  vne  fcrueur  d'e<prit  &  vne  aflî- 
duicè  merueiUeufe  oonob(taiic  les  di  fficulr 
liés  qu  ilsf  xint  repconcréés  »  6^  les  petfecu* 
MopsTuirtemes  (jue  le  Diattlo  a  fufcicées  cq* 

.  .      tr  eux 
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rt'cux d ccf te ocafion.Car  vous  aucsouïci 
"dcuaoc  coûtait  auiiiçui):  qu'ils  euccncrcceii 
la  comiflion  de  leur  maiftte»  â^qu'iis^ïplîf 
cft^  reucdusde  lavercu  d'enhaiicqor  feat  ^ 
cftoit ncccffaiic  pour lexecuier ,  ayansc- 
(ic  b jptirés  folcnnelicmcc  d'efpric  &:  de  feu, 
it^ie  produiiirencàcouc  ie  pcuplei  paclans. 
^tschoiîes  magnifiques  de  Dieu  en  coucei 
iftrres  de  laogages ,  prefchereot  à  grand 
puifFancc  la rcrunculion  de  Chnft,  &:  con- 
uercirenc  par  vne  prédication  trois  mille 
âmes ,  par  vn  autre  cinq  mille  >^  vo  grand 
aombred  autres  eofiiice;  comme  quelques 
vas  d'eux  furenc  pour  cèrte  caufe  mis  en 
pn(on  ,  mais  en  ayans  efte  rctit es ,  (e  remi- 
rent à  iauc  leur  charge  auieo  plus  de  cou<r 

Ë;equ'auparauant  :  comme  iainâ  Eftien- 
auec  ^n  grand  zele  prefcha  cette  mermo 
éoâdne  ,  ia  confirmanc  par  toutes  forces 
de  miracles,  &:  fut  pour  ce  fuicc  condimné 
dans  ieConfeil  des  luifs  U,  lapide  au  melmc 
itiftant:  comme  TEglife  çh  ayant  efté  gran* 
llement-croublée  &  difperfee  çà  &  lâ ,  les 
fainâs  Apr lires  ne  fe  decouragcrenr  pas 
pour  cela,  (nais  ic  tinrenx  fermes  en  leur 
ii:ation  pour  pourfuiure  leur  tafcbe  dant . 
leco&leoi'âefme»  &de  là  potiruoir  aux' 
éeceiCtés  de  toutes  les  Eglifesqui  iepouff»'' 
foyçnc  |brmc£  ailleurs  par  le  moiea  de  ceçr . 


664-  Sermon  ClnéjUdnre  neuuime 
Kedirperdun  là  -,  cuinme  les  fidciesepars  { 
cftaos  all^s  en  Samarie ,  Philippe  qui  eftoïc 
aueceuic  y  ptefcha  l'Euangiie ,  &  quoi  que  ' 
ces  Samaritains  culfcnc  c{\é  depuis  long 
temps  enchantés  par  les  illufions  5£  les 
impoftures  de  Simon  le  Magicien  ,  les 
conuenic  à  la  foy  du  Seigneur  le&iii 
&  comme  les  Apoftres  Tayaos  apris 
y  enuoicrcnt  auffi  toft  faind  Pierre  Se 
faind  lean  ,  qui  confitmeccnc  puiflam- 
meoc  la  predicacioo  de  Philippe  &  la  foi  do 
ces  oeophyce$9tanc  pac  leur  predicacioA» 
que  par  la  communication  quMs  leur  firent 
des  dons  extraordinaires  du  Sainft  Jifprir; 
&maioieaant  vous  entendes  par  laconti- 
nu^cion  du  recir  de  noftre  Euaogelifte» 
comme  après  que  cette  liouuelle  EgUfe  do 
Samarîeeud  cfté  fondée  &  bien  c(tablie 
par  les  foins  &  par  les  labeurs  tant  de  Phi- 
lippe qui  yauoic  trauailiéle  premier,  que 
fiioâ  Pierteik  de  fainâ  lean  qui  eftdy- 
Ont  accourus  â  Ton  aide;  ces  deux  Apoflires 
d  vncodéscn  retournèrent  en  lerufalem 
b^-  en  s'en  retournant  annoncèrent  TEvan- 
g  l?  dclcfus  Cluift,  en  plufieucs  bourga* 
,  de<i  des  Samaritains;  Philippe  de  l'autre 
f  u^è  enuoté  à  la  rencontre  dVn  grand  Sei* 
g  le  r  l'Ethiopie  ,  qui  eftanc  venu  à  leru- 
falem pour  y  adorer  Dieu  >  s  eo  rerournoic 
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en  fon  pais ,  ahn  qu'cltaiu  inftruit  par  lui 
co  la  vrayc  f    Jl  y  raporra^l  le  N  om  de  le- 
fus  Cbnft ,  âc  y  efpandifl  la  lumière  U  \m: 
bonne  odeur  de  Ton  Evangile.  C'eft  ce 
que  nous  auonsici  à  confidcrcr  auecTafti- 
itanccdc  ce  Sainâ  b/pric  door  nous  ve- 
nons de  reclamer  la  grâce. 
M  Quant  au  faiâ     ces  deux  Apoftres» 
fiiinâ  Luc  recirc  •  qu*«fns  mû»  uft'fié& 
Annof}cé  U  farcie  du  Seigneur  (ceft  à  dire 
ion  Evangile  »  qui  prefque  par  cour  le  nou* 
ueau  Teftamenc  e(l  apel^  par  excellence 
U  féÊfdi  de  Dieu  )  ils  rttowrnerurt  m  îerufâi^  ^ 
lem ,  pour  y  rendre  conte  de  leur  conduire'* 
de  leurs  aâions,  &  de  Icursfuccésà  ceux 
qui  Icsauoycnr  délègues»  pour  leur  faire 
parc  de  leurioic&de  leurconl'olacion  ;  &c 
pour  demeurer  auec  eux  en  cecre  Eglife  là« 
qui  dcuoireftre  comme  le  bureau  de  ladif- 
pcnfatioD  ApofVolique,&  le  centre  delà 
communion  des  Eglifes»  où  elles  recou-*^ 
ruflcncypburlàconfuirer  en  leurs  doures» 
eômmeficeelie  d*Ancioche  fur  la  queftton 
de  lacirconcidon  &:  des  cérémonies  léga- 
les, aiofî  qu'il  nous  e(l  récite  au  i^.decccte 
biftoire &  (^ù  ils  peuâent  aulfi  enuoieif 
▼ers  elles  I  lofores  les  fois  qu'ils  le  iugerrat:;' 
enrneeedraire ,  comme  ils  firent  quandW* 
enpoiSl^qni  Barnabt»s  à  ceux  d*AnciochQ 
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pouc  les  aflifter  ,*  iufques  â  ce  que  TEglifii  i 

de  lerufalem  les  ancres  de  I!i  ludce  eitaos 
iuiiiiammenc  cftablies ,  leur  prefence  n'y 
lucpasû  abfolumenc  necefTaire,  &  que  le 
temps  de  la  vocdcion  des  Geouls  eftant  ac« 
riué ,  Dieu  les  voulaft  enooier  plus  loiiiy 
pour  amener  les  nations ,  mcfnies  les 
plus  éloignées  ,  â  lobeilTance  de  lefus 
Chrift.  Oi  il  die  qu'en  s'en  retournant  iU 
ifHnmcertnt  tEnfémgiU  enfhjiems  iaùrgéH 
des  de  Samarie.  Ils  s'adreflêrcnc  bien  prc* 
.  miercment  à  la  ville  Capitale  delà  Prouin- 
ce ,  où  ils  litenc  plus  long  feiour  parce  quo 
1^  il  y  auoic  vue  plus  grande  mbiffon  â  faire 
qu'aux  autres  lieux  »  Ôô  beaucoup  plos  do 
moiens  (5c  d  ocafîons  d'yauancerlc  rergnc 
de  Chrift;  mais  après  cela  ils  cftendirenc 
ikuBà  leurs  foins  iur  les  bourgs  Se  ht  les  vii- 
lages  I  comme  (o  fencansdebecurs  aux  pe- 
tits &:atix  grands,  aux  ignorans  aufli  bieii 
qu'aux  fauans  ,  &c  ne  dcdaignans  pas  do 
s'employer  â  la  conuct  (ion  de  çeux  par  les- 
quels ilft  fauoyenc  que  le  Sai^ueuc  du  mon- 
de eftofit  mocc  aûffi  bicoque  pour  eux.  Ea 
quoi  ils  fc  montrcrenc  vraycment  imita- 
teurs de  leurmaiftre,  qui  durant  fon  feiout 
iur  U|e£realU)it  bien  de  fois  â  autre  à  leru- 
(aièm  t  pour  y  aimooccr  (â  doAriae  ii  f 
faire  fes  gradàes  aftèmblÊesimus  dMQd 
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iàcftdicaiiflî»  qifHtwfMêMt  fsr  t&m^s  Ut'* 

'bittes  &  les  b^rgaies  fn feignant  en  tmts  Sy- 
nagogues f^T  Uur  f  tel  chant  C'Evano^iLe  dià 
ragneiiouz  de  meime  ^u'cn  (a  nacucc  Id 
Soleil luicauiS  bien  furies  cabanes dcsjbcr* 
^[ersqaerurlespalaitdes  Motiw<fm^M 
lur  la  fleur  la  plus  clcpnfec  de  la  campagne, 
que  fur  !cs  tulipes    les  couronnes  impé- 
riales des  parcecccs  les  mieux  cuUiués.  . 
4^  Yoila  pour  ee  qui  eft  de  ces  deux  excel* 
4rDS  Apoftres.  Quant  â  Philippe,  Dieu 
quis'elloic  ferui  de  lui  pour  la  conucrfion 
tjde  ceux  de  Samarie ,  s  en  ell  voulu  (crmt 
iencore  pour  cette  d'vn  des  gçeods  Sei^ 
.  goeurs  du  Royaume  d'Ethiopie  ^  pour 
pandrc  des  lors  fa  connoiflancc  en  cepnïl 
là.   Pour  cet  effcft  il  lui  cnuoia  vn  de  fcs 
^^nges  qui  lui  dit  Letfe  toi  &  ten  va  vers  Uv 
k(fùd$  00  chemin  quà  difcend  de  lerufalem  ^eiL 
^M3(4  cette  qui  ejl  defette.  Paroles  fur  Icj^ 
quelles  il  y  auroit  à  examiner ,    ce  mo:  de 
Midi  fe  doit  entendre  du  lieu,  comme  fonc 
4a  verfion  Syriaque  &  la  Latine  ;  ou  dii^ 
^eemps  comnse  font  l'Arabe  &  rEchiopien^ ' 
ne  ;  fie  fi  ces  mots  Cetle  qui  efi  deferte^  fe, 
doiuent  raporter  à  Gaza,  qui  eftoit  alors 
tJvne  ville  détecte»  aindqu  ilparoic  partira- 
j|y^D  qui  efctiuoit  au  temps  de  f  Enapeceuf 
^tbcse  ;  ou  bien  à  la^voie  qui  conduit  dé' 
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*  '     Icrufalem  ca  Gaza  qui  eftoic  fore  peu  fre* 

àqucncce  à  caufc  d'vn  dcfcrc  cfiïû  falloir  cta- 
;       iierfcr:  Mais  nous  ne  nous  arrcftcrons  pas 
à  cela ,  parce  que  ce  font  des  qocftions  qui 
1  .f    font  cntiererocnc  inutiL'sà  voflrc  édifica- 
tion, laquelle  nous  nous  propofonà  pour 
.  vniquc  but  en  cous  nos  fermons.  Nous 
vous  prierons  pluftoft  d'y  bien  conCdcrcc 

*  dcuxcho:cs,rvnc  ,  ce  que  Dieu  pour  lui 
porter  ce  comniandcmenc  lui  cnuoia 

-  '     vndefes  Anges,  comme  (buucnt&  fous  le 
Vieux  Teltamcnt  &c  au  coramanccmenc 
\    du  Nouueau  i!  les  a  enuoics  pour  procurer 
v/lc  falucdcs  homm.es  ;  à  locafion  dcquoi 
l'Aportre  en  Tfîpifhcaux  Htbreux  les  ap- 
-    pcl  e  des  Efprits  admintjiratcurs  enuoiés four 
feruif  four  ceux  qui  dotucnt  receuoir  Ihnits*' 
ge de  falut  i  (Hcb.i.u.)    Afin  quequand 
vous voicsque  Dieu emploiepour  les  fiens 
non  feulement  les  météores ,  les  cléments, 
lcsCieu}cleursAftres,&:  toutes  les  autres 
parties  de  la  nature  corporelle  ;  mais  ces 
''  £fprits  fi  faints ,  fi  fublimes  ,  &  fi  glorieux; 
vous  reconnoifficsen  quelleconfideration 
ila&fon  Eglife&les  Miniftres  qui  la  fcr- 
ucnt  »  combien  tendrement  il  les  aime,  & 
combien  il  en  a  de  foin.  L'autre  que  Dieu 
lui  commande  feulement  par  fon  Ange  de 
s'en  aller  dVn  tel  codé  2£  de  fc  rendre  en. 


^Bes  chdf.'i.  ^erfxy  iupjuesau  55. 
vn  ccl  chemin ,  fan^  lui  duc  pourquoi ,  ni 
que  c'cd  qu'il  Veur  qu'il  y  facc,afîn  d'^prou- 
ucrpar  là  Ton  obciifancc:  U.  que  ce  fid  lo 
Minilhc  (ans  hcliccr  auc  ncmcnc  6l  larn 
s'cnquerir  dauancagc  s'y  en  va  tout  incon- 
tinant.   C*elt  ce  que  tont  cous  les  vrais  fi- 
dèles en  dclen)blibks  ocafions ,  obcifFans 
à  les  Cvjmmandcmcnts ,  bien  qu'ils  n'en  fâ- 
chent pas  les  I  allons:  Ainfl  Abraham  quand 
Dieu  lui  dit ,  Sors  du  ton  pùs  &  de  ton  fa- 
rentage  ,  dr  ttn  va  en  la  terre  que  te  te  mon- 
trer ai  ,  ne  s'informe  Je  rien  ,    ne  délibère 
point  de  ce  qu'il  doit  ÏSiXic, mais  part  toutauf- 
fifojl fans  fauûtrûà  il  va,  commo  dit  l'Apo- 
ûre  auxtbreux  :  parce  qu'il  lauoic  qu'en 
quelque  lieu  qu'il  allad  il  y  trouuetoic 
DieuA  y  aprcndroic  la  volocc.  Ainfi  lefus 
Chrift  dit  à  Saul  qui  lui  difoit  Seigneur  que 
veus  tu  que  te  face  ?  Va  en  l.i  ville     tl  te  je- 
ra  dit  ce  que  tu  doh  faire,     il  s'y  fait  incon- 
tinant  conduire.  Amfi  généralement  tous 
les  vrais  &  bons  feruiieurs  de  Dieu  doiuenc 
cftretoufiours  dirpolés  à  faire  tour  ce  que 
Dieu  leur  commande  fans  autre  informa- 
cion  ni  enqueflcô.:  cfttccommclesCheru» 
binsfur  fon  Arche  toufiours  drcflesdcflus 
leurs  pieds,  les  aifles  toufiours  cftendues,fid 
loufiourstousprclts  à  voler  à  Icxecutioii 
de  les  volontés. 


éyo     Sermon  Cinjuanu-mumeme 

Comme  Philippe  Te  fiK  tendu  en  ce  che-^ 
tnin  I  Dlea  lui  fie  reneomc ef  vn  Mikiêpim 

Eur,uifH€  qui  auûit  tout  maniement  fous  CsM^ 
âace  Reine  des  Ethn^nens ,  commis  fi4r  toutes 
fis  riche  ([(S  y  &  qat  ejlâit  venié  four  ador^f 
in  ïiruféilem  &  se»  rttêufHûk.  Ccftoic  vn 
homme tlk]t)te&  de  grande  authotité  eft 
Echi(.'pie ,  lequel  faind  Luc  appelle  Eunu- 
que ,  non  au  icns  cuu]uel  ce  m  >c  là  fc  prend 
communément»  mats  en  celui  auquel  Hfa 
l^reooir  fonucnc  es  ce  pais  là  »  car 
qu'en  Orient  tes  Rois  8e  les  Reines  atioy« 
enc  li  aîicienncic  cette  coutume  de  com- 
met ncks  plus  grandes  charges  les  digni- 
tés les  plus  r eklices  i  des  Eoou^ues ,  de  ki 
eft  venu  c{i}*on  â  donné  fociiieiK  ce  Nom^là 
ai  ceux  qui  poflTcJoyenc  de  ecîles  drgnitc* 
bien  qu'i!  ne  fm'lonc  pas  Eunuque*?  en  ctFoS» 
comiDc  vous  voies  Gen.59.  que  Potitaç^iH 
eftoic  homme  mafîé  t  e(i  appeié  BnhiffHe 
de  Vhâfàêy  parce  <}'u'fl  eftoic  Tvn  de  fes^ptl^ 
cipanx  officier^:.  C'cft  ce  que  lign'fic  fainC 
Luc  quand  il  ajoure ,  quti  duoit  tout  murtie^ 
ment  fous  Cand.^cc  Rii'^e  des  Eth'^oftens  »  OU 

2u*il  eftotr  vn^s  plus  puiffans  Setgnetirs  éi 
iCom  i  êc^Kt  cimmis  fur  fpmes  fes  rè^ 
ehejfts ,  en  qualité'  de  Ton  Threforier  gcne- 
cai  ou  de  S'jniïccodanede  Tes  Finances.  H 
}l^t\cd  vneB£i9€  >  patce  que  R^aut^ 
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là  cftûtc  fouueoc gouuerné  par  des  tcmaies 
U^^UQmmtXiéindâee  y  qui  eftoic 
ordtnâtre  tux  Retoes  de  ce  piïs  lâ>  comnâb 
K  cft  cefinoignc  eicpreflcment  par  Pline.  Ec 
4ju'au  ccmpc  que  tainâ  Luc  e(criuojC)il/ 
me  cuvncKeîfee^nii  appelée,  il  pacoicpac 
imboDt  àL  pac  rhiftoire  de  Dion.  Co' 
li^eor  U  >  dtcuoftre  hiftoire ,  eft$it  vem 
tn  krufalemffiur  y  sdorer  i  c'cft  à  dire  pour 
y  vaquer  aux  facciiices,  aux  offrandes,  6C 
IX  Cérémonies  qui  félon  l'ioftiiution  do 
ieOf  ne  fe  poouoyetit  faire  qu'au  Ttia* 
de  lerafaleio.    Car  le  bruiâdetmer- 
ucilles  que  Dieu  auoit  faites  depuis  plu- 
fieurs  (iecles  en  faucur  du  peuple  des  luifs, 
&  la  magnificence  du  Temple  dans  lequel 
îleftoicfemi.y  actiroic  quantité  d'eftiao-* 
grrs  qui  f  ▼enofenrfttre  leorsvupnt^tty 
cflans  fouucnc  exauces  en  augroento^nt 
de  plus  en  plus  la  repucation ,  fuiuanc  cette 
prière  que  Salomon  lui  auoit  faite  en  lade« 
iltetce  de  ce  (ainc  lien,  ^attd  fejlranger ph 
rs  venu  de  fMÏ$  lointâi»  (car  on  prrs  fmlef  de 
ton  Nom  qui  e fi  grand  &  de  ta,  maift  forte  d* 
d€to»br4SffiinÀii)  &  quil  te  fn^  teq^uefii 

40iÊêhs  fetêfUs  de  U  terre  emno  îjftHt  tem  nem 
four  le  crmndre  comme  ton  f  enfle  d*jfrseL  Ec 
miaii  voic$  vous  icau  u.  qu  il  y  auoic  des 
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C-j  t    Sermon  Cinquante-  neuuiéme 

Grecs  qui  cftoycnc  venus  à.  Ictufalcm  pout  | 
adoicr  â  la  fcftc.    Celui  ci  y  eftanc  allé  à 
ccctemcfmc  fin  ,aprcsy  auoir  fait  fcs  dc- 
uocions,  s'en  rctournoic  en  Ton  païs;  &  por- 
tant auec  loi  les  Liures  factésdcla  Loi  dp 
Dieu  &:  de  Tes  Prophctcs,lcs  lîfoic  en  sô  cha- 
riot,  pour  s'inftruirc  plus  cxaiScmcnt  aux  ^ 
myfteres  de  fa  vcritc  &  en  tous  les  dcuojrs  * 
delà  vraie  Religion  félon  laquelle  il  vou-  , 
Joireflre  ferui.    Dieu  prit  plaifir  en  cette  | 
difpofition  de  fon  ame ,  &c  en  cet  exercice 
de  pieté  aiiqucl  il  vacquoit ,  &  il  lui  adrc/la  ; 
Philippe  pour  Ton  inlirudion,  lui  difunc  ^1 
Aff  roche  toi  &  te ')oints  ace  charÎ0t  :  autre- 
ment ce  Taint  homme  ne  fâchant  pas  pour-  ' 
quoi  Dieu  lui  auoit  commandé  de  fe  ren- 
dre là,  &  voiant  paflervn  Seigneur  eftran-  * 
geraucc  vn  grand crain,!fquclil neconoif-  . 
'  .foitpas  &  duquel  il  n*eftoit  aucunement  ^ 
connu  ,  n'euft  eu  garde  de  s'aller  joindre 
ainfi  familiercmenc  à  lui  :  Mais  Dieu  le  lui 
ayant  commandé  par  exprès  il  s'en  appro- 
cha, non  feulement auecafleuraocc, mais  , 
aueczele;  &  royant  qu'il  Ii(bit  lesrcuela- ' 
tions  d'Efaie  lui  dit  Maù  entens  tu  ce  cjue  tu 
lié  ?  Il  jugcoit  bien  qu'il  cftoit  difficile 
quVn  eftranger  qui  n'auoitpas  efté  elleue' 
en  la  ledure  des  fainds  Liures,  en  peuft 
cntendrelesmyderes,  ^  pénétrer  dans  le 

vrai  • 
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Vrai  (cns  df5  rx:ucIatioiii  Propbciiqucs  que 
ks  luif^  mcai^s  qui  y  auoy  ce  qU  'c  norris  des 
Icnfancc  n  encé  Joyem  pasi  â  caufe  du  voi» 
Ifc  qui  cftuit  fur  leur  cœur.  C  cil  pourquoi 
il  lui  demande  s'il  entend  ce  qu*il  lit ,  com- 
me puui  dire ,  Tu  lis  ]c5  fjindtb  Liures  de 
pjcu  ,  ccU  biCH  iâi(i  mais  il  eu  les  lis  fans 

f'oteiiigcocc    cft  voe  icâuic  inutile ,  &  à 
illuminacioQ  de  ton  efpi ic  8f  à  lâ  fanâi^** 
cation  de  ton  cœur,    t^oidoncfîtu  les  en» 
tens  biens.    Ainii  les  vrais  Miiiiftres  de 
Jcius  Chnii  doiucnc  bien  rccoaimaodec 
fidcksialcâurede  FEfcriture/  aiat|pîlS 
iesdoiucni  auertir  quant  &^^^iptque  ccr 
n'cft  I icn  de  la  lire  fi  on  ne  Tentedd ;  &  tra- 
uailicr  auec  toute  (otce  de  foin  à  leur  ea 
«donner  l'intelligence ,  car  ccd  pour  ceta^ 
pxopremenc  que  Dieu  les  a  cftablis*  .A 
'    A  cette  demande  l'Eunuque  rcfpmd)£i 

comment  pourrois  ù  l'entendre  fi  queUun  fie 
jne guide  \  Il  confcflc  fon  ignotance.Exem-^ 
pie  rate  entre  les  hommes ,  &  fur  tout  en- 
tité des  pj^rfiinnes  de  cette  qnaitté  ;  tù  ie£f ? . 
moigne  Vn  dcfir  llîncere  de  poquéir  reo* 
conticr  vn  homme  qui  veuille  prendre  le 
^ibin  ^  la  pcinedc  radtefTcr  en  la  voie  de 
fon  faluc     qui  en  (oit  capable.  Ainûcf 
6ei  gneut  là  d  ^erttâblemenc  les  deux  qualir 
te:>  qui  iont  necelTattes  à  yn  bon  difciplc^ 
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(J74  Sermon  Cinquante -^neuuiemt  ' 
rhumiliic  ,  &  la  docilité ,  Icfqucllcs  ne  fé 
trouuans  pas  en  la  plufpârt  dei  hômcs,il  eft 
force  qu  ils  ccoupifréc  toute  leur  vie  dâs  les 
tcnebtcsdeieur  aucugicmct.  Cat  il  y  en  a 
qui  (6t  ignorans  mais  qui  ne  croycc  pas  Te* 
llrc&  ceux  là  eftâs  das  vne  prcfôptiô  témé- 
raire de  fauoir.dcraeuict  ncccflaircmêt  das 
le  mal  hcut  de  ne  fauoir  tien  ;  car  cominc 
a  très  bien  dit  vn  Ancien  Fluficursfujfent  , 
fêruenftfÀU  f^g'JJe,  5  tls?ietijfc7it  creuy  ejlre 
defia  farucnus.     D'autres  teconnoifl'cnc 
bien  qu'ils  lonc  ignorans,  &  voudroyenc 
bienauoirde  la  fciencc,  mais  ils  ont  vnc  * 
lotte  lîonte  de  confcfl'cr  qu  ils  n*en  ont  pas,  ^ 
&  de  peur  de  pafTct  pour  ignorans ,  font  les  ' 
entendus  ^  les  capabL  s  ,  &  bien  fbuuenc 
par  cela  mcfme  font  voir  leur  ignorance  * 
L'Eunuque  n'en  fait  pas  ainfi,  Philippe  lu^ 
demande  ul  entend  ce  qu'il  lir,  &  il  lui  rcf- ,  * 
pond  franchement ,  non  feulement  qu'il 
nefcntend  pjs,  mais  quM  ne  le  fauroii  en-  ' 
tendre  (î  quekun  ne  le  lui  enfcigne.  II 
auoir  bien  raifon:car  comme  la  Lune  &  les 
Ëdoilcs  nous  peuuent  bien  donner  la  nuit  ^ 
quelque  lumière ,  mais  de  nous  donner  le 
plein  jaur  ^  laveue  diftindle  des  obieârs*'. 
vifib'es  qtji  font  en  la  nature ,  il  n'y  a  que  le  ' 
Soleil  qui  le  puiflc  faire  ,  lors  que  fc  Icuant 
kirrhorifoQ,ii remplie noflre  hemifpbere 

Goqglej 


I 


êc  n  os  yeux  de  la  claiccc  de  les  riions  :  auifi  ^ 
les  Prophètes  otic  bien  peu  prédire  en  cet<* 
mes  Piopheciques ,  eVft  a  dira  fombres  éc 
obfcurs  le  Mellic  qui  dcuoic  venir ,  &  cx- 
pûfer  Tes  foufilances  fucuces^  les  gloires 
qui  s'en  deuoyent  eofaiore  ;  mais  de  ooot 
le  moorrcr  lui  melme  Ac  de  noas  donner  i 
entendre  diftinâemenc  fa  vérité  »  il  n  y  a 
que  lui  feu!  qui  le  puilTefairc  par  ta  predica* 
lion  de  Ton  Évangile.  Ccit  pourquoi  ccc 
Evangile  ne  lui  ayant  pas  efté  encore  an* 
iioneê ,  il  eftoic  impoQible  que  par  la  fini'* 
pic  leûurcdcs  Prophctesil  cuft  vneincelli* 
gence  diftinde  de  ces  diuins  my  fleres  ôc  de 
ces  admirables  euenemencs  qu'ils  auoycnc 
prédits  à  TEglife.  il  falloir  necieffatreioent 
t|ueChriftIutmefaieleslui  expolaft  par  lits 
jbouche  de  quelque  (icn  Minifticjcar  com- 
me dit  TApodre  Rom  10.  Comment  ctoi" 
fimt  Us  en  celui  duquel  Us  tient  feiut  0ui  fur* 
kff  &  eemment  et^'emt  ils  1  s'il  nj  a  quétium 
qui  leur  frefche  ?  lîchcrchcdonc  vn  giiidè  -  * 
qui  TadrefTe  en  la  voie  de  la  vérité  ,  & 
voianc  PhiHppequi  fe  prefcnre ,  il  le  prie 
dé  monter  for fon  chariot  U  de  s  afleoir  au-  , 
près  de  lui  pour  lui  rendre  ce  bon  offiitt. 
C'cftoit  vn  homme  qu'il  ne  connoiflbit  | 
point  )  qu'il  n  auoic  jamais  veu  }  &  qu'vn 
autre  que  lui  euft  rejette  #iec  merpris ,  lui 
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éjC  SetmonCin^U/tme-nfUuième 
diUnt  comme  les  IMiarilirnsà  Ijucuglc  ne 
que  lc(us  Chnil  auoir  gucrî  ^h'ues  ne  en  pé- 
ché ô'  tunousveiés  e}ifetguer  ;  &c  au  contrai- 
re il  le  reçoit  aucc  ciuilite  &  auec  honneur. 
Ce  fcui  mot  qu'il  lui  du  hntcns  tu  ce  que  tu 
Its  ?  lut  fait  croire  que  c*c(l  vn  homme ,  ou 
pluftoft  vn  Ange  que  Dieu  lui  cnuoie  pour 
Jui  ouurir  les  yeux  <S^  le  conduite  en  U  voie 
de  Ton  faiut.  C  cft  pourquoi  il  lui  ouure 
fcs  oreilles  &  Ton  cœur ,  tour  prcfl  à  recc- 
uoir  de  lui  Tm^ru^ion  qu'il  lui  voudia 
donner.  Cequ'illi(oit&  qu'il  n*enrendoic 
pas  cftoit  le  ^5.  des  rcuelacions  d'Efaie ,  ^ 
particulière m.^nc  ces  paroles ,  lia  efte  mené 
comme  "un  a7neAH  a  la  tuerie ,  éf  tl  n  dfoint 
çuuert  fa  bouche  non  plus  quvtie  brebis  muette 
d(u.vit  celui  qui  la.  tond  :  tn  fo^^  abai(fement 
foniugement  a  ejleh^ujféy  maù  qui  racontera 
duriez  car  fa  vie  (jl  trHcuee  de  laterre.  Sur 
ce  paffage  qa*il  ne  pouuoit  chrendrc ,  c'e- 
ftoit  à  lui  à  propofCr  les  doutes  à  Plulippc; 
ce'qu*il  fait  en  difant  le  te  prie  de  q\itdit  cela 
lé  Prophète^,  dejot  eu  de  quelane  autre  ?  Ec 
c'eftoit  à  Phi'ippe  à  les  lui  rcfoudie:  Ce 
qu'il  fait  en  lui  déclarant  ôc  prouuanr  que 
cc(^oit  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrifl, 
duquel  à  cette  ocafion  il  lui  expofelcs  my- 
flcre5,tant  par  ce  texte  d'Efaie  que  pat  plu- 
sieurs autreb  paflagcs  de  rj^fcriture  de  TAn- 


Digitized  hv  (lOOgle 


%^Qes  chap.i.ver/L^.  tufques  âu  35.  6jj 
cicn  Tcftamcnc.   Ccquc  iamd  Lucûgni- 
fic  quand  il  ^o\xit  %Alêrs  Philipfe  ouumnt 
fm  bûuihi  &  cfimmsnfêtti  fMf  atie  EffritUi9, 
lui  mnnmçd  le  fus»   11  ne  nous  raporrc  pas 
parlemeau  c  «>mmem  il  luiouuric  le  fens 
de  ces  diurnes  paroles  du  Prophète ,  mais 
poQC  Toftre  edificationinous  auons  prcfcQ- 
•ceoaem  à  vous  faire  voir  quel  il  eft ,  en  les 
exaaiinant  pièce  à  pièce  ,  autant  que  le 
temps  le  pourra  permetcte.  Le  Prophète 
nous  y  expofc  premietecnent  la  foufiraoce 
4£  la  mon  de  Chrift  >  U  puis  fa  ddiocance 
te  {à  gloire,  U  parle  de  l'vne  U  de  raiicie 
en  termes  de  chofes  défia  auenucs,  com- 
me ont  accoutumé  de  faire  les  Prophètes 
pour  mondrcr  la  certitude  infaillible  de , 
leurs  prediâions.  Quant  à  fa  fou£B:aoee 
te  i,  fa  mon ,  il  dit  quH  a  efti menéi  U  tue'- 
fie  y  parce  qu'il  falloir  que  pour  faire  Icx- 
piation  de  nos  fautes,  il  endurad  la  mort 
fdui  eft  la  propre  peine  que  Dieu  aaoic  or» 
donnée  an  pecbé,  que  ce  fuft  me  ibon  qui 
Ihri  arrlnaft  non  par  maladie  otr  par  viellef- 
ie,  du  qui  lui  fuÀ  caulee  par  quelque  em- 
^Jbufche  d'vn  ennemi ,  ou  par  quelque  fedi- 
tton  publi(|pp^^,  mais  à  laquelle  il  fuft  menâ 
y^^crtTdo^lTnce  de  la  jnfttce»comme  on. 
Ineine  vn  miiifaiteur  au  fupplice ,  &  qui  lui 
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Miniftrc  oïdinairc  de  U  lulljcc  de  Dieu  y 
fui  laccrre ,  portaft  les  macqUc&dc  Tire  de  \ 
Dito  &^de  la  malcdiâioo  diuine  ;  &  cnfia 
qire  ccnift  VDc  morc  voloocaite  à  Uj^elie 
il  fuft  mené ,  non  cratfné ,  afin  que  ce  foft 
vn  aAc  d'obciffaocp  &:  vn  facrificc  agréa*  î 
ble  à  Oieo.  £c  il  die  oommèmenc  t^udj 
tfii  mené  tomme      agmesu  ;  te  oompac aac  - 
auec  cet  animal  poof  deux  principales  rai^ 
fons  ;  la  première  parce  que  de  toutes  les 
efpeccs  de  viftimcs que  Dieu  auoit  ordon- 
nées à  ion  peuple  de  lui  facrifîer,  d£  qiit 
cottces  rcprerencoyeoc  Icfus  Cbcift  U  foct 
iâaifice ,  la  plus  ordinaire  «Se  la  plus  corn* 
mune  edoic  celle  ci.  Car  pour  ne  pas  par« 
1er  des  facriftces  volontaires  que  les  Ifrae- 
lires  ofFcoycnc  pour  Icxpiacton  de  leurs  p(M 
cbés  (èlon  rindicotion  raporttnkau  premm 
chap.  du  Leoir.  ni  de  celui  qui  eftoit  egot^ 
geau  lieu  fainâ  pour  la  purification  du  lé- 
preux ;  ni  de  celui  qui  eli;ott  immole  pour 
ipioâifier  de  oouueau  vn  Nazarten  à  qui  il 

^ftoirarriiiêquelquefeuiiinrecaliieltei  it 
decetoi  pat  lequel  cftoic  expié  vn  fornMiM 
faux  téméraire ,  vous  ^aucs  que  le  facri- 
^e  continuel  qui  s'ofTroit  à  Dieu  tous  les 
^orsteoiatin  Ae  le  foir,  eftoit  dVo  agneiHf 
pour.eftrevtteilloftr^figaredece  grand  M- 

.içPiitiauelliolocauAedenoftro  lelusmou-f^ 
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rant  en  la  Croix  par  lequel  acuoic  ctt refai- 
te 1  cxpiaciofi  des  pcchés  de  coure  noftre 
vie»  iloyanul  de  vous  auili  qui  ignore 
que  Dieu  pour  garantir  les  Iftaelicet  da 
glameexcerminateurquideuoic  pafler  par 
toute  fEgyprc;  voulue  qu  imo^cdiaccmeoc 
douane  li  fut  égorgé  vn  agneau  en  toutes 
Jeors  maifoos  t  fie  que  les  poft  eaux  de  leurs 
portes  fuflcnr  oints  de  fon  fang  1  eit  fiiifv 
dequoi  ils  fuient  non  feulement  garantis 
de  la  mort,  mais  heureufemeocdcliurés  de 
leur  cruelle  (èruicude$  chofe  dont  la  me* 
moire  a  efté  toufionrs  depmf^^fefuée 
eiitr^eux  par  la  eelebration  àfitmMè'delV 
gneau  Pafcal ,  tant  que  leur  EftataeOé  de^* 
bout;  Ce  qui  eftoic  aufli  pour  reptefencer  , 
•Aoftre  Seigneur  lefus  liurè  i  U  mrt four  nos 
cfeftces ,  comme  TÀpoftre  le  monure  m*- 
nîfefteiiient  quand  il  dit  i.Cor.^.^f  neflre 
Péfque  ,  ajfauûir  Chrift  a  cjlé  facrifi  fo/$r 
mus*  La  fcconderaifon  c  eil  parcô  que  de . 
loutes  les  viâiiiies  »  cVftok celle  qui  (  foie 
Icaufederooionooeoces  fôit  âcaofedefa 
"douceur  àL  de  fa  patience  )  efloit  lâ  plus 
propre  pour  cftre  offerte  à  Dieu  en  faccifi- 
^cc*  Car  au  lieu  que  la  plufpart  des  autres 
ianimaux  regitnbeor    refiftenc  lors  que 
loiales  veut  égorger  ,  Tagne^u  le  fouâfro 
dottccoient  %  coxiune  s'il  coofcuroit  à  fa 
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mort,  &  s*aceommadoic  volontairement 
à  perdre  la  vie  pour  confcnitr  celle  des 
hommes;  Ainfi  noftre  Seigneur  Icfus  ne 
scl\  pas  faictraifner  à  la  m:»iC,&:  n'y  a  point 
faitde  rci.ifbnce,  mah  y  cft  ailé  Vt^lontai- 
rcmenc  ;  ÔC  quelque  g«ande  qu'aie  elle  i*in. 
'  iudice ,  l'infjlencc  &  la  cruauté  que  Dieu 
a  permis  que  (es  ennemis  ayenc  exercée 
\r  C(mtre  lui  en  le  faifant  mourir  en  vno 

;j  Croix  ,  n'en  a  pas  dit  vnc  ftMjle  parole,  ou 

de  murmure  contre  lui, ou  de:  rcfl'cniim«nc 
iMMk  contr'cuxjuiais  auec  vne  patience admira- 

SHBr  blecft  demeuré  muec  deuanc  eux,  comme 

'vne  irehis  àetdant  cflui  qui  Id  tond.    Ils  ne 
lui  onr  pas  arraché  la  vie  par  violence,  il  Ta 
quittée  de  Ton  bon  gré.   Il  a  (outFerc  parce 
'  qu il  l'a  voulu  ,  fuiuant  ce  qu'il  difoiclui 

niefme ,  AW  ne  rnofle  la  'vie ,  le  la  Uijje  de 
far  moi  mcfme ,  Cay  puijfr/tce  de  U  Uijfrr 
fuijjd.^jce  de  U  reprendre,  i^ay  receu  ce  com^ 
m^ndewerjt  dt  mon  Pcre  :  &  c'eft  pourquoi 
TApodre  die  Plulipp.L.  £lud s'eft dhaijfé 
foi  mi'fmi  &  s'ejt  rendu  cbeijfant  ]ufques  k 
mort ,  Voire  Umort  i^nominieufe  dt:  la  Croix. 

Voila  pour  (es  foufîs  anccs  &  pour  fa 
mort  i  mais  oyons  maintenant  ce  qui  re- 
garde fa  deliurancc&  fa  gloire:  E»  fottahaif- 
P  ment  (iJit  il)  fpn  jugement  a  effé haujfé^mais 
'^ui  racontera  fa  dittée^.  car  favïeefi  enleuie 
-%  ■  '  deU 
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ârUtcrfi  :  dans  le  texte  librcu  d'Eiate  «  il  y 
a  au  commaticemcDt  do  vccfcc  >  //  a  efté 
•enUné  dt  lu  fôree  itCatigoijfe  &  dii»cm^ 
dAmnatto  .    Ici  les  paroles  (ont  vn  peu  di- 
vccics>mais  le  (cns  rcuient  à  vn  mcimeifoic' 
que  nousreceniôs  noflre  verfion  qui  porte 
Jiffiugi7nefit4ifiéhdujfi\  car  ceil  pourdi* 
t€  qoe  Ton  drotâ:  qui  auoic  efi  ^  o  p  p  r  1  mé  par 
l'imufte  jugement  des  hommes ,  a  cftc 
exalte  pai  Icjufte  jugement  de  Dieu ,  en- 
tant qu*inconclnant  aprcs  il  raredufcicé  des 
inort$  &  Ta  faic  afltoir  â  fa  dexcre:roit  qn'au 
lieu    hiiujfer  nous  tournions  oftcr,  &  que 
paryj/;/«^rwr«/,  nous  entendions  fa  con- 
damnation, comme  il  n  y  a  tien  de  plus  ot- 
dînaire en  i'Hrcriturt  iàioce  que  de  dire  ju* 
ger,  pour  condamner ,  &  jugement  pouc  ' 
eondamnationiCar  cela  fignific  que  fa  con- 
damnation ,  fa  foufFrancc  5c  fa  mort ,  a  cflo 
oftde>  entant  que  Dieu  len  a  deliure  par 
fil  reforrcâloo  bien  heureofe  »  &  par  fon 
alcenfiontrionfaoce.    Et  nous  nous  ren- 
dons plus  volontiers  à  cette  féconde  vrr- 
Aon  parce  qu  elle  cil  beaucoup  moinscon* 
'  ttaioce  >  &  qu  elle  conuicnt  fore  bien  aux 
Ebreux  donc  fe  1ère  Efate  »&  au  ccr-. 
mcGrccdôntvfc  S.  Luc  aptes  les  fcptantc  j 
Intcrp.  &  qu'il  emploie  en  mcfme  fcns  à  la  j 

lia  du  melmc  Tc^lec  Uiiaac / ^uf  fa  vie  cfi 
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inliuée  ou  ojiée  de  dejfus  la  terre,  II  veut 
donc  dire  (auquel  de  ces  dcux'fens  qu'on  lo 
prcnnr)  que  le  Mcflîe  après  au  jit  cité  cotnv 
me  englouti  par  la  mort ,  Ta  englouti  elle 
mcfmc  à  vi(ioire,  &:  qu'il  n'y  ictombera  ja* 
mais.  Apres  quoi  il  ajoute  pour  comble 
de  là  tclicité  &  de  fa  grandeur ,  Mais  qut  rs^ 
co/iter/*  fjL  durée  f  ou  cotnme  d'autres  tour- 
nent fa  génération  >  Pour  dire  qu'au  lieu 
que  plulicurs  auires  après  auoir  cité  refTuf- 
CKCS  font  mores  derechef,  comme  ceux  qui 
onceftc  mis  eu  vie  par  Elic  &  par  Elilce;lui 
au  contraire  après  fa  refurtcdion  viura  & 
reignera  éternellement ,  &  qu'il  amènera 
vn  nombre  infini  d'enfans  à  la  participa- 
tion de  (a  gloire  &  de  fon  trionfe  :  qui  cft  U> 
mefme  chofe  que  ce  qu'il  dit  deux  verfccs 
plus  bas  après  que  fon  amr  aura,  ejién^i- 
Je  en  ohlarton  four  le  ferhé  il  fe  verra  de 
fojîcritè ,  &  p'olongtra  fes  )ours  ;  que  le  bon 
fla^fir^'ei  Ptfr/ffl profperera  en  f/tmatn^quil 
\outra  du  labeur  d:  fon  ame  ,  quil  en  ju/li- 
fiera  vn  grand  nombre  far  la,  connotjfanct 
qu  :ls  Auroht  de  lui  :  Et  a-.i  chapitre  immé- 
diatement .'uiuani  J^t^tl  s'efandra  à  déoilîe 
&  a  gauche  &  que  fa  fo  fier ité pofftdera  1er' 
n^tLns,  Mais  que  veut  dire  cette  railoa 
qu'il  en  donn^  Car  fa  'vie  e(i enleuée delà 
fçrre  ï  C'cft  que  quant  â  !a  gloire  éternelle 

de  fa 


4e  ik  pcfffomie ,  elle  lai  fera  donnée  peur 

rccoinpcnic  de  les  Ibufiranccs  &  de  fa  more 
iiiiuanc  ce  que  die  i'Apoftre  Phil.  i.  //  s'eft 
mkMi0f0im€fm€&  stfi  fevdm  êbti^Ant  tuf- 
fm€S  ÀUm$ri  »  vêirtUmûfiigmomiaieuje  dg 

mermmnuni  tjleue ,      lut  a  âont^t'vn  Ncm 
ftêt  tout  Nom ,  âfin  nu  au  Nm  de  lefm 
fétêt  ^effouilfefUie&c,  &qui$§iiêe  Uugut 
i^nfijfe  (fut  hfm  Chrifl  efi  le  Seigniuràlét 
gloire  de  Dieu  le  P(re:  U  que  quanc  à  la  pro* 
p4gâ€ion  admirable  6c  à  l'ciernelle  durée 
de  ion  £gli(e,ce  (eraaufli  vn  fruid  de  fa 
macc  i  comme  il  letefaiotgnoit  luimdme^ 
fiean  t».  quand  (bntanc  approcher  Theim 
de  ia  more  il  difoic ,  rhcure  efi  venue  que  le 
fUs  de  l'homme  s  en  va  ejltf  glorifié  :  En  veri» 
$éenverUi\ev9m  ii^filer^Ainde  frmmt 
hmkiem  terre  me  nteurs  >  H  nmnMpdmèk 
s*H  meurt  il  sforte  beaucoup  defiuiâ.  Cat^ 
cVll  par  le  Icui  mérite  de  cette  mort  qu'il 
aacquisàtousceux  q<ii  croiront  en  lui  hi 
'f>eaiii&on  des^peçhez  »  Tlsrprit  de  fan&ifieai^ 
rion^dc  de  grâce ,  U  ie  drorft  affeorë  k  Ibtt 
immorralicé  gioneufc,  &  fans  elle  jamais 
aucun  homme  na  peu  cdre  réconcilié 
auec  Dieu.    Ce  font  là  ics  myfleres  qpe 
bàndi  Philippe  a  cnfeigif^s  à  TEthiopieà 
M  rçxpofictoQ  (ie  CCS  parolcsjd'Elaie ,  par 
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Iclc|ucllcs  (ainci  Luc-  nous  die  qu'il  com-,  1 
niança  à  im  rcueiet  lelus  Cht<ift.  En  luicc 
deuuoi  il  ne  taoc  pas  douter  qu'il  ne  !ui  aie. 
aalli  icprclcnté  6c  explique  lant  d'autres^ 
beanx  palj'agcsqui  (ont  cuuc  lics  &  daoi  Ks 
liutes  de  Moyfc,  (Se  dans  Ic^.  P/caunicv  vie 
l)aijid,c^<f  daublcs  E(ctus dcit^us  les  Pia-  i 
phcres  louchatu  le  MclTicqui  dcuoit  ve- 
nir ,  fa  vie  ,  fcb  ufficcs  de  Roi  de  iacrifica*  1 
leur  de  Prophète  ,  \c%  miracles ,  fcs  perle-  , 
cucions ,  fcsi'pprobrcs ,  (a  mort ,  \â  icpui-  ! 
luie  ,  fa  iciiii  îcclî on  ,  (on  afccnlion ,  CSc  (a  ' 
feancc  à  ia  dexcre  de  Dieu  foa  pcrc ,  ^  »  ! 
qu'il  l'C  lui  en  au  t,iit  voir  iaccompliilc-  ' 
m  *nccinicr&'  p  indue! en  ce'efus  leq«iel  f 
il  lui  prctchoh,  lui  rccit.înr  fi  JclcniCMt  i'hi- 
fh)irc  delà  vie  6i  de  fa  mort ,  dord'Eunu- * 
que  mcimcpoujoit  auoir  aprisvne  partie 
duranci m  (cjour en  kriifaicm  /ajou- 
tant celic  de  (a  rcfunellion  bien-heurcnfc 
de  Ion  a  ccnfioji  au  Ciel  ,de  l'cnuoide  Cm 
SXinâ  Ripiit ,  U,  des  gloticuffs  merucillcs 
qui  s'en  citoycnt  C4iCjiui^s.   O  heureux  le 
oi'cipicqtii  a  renconiré  vn  fi  bon  maiftre> 
Hri;rcux  le  n^aii'lrc  qui  a  rencontre  vn  ii 
h  jn  difcipIc^Ec  hcureulc  la  rencontre  qui  a  ,  ; 
elle  fi  (a-^c^vncnt  procurée  par  la  prouiden-  ! 
cède  Dieu,  ^  tendue  fi  anantagcuTe  à  la  | 
€onloUtion  de  i'va  &:  de  l'autre ,  &  par-  1 

'    •  ticulietcaicnc  | 


;jiBiS         ^erf^ty  mfjuesM  jf.  ^85 
ticulteremenc  4  la  i;! oire  de  lefu^  Chcift 
àfamplifica.Mon  de  (on  rcignc 

Impcimons  bien  toutes  ces  chofcs»  T îh* 
tkirsFnusy  dans  nos  coejrs  &  dans  dos 
inemoires^afin  d  y  faire  lesrcâcâiotisoe» 
ccuiiresànofbrcinftiuclion ,  ànoflrcfan- 
d:ificatijn  ^  àni)lhc  (alut.  ConCdcrons 
y  ptemtercineot  les mcrueilies  de  la  proui- 
dcnoede  Dieu  en  cescommaacemens  àt 
la  conuerfioo  du  monde  â  laconnoiliance 
de  [dus  C  lu  Ht.  Lesluifs  incrédules  &  ob- 
(tiiiés  ayanr  fait  mourir  fainâ:  Efticnno ,  ^ 
par  là  effraie  U  dirperfë  i'EgUfe  de  lerufa- 
lesi  %  peoroyeoc  auoir  faic  vn  grand  cof^ 
|>our  cmpe(cher  le  progrés  de  fou  ceuTrc 
1  crtabliflemenc  de  (on  teigne ,  &  au  con- 
traire c'cft  pat  là  qu'il  Ta  graudcment  auaa- 
ce.   llsontcoatrainc  vn  bon  nombre  de 
'  fi<leles  de  s'enfair  de  lerufalem ,  mats  il  y 
encfl  demeure  encore  vn  grand  nombrc> 
àc  ce  qui  cft  le  principal ,  les  Apoftrcs  y 
fooc  demeurés      ont  rendu  en  peu  de 
temps  TEglife  au(ii-  âoriflTarice  qa'aupara- 
uanc:^  qaïahcâ  ceux  qui  om  eftc  erpars. 
ils  Tont  bien  efte  veritablemcnr,mais  corii- 
.  me  vnc  femence  diuine  qui  a  porté  vn  très- 
grand  fruiâ  à  la  gloire  de  Dieu.  Car  ils  ont 
dreffd  premteremenrvne  grande  Egbfe  en 
ila  ?iUe  dè  Samiiie  1     eq  p}iiifieur$  dçf 


« 

•  « 


CÎG    Sermon  Cinquante-neumeme  . 
bourgs  du  paï:»  caiit  par  le  Miniftcrc  do 
faind  Philippe ,  que  par  cclui^dcs  deux  A- 
poftrcs  qui  leur  onc  cfté  cnuoics ,  6c  Dieu 
en  mefme  temps  â  enuoicce  mcfmc  Phi- 
lippe à  là  rencontre  d\n  des  plus  grands 
Scigneursd'Ethiopie  pour  rinitruitc  en  la 
foiChrcdiennc,  ôdcipandre  parlai  cette 
foy  en  vn  grand  Royaume,  ou  elle  s'cft 
couhours  maintenue   depuis  iufques  â 
maintenant  ;  Et  ces  mefmes  fidèles  cfpars 
par  1  oppreiîion  auenuc  â  caufc  d'Efticnnc, 
ont  pa/rc  puis  aptes  en  diucrfes  Prouinccs, 
en  Phenice ,  en  Cypre ,  &  i  Antiochc ,  où 
lis  ont  fait  des  fruifts  merueilleux ,  commo 
vous  Icntendrés  Cl  après.  AinfinoftrcSei. 
gocuricrus  cndepic  de  fes  ennemis,  &  ce 
qui  eft  plus  admirable ,  par  le  moien  de  Tes  * 
ennemis  melmes ,  a  eflargi  le  lien  de  fa  ten- 

ce ,  a  eltandu  les  courtines  de  fes  pauillons, 
&:  a  confondu  le  Diable  en  faifant  rcuffir 
fcs  cruels  &  fanguinaires  deffeins  tout  au 
.    :  .   7  rebours  de  fes  intentions:  Et  Dieu  nous 

.     )  '  *  «n  propofe  ici  la  merucille,  afin  que  nous 

'  :n  '^^^"*^o^^oi^rs^^euantnosyepx,pournc 
\     •    a  4i ■     ^^^^  cfFraicr  jamais  des  fureurs  de  fesad- 

verfaircs  contre  fa  vérité  &  contre  fon  Egli- 
•    fc:  mais  pour  nousaffcurer  toufiours  que 
quelque  chofe  que  puifTent  machiner  ou 
uirc  iwic  Ic^hommcs  foiclcs  Dcmons,Dieu 
.    ,  ju  accomplira 
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:kcompliracoucfon  cunlcil  mal  grccouco 
leur  rage  ira  coudours  auarçam  fooceu* 
1n;c  au  craucrs  de  cous  kurs  obiUcles  >  iuC> 
quesi  eequiiraic  amenée  â  fa  perfcâioa; 

Apres  cela  regardons»  MèsFreuf  »  de 
bien  faire  noflre  profit  de  tant  de  beaux 
exemples  qui  nou^»  font  donnés  en  ce  tcx« 
ic»&  par  les  Apoftres  fainâ  Pierre  U  ùinSt 
lean  partainâ  Philippe  rEvangelifl-e» 
&pa(  cet  Eunuque  Ethiopien.  Apienons 
de  ces  deux  Apoftres,  qui  après  auoir  an- 
Doncé  la  parole  de  Dieu  auec  tant  de  zelo 
U  cane  de  micacles  en  la  ville  de  Samarie» 
I  onc  éncore  femée  en  cous  tes  bourgs  do  la; 
Prouince  en  s'en  retournant  en  leculaient 
àempioier  couc  ncflre  temps  i  couces  nos 
viouci  fc  nos  allées,  U  c<3»uc  ce  que  Dieui 
MUS  a  dooiié  de  calemite  dé  grâces  ifa- 
uanccment  de  fou  reigneliC  au  faluc  desa^ 
mes  pour  lefquclles  leflisChrift  eftmorc 
àyvaequec  en  la  ville  en  lacaaipagnet^ 
cmre  lei  noftres  &  encre  les  eftranger|»oo- 
ire  les  loifs  encre  lés  Samaricaf n$ ,  eorro 
les  petits  &  entre  les  grands  ;  à  ne  négliger 
aucune  ocaûon  que  Dieu  nous  prefeoce  de 
faire  quelque  chofe  pour  foa  feruice 
{>our  la  coQuerfioQ  de  nos  frères^  mais  i  Icif 
cmbraflfer  toutes  auidemmcnt  fi  nous  vou- 
lons qufil  nous  &C6  (emic  auili  en  couc^ 
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tenconcrcs  1  affeâioa  qu'il  a  pour  nodrà 
bien  àc  pour  noftrc  faluc  ;  au  lieu  que  bica 
louucnc  nous  le  eoncraignons  par  la  ciC' 
dcur  &  par  lâ  ocglig^cc  que  nous  apor* 
Cons  à  fon  feruicc ,  à  nous  ofter  comme  â 
des  ingracs  fes  talens  que  nous  enfouLiTotis^ 
&  à  nous  priuer  de  fcs  grâces  dcfqueUes  i\ 
voicquc  nousfaifons  vn  ù.  mauuais  vfage. 
Aprenons  de  Philippe  qui  eft  allé  fans  he- 
iicacîon ,  fans  curiodi  c ,  (ans  dôlai^  où  Dieu 
la  enuoiè»  quoi  qu'il  no  fceuft  ce  que  Dieu 
y  vouloir  faire  de  lui  par  lui,  &  puis  après 
s'efl: (îâdelemenracquicré  dece  qu'illui  a 
commandé  ;  à  obéir  auec  (implicicc  do 
cœur  U,  auee  promptitude  à  la  vocacion 
de  Dieu ,  foie  qu'il  nous  ladrefTe  exrerisu- 
rcment  par  fes  Ang«s  &  par  fes  Meffagcrs, 
foic  qu  il  nous  la  face  feocir  incericurcmenc 
par  (on  Sainâ  Efpric;  à  edre  comme  ces 
animaux  my (liqucs  en  Ezeehiel  defquels  il 
cft  dit ,  quils  fc  wfinttoyent  ftUn  le  mouue- 
tnent  de  l'EJpnti  &  que  far  tout  où  il  efioit  ils 
allouent  ;  â  n'efpargncr  jamais  nos  pas  ni 
nospeincsen  quelque  lieu  quefon  feruice 
nous  appelle,  (biren  lerufalem  foir  en  Sa- 
marie,  foir  en  Azote  foir  en  Cefarce  ,  foie 
dans  les  villes  foir  dans  les  deferts ,  n  efli- 
roansnoftre  vie  heureufe  qu  autant  qu  elle 
peut  cftrc  vtile  à  fa  gloire.  Nous  particu- 
lier cracw 
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^Hes chap.iyeff.ry  iufques  au^y 
iiercmcoc  qu'il  a  honorés  du  UinQc  Mini- 
ftere  àc  fap&ralet  apreooos  éo  à  ne  pcc(^ 
cher  jamais  rieo  enrE^iifequc  noftreSeiir 
gncùr  Icfus  Chrift ,  en  la  pcrfonnc  U  en  là 
dodirine  duquel  font  Câchcs  tous  les  threfors 
de  fcUnci  &  i'i»teUigiHti'y  fie  a  ne  leprefi» 
cher  que  fcloo  lt%  eafeigQefaeocs  qu'ils 
noug  oonde  m  fet  Eicricares  >  comme  ont  • 
fait  fcs  Apoftrcs  &  fes  Evangcliftcs  qui 
n'ont  jamais  rira  enbigné  hors  de  Moyfo 
&dc$  PcopbcCeSt  comme  ils  nous  fatcc*- 
ftcnc  eux  mafoies»  &  i  n'y  tùfi&ct  iamds 
riendunodreoudèscradkions  fpeeula- 
tions  des  hommes^  qui  nefonc  rien  quo 
fauxailoi U purcYanicé.  Apcenonseofia 
lie  l'exemple  de  te  religieux  EonaqiQe  »  qui 
^ooi  qu'il  fuft  cres-dcupà  dans  lés  grands 
emplois  qu^ilauoic  auprès  dVue  puifTanto 
Reine,  eft  venu  de  fi  loin  pour  adorer  Dieu 
cnfon  Temple ,  qui  en  fe  retirant  lifoic  d  ^ 
deuocieufeoienc  Ta  parole  dedans  fon  char»  * 
lioc ,  U  qui  oc  cherchant  que  de  s'mftroirtf 
a  efcoucè  0  vslonciers  le  feruiceur  de  Dieu 
quiscft prefeocéàluipourcela;  quil  ny 
i( point  de  condicio  n  ,d'oc<»apacion  ni  d*cm- 
ptoi  qui  noas  difecnfe  des  dcooits  dç  la^ 
totale  pieté ,  de  trequencer  les  Eglifés  do 
Dieu,  délire  &:d*cfl:udier  fa  parole ,  &do 
Acc^c  couc  Aoicn  pour  patucnic  âl| 
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connoiflTanccde  fa  vérité;  qu'il  faut  venic 
«hercber  &c  adorée  Dieu  dan&fon  temple» 
c  cil  à  dire,  dans  les  aflemblées  de  fon  Egli^ 
fe>oùclleIui  prcfente  en  corps  les  facrifi* 
ces  fpirituelsdc  foi,  de  repencance ,  de  lou- 
anges èc  d'aâioDS  de  graecs ,  &  où  fa  par 
le  nous  eft  expufee  par  la  bouche  de  Tes 
Minidresj  &c  qu  après  que  nous  en  fommes 
fortis,  nous  dcuons  lire  nous  mofmés  cette 
parole  auec  loin  Se  attention ,  four  voir 
(  comme  ceux  de  Beroé  )  s'il  ejl  ainfi  qu'ils  nous 
l'ont  ânnêncée  ;  pour  nous  remettre  en  la 
mémoire  &  TexpoCtion  qu  ils  nous  en  ont 
donnée ,  &  lapplicacion  qu'ils  nous  en  ont 
faite,  &  pour  entretenir  en  nous  la  chaleur 
dedeuocion  que  nous  auonsconceue  en 
les  oyant.  Car  comme  Dieu  auoit  biea 
enuoiè  le  feu  du  Ciel  qui  deuoit  confumec 
les  holocaudes  qui  lui  edoyent  offerts» 
mais  aptes  cela  il  vouloir  quefesSacrifica- 
•  teurs  f  ufTcnt  foigocux  de  le  conferoer  &  en- 
tretenir continuellement;  aufli  apresquc 
par  la  prediqaiion  de  (2  fainte  parole,  il  a 
allume  dedans  nous  le  feu  diuin  de  fa  con- 
npiiTance  &c  de  Ton  amour,il  veur  que  nous 
qui  lui  auons  efl:é  fait:» Sacrificateurs  par  no- 
ftre  Seigneur  lefusGhrift,  Icntrercnions 
auec  toute  forte  de  foin  par  la  leâure ,  par 
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la  médication  ,  par  la  pricce  &:  pat  les  (ain- 
tes  conférences  les  vns  auecles  autrespour 
ne  le  lai^Tcr  pas  e(leindre,aiais le Uirc luire 
èc  broler  ùtas  eeSc  fut  noftr  e  cœur  comcnd 
Ibr  fon  autel ,  que  n<im  raicbions  de  profi* 
ter  de  iour  en  lour  en  rinceUigcoce  de  Tes 
myii;cces«  àù  que  pour  cet  cficd  reconnoif- 
&as  ooftre  ignorance  en  beaucoup  de  cho* 
fes  que  nous  liions  »  ic  que  nous  ne  eom* 
prenons  pas,nous  confulcions  fes  feruiteurs 
qu'il  a  ordonnes  pour  guides  en  la  voie  de 
nodrefaluc,  afin  qu'ils  nous  en  donnentt 
fi>icen  public  foie  en  pattioulier  ,  refclair« 
ciflemenc  dont  nous  auons  befeinj&  aptes 
auoir  efcoucê  auec  attention  leurs  faims  en- 
fcignemencs  >  rafchions  de  les  bien  retenir 
êc  d'en  bien  ptofirer  ;  que  nousi  nous  entre- . 
tenions  de  Ui  parole  de  Dieu  non  feulemetie  ^ 
enlamaifon  >  mais  à  ia.eampagne ,  nous 
fouuenansdccccommandcmcnc  qu  il  fai- 
ibic aux  Ifraelices  Deut.6.  Tui»  dé^uifer^s 
^  en  tamàtffn  &  quand  tu  iras  par  chemmi 
fc  que  nous  parlions  de  lefos  Cnrift  en  vo*- 
iageanc  comme  les  deux  difciples  allans  en 
Emrnaus ,  afin  qu  il  fe  trouue  lui  mefme  au 
milieu  de  nonst  qu'il  nous  en  entretienne» 
&  quénéftri?  ccfstirbroQededatisnous  peii« 
danc  quVl  nous  expofera  Ici' Efinricbresi 
çotAmç  9     cgkû  de  TEuauque ,  premic* 
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rement  à  parc  foi  »  &  puis  en  U  conférence 
;?iucc  Philippe.    Mais  cftudigns  principa- 
lement cette  falutaire  do£trine  dpsfouf- 
frances&dcla  gloire  de  noftre  Seigneur 
ïefosChnft  dont  nouslifons  laprediûioa 
çn  CCS  paroles  d'Efaic»  &:  laccompliflcmcnc 
en  fon  Evangile  :  Car  en  toute  la  parole  de 
Dieu  il  n*y  a  lien  qui  nous  importe  rant  que 
cela,  hL  n  y  a  rien  de  fi  vtile  &  de  ii  cfScace» 
ni  pour  nout  apprendre  l'obciflance  que 
nous  deuons  à  Dieu ,  que  de  nousrepre- 
fcnrer  celle  qu'il  lui  a  rendue  pour  nous  en 
fa  mort  à  laquclfe  il  s'efl:  laiflc  mener  com- 
me vn  agneau  à  la  tuerie  fans  faire  aucune 
refiftance ,  parce  qu  il  fauoic  que  e'elloic  la 
volonté  de  fon  Pcre  pour  la  rédemption 
du  monde^ni  pour  nous  former  à  la  patien- 
ce, à  la  douceur  &:  à  la  charité,  que  de  con- 
templer celle  de  ce  grand  Rédempteur  qui 
ttûftf  A  ejlé  dânné  four  fdtfân  a fin  que  nota  en* 
Çuiuions  fes  tvAces ,  Uqael  qusnd  on  lui  difçif 
iniuresntn  redifoit  foî»t^&  quand  on  le  fraf- 
foit  ne  menaçoit  fowt ,  f^0Ù  fi  remettûhk  et' 
lui  qui  ]uge  ]ujlemrnt ,  car  quelque  mal  que 
hiiayent  peu  faire  fes  ennemis  il  n  a  jamais 
ouuert  fa  bouche  en  paroles  d'aigreur  &  de 
refTcntiment  concr  eux>  mais  au  contraire 
a  prie  Dieu  pour  eux  lui  criant  en  cctco 
Çroixmefme  ou  ils  iauoyeuc  cloue>i'^/^ 
.  \  pardonné. 
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^éord^nne  leur  >  car  ils  m  fêuttif  €$  fmtlsfêmk 
pi  pourdonnerpai3càleors0oiilciçDcef  pat  * 

Vafreurance Jenoflrc  reconciliation,  quo 
de  confiJcrer  comme  il s'cft  offert  en  faeri' 
fîce  Tolôtairc  pour  nous  âcapatfaicemQOC 
facisfaic  à  ia  juftioe  foaueraifie  pour  no«  o& 
fences;  ni  pour  nous  fortifier  en  I  Vpcrabee 
de  la  rcfurtcûion  bien  hcurcufe  &  de  l'im- 
morralicc  ccicfte  qui  nous  artend  après 
pouces  les  pcrfecntions  du  monde  &  Jeiaii« 
Icrcs  dofecce  vie  >  que  de  nous  fouqeoic 
que  ^uoi  qu'il  ait  foufTert,  lui  qui  eft  noftro 
chef,  il  a  clic  enfin  dcliurc  de  toutes fes 
Touffranccs  ,  cft  rocti  viâoiieuxducom* 
^  beau^cft  monté  dans  le  dfll,&eft«flisi 
ladextredeDieu,  où  il  vit  U  reigne  auea 
lui  au  milieu  de  fes  Anges  &  de  fes  faints^ 
&:  qu'il  nous  a  promis  comme  à  fes  mem- 
t>rcsqae  ii  nous  fooffcons  auec  lui  »  nous 
f eignetbns  auiB  auec  lui.  Que  ce  foie 
dono  12',  Biin  siméfie  Vieu  >  noftrcK  prindW 
pale  fcience  &  noftre  meditati6  ordinair^sr  <- 
que  ce  foie  là  dequoi  nous  nous  encreté* 
liions»âC€halaunàpartfoi,Aclesvi^saueai  /  j 
les  antres  $  que  ce  feic  de  lâ  que  nous  tirions'  ] 
tous  les  motifs  de  noftre  pier6,  tous  les  pa«  ^ 
trons  de  noftre  charité ,  &r  toutes  nos  con-  '  ■ 
(blations&;«n  la  vie  â£  en  la  mort*  iqfqiies  . 
icç^uç  iioMl  lo  voyions  lui  mefine  càA 
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gloire ,  que  nous  nions  çaxz  à  fon  repos &r  â 
lamag'>ificencc  de  Ion  rrion/e  ,  comme 
nous  1  auons  mainrenant  à  fes  peines  &  à  Tes 
combats, &  que  nous  lui  en  rendions  de 
cœur  &  de  bouche  parmi  tous  les  Efprits . 
bien  heureux  tout  honneur  &  gloire. 
Amen.  •  o  . 
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SERMON 

SOIXANTIESME. 


Actes  Ch  av.  HviTTisMi; 
Vf&$.XXXVI.  XXX  vu.  XXX  VIII. 
XXXIX.  XL. 

« 

Vcif.  XXX  VL  emme  ils  alhyent  far  le 
ibemm  Us  vmdtent  à  quelque  eau  :  adûuc 

.  fBeênuqMdk  Ymiit  Cism  i  qui  memfef- 
ehed'epetdftifé? 

ycif.  XXX Vil.  Et  Philippe  ditSifu  erok 
de  tout  ton  cœur  >  il  eji  içtjihle.  V Eunuque 
dêBC  pifiwdéM  dih  U  crei  qiiu.1efu*  Chrifi 
•  ejUe  Fils  deVie». 

yctL  XXXVIII.  Et  communia  que  le  cha-^ 

:  fiût  fufl  âfrefté:  &  tous  deux  defcer.  dir  ;;t 

»         ./•  mm       !  m 

édfttjé. 

.Vcrf.  XXXIX.  Et  quand  ils  furent  remâ»' 
tes  h^rs  de  l'eau  >  CB^rit  du  Seigneur  rauit 
fbiliffe,  &  PBmmaui  ne  le  vitflur*  &  il 
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Vcrf.  XL.  Mat^-  Philippe  fe,retfouuA  en 
A\ote  :  &  en  Va^auî  Annan^n  ïhvangiie 
entoiitesleiVilUs^iuf^téeshce  c[uil  vint ^ 
en  Ce f urée.  : ,  --^ 

E  n  cft  pas  fans  fuict  que 
TEvangile  cft  appelé  U 
pii(fxftce  de  Dieu  en  faim  i 
tout  croyant ,  U  fctftre  de 
hfêrce  de  lefm  Chrijl , 
_   _  le  Mint(ltre  de  fon  ^Jprit^ 

car  il  produic  des  effets  mcruciUcux  àC 
mcrueilleufcnicnt  prompts  &  foudâinscn 
)a  conuerfion  des  hommes  à  fa  connoilTaa- 
ce  &  à  fon  falut.  Vous  en  aucs  veu  ci  dé- 
liant plufieurs mcmorabies  exemples,  en  la 
cooueiû.)n  de  ces  crois  miîl«  amcs  qui  fu- 
f  ce  gagnées  à  Ghiift  par  la  première  predi- 
jcntioD  de  fainfl:  Pierre  -,  en  celle  des  cinq 
mille  qni  y  ftircnr  ^îoiue'es  peu  de  temps 
après  ,  en  celle  des  Samaritains  qui  fu- 
rent amené?  à  la  foy  par  le  niiniftercdc 
fain£l  Philippe.  Vous  en  aucs  veu  enco- 
re vn  adm»i ablc  en  celle  de  TEuniiquc  de  la 
Reine Candace, qui cftant  venu  en  Ictu- 
jalem  pour  adorer ,  s'en  retournant  en  fon 
paislifoit  les  reuclations  d'Efaie  dedans  fon 
chariot ,  &  auquel  Dieu  ^drcifa  ce  mefme 
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l^iniitre  qui  lui  en  dimna  l'expoCuoii  lui 
fcudalesiDyfteref  de  n»ftre  Seigneur  Ie« 

fus  Chrift,  comme  faindl  Luc  nousiarcci' 
te  dans  les  vcriecs  immediaicmcnc  prece* 
dents.  Qr  après  nous  auoir  mcMuré  le 
moien  de  cecce  conuerfion  la ,  il  nous  en 
fait  voir  la  vericé ;  leffîcace  6c  la  prempti* 
ludc  dans  les  paroles  que  vous  vcnés  d'cn- 
fcodre  »  qui  ieiûqc  ie  cbexoe  U  le  fuiec  dp 
siottre  prefeoce  exhoccacioo  ;  où  nousj^o- 
ronsdeuichofas  i  v#us  cxpofer  moyen* 
nanc  la  faueui  de  Dieu.  Prcmicremenc  co 
qu'il  die  du  bapcefme  de  cet  illuftre  perfon** 
nage  >  &  puis  ce  qu'il  aiouce  de  ce  qui  arci* 
«a  en  fuite  caut  a  l'Eunuque  qui  le  receuç 
Iju'â  Philippe  qui  le  lui  donna. 

En  ce  qu'il  nous  recite  de  fon  Baptcfmc, 
il  feprefcnte  plufieucs  thofes  qui  meciteuc 
d'eftre  bien  pcfc^cs  6^  examtoées^roeafioa 
qui  s'en  ofIcit;ledefir  qu*en  cefinotgnaes 
Catéchumène  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  ;  la  conclitîoD  que  Philippe  (lipule 
d/e  lui  auanc  que  de  le  lui  donner  ^  &ç  eoita 
febaptefme  qui  lui  fuceonferèfur  rbenre 
par  la  main  de  oe  Miniftre  de  Chrift.  L*o**  ^ 
cafionfufl:  que  comme  ils  eftoyent  en  chc* 
min  ils  vinrent  à  qujelque  eau  >  à  quelques 
^ogs  ou  à  quelque  riuiere*  C'eftoit  en 
ap^reoce  VA  reucome  rarement  foctuit,6s 
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quin'auoic  cAè  niprcucu  â^prcmedicê  ni 
par  rEunuc](uc  ni  par  Philippe,  mais  qui  en 
effcù.  auoic  eflc  détermine  dans  le  Con  (eil 
de  Dieu  6c  qui  tuA  conduit  par  fa  ptouideD^ 
ce  pour  la  coniolacion  &  pourie  faluc  dô 
cccce  ame  nouuelicmeni  illuminée  en  la 
connoi/rance  de  Icfus  Chrift,  comme  vous 
Je  voies  par  le  commandement  que  DicU 
fie  à  Ton  feruiteur  de  fe  rendre  en  ce  chemin 
hà  au  momenc  précis  que  ce  Seigneuif 
Ethiopien  y  dcuoit  paflcr.  Car  encore  qu'il 
arriueau  monde  diueifes  chofesqui  fonC 
fortuites  à  regard  des  hommes,  dont  fin- 
teMigencc  eft  trop  foiblc  pour  voir  &  pour 
comprendre  rcnchaifnure  de  coures  le$ 
caufes  que  Dieu  mec  en  œuvre  aueclescf- 
fcdsqui  fcdoiuenr  produire  par  leur  con- 
cours; neantmoins  à  l'égard  de  Dieu  qui  eOi 
la  première  &  fouucraine  de  toutes  les  cau- 
fes ,  il  n  y  en  a  aucune  qui  foie  purement 
contingente;  car  fa  prouidcncc  en  régir, 
en  conduit  ,  &c  en  reigle  cous  les  euene- 
menrs  iufques  aux  moindres  circondances» 
félon  qu'il  fait  eftre  expédient  à  fa  gloire 
au  faluc  des  fiens.  La  forrunc  ;  donc  les; 
Payens  fc  font  faicvne  idole  à  laquelle  ils 
ont  dreflc  des  Temples  &:  fait  des  Sactificcs 
comme  à  la  fouueraine  difpenfatriee  des 
biens  U  des  honneurs  du  monde  >  quoi 
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qu'ils  TaycDC  eus  indiiies  décrié  OMnme 

toc  diuinicc  aoicugle ,  iniufte  6c  ioconliao* 
tc>  &C  comme  vnc  puiirancc  ennemie  Je  I4 
vercu&  donc  toutes  iesloûiooc  des  tyran« 
oiesi  eft  m  phancofino  i{ue  kurPiiiloro- 
phie  raefme  n'a  iamais  adofé  »  9c  que  la  Re* 
ligion  Chrétienne  a  dedruic  en  dcfaifanc 
l'idolacrie.  Ce  que  ic  ne  remarque  pas  TcU'' 
lecneotconcce ces  anciens  infidèles»  mais 
coQtrt  beaucoup  de  Q^ftieos  qui  onc  oc- 
dioairemeocceiiKicde  forcuocenla  boii*  * 
che ,  &:  qui  en  parloyent  comme  s'ils  croy- 
oyenc  eu  cifcâ  qu'elle  cuit  la  conduire  du 
monde  t  au  lieo  d'y  admirer  la  iâgeile  do 
Dieu  te  les  meroepos  de  fa  prouideoce. 
Dieu  ayant  prefcnce  cette  ocafion  i  l'Eunu- 
que, il  ne  la  laiffa  pas  pafler,  mais  dit  incon- 
tinant  à  Philippe  youi  de  l'eau  »  quàmemfff- 
ibi  ttfift  i0f(ifé  e  Ce  iàinâ  homme  fans 
douce  en  rinftruifant  en  laReligion  Chfe« 
ftîennc^e  lui  auoit  pas  feulement  patlè  de 
Icfus  Chti(l)de  (ou  incarnation ,  de  (a more» 
deiaceliicceâion ,  de  Ton  alecoOûn  &  do 
touc  ce  qui  leg^rdoic  les  bien-faits  de  hoftre 
f  edempcion  par  fon  fang ,  &  de  uoftrejuftî- 
fication  pat  la  foi  en  (on  Nom  ,*  mais  aufli 
des  laioâs  Saçremcnts  qu'il  auoit  inftituéa 
pour  nous  c^ftre  les  fignes  de  fon  alliance 
As  les  gages  deibo  ûluc  A  parcioulicf  emcA 
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du  Bapce(îne  qui  cft  la  porto  par  laquelle  fi 
veut  que  nous  encrions  en  fpft  Egli(c.C*cft 
pourquoi ,  comme  vous  voies  ii  le  foilicicc 
de  la  lui  ouurir  pour  pouuoir  entrer  des 
rheurcmefme  en  cccrc  bicn-hcurcufc  fo- 
ciecc  qui ^  le  corfsde  Chrijl  &  taccomflif' 
fcmtut  de  celui  qui  Âccomf  lit  toutes  chofes  en 
tous.  Par  où  il  fait  paroi  Itre  cour  culcmble 
la  promptitude  de  (a  ï  ^\ »  en  ce  qu'aiant  oui 
ccdiuin  Miniftfc  deChriftiîne  luidit  pas 
comme  Agrippa  T  u  me  fe  rfuades  a  feu  fres 
eCcfirc  Chrcftten  y  mais  lui  telmoigne  qu'il 
en  cft  pcr(uadê  tout  à  fait ,  &  que  comme 
il  croie  decœur  à  juftice,  il  eft  tout  difpofi 
à  en  faire  profcflionà  falut:  la  gencrofitc 
de  Ton  courage  ,  en  ce  que  polfedant  de 
grands  b»ens  eftant  cllciie'  à  vne  haute  di- 
gnité ,  il  n'appréhende  point  la  Jifgracc  ou 
il  pourroic  tomber  en  (e  rangeant  à  la  pro* 
fcHion  de  cette  nouuelle  Religion,  mais 
fait  litierede  routes  les  chofes  du  monde 
au  prix  de  rexccllencede  la  connoilTancc 
dcIefusChrift  pour  Tarn  lur  duquel  il  cft 
preft  de(c  ptiucr  de  toutes  ces  chofes,  les 
reput j^Kt  comme  de  la  fiente  Afin  de  gagner 
C  fjrtfl:  i'arJeordefa  dcuotion  ,en  ccqu  e- 
ftjiic  (ait  enfant  de  Dieu  par  la  foy  ,  il  defi- 
tc  auco  paifion  de  receuoir  dés  f  heure  mef- 
p)e  le  fcau  de  fon  adoption  pour  en  eftre 
m  cane 
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Éanc  plus  afTcurc,  U  brame  aprcs  vne  graco 
fi  deiircc  coname  \t  cerf  brame  aptes  le  de* 
eour^  des  eaux  :  &  enfin  fa  pr  udeoce  >  en  co 
quenefachaoc  fi  après  cela  il  cromera  do 
rcao  dans  ce  défère  le<|oal  il  auoic  i  crauçr* 
fer ,  èc  fi  aprcs  <^ii<s  Philippe  l'aura  quucé  il 
rcDConcrcra  vn  autre  Mioiïlrc  qui  lui  puif- 
fedoaner  le  bâprefméyil  aprekcodeque  là 
iBommodicéprefentequ'ilade  cttceeaaft 
de  ce  MiDîftrè  ,  ne  lui  échappe ,  &  qaé 
pcuc  cftrc  li  n  cnrccouurcjimais  de  fcm- 
biâble.  £o  quoi  Dieu  a  voulu  donner  aux 
Chrcftiensdesaagesfttioansvn  bel  exém« 
piede  ne  pas  négliger  la  aommodité  dere* 
ceuoir  ce  fainâ  Sacrcmeoc  qiund  elle  fe  ^ 
prcfence;  mail  qu'ils  DOC  trcs-mal  imité,  y 
âyanc  en  parmi  eux  ducanc  plufieurs  Heelcs 
Yn  hotribic  abus  ponr  ce  regard.  Caria 
plufpiri  ÀiSkî0f  tQt  à4e  receooir  jofqu'i  co 
qu'ils  fe  viflfcnt  en  danger  de  motc ,  donc 
il$allegoyenrdmcrsproccxtçs>inais  la  vraie 
oaufcoftoîc  quils  ne  vouloyencpas  fi  coft 
.fe  feorerdesplaifirs  de  la  vie»  te  qn%  vou-^ 
joycnc  oonriûuet  le  plus  long  temps  qu*ils, 
pourroycnt  dans  la  licence  d  vne  vie  vo- 
luptucufc  mondaina»  parce  qu  ils  iauoy« 
enc  q[ae  lo  Bapcefina  ne  ib  doonoit  qi/vno 
fois*  U  que  fi  après  Pauoir  receui  ik  ven oy- 
•ne  à  conàbec  en  q^uclqiae  paillacdife  $  ca 
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quelque  aduiccre ,  ou  en  quelque  autre  cri- 
me >  il  leur  faudroic  fubir  lo  rigueur  des 
Ceofurcs  Ecclefiaftiqucs  pour  c(hc  recon- 
ciliés auec  Dieu  &c  aucc  fon  Egiife  :  au  lieu 
qu'ils  s'imaginoycnr  qu  en  dilf^ranc  Jcuf 
baprcfmc juliqucs à  la  mort,iis  receutoyent 
alors  vne  entière  ablolurion  des  pèches  de 
coure  leur  vie  auec  grande  facilite  i&t  ainfi 
purgés  de  roue  vice  s'en  iroyenc  droid  en 
Paia  ils.  Ge  qui  c ftoic  vn  abus  cres-pcrni- 
cieux  Se  duquel  il  arriuoit  de  crcs-grands 
inconuenicnts.  Car  quelque  fois  ils  eftoy- 
cnt  prcucfius  par  la  mort ,  comme  tuft  Va- 
Icnrinicn  le  jeune  ,  qui  en  attendant  fainft 
Anibroifcpar  lequel  il  auoic  defirc  d'cftio 
bapnfe',  fut  étranglé  dedans  Ton  D'au- 
tre fois  ils  receuoyenr  bien  véritablement 
le  Bapccfroc,  mais  à  la  haftc  fans  aucune 
di^pciition  conucnabic  ,  &  mcfmc  bien 
louuenr  ertoyent  contrains  de  le  prendre 
de  la  main  des  laïcs  qui  n'cftoycntpas  appe- 
lés legirimcmenr  à  cela  :  comme  quand 
dansvn  grand  tremblement  de  terre,  ou 
^dansquclqueaucre  mal  heur  public  qui  les 
menaçoic d'vne  more  prochaine,  ils  cou- 
royenr  aux  Temples  en  foule  pour  y  rece« 
uoir  le  Bjpcermc,  ^  que  n'y  ayant  pas  aflics 
de  Mmjftre<  pour  le  donner  à  tant  de  gens 
à  la  fois,  ^Is  Iclcfaifoycnc  admiuiflrer  pat 
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des  paniculiers  fans  aucune  ioftruâion  ni 
examen  de  kur  foy  &  de  leur  confctence» 

comnirrAntiquitc  Ecclcfialliquc  nous  en 
foucnic  pluficuis  exemples.  C  eît  iaraifoa 
pour  laquelle  TADCienne  Eglîfequt  voioic 
à  Ton  grand  regrec  cet  abus  >  auoit  acouftu^ 
mé  de  prier  Dieu  en  Tes  Litanies  publiques 
quM  inlpirall  le  dtfir  du  bapccfme  aux  Ca- 
ihccLincnes  %  6C  pour  laquelle  audi  les 
fainâs  Pères ,  comme  faioâ;  Ambcoife» 
fainâ  Bafiile  >  fainâ  Grcgoirede  Nazienzeii 
hu'idi  Grégoire  de  Nylfc,  faind  Chryfo- 
Itouic  &  fainwl^Auguilin ,  leur  en  font  ces 
graucs  &ù  forces  rcmonflrances  que  nous 
auons  dans  (eues  Efcrics.  Aujourd'hui  que 
nous  ne  bapdrons  plus  d'hommes  fiitcs,par« 
ce  qu'ils  onc  efté  baptiic's  dés  Tenfance, 
nous  ne  combons  pas  en  cet  abus  des  an- 
.ciens;  mats  il  y  a  quelque  fois  parmi  nous 
des  percs  &  des  merçs  qui  coàtbepc  dans 
vn autre,  qui  eft  dediiFerer  plus  Qu'ils  ne 
deuroycnt  le  bapccime  de  leurs  cnfans,  par  . 
negUgence  ou  par  quelque  checiue  confia 
tlcration  cîuile ,  ce  qui  eft  fcandaleux  àc  de' 
inaduais  exemple  «  &  <|ai  eft  co^ife  quelque 
fois  que  leurs  enfans  venans  â  inourirfans^ 
baptclmc  ,  leur  laifle  d'extrêmes  regrets, 
mais  trop  tard  àc  inucilenieoc ,  de  u'auoir 
pas  eu  le  ioin  qu  ilsdcuoyenc  de  le  leur  faire 
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adminiftrerde  bonne  heure. 

Mais  reuenons  à  noftrc  hiftoire  Se 
Voionscequc  Philippe  refpond  à  cet  Eu- 
nuque. Il  ne  lui  acoide  pas  d  abord  IcfFeâ 
de  (on  detir ,  mais  auanc  que  de  lui  confe-j 
rerccfaindSacrcmcncil  (tipulcdelui  y  nef 
condi:ion  fans  laquelle  il  ne  le  lui  euft  peu 
donner  legicimement,&  fans  laquelle  aufli 
il  lui  eufl;  eftè  inutile  ,  affauoir  la  foy  Si  tu 
crois  (  dit-il  )  de  tout  ton  cœur  il  eftfermis.  Le  ' 
Baptefme  qui  cft  le  Sacrement  de  la  foy^ 
comme  Tonc  appelé  les  Anciens ,  n'eft  quo 
pour  ceux  qui  ont  cette  foLlà  >  &c  imprimer 
ce  fcaude  lajudificacion  parla  foi  à  ceux 
qui  ne  font  pas ,  feroic  fecler  des  vaifTeaux  ^ 
vuides,&  ietrer  des  perlesdeuant  des  pour- 
ceaux ,  par  vnc  manifcfte  profanation  de 
ce  Sacrement.    C'eft  pourquoi ,  comme 
Icfus  Chrift  demandoit  ordinairement  â 
Ceux  qui  rccouroyent  à  lui  pour  eftre  gué- 
ris ,  s'ils  croyoyent  en  lui,  &  s'ils  lui  refpon- 
doyent  qu'oui  >  il  faifoir  alors  fes  miracles 
en  leur  faueur  :  ainfi  fes  difciples  U  (lipu- 
loycnt  de  ceux  qui  recouroyenc  à  eux  pour 
eftre  baptifes ,  àc  moyennanc  cela  les  bap-  4 
tifoyent ,  ce  qu'ils  n'euflcnc  pasf«iir  aucrc- 
roent  pour  ne  pas  abufcr  indignement  d  V-  j 
ncchofeC  fainte.  AuiTiceSacremenrcon-  | 
fttc  à  des  infidèles  ne  leur  profiterchr  dé  1 
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rleo  i  mai&  ue  (ci uic  qu'vne  vaine  ccçemo- 
*0it,  veù^uU  }Jl  imf^pbU  d^ejlu  MgreaUtà 
Vtm  fdns  Ufoy ,  comiB^it  l'Apoi&e  HebL 
ii.ear  comme  nous  enfcigneîainâPierrt 
en  (a  f.  ch. 3.  Ce  qui  nopa Jauue  ctnejifasct 
S^fitfme  farde  quel  Us  ordures  de  la  cbdiffatH 
meisâiées  »  méés  fi  Mion  i  icMè&n^ 
fmn^t  deMntt^itu ,  c'eft  i  dire ,  teive  Ait* 
poluion  de  Tame  î\<\c\c  par  laquelle  elle 
croie  vraiement  en  lefasChrilt  comme  au 
Sauueur  du  uiends  &c  au  Fils  Ëcerndde 
Diea^  d£  ituerrogée  â  etley  croie  de  loue 
-bmHMw  f  cfpond  qci*om  aueic  ftncerké  te 
(ans  que  fa  confcrence  lui  face  reproche 
d'aucune dilGnuilacioa  oifeintifc.  Parco 
^onc  qu'il  n  euft  de  rien  feruiâ  l'Eanuquei 
^'eftre  km^m^^  d'euft  creu,  Il  loi  die 
-hi  éjl fermés  JeVeJlres'il  croit ^  Ec  remarqués 
qu'il  ne  dit  pas  fimplemcnt/fWfrftf ,  mais 
//  tté  crêû  de  io»t  ton  caur  1  pacce  que  co 
(«s  à  m  hommc  f  our  attok 
pâccilft  grâce  de  Dita  de  <^c4te  editi- 
mertc  que  ce  foie  ,  mais  qu'il  fauc  qu  il 
croie  de  couc  Ton  cœur.  Simon  crcuc 
bieo  i  h  predicacion  de  Philippe  >  inats 
iKAi  de  «oiicfea/eâeur  i  car  Ci»iiimi9  i^oas 
flués  otf'd  detiâm  ^ue  %fiftâ  Pierre  M  «1 
reproche ,  fon  cœur  nefioitfas  àroiB  dtté0»t 
VHu%m$H  efi^^n  êel'tfiS'émer  &  en  liens 
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d'hîauitey&c  ainii  fon  Bapcefme  qui  !uî a* 
uoit  cfte  donne  fur  la  profelïïon  qu'il  fai- 
foic  de  croire  ,  lu^doic  cnciecemcnc  inu- 
tile. Si  l'Eunuque  euft  eftc  de  mermc,il  ne 
luicuft  non  plus  fcrui  de  rien  d'cftre  bapy 
tiTe  ;  C'eft  pourquoi  Philippe  lui  dit  Si 
crois  de  toui  ton  cceur.   Par  où  toutcsfbis  il 
ne  faut  pas  cnrendrcvne  foi  qui  fuit  par- 
faiccdetouc  poind  &  exemptede  tout  dé- 
faut :  Car  jamais  aucun  n'en  a  eu  de  telle 
que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,  majs  vne 
foi  non  feinte  j  vnefoy  fans  hjfùcrifie^  conW 
me  l'appelle  faind  Paul  i.Tirn.i.  vnc  fpi  en- 
fin par  laquelle  vn  homme  reconnoit  véri- 
tablement lefus  Chrift  pour  le  Filsde  Dieu 
&  le  Sauueur  du  monde,  &  fc  range  de 
bon  cœur  fous  fa  diîciplinc.  II  lui  deman- 
de donc  s'il  croit  en  cette  forte ,  &  cet  Eu- 
nuque lui  rcfpond  ,  le  crois  oiue  lefus  chhjl 
ijlle  Fils  de  Dieu.  Sur  laquelle  interroga- 
tion &:  rcfponce  nous  auons  deux  choies  à 
remarquer  ,  l'vnc  combien  s'abufent  les 
Dodtcurs  de  la  communion  de  Rome  qui 
foucienncnc  quVn  hummcne  pcut  'fauoir 
aucc  certitude  s'il  croie  en  Dieu  de  tout  fonl 
cœur  :  Car  fi  l'Eunuque  ne  l'eufl:  pas  peu  fa- 
uoir,  Philippe  ne  le  lui  eut  pas  demandé,  &: 
lui  n'auroir  pas  rcfpondu  fi  hardiment  &  fi  . 
aiirmatiucmcnt  le  crot.  L'autre  quel  eft  le  ' 
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devoir  &  quelle  l'efficace  de  la  vraie  foy, 
^ui  eft  de  porct:r  Thomcne  à  cooieiTer  de  fa 
bouche  ce  qu'il  croie  en  Ton  cceur.  C  cft 
vn  effeâqui  la  fuie  neceffiu'remenc^  d'en- 
fanter au  dehors  ce  qu'elle  a  conccu  au  de- 
dans :  Ec  pourcanc ,  comme  qui  euft  dic  à  la 
Bien-heureufc  Vierge  Marie  furie  poinâ 
de  ia  nailTancede  Icfus  Chcift  1  &  eu  l'enÊm- 
cês  tu  auras  des  douleurs  incroyables  à  eau- 
fcdciui ,  vne  r/fee  fercgra  toname  lors 
^uecu  le  verras  cloue  à  vnc  Croix  ,  Ôfeen- 
dancTame 'parmi  des  tout  mènes  qui  n'eu* 
f  enc  famais  de  femblables  i  elle  euft  dic  in* 
failiib(emenr>  Puis  que  l'ay  conccu  par  la 
vertu  du  Sainft  Efprit ,  il  ne  m'cft  pas  po/îi- 
ble  fon  cerme  eftanc  venu  ,  de  le  retcnic 
dans  mon  ventre:  A uffi- quelque  dtfcnco 
que  l'on  fit  aux  Apoftresde  prefcher  lefus 
Chrifl  leur  Maifl  re ,  de  quelque  menace 
que  rontafchaft  delesiniimider,ilsrefpon- 
direncfrânchemenc,rclonlâviolence  qu'ils 
rcflemoyenc  en  leur  intérieur  &  reiFore 
que  fiiifoic  leur  foy  de  fe  produire  au  jour, 

iiotis  ne  ^ouuons  c^uenotps  ne  difions  les  chofes 
quenoHS  au9ns  venes  &  oui  es.  Apres  cela 
examinons  vn  peu  les  termes  aufquels  fa 
confcffiott  eft conceue  >  U  erûà  (dk-il  )  que 
Jefui  Chnjl  efi  U  Vils  de  Viet$.  Il  ne  t'appelle 
pas  feulçmc^t  iefii^  ,  du  Nom  propre  qui 
•     '  Yy  j  . 
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lui  fuft  donne  par  forcirccic  Dieu  lors  qu'ilv 
rtccuc  la  circuncilion  ;  mo^'.  l'appel  le  Le 
Chriff  y  ceft  à  dire  le  vrai  Mcifie  qui  auoit 
tant  çlle  atrcndu  parlcb  Pcrcs,  ce  Sain6^ 
dcsSauicts  qi.i  dcuotr  efirc  oinft  au  bouf, 
des  70.  (eni^Jincs,  îelon  la  Proplitrticde  Da- 
niel,  pour  clhc  le  Souucrain  Roy  Sacrifi- 
caceur  &:  P:  opbcie  de  Ion  Egliic  :  6c  dit 
qu'il  ciïUfds  de  Dieu  ,  non  vn  Fiîs  de  Dieu 
entre  plufieuts  ,  mai^  le  Fils  de  Djciffmgu- 
Jicfemenc ,  ce  FiN  vniqiie  lur  lequel  Dieu  a 
ptononeé  du  Ciel  yâ-:  ocux  fai-.  Celui  ciefl 
won  Fiis  hïfn  a:»' c  auquel i^^y  p^ù  mon  bon 
p^ifn  ,  c]ai  a  eftc  dfcl.^ré  F  ils  de  Vien  fn 
jf.uijfif/cc  f^tr  fa  n  (tirrecltùn  d  entre  les.  morts. 
Qui  tkt  la  roernic  confciTr^r.  qu'auoit  fart 
iaincl Pierre,  Quand  IcIusChnd  lui  avanc  . 
dir  6c  à  îcs  Collègues  ,  T.t  vow.  cjui  toiles 
wti^  CjHâ  te  fuk  ?  itlui  rcfpondTr  pour  eux 
tous  »  Tu  fs  li  Chrijl  Ir  Tils  du  D'ei4  i/manii 
ht  cequelelusChiiil  lui  dit  là  de/Fus,  Phi- 
lippe  la  b?enpçi>  dire  à  PEonuque,  Tû  es 
hien-]()i  urçux  >  car  U  cùair  le  f^ng  ne  t^ont 
fa^  teucïi  ces  chef  es ,  mais  le  Pere  q/^t  cft  au^ 
deux:  Tvn  6c  l  jotreayans  puifc  cene  ve- 
riic  dVr^e  mt^Ai/c  foui  ce  parlé  par  va 
mcCme  cfpric.  Et  Philippe  s  cftant  contcnT 
le  de  cette  confelfion,  rÉunuquc  fie  incon- 
cinant  aitedei  le  cIiacior;çdr  ctconnoiffanç 
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Cbciftpoucioo  Sauueur&  pour  ton  aistir. 
(Irc ,  il  lui  cacdoic  de  prendre  (â  liurce ,  6ù 
cFeftre  piongi  &  laué  daos  Teau  de  ton  bap- 
celcne  :  6c  à  rinftanc  Philippe  &  lui  defccn* 
dirent  dans  1  eau  ,  &c  Piiilippe  le  bapcidi» 
najranc  pas  moins  d'affeâionâ^  d  ardeur  â 
lut  donner  ce  fymbole  facré  du  (ang  &  da 
IVrpcit  de  Cbnft  que  TEuauque  à  le  de-, 
mander.  Il  ne  le  remit  pas  à  vne  autre  fois 
pour  s*in(li  uite  &  fe  confirmer  dauancagef 
snais  le  lui  donna  fur  rheuremefme  com^ 
91e  vu  moiea  plein  d'efficace  pour  le  forci* 
^er  en  la  foi.  Ainfi  en  auoir  il  fait  aux  Sa^  ^ 
iparitains,  &  les  Apoftres  à  tous  ceux  qu*il^ 
iHioyêt  conuertis  à  la  Religion  Chrcflien-  ' 
nt^cs  b^pcUans  immcduccmenc  après  Içui; 
dm  9c  leur  confelfion ,  comme  tous  Taués 
ouï  ci  deuanr.  II  n*y  emploia  pas  vne  eai^ 
confacréepar  certaines  cetemonies&:  par 
ceruMncs  paroles  precifes  qui  deuiTenc  fer* 
uir  ^  l'Eglife  de  reigle  U  de  fora(ie  en  la  ce-,  * 
kbraaipn  de  ce  Sacremenc  comnie  Ton  ùdt 
eo  l'Eglife  Romaine.  Il  fe  feruit  (impie- 
ment  de  ccrte  eau  qu*il  rencontra  en  fon, 
chemin  ;  comme  aufii  en  fous  les  exemples 
que  cttce  hiftoire  nous  fournit  des  perfon-/ 
nfftqui  ont  eftè  baptiieës  par  k$  Apo^tej( 
autres  premiers  Minidres  de  Chrift> 
YOiVt'^e  vpiç^j^s  qii'il  )r  j^t  jamais  eftc  c|ii<; 
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ploie  d*aucre  eau  que  la  commune.  Cel^ 

fait  il  eft  die  q»/ls  remontèrent ious  denx  hors 

de  l'eau;  tous  deux  Chrelhens ,  cous  deux 
remplis  du  SainitEfpri'c,  tous  deux  riches 
des  biens  du  Ciel  «  cous  deuu  purs  ti  necsi 
«deuaiit  Dieu  9  comme  eftans  cous  deux  ro- 
i>êftiideChrt(t:,en  qui  il  nVani  taifni  Mo^ 
rc  ,  toti^  les  cïoy^TJs  f flans  faits  "vn  en  lui  far 
la  foi  ,  comme  nous  caleigne  l'ApolUc 
,GaL3.  Car  en  ce  bapcefme  rEchiopien' 
aûott  laUIe  fa  noirceur  ;  non  certes  ce!!e  de 
h  peau  )  ce  qui  eft  impoifible  par  la'narure 
.^quiluicufl:  elle  inucile  pour  fbn  (a!ut» 
mais  celle  de  ion  amcr  laquelle  auoicefto 
transformée  par  le  renouuellement  de  foo 
cntendemetir ,  &:  faire  nouuellecreaiûre.^ 

Alors  Philippe  qui  auoit  accompli  fide*' 
lemenc  tout  ce  pourquoi  Dieu  rauoitfaic 
rendre  en  ce  chemin  là ,  tuO;  emporté  par 
rEfpric du  Seigneur,  fi  btîen que  l-Eunuque 
ne  le  vit  plus;  6c  par  là  peur  bien  reconnoi-' 
ftrc  que  ce  qui  lui  auoit  efté  fair  par  ce  faine 
perfonnagc,  n  cftoit  pas  vn  limple  rencon- 
tre ni  vne  œuure  puremeor  hutnainet  mais 
yp  icueoemenr  procuré  pat  vne  cccfr  parti* 
coliere  prouidençe  de  Dieu,  à  qui  il  en  de- 
tioic  toute  la  grâce  t<.  coutclagloirc.  S'ils  fc 
fufFent  feparés  l'vn  de  l'autre  dVne  façon 
çomime  Naaman  d  auec  Ëlifàeâl  y  a  apar^« 

ce  que 
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fi'eqoecet  Eunuque  qui  cftoit  homme  tu 

che  6c  puifl2rnc&:  quiauoic  fans  douce  vn 
trcs-vif  retTcntimenc  de  la  grâce  que  Dieu 
lui  auoit  taice  par  ce  faine  homme ,  lui  eufl: 
▼oulu  cermoigner  fa  recomiioiiTance  par 
quelque  honorable  prefent  9  comme  lo 
Sy  !  ien  fc  mit  en  dcuoir  de  faire  au  Prophè- 
te ;  mais  Dieu  lui  en  ayant  ode  le  muicn 
parce  foudatn  cauiircmenc  de  Philippe ,  lui 
a  voulu  faite  recomioiftre  que  ce  n'eftoic 
pas  fes  moyens  que  ce  dfuin  hommo 
cherclioïc ,  mais  lui  mefme  pour  le  gagner 
à  lefus  Chrift  &:  qu'il  ne  s  ciloic  pas  joindt 
2  lui  pour  s'en  preualoir ,  mais  pour  le  Tau- 
lier* .  Et  quant  à  la  recompenle  de  la  bon-* 
beœomeque  Philippe  lui  auoie  faire  »  il 
Touloic  qu'il  la  receull  de  lui  meAne^^  non 
de  la  main  d  aucun  homme. 

Mais  voions mainrenaor  ce  qui  auinr  â 
IVn  à  laucre.  Quant  â  l'Eunuque faiaâ; 
Luc  dit  fen  ntta  iâjenx  fùn  chemh.  Il 
n'alla  pas  chercher  Phii  ppeça  &  là  com- 
me les  eofans  des  Prophètes  qui  s  en  allè- 
rent chercher  Elio  par  les  montagnes  àc 
par  les  valléestluraot trois  )ours  après  que 
Dieu  le  leur  euft  enleuê  ;  parce  qu'il  voioic 
bien  quec'eftoit  Dieu  qui  rauoiccranfpor- 
té  pour  fe  feruir  de  lui  en  quelque  autre 

}ieu  ;  âç  ne  s'affligea  p^s  ^tS^C'  priue  de 
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prefeoce  qui  lui  aqoic  cdc  (i  vcile  dgre% 
i^lc ,  p^rçe  qu'il  lot  laiOpit  lefiis  Chrift  Im* 
bitMCcnfoncœqrqui  lui  eftoic  vnc  con* 
folation  fufEfante  ;  s'aîreuroit  que  s'il 
xnanquoit  encore  quelque  chofe  à  (on  iav. 
firuâi<^.  Dieu  qui  l'auoic  indcuicpar  foQ 
Cecuiceor ,  le  bomit  bîeo  inftroire  par  (oq 
Efprir ,  &  l'auancer  en  rincelligence  de  (t% 
xnyfteies  autant  qu'il  vcrroit  cftrc  necct 
^ire  pour  ioA  i^ilu^r.  U  coQcinua  doncfo^ 
yoi^^Mc^t^e  ame  tome  pleîw  ioj^* 
^  certes  (!  Abtiaham  ayant  veu  la  journée 
do  Seigneur  en  trcflaillic  de  ioie  ;  fi  les  l4*- 
gcs  ayans  veu  re(loile  qui  les  conduire 
^coÂ^aH  lie^oàeftoic  le  Roi  de^I^îfs  q^'ilf 
^erchoyeoc  »  en  coiiceij^a.t  v^o^  g^ap^ 
iioye  ;  Si  Zachée  quand  ^odce  Seigneur  loi 
dit  qu'il  s'en  ailoit  loger  chez  lui ,  s  y  en 
courur  haftiuemenc  ,  &  l'y  rçceuft  aucc 
ioyc  ;  fi  le  geôlier  de  Philippe  quand  fainâ 
l^i'ettjftiiiftrvic^  hzp%ikft»ec  ù^SgaiailT 
le,  s  en  réjouit  de  c^ut  fon  cœur;  fi  les  Gen» 
tiîs  d' Antioche  de  Pifidic  oyans  UinSt  Paul 
â6  Barnabas  qui  au  rçfu^  des  luifs  fc  tour* 
noyencâetix  pour  les  eoaoier^  çpn^uÛQ 
à  1^  vîe  eceraetiç>  en.  tefmo^giiçreiiç  V43^ 
iort  grande  ioye.,  glorifians  la  parole 
Dieu  i  fi  le  Marchand  de  la  parabole  de  TE- 
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auoir  vn  thrcfor  ,  s'en  alla  tranfporté  de 
ioyc  vendre  touc  ce  qu'il  auoitpour  achcc- 
ter  ce  champ  ;  fl  o  auoic  pas  moins  die  (uicc 
àcfe  re(iouir  d  auoir  rtouuo.lcvrs  qo'il  ny 
longcott  i>ollcment ,  noftre  Seigneur  lefus 

Chrifl  en  (jut  font  cachez,  to'i:  les  threfors  dx 
f  Kuce  &  d  hite/lgencc ,  de  jufticc ,  de  fain»  > 
fteté ,  de  courol  jcioo  &  de  grace  •  d  auoic 
eftè  inlhuicpav  Philippeen  liiveritii  da« 
uoirreceu  (bn  fainâ  Bipcefime  ;  &ç  d*auolc 
acquis  vn  droid  aflcuréà  la  poffeflîon  etcr-*  ! 
nelledefbn  Royaume  &  de  fon  immortaii*  . 
té  gtoricufe.  C  eft  dequoi^il  cflok  nm plus  ' 
<ftt'o«  ne  fiiaroicdiire ,  quand  il  foîfoic  rcflo- 
xion  fur  ces  paroles  de  vie  éternelle  qu'il  a-  | 
uoit  ouies  de  Philippe,  &  qu'il  ruminoit  ! 
r^s  ce0ccorpi.mfiiqic>CQtp8açirpanimat 
p0«  4^  net  »  fur  ees  grandes  &  ptecicufct  : 
pi omeiTes  qu'il  lui  auoît  faic  de  la  parc 
P»eu  ,  &:  fur  les  eflfcâs  falutaircs  qu*iî  en 
relFécoic  défia  eu  foo  cceur^vne  foi  plus  pre^ 
cieufe  que  loi;  «  vqc  pleine  aflfçuraoce  de 
rec^of  ili^rioii  anec  Dieu  »  de  vjjc  f  aix  qtd 
(  comme  dit  fiiinâ:  Paul  )  furmome  t9Mt  en.* 
tendcTpcnt  :  &  il  ne  faut  pas  douter  qu'il; 
n  augmenta^  encore  de  beaucoup  fa  ioiei 
P^c  refpeiancc^  qu'il  auoic  de  f^ire  valoir  ces 
riches  caleos  à  la  gloire  du  maiftre  de  qui  ît 
|çs  ^uûic  tecçQs  I  co  Tcmanc  par  cou(  fui^ 
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païs ,  dés  qu'il  y  fcroit  arriué  >  la  connoif- 
iaoce  de  nodre  Seigneur  Iefus*Chrifl; ,  fé- 
lon IcsocafioDS  ôc  les  moiens  que  Oku  lui 
coprefeDrerotc. 

Voila  ce  qurauint  à  l'Eunuque.  Quant 
àPhiîippe  iainâ  Luc  ne  nous  en  dit  quo 
deux mocS)  mais  lerqueisnousoo  denons 
pas  pafler  Icgeremeoc.  L  vn  qu'aianc  cftè 
poree'par  FEfpi  ic  du.Seigncur,  il  fc  retira  en 
>\foce  ou  Aidod  5  qui  cii  Tvne des  trois  vil- 
les dont  il  eit  die  loiuéiu  que  ce  furcdt  les 
lêules  d  où  les  Enacims  ne  furent  pas  exter- 
minés tout  à  fair.  Ville  célèbre  à  eaufe  da 
cranfport  de  TArcbe  qui  y  fut  emnfkenéo' 
capciue  &:  des  miracles  qu'elle  y  fie  â  fon  ar-' 
tiuéc endurant  Ton  (ejour,  âccûiia  lots  de. 
fon  depajt  ;  &  à  laqMelie  Dieu  voulue  faire' 

*  part  de  la  lumière  de  noflre  Seigneu^Ie(il9' 
ChriA  par  Philippe, qui  autrement  en  quif. 
tant  l'Eunuque  fuft  retourné  en  Samaric 
ou  aile,  peut  eflrejcn  quelque  autre  lieu  : 
car  Dieu  adrelFe  fes  Mioiftres  où  il  lui  plaid 
te  non  où  ils  voudroyent  aller  pour  la  dif- 
pcnfation  de  fon  Evangile,  comme  vous 
vetrés  ci  après  que  fainâ:  Paul  a  fouucBt  dé- 
fi rc' d'aller  dVn  coité&  que  Dieu  Tacnuoié 

^de  loutre.  L'autre  que  s'en  allanc  de  là  il 
ptcichalapacolei  de  TEvangileen  paflànt) 

'^an^iouçes  les  villes juiviuesàçe  qu'il  vind  à 

Ccfarée« 
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Cclarcc.  Où  vous  voies d  vn  co^é  ce  qu'a 
c  jncmuédc  produire  cette  dilpcidon  aue- 
nue  à  câule  du  mauyce  de  faind  £(licnaei 
.afTauoic  la  prôpagatioD  de  la  vérité  par  roue 
lepaïs;  qoi  cft  tout  te  rebours  deiintco- 
lion  de  ceux  qui  la  pcflecutoyerhcauccianc 
de  fureur  en  lerufalcmi  &dc  i  autre  le  zcio 
ardent  &  les  labcurscontinucls  de  cet  ad- 
mirable Mioiftre  pour  la  publication  da  la 
gloire  de  lefus  Cnrift  Ton  mai ftre  &:  pour 
i'amplificauon  de  Ton  rcigne  par  cous  les 
lieux  où  la  prouidencede  Dieu  ladre  (Toi  r.  ' 
11  auoic  dciia  beaucoup  crauaiiiê,  mais  il 
A'eftotcptts  las  pour  cela ,  parce  qu  il  eftoic 
affeoriÊ  de  la  vertu  de  ce  grand  Diea,doqueI 
il  cft  dic  Cil  Efaie ,  non  feulement  ^«V/  nefe 
JrdJJe  fas  &nef€  trattiitlU  fas ,  mais  ^ue  cefi 
hijqMfJûnneforcea  celui  qui  eftUJfi\ &qui 
mutttfUe  U  Vif  m  à  celui  qui  na  nuçume  vi" 
gueur ,  que  Us  )euves  gens  feUffent  &  fe  tr/t" 
uatllenty  vêirc  quelquefois  les  ')eunes gens  d^e- 
Inejuccomhent  tout  à  fau  f  maù  qté'e  ceux  qui 
s*MStendini  mIms  cueillent  nouueÙes  foreessqtte 
les  âifiesieurteuiennent  cûntme  mux  aigles, 
qu'ils  chemineront  ô'  ne  fcUjfiro'^t  ^oint.  H 
auoit  dç.Ia  peuie  en  ce  continuel  exercice» 
niais  en  cutepeineil  tronupit  vn  merucil- 
leux  comentement»  voyant  tous  les  |our$ 
■de  nouueUes  Egliks  Te  d^eir^r  par^fba  lAÙ 


tîiftcrc ,  &:  la  vcricc  de  Chcifl: s  epandfc  paf 
iouc.  A:nli  iaind  Paul  fc  rcjobilTon  de  et 
qu'il  auoicfaUabonJec  l'Evangile  de  leius 
"Cfarilt  iuiqoes  tû  riHyric.  6>^m  i  Drcu 
(  (Jifoic  ti  aillifars }  quinous  fmit  tQufi^urstrt^ 

onft  r  in  Crjnfl  qui  mantfrjfe  far^ou'^  Co* 
dcur  de  ja  co/é»OijJj.nce  t»  tous  lit  a  :  Amli  lïfS  '  . 
bonsouudcrs  que  Dieucnuoiceo  (a  nioil^ 
ïon  ie  reiiouïâcHic  quaod  ils  voyeïic  qu -cltè 
cft  fore  abondante,  encore  que  leur  larbetUf 
c  n  a  □  g  m  c  •  r  c .  Tu  as  muinpl/  é  la  nation^  cft 
il  dic  hU  c  <).df  tu  lut  ai  acereu  U  loye  >  ///  ft 

U  mnff9f§.  Enfin  ce  diuiu  MinAlrc  aptc^ 
auoir  p.iiré  par  les  autres  vrlles  &  y  aooir  an» 
nonce  Iclus  Cli»i(t,  Vint  à  Cclaréc  :  villt 
maricimc  de  Paie(linc ,  qui  eftoïc  appelée 
iRUttefoi^  la  Tour  de  Scraboo ,  U  putsayanit 
eftcrcba(lie>embellrc,  amplifiée  par tk 
Giand  H^rode ,  fut  nommée  par  lui  Ctfi» 
rcc  à  rhonncur  de  Cclar  Auguftc  ;  â£  là  H 
Varrefta»  comme  il  paroif  parce  qui  cfkAh 
au  decetce  hiftoire  que  fainâ  Paal'âc 
compagnie  y  eftans  abordés  s'en  altercAt 
loger  clicz  lui  ;  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n'y  au  prelché  l'Evangile ,  C(  £nme  il  auoic 
'laie  aux  aotm  villes  >  ^  mefme  daticanc 
*pliisilong  tecbps'ddauec  f^tos  defoinqu'en 
Vive  ^grande  5c  popuieufe  ville  oofnralt 

eftoic 


Digitized  by  Google 


%^iS  chéf.t.verf  iC.y/.i%.7^^.j^o.  717 
cfhitt  celle  là ,  il  y  z\xox  vdc  plus  gcaode 
moiiionâtaite. 

CeUruflic,  Misftetn,  pour  rincclligca- 
cède Doftrecexce  t  mats  le  principal  cft  qua 
nous  foyons  Ibignetixdebieo  profité  do 
CCS  beaux  exemples  4U1  nous  y  fout  don- 
nés >  caoc  par  ccc  hunuquc  que  par Phiiip* 
pe:  RepattoDs  les  donc  pac  nottre  inemoi* 
re  t  apprenons  premièrement  par  celui 
de  l'Eunuque  quand  nous  voions  Timpa- 
ticncc  â£  lardcur  auec  laquelle  il  a  déliré 
dedre  baprifc  ,  à  ne  diiterer  jamais  les 
inoiens^  noftre  reconciiiatipn  auec  Dieu. 
S  eftimoit  ques*ti  laiflbtc  paiTer  lacommo* 
dire  qu'il  auoic  alors  de  reccuoir  ce  Sacre* 
mène  il  ne  la  rccouurcroïc  peur  eitre  jamais 
Ceft  pourquoi  il  a  preiTc  Philippe  de  le 
bapcUer  oi  lui  di(an(  >  Yotti  ie  ttM»  qui 
nfemfefchi  iifte  ln^ftifé  ?  O  Chreftien 
quiconque  eu  lois  qui  mcnrensen  ce  lieu» 
dis  en  db  mefme  de  ta  conuerûon  au  Sci* 
goeor  %  Dieu  frappe  aujourd'hui  à  ma  poè- 
te »foy  (a  voix  qui  m'appelle  U  mes  Pa- 
fteurs  qui  m'cxtv^rtenc  à  me  repcncir  :  lo 
fuis  aujourd'hui  dans  la  vigueur  de  moa 
corps  de  mon  Eiprîc ,  àc  en  rouie  la  lu* 
miere  de  mes  fens  »  pour  pouuoir  pi^qutc^ 
ter  ians  peine  de  £ids  crowli^derous  lesctc* 
lioirs  inrcricurs  U  extérieurs  dVn  Cbrç« 
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llicn  qu  cft  cequi  m'cmpcfche  que  ic  né 
me  conucrtiffc  &  ne  me  réconcilie  aucc  lui; 
que  IC  ne  pardonne  à  tous  ceux  qui  me 
peuvcijt  auoir  oticncc;  qucienc  Icurrcdi- 
tue  (Je  bonne  foy  ce  que  le  tiens  iniufte- 
mcnc  du  leur;  S>c  enfin  que  ie  ne  rompo 
auec  le  monde,  ^  ne  me  donne  entière- 
ment à  Dieu  r  PrclFc  toi  toi  mefme  â  le  tai- 
re ;  Car  [\  CL)  ne  le  fais  à  cette  heure ,  quand 
es  eu  jifcurédc  le  pouuoir  faire  ?  En  ta  viel- 
le flcî  Mais  qui  t'aïfcuccra  que  tu  doiues  pa-r- 
ucnir  à  cet  aage  là  ?  Et  quand  tu  y  paruicn- 
drois,  que  Dieu  doiuc  accepter  vnc  telle 
conuerlion  tatdiue  Ô£  forcée ,  où  eu  lui  ut- 
freston  fecuicc  quand  tu  ne  lui  en  pourras 
plus  rcn  ii^ ,  &!  où  (es  pèches  te  qutttetot^ 
plurtvift  que  tu  ne  les  quitteras?  Euca  n)orc? 
Mais  ce  moment  où  toutes  les  puiffanecs 
de  ton  amcfctrouueronrpeutcftre  interdi- 
tes, &C  où  tu  feras  peut  cflre  ou  plongé 
dans  vn  prof  )nd  airoupirtemcnt  \  ou  tra- 
uailtc  de  douleurs  violentes  dans  lesquelles 
if  te  fera  ifiipofiible  de  penfcr  àlcfiacdcta 
conlciencc  ,  fera  ce  vn  temps^  hKo  propre 
pour  vaquer  à  vnc  chofc  qui  ell:  (i  impv^r- 
lantc,  5c:  qui  tequicrtrancd  application  «S^ 
de  force  d'e(pric  ?  Et  puis  combien  en  as  tu 
veu  en  ra  w\c  qui  clUus ,  ce  fembloit ,  en 
vnc  pleine  (aucé  ,  ionc  tombés  tout  dVa 
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